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BIOGRAPHIE DE L’AUTEUR 

Le nom complet du celebre Imam Al-Hafidh Ibn Hajar Al-‘Asqalani est 
Aboul-Fadl, Shihabouddin Ahmad ibn ‘Ali ibn Mouhammad ibn Mouham- 
mad ibn Ahmad A1 Kinani Ach-Chafi‘i. Ibn Hajar Al-‘Asqalani est ne le 
lOeme jour du mois de Cha'ban, 773 H., en Egypte ou il a grandi. II a retenu 
par coeur a I’age de neuf ans le Cor’an, Al Hawi, le livre Moukhtasar Ibn Al- 
Hajib, et d’autres livres. II a voyage a Makka pour ecouter les ‘Olamas. En 
plus de son admiration de connaissance de Hadith et son commencement a 
l’acquerir du grand Sheikh a Al-Hijaz, au Cham, en Egypte et son demeure 
avec Az-Zain Al ‘Iraqi pour dix annees, il a aussi etudie chez Al-Balqini, Ibn 
Al-Moulaqqin et d’autres. Beaucoup d’eminents Sheikhs a son epoque ont 
approuve sa connaissance et lui ont autorise pour enseigner et pour rendre 
des decisions juridiques. 

Il avait appris les deux sources (le Cor’an et le Hadith) d’Al-‘Izz ibn 
Jama‘a, la langue d’Al-Majd Al-Fairouzabadi, l’arabe d’Al-‘Amari, la 
litterature et la poesie d’Al Badr Al-Mouchtaki et l’ecriture d’un groupe de 
professeurs. Il a aussi recite quelques parties du Cor’an en tons les sept styles 
de recitation avant At-Tanoukhi. 

Il s’est occupe de la promotion de la connaissance de Hadith, ainsi il a 
demeure en son etude, apprendre, ecrire et rendre les fetvas (les decisions 
juridiques). Il a aussi appris le Tafsir (interpretation du Cor’an), le Hadith, le 
Fiqh (la jurisprudence) et il a preche en beaucoup d’endroits meme a AI- 
Azhar, a la Mosquee de Amr et a d’autres endroits. Il a beaucoup dicte a ses 
etudiants de sa memoire. Il a hautement instruit des gens; des savants 
distingues lui ont voyage pour acquerir de sa vaste connaissance. 

Ibn Hajar Al-‘Asqalani a ecrit plus de 150 livres; la plupart d’eux etait en 
etude de Hadith qui a prospere pendant sa vie, les rois et les princes ont 
echanges ses oeuvres comme cadeaux. Son livre le plus digne de mention etait 
Fath Al-Bari - un commentaire de Sahih Al-Boukhari - qu’il avait commence 
au debut de l’annee 817 H., il a fini sa partie preliminaire d'introduction en 
813H., et complete le commentaire entier en Rajab 842 H. Apres 
l’achevement du commentaire, il a fait une reception assistee par les 
dignitaires Musulmans qui ont paye 500 Dinars pour cela. Alors quelques rois 
Font demande et paye 300 Dinars. 

Ibn Hajar est devenu le Qadi d’Egypte, ensuite Ach-Cham a ete ajoute a 
sa juridiction qu’il a tenu pour plus de vingt et un ans. Il etait au debut contre 
la fonction du Qadi, jusqu’a ce que le Sultan lui a assigne un cas special, alors 
il a accepte pour representer Al-Balqini quand il la beaucoup supplie qu’il 
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preside pour lui comme Qadi. Alors il a preside pour les autres jusqu’a ce 
qu’il a ete assigne comme Qadi Principal en 12 Mouharram, 827 H. Ensuite il 
est parti, apres etre le Oddi Principal pour sept fois jusqu’a ce qu’il a 
finalement quitte en 852 H, l’annee de son deces. 

Concemant sa personnalite, Al-Asqalani etait humble, tolerant, patient et 
endurant. Il a aussi ete decrit pour etre hilare, ferme, prudent, ascetique, 
desinteresse, genereux, depensier en charite et une personne qui prie et jeune 
volontairement. De l’autre cote on dit qu’il crevassait des legeres 
plaisanteries et des humoristiques anecdotes. Il avait aussi de bonnes 
manieres de comportement avec tous les Imams de grand ou de petit niveau 
et avec tous ceux qui ont tenu compagnie avec lui a sa vieillesse ou a sa 
jeunesse. 

Ibn Hajar est mort apres la priere du ‘Isha le samedi, le 8eme du mois de 
Dhil-Hijja, en 852 H. Qu’Allah le recompense genereusement. 
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INTRODUCTION 

L’eloge est a Allah tous les temps pour Ses exposees et cachees 
generosites, et que la paix et les benedictions soient sur Son Prophete et 
Messager, sa famille et ses compagnons qui se sont efforces resolument dans 
la trajectoire de servir la religion d’Allah, et sur leurs partisans qui ont herite 
la connaissance (les ‘Olamas qui sont les heritiers des Prophetes), les 
legateurs et les heritiers. 

A continuer; cela est un livre concis qui comprend les evidentes sources de 
Hadith que j’ai compilees meticuleusement afin que celui qui Fapprend par 
coeur excelle parmi ses pairs, il peut aider 1’etudiant debutant et le savant a 
chercher plus d’indispensable connaissance. 

J’ai indique a la fin de chaque Hadith I’lmam qui l’a collecte pour etre 
honnete a I’Oummah (Musulmane). Et par consequent, As-Sab‘a (les Sept) 
liste Ahmad, Al-Boukhari, Mouslim, Abou Da’oud, An-Nasa’i, At-Tirmidhi 
et Ibn Majah. As-Sitta (les Six) f11 liste tous ces noms a l’exclusion d’Ahmad. 
At Khamsa (les Cinq) 121 liste ces noms sauf Al-Boukhari et Mouslim ou on 
pourrait dire: Al-Arba‘a (les Quatre) 1 * [3] et Ahmad. Je signifie par Al-Arba‘a 
(les Quatre) la liste des noms sauf les trois premiers (i.e. Ahmad, Al- 
Boukhari et Mouslim), et par Ath-Thaldtha (les Trois) [4] 5 je signifie la liste 
sauf les trois premiers et le dernier nom. Je signifie par Al-Mouttafaq alaih 
(agree)^ Al-Boukhari et Mouslim, et je ne peux pas mentionner avec eux 
n’importe qui d’autre et aucun autre que ces eclaircissements. 

Je l’ai nomme (ce livre) Boulough Al-Mardm min Adillat Al-Ahkam (La 
realisation du But d’apres les evidences des prescriptions); et je prie a Allah 
de ne pas rendre, ce que nous avons appris, une calamite contre nous; mais 
qu’Il nous guide pour agir d’apres ce Qu’Il veut, Glorifie soit-Il est Exalte. 


[1] Les Six: Al-Boukhari, Mouslim, Abou Da’oud, An-Nasa’i, At-Tirmidhi et Ibn Majah. 

^ Les Cinq: Ahmad, Abou Da’oud, An-Nasa’i, At-Tirmidhi et Ibn Majah. 

|3J Les Quatre: Abou Da’oud, An-Nasa’i, At-Tirmidhi et Ibn Majah. 

|,!| Les Trois: Abou Da’oud, An-Nasa’i et At-Tirmidhi. 

[5] «Agree» signifie: le Hadith accepte et agree par les deux Imams'. Al-Boukhari et Mouslim. 
Le Hadith le plus fiable est celui qui est rapporte par Al-Boukhari et Mouslim, le second en 
fiabilite est celui rapporte par Al-Boukhari seulement. Le troisieme est celui rapporte par 
Mouslim seulement. Les Hadiths rapportes par An-Nasa’i, At-Tirmidhi, Abou Da’oud, Ibn 
Majah et I’lmam Malik sont classes apres dans la ligne de fiabilite, et ensuite vient en 
classement les Hadiths mentionnes dans d’autres livres. Cet ordre de fiabilite devrait etre 
suivi en cas de contention. 
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NOTE DE L’EDITEUR 

En ligne avec notre objet principal de propager les enseignements purs du 
Coran et de la Sounna, nous presentons la traduction francaise du livre 
Boulough Al-Maram base sur les Hadiths de notre Prophete (|fg). II y a 
beaucoup de livres authentiques de Hadiths, dans toutes ces collections, 
Boulough Al-Maram contient une distinction dans le respect qu’il est base sur 
des Hadiths du Prophete (jjjg) qui sont les sources de Jurisprudence 
Islamique. L’erudit Al-Hafidh Ibn Hajar Al-Asqalani a enregistre aussi la 
vraie signification de presque chaque Hadith, pour le rendre plus precieux et 
utile en beaucoup de respects. II a mentionne aussi les origines des Hadiths et 
a fait une comparaison de versions au cas ou les sources etaient plus qu’une 
seule. Un trait plus distinctif, avec d’autres Hadiths, est que les versions ont 
ete raccourcies pour presenter juste le but principal du Hadith d’apres sa 
classification sous le chapitre. A cause de ces qualites preferentielles, 
Boulough Al-Maram est largement accepte et parmi les livres de Hadith les 
plus cherches. 

Nous esperons que, corame les autres traductions, cette traduction 
francaise acclamera aussi la popularity et que les gens en obtiendront le 
benefice. 

Nous voulons signaler que la publication des livres Islamiques en langues 
non-arabes n’est pas une tache facile, elle a besoin d’un travail colossal et 
d’une prospection afin qu’elle soit sauvee d’erreurs en language, en credo et 
en methode. 

Tout 1’eloge est du a Allah, nous tous en Dar-ous-Salam avons le grand 
enthousiasme de propager les enseignements du Cor’an et de la Sounna. Les 
membres de Dar-ous-Salam mettent chacun tout effort pour presenter ce 
livre en une telle bonne forme. Je suis reconnaissant a Allah que la tache a 
ete completee de la maniere desiree avec Son aide Seul. 

Mes gratitudes et remerciements sont pour les membres suivants de 
l’equipe qui. ont foumi leurs grands efforts et ont accompli les taches qui lui 
ont ete assignees en informatisation, traduction, redaction, compilation et 
correction des manuscrits: 

Mr. Bara Faye Mr. Sellami Mohamed Naceur 

Mr. Ben Brahim Mohamed Al-Amin Mme. Sellami Dalila 

Dr. Kourou Mohamed Mile. Chikhawi .Ta m ila 
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J’implore Allah y- qu’Il accepte cette humble tache de nous, laquelle 
nous avons fait purement pour Son plaisir et qu’Il la mette dans les balances 
de tous ceux qui ont participe a cette presentation. 

Finalement, nous devrions admettre que puisque c’est une tache humaine, 
elle peut etre sujet a Ferreur en composition ou en traduction, alors si une 
erreur est observee par un lecteur, il est prie de nous Findiquer pour la 
corriger dans la prochaine edition, et nous lui serons reconnaissants. 

Que la paix et les benedictions d’Allah soient sur notre Prophete 
Mohammad, sa famille, ses compagnons et sur tout qui le suit. 


Abdoul Malik Moujahid 
Publications Dar-ous-Salam 
Riyadh, Arabie Seoudite. 




CHAPITRE 1 
(I LESEMJX 

I ' ' ' . -■ ~~ v; ' i 7 ~~ ■ . - « 3 

1. On rapporte d’Abi Hourayra* 1 * 
4it ^j) qui disait: Le Prophete 

(M) ava it tiit a propos de la mer: 
«Son eau est lustrale et ses produits 
memes morts sont licites». [Hadith 
rapporte par les quatre [2] * ; c’est Abou 
Chayba qui en a donne la version. Ibn 
Khouzayma et At-Tirmidhi l’ont aussi 
rapporte et confirme. Malik, Chafil et 
Ahmad l’ont egalement rapporte]. 

2. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri 13 * qui disait: le Prophete 
(M) ava it dit: «L’eau est lustrale* 4 * et 
rien ne pourrait la souiller». [Hadith 
rapporte par les trois [5] et confirme 
par Ahmad]. 

3. On rapporte d’Abi Oumama Al- 
Bahili [6] (‘cs. <& l urA)) que le Prophete 


#U1I wj U — \ 


** <JCrfj ‘jtj* zJS j* 

3*® :^ 3§§g 4)1 JU : Jli 

t aJ JaAU Ij I ^\j <La_j j VI 

.dJJU 

drfj qLAAh q_*^ -Y 

dp' *Jj-^j JlS : JU 1^1*5 

.is^ liiz Si juji 

jt t > ^ s 

dJl iuLI -V* 


[1] De son vrai nom ‘Abdoullah ou ‘Abdour-Rahman ibn Sakhr Ad-Daussi. II etait un des 
plus grands Sahabahs (Compagnons du Prophete (sgjj). II a rapporte le plus grand nombre 
d’Ahadiths. Plus de 800 homines ont rapporte de lui. II a embrasse lislam en l’annee Khai- 
bar (7 H.) et il est reste en compagnie du Prophete (jg) jusqu’a ce que le Messager d’Allah 
(M) soit mort. II a ete nomme Moufti (savant des verdicts Islamiques) pendant le califat de 
‘Omar et plus tard il est devenu le gouvemeur d’Al-Madina pendant le regne de Marwan 
ibn Al-Hakam. Il est mort en 59 H. et a ete enterre a Al-Baqi‘. 

[2) Les collecteurs de Hadith : Abou Da’oud, At-Tirmidhi, An-Nasa’i et Ibn Majah. 

® Il s’appelle Sa‘d ibn Malik ibn Sinan Al-Khazraji Al-Ansari. Il etait un des savants Saha¬ 
bahs. Il a rapporte beaucoup d’Ahadiths et a donne des opinions religieuses pour quelque 
temps. Il est mort au debut de l’annee 74H. a Page de 86 ans. 

[4) Il est rapporte par Ahmad, At-Tirmidhi et Abou Da’oud que le Prophete (j||) a dit ces 
mots en repondant a une question au sujet du puits de Bouda‘a (u-Ui qui se trouvait aux 
environs d’Al-Madina, et qui a toujours ete rempli de saletes. Ce puits etait situe dans une 
basse region oil la pluie portait toute salete et ordures dedans. Ces mots sont au sujet de ce 
puits certainement. 

^ Les collecteurs de Hadith'. Abou Da’oud, At-Tirmidhi, et An-Nasa’i. 

^ Il s’appelle Souday ibn ‘Ajlan, un des Sahabahs qui ont rapporte beaucoup d’Ahadiths. = 
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(|§) avait dit: «L’eau ne sera souillee 
que lorsque son odeur, sa saveur et 
sa couleur seront alterees [1] .» 

[Hadith rapporte par Ibn Majah et 
qualifie de faible par Abou Hatim]. 

Bayhaqi donne une autre version 
pour ce hadith : «l’eau est lustrale sauf 
si une souillure s’y ajoute et change 
soit son odeur, soit sa saveur ou soit 
sa couleur». 

4. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

‘Omar [2] dil , y,) qui disait: le - .. ? „ 

Prophete (||§) avait dit: «L’eau ne ■ s=fe Jli .Jli J)\ic 

peut pas etre souillee si sa quantite Jl jj J3* fUJl JlS lSt» 

depasse le contenu de deux (Qoul- 

labs) 13 * ». [Hadith rapporte par les ■ l! (J® • 

quatre et qualifie d’authentique par . ^lAJlj j iL’ji ^1 

Ibn Khouzayma, Ibn Hibban et Al- 
Hakim]. 

5. On rapporte d’Abi Hourayra Jbe Jlii ^5 ij'j* J\ -0 

O «i>! ^j) qui disait: Le Prophete . \1 4 > 

(Ijg) ava it dit: «Ne vous lavez point ^ ^ -o 

dans une eau stagnante lorsque vous . y>j ^IjJI 5 UJ| J> 

etes en etat de grande souillure 14 ' ». „ - . -, 

_ jljZ .(JL- 

=11 a habite en Egypte puis il s’est deplace a Hims (en Syrie) ou il est mort a l’age de 81 ou 
86 ans. 

[1] Quelques uns remarquent que l’eau peut etre en petite ou grande quantite, si la salete 
change l’une de ses trois qualites (couleur, odeur et gout), l’eau deviendrait impure. Mais le 
point de vue adequat en ce rapport est que si l’eau est inferieure a 227 kilogrammes (deux 
Qoullahs) alors la salete la rend impure, meme s’il n’y a pas de changement de Tune de ses 
qualites, mais quand l’eau depasse la quantite sus-mentionnee, elle ne devient impure que 
s’il y a un changement d’au moins une de ses qualites. 

P1 II etait parmi les plus ascetiques et parmi les Sahabahs les bien informes. Il a embrasse 
l’lslam a Makka tout jeune. Il a emigre a Al-Madina. Il a participe a la bataille d’Al-Khan- 
daq, mort en 73 A.H. Il a ete enterre a Dhi Touwa. 

3 Qoullah (Hi) est une jarre en argile qui peut contenir de l’eau jusqu’a deux charges et 
demie d’une peau, soit a peu pres, cent treize kilogrammes. 

[4] Cela veut dire une plus petite quantite d’eau; si l’eau est en abondance, elle sera consi- 
deree comme eau courante qui est pure et bonne pour se baigner. Il a ete interdit d’uriner 
dans l’eau stagnante sur la terre pour que cela ne soit pas une habitude et pour ne pas 
polluer 1’eau. La condition posee a l’eau stagnante s’explique seulement parce que l’eau 
coulante est toujours propre et ne devient jamais impure, ni les saletes ni les ordures la 
rendent impure. 
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[Hadith rapporte par Mouslim]. Mais 
Boukhari rapporta la version suivante; 
«N’urinez pas dans une eau stagnante 
pour ensuite vous en servir pour vous 
laver». Mouslim et Abou Da’oud 
rapporterent d’Abou Hourayra: «... 
en cas de grande souillure, ne vous y 
lavez pas.» 

6. On rapporte d’un homme [1] qui 
avait accompagne le Prophete (Ig): 
«Le Prophete (|g) a interdit a la 
femme de se laver du reste de l’eau 
utilisee par l’homme et vice-versa; 
que chacun d’eux puise de l’eau». 
[Hadith rapporte par Abou Da’oud et 
Nisa’i dans une bonne chaine de 
transmission]. 

7. Mouslim rapporta d’Ibn Abbas 

j) [2] que le Prophete (y*g) 
se lavait du reste de l’eau utilisee par 
Maymouna (l^ 4il ^j). Les auteurs 
du livre «As Sounan» rapporterent 
que l’une des femmes du Prophete 
(i|) s’etait lavee avec une jatte d’eau 
et le Prophete (§lg) est venu utiliser le 
reste. Alors elle |!| Lui dit: J’etais en 
etat de grande souillure. Le Prophete 
(HI) lui repondit: «l’eau n’est pas 
souillee.» [Hadith qualifie d’authen- 
tique par At-Tirmidhi et Ibn Khou- 
zayma], 

8. Abou Hourayra rapporta que le 
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[1] Cet homme fait parti des Sahabahs, et le fait de ne pas mentionner son nom ne fait pas 
du mal parce que les Sahabahs sont tous dignes de confiance. 

m II s’agit de ‘Abdullah ‘ibn ‘Abbas ibn ‘Abdel-Mouttalib, le cousin du Prophete (SI) et le 
savant de la Nation ( Oummah ) Musulmane. II est ne 3 ans avant Al-Hijrha et est mort a 
Ta’if en 67 H. 

PI Ce Hadith parait etre en contradiction avec le premier, mais en fait il ne Test pas, parce 
que l’ordre en question n’est pas une prohibition absolue ^), mais il s agit d’une 

prohibition purificatrice seulement (^fi pour eviter toute trace de souillure. 
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Prophete (0) avait dit: «Si un chien 
lape dans votre recipient, sa purifica¬ 
tion consistera a le laver sept [11 fois: 
la premiere se fera avec de la terre». 
[Hadith rapporte par Mouslim. Dans 
une autre version, le Prophete (0) 
dit: Le recipient devrait etre rince]. 
Pour At-Tirmidhi, c’est le premier 
rincage ou le deuxieme qui se fera 
avec de la terre. 
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9. On rapporte d’Abi Qatada t2] 
que le Prophete (0) avait dit a 
1’egard de la chatte: «En verite, elle 
n’est pas impure, elle fait partie des 
animaux domestiques» (lift, qui vous 
entourent). [Hadith rapporte par les 
quatre [3] et qualifie d’authentique 
par At-Tirmidhi et Ibn Khouzayma], 

10. On rapporte d’Anas ibn Malik 

qu’un arabe nomade 
etait venu uriner dans un coin de la 
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1 1 II doit etre clair que pour nettoyer une chose d’impudicite, il n’est pas necessaire de la 
laver sept fois. La philosophic de ce type de nettoyage est differente de la simple purifica¬ 
tion. Les medecins d’aujourd’hui disent que surtout dans les intestins des chiens, il y a des 
petits germes de 4 mm de longueur approximativement, et sortent en dehors des intestins 
avec 1 excrement et se plantent aux poils autour de 1’anus. Quand les chiens nettoient cette 
place avec la langue, elle devient souillee avec ces germes. Si un chien leche un pot ou si 
quelqu un embrasse le chien, comme font les (dames) Europeennes et les Americaines les 
souillures se transferee du chien au pot ou a la bouche de la femme et a l’estomac Ces 
organ™ continuent a se deplacer, et penetrent dans les cellules du sang et causent nom- 
bre de maladies fatales. Il n’est pas possible de decouvrir ces germes sans tests microsco- 
piques, la Shan’a - loi Islamique) a declare la salive du chien une chose 

fondamentalement impure, et n’importe quelle chose polluee avec la salive du chien, doit 
etre nettoyee sept fois (parmi lesquelles une fois devrait etre faite avec de la terre) pour 
etre sur de sa purification. Pour plus de details veuillez voir les notes en bas des pages du 
livre Ahkam-oul-Ihsan, Shark Oumdat-oul-Ahkam], 

I ] Il s’agit d’Al-Harith ibn Rib‘i Al-Ansari, le cavalier du Prophete (jjj). Il a combattu a la 
bataille d’Ouhoud et celles qui Font suivie. Il est mort a Al-Madina ou a Koufa en 54H. 

J Abou Da’oud, Tirmidhi, Nasa’i et Ibn Majah. 

[ 1 C etait le domestique du Prophete (jjjjj) depuis son arrivee a Al-Madina jusqu’a sa mort 

II est connu sous le nom Abou Hamza et etait un Khazraji. Il vivait a Bassora durant le 
Califat de ‘Omar et y est mort a l’age de 99 ou 103 ans en 91, 92 ou 93 H. 
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mosquee. Alors les gens le repriman- 
derent mais le Prophete (ig) le leur a 
interdit. Lorsqu’il finit, le Prophete 
(M) ordonna qu’on lui apporte de 
Feau qu’il (i§|) versa sur les urines. 
[Hadith agree] ^ 2| . 

11. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

U^p 4l) qui disait: le Prophete (ig) 
avait dit: « Deux morts et deux sangs 
nous sont autorises; les deux morts 
sont les sauterelles et les poissons et 
les deux sangs sont le foie et la rate». 
[Hadith rapporte par Ahmad et Ibn 
Majah mais qualifie de faible]. 

12. On rapporte d’Abou Hourayra 
(*CP I ^j) qui disait: le Prophete 
(M) avait dit: «Si une mouche tombe 
dans votre boisson, plongez-la dedans, 
puis retirez-la car Fune de ses ailes 
contient une maladie et l’autre un 
remede.» 1 * [3] [Hadith rapporte par 
Boukhari. Abou Da’oud y ajouta: 
«Car l’homme doit se proteger contre 
l’aile qui contient la maladie»], 

13. On rapporte d’Abi Waqid Allay- 

thi [4] (,=__& dil qui disait: Le 

Prophete (?g) avait dit: «Tout ce qui 
est coupe d’un animal vivant est 
considere comme cadavre». [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par At-Tirmidhi qui en 
a donne la version]. 
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[1] Ce Hadith prouve que la terre devient pure quand elle seche, comme a raconte Ibn Abi 
Chaiba, specialement quand vous laissez l’eau couler sur la tache. 

Al-Boukhari et Mouslim. 

PI II apparait de ce Hadith que si une mouche tombe dans l’eau ou le sirop, ce liquide ne devien- 
dra pas impur, et les creatures de cette famille dont le sang ne coule pas, tels que le moustique, la 
guepe et l’araignee, etc. ne rendent pas l’eau impure si elles tombent ou meurrent dedans. 

[4] Son nom est Al-Harith ibn ‘Awf, descendant de Bam ‘Amir ibn Laith. II a embrasse 
l’lslam tres tot et est compte parmi les gens d’Al-Madina. On dit qu’il a combattu a Badr, 
vecu a Makka et y est mort en 65H. ou 68H. a l’age de 57ans et a ete enterre a Founj. 
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14. On rapporte de Houthayfa ibn 

Alyaman 1 * 1 ^j>j) qui disait: Le 

Prophete (|g) avait dit: «Ne buvez 
point dans un recipient en or on en 
argent et ne mangez pas dans de tels 
recipients 121 car ils sont pour eux 
(incredules) dans la vie d’ici-bas et 
pour vous dans l’autre monde». 
[Hadith agree] 131 . 

15. On rapporte d’Oum Salama 141 
(4^ 4il qui disait: le Prophete 
GH) avait dit: «Celui qui boit dans un 
recipient en argent avale des gorgees 
du feu de la Gehenne». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

16. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
iil) qui disait: le Prophete (in) 

avait dit: «Si la peau d’un animal est 
tannee, elle devient pure» 151 . [Hadith 
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111 II est sumomme Abou ‘Abdallah. Tous les deux, lui et son pere, etaient des Sahabahs, 11 
est devenu celebre pour avoir ete le confident du Prophete (jgj). II est mort a Midian 
(Madain) quarante nuits apres le meurtre de ‘Othman en l’annee 35H. ou 36 H. 

[2! Ce Hadith est mentionne ici dans le but de montrer que s’il est interdit de manger et 
boire dans les ustensiles en or et en argent, alors (’execution de l’ablution est aussi interdite 
en utilisant des ustensiles en or et en argent, autrement ce Hadith aurait ete place dans le 
chapitre sur la nourriture et les boissons. Manger, boire et executer l’ablution dans les 
ustensiles sertis de rubis et de diamants est autorise. 

131 Al-Boukhari et Mouslim. 


Hl 11 s’agit de Hind bint Abi ‘Oumaiya. Elle s’est mariee a Abou Salama, elle a immigre 
avec lui en Abyssinie (Ethiopie), puis elle est venue avec lui a Al-Madina. Quand Abou 


Salama est mort a cause d’une blessure pendant la bataille d’Ohoud, le Prophete («) l’a 
epousee en Shawwal 4 H. On dit qu’elle est morte en 59H. ou 62 H. a Page de 84 ans et a 
ete enterree a Al-Baqi’. 

|5] Ce Hadith prouve qu’apres le tannage, la peau devient pure et propre, soit la peau est 
d’un animal defendu ( f l_^) d’etre consomme soit elle est d’un animal autorise (Jy^), et soit 
l’animal a ete egorge soit il etait mort. Mais les peaux des etres humains et de quelques 
animaux sont prohibes et ne sont pas autorisees d’usage. La peau de l’homme est defendue 


vue sa sacralite et sa veneration, mais les peaux des animaux telles que celles du chien et= 
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rapporte Mouslim]. Les quatre y 
ajoulerent: N’importe quelle peau 
tannee...» 

17. On rapporte de Salama ibn 
Mouhabbiq [1] 41 qui disait: 
le Prophete (0) avait dit: «Tanner la 
peau des betes mortes la rend pure». 
[Hadith qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban], 

18. On rapporte de Maymouna 
(l^ 4 j! ^j) qui disait: le Prophete 
(Igj) etait passe aupres d’un groupe 
de gens qui trainaient une brebis. 
Alors II (glj) leur dit: «Prenez sa 
peau». Ils repondirent: «C’est une 
bete morte. Et le Prophete (0) de 
dire: «L’eau et le tannage la puri- 
fient.» [Hadith rapporte par Abou 
Da’oud et Nisa’i]. 

19. On rapporte d’Abi Thaiab 
Khouchani [2] . (<u* dot ^S) qui disait: 
J’ai dit: «6 Prophete d’Allah, nous 
sommes dans un pays de Gens du 
Livre, peut-on manger dans leurs 
recipients? Le Prophete (ig) 
repondit: «N’y mangez que si vous 
n’en trouvez pas d’autres f31 . Et alors 
lavez-les et mangez-y». [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim]. 
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=du cochon sont defendues et ne sont pas autorisess d’usage parce qu’elles sont fonda- 
mentalement impures et souilles. II faudrait savoir aussi qu’il est permis d’acheter et d’uti- 
liser les poils, les dents et les comes des animaux autorises. 

[1] II est sumomme Abou Sinan de la tribu Houdhal. 11 est considere comme un resident de 
Bassora. Al-Hasan Al-Basri lui doit certains Hadiths. 

[2] C’est un Sahabi (Compagnon du Prophete (ig) descendant de Khoushain ibn An-Nimir 
de la tribu Qouda'a. II etait l’un des Ashab Ash-Shajarah qui ont fait la promesse d’alle- 
geance au Prophete (1|) le jour d’Al-Houdaibiya. II a ete envoye aux siens qui ont embrasse 
l’lslam. 11 a reside au Cham et y est mort en 75H. 

PI Ce Hadith montre que s’il est legitime d’utiliser les ustensiles d’un Musulman alors les 
ustensiles du non-Musulman ne devraient pas etre utilises pour manger, boire ou cuire. S’il 
est certain que le non-Musulman ne mange pas quelque chose d’illegal ou d’interdit, alors 
ses ustensiles peuvent etre utilises, mais meme dans ce cas on devrait etre prudent. 
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20. On rapporte de Imran ibn Hou- 
sayn [1] (u^ 4h ^>j) que le Prophete 
(M) et ses compagnons avaient fait 
leurs ablutions de la gibeciere [21 
d’une femme mecreante». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim 
dans une longue version], 

21. On rapporte d’Anas ibn Malik 
(■c* -dll que le vase du Prophete 
(it) s’etait casse. Alors, le Prophete 
OH) a remplace l’anse par une chaine 
en argent^ . [Hadith rapporte par 
Boukhari]. 


CHAPITRE3 
QU’EST-CE QUE C’EST LA 
SOUILLURE ET COMMENT 
LENLEVER 


22. On rapporte d’Anas ibn Malik 
qui disait: On demanda un jour au 
Prophete 0): Peut-on utiliser du vin 
comme vinaigre? [41 11 0|§) repondit: 
«Non». [Hadith rapporte par Mous¬ 
lim et At-Tirmidhi qui la qualifie 
d’authentique]. 

23. On rapporte d’Anas ibn Malik 
qui disait: Lors de la bataille de 
Khaybar, le Prophete (0) avait 
demande a Abou Talha [S1 d’annon- 
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[1] h est sumomme Abou Noujeid de la tribu Khouza‘a. II a embrasse l’Islam en l’annee de 
Khaibar. II a reside a Bassora et y est mort en 52H. ou 53H. 

m Ce Hadith montre que les ustensiles des polytheistes peuvent etre utilises sans aucune 
hesitation s’il n’y a pas de doute d’impurete. 

PJ Ce Hadith prouve que si ce grand montant d’or ou d’argent est present dans n’importe 
quel ustensile, alors son utilisation pour l’ablution, ou pour manger et boire n’est pas defen- 
due. 

j 4 ' Faire du vinaigre a partir du vin apres lui avoir ajoute quelque chose est defendu. 
l5] C’est Zaid ibn Sahl ibn Al-Aswad ibn Haram Al-Ansari An-Najari qui etait l’un des= 
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cer: «Allah et Son Messager vous 
interdisent la viande des anes domes- 
tiques, car ils constituent en soi une 
souillure». [1] [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

24. On rapporte de ‘Amr ibn Khari- 
ja [2] (“-* il ^j) qui disait: «Un jour, 
le Prophete (s|g) nous avait adresses 
un sermon a Mina alors qu’Il etait 
sur sa monture et les baves de la bete 
coulaient sur mon 1 ’' epaule». [Hadith 
rapporte par Ahmad et At-Tirmidhi 
qui Fa qualifie d’authentique], 

25. On rapporte de ‘Aicha [4] j 

lf>- 4)1) qui disait: «Le Prophete (jg!) 
avait lave le sperme [5i puis il etait 
alle prier avec le meme habit alors 
que j’y apercevais les traces de l’eau». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. Mouslim ajouta: «...Je 
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=premiers Sahabas. II a assiste a la Convention d’A-‘Aqaba et toutes les batailles. II a 
combattu courageusement pendant la bataille d’Ohoud et defendu le Prophete (sg) 
jusqu’a ce que sa main fut paralysee. II a aussi tue 20 hommes pendant la bataille de Hou- 
nain. II est mort en 34 H. ou 51 H. 

[1] L’eau de surplus d’un ane est pure et utilisable. 

[2] C’est ‘Amr ibn Kharijah ibn Al-Mountafiq Al-Asadi. II etait un allie d’Abi Soufyan. II est 
considere comme etant du clan d’Al-Ash‘ar. II est l’un des Sahabahs qui ont reside au 
Cham et ce Hadith a ete rapporte par les gens de Bassora. 

Pi De ce Hadith nous venons de savoir que la salive d’un animal Halal [legal a manger] est 
aussi pure. Ce Hadith a ete approuve par le Prophete (Jg). 

14 ' C’est la fille d’Abi Bakr As-Siddiq et le Prophete ($&) l’a epousee 2 annees avant la 
Hijrah pendant le mois de Shawwal, mais il (jg) l’a frequentee en l’annee 1H. quand elle 
a 9 ans. Elle etait tres savante. Elle a rapporte beaucoup d’Ahadiths. Elle est morte le 17 
Ramadan 57H. ou 58H. Abou Houraira (« isi ^j>j) a conduit la priere funeraire faite a sa 
mort et elle a ete enterree a Al-Baqi‘. 

[5 i II y a une difference d’opinion a propos du sperme humain, s’il est impur ou pas. Quel- 
ques elites religieuses le considerent comme la salive ou la secretion nasale; d’apres autres 
il est necessaire de le laver. Le premier groupe tire sa raison du Hadith «le gratter quand il 
seche», le deuxieme groupe se base sur le Hadith du lavage du sperme. En fait, le sperme 
est impur; il doit etre nettoye en le lavant, le grattant, le frottant ou l'essuyant. (Voyez le 
livre Nail-oul-Awtar par l’lmam Ash-Shawkani). 
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lavais le sperme de I’habit du Pro¬ 
phete (jfg) et je le frottais fortement. 
Ensuite, II (|g) priait avec». Dans 
une autre version, Mouslim ajouta: 
«Je grattais le sperme sec avec mes 
ongles.» 

26. On rapporte d’Abi Samh [l) 

4 j|) qui disait: le Prophete ( 3 ®§) 
avait dit: «On lave l’urine de la fillette 
et on asperge [2] de l’eau sur l’urine 
du petit gargon». [Hadith rapporte par 
Abou Da’oud, Nisa’i et Al-Hakim qui 
Fa qualifie d’authentique]. 


27. On rapporte d’Asma bint Abi 
Bakr 13 ' 4i\ ^ — 0J ) que le 

Prophete (i|§) avait dit a propos des 
menstrues qui touchent l’habit: «Tu 
les grattes; ensuite tu les enleves avec 
de Feau, puis tu laves l’habit, et tu 
pries avec». [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 
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28. On rapporte d’Abi Hourayra 
(a^p til! sr A>) qui disait: Khawla 14 ^ 
avait demande: «6 Messager d’Allah! 
Et si le sang ne disparait pas? II (gj) 
repondit: «L’eau te suffira. Ses traces 
ne te porteront pas prejudices 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi 
mais sa chaine de transmission est 
qualifiee de faible]. 


Aul ^5 «ji> ^J\ If.J -YA 
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Son nom est Iyyad. II etait esclave et domestique affranchi par le Prophete (g|). Ibn 
‘Abdil-Barr a dit qu’il a ete rapporte pour etre porte perdu et personne n’a su ou il est mort. 

1 Cela veut dire qu’il y a une difference entre Furine d’un garcon et d’une fille. Dans la 
periode de l’allaitement, l’urine de la fille est plus impur que l’urine du gargon. 

P1 CeSt . la mere de ‘Abdallah ibn Az-Zoubair et la soeur ainee de ‘Aicha. Elle a embrasse 
1 Islam a Makka tres tot, elle a emigre a Al-Madina. Elle est morte en moins d’un mois 
apres le meurtre de son fils Ibn Az-Zoubair en 73H. environ a Page de 100 ans, cependant 
elle n’a perdu aucune dent et n’avait pas de probleme mental. 

[4] Khawla Bint Yasar etait une Sahabiya et Abou Salama ibn ‘Abdour-Rahman a rapporte 
d’elle des Hadiths. 
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CHAPITRE 4 

LES ABLUTIONS 


— i, 


29. On rapporte d’Abi Hourayra 
41 ^j>j) que le Prophete (|j§) 

avait dit: «Si je ne voulais pas impo- 
ser de la peine a ma Communaute, je 
leur aurais demande de se curer les 
dents par le Siwak ^ avant toute 
priere». [Hadith rapporte par Malik, 
Ahmad et Nisa’i, qualifie d’authen- 
tique par Ibn Khouzayma et cite par 
Boukhari en guise de commentaire]. 

30. On rapporte de Houmran^ , 
esclave de ‘Othman 131 4il 

qui disait: ‘Othman avait demande 
qu’on lui apporte de l’eau pour faire 
ses ablutions. Alors il lava les mains 
trois fois, se ringa la bouche, aspira 
de l’eau, expira, puis se lava le visage 
trois fois, puis se lava la main droite 
jusqu’aux coudes trois fois [41 puis la 
gauche de la meme fagon, puis il fit 
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[1 * Cela veut dire que l’usage de Siwak (la tige d’arac) a chaque ablution est une Sounnah 
[la tradition du Prophete (g|)] et le Hadith rapporte par Mouslim nous explique que le 
Siwak devrait etre utilise avant chaque priere. Cela montre que meme si une personne 
va effectuer des prieres avec une ablution anterieure, il doit utiliser le Siwak. Ces Hadiths 
prouvent l’extreme importance accordee a 1’usage constant du Siwak pour le nettoyage des 
dents. C’est une Sounnah (surerogatoire) et non pas Wajib (obligatoire). 

,2 ' Homran ibn ‘Aban a ete capture par Khalid ibn Al-Walid dans une guerre pendant le cali- 
fat d’Abi Bakr, et il l’a envoye pour servir ‘Othman qui Fa libere. Pour la citation des Hadiths, 
il est considere comme une source (de reference) de 2eme niveau. Il est mort en 75H. 

' 3 ' Le troisieme Calife Majeur. Il a embrasse l’lslam tot. Il a epouse Rouqaiya et Oum 
Koulthoum, les filles du Prophete (jg). Il a ete par consequent sumomme Dhoun- 
Nourayn (le proprietaire des deux lumieres, c.-a-d. les filles du Prophete (jf|). Il a ete 
assassine en martyr le vendredi, 18 Dhoul Hijja, 35 H. 

' 4| Dans ce Hadith le lavage du visage, des mains et des pieds devra etre fait trois fois 
consecutivement, alors que dans d’autres, laver deux fois et une fois est considere comme 
suffisant. L’lmam An-Nawawi a fait le consensus d’opinions estimant que laver une fois est 
Fard (obligation). 
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passer les mains sur la tete, ensuite se 
lava le pied droit jusqu’aux chevilles 
trois fois, ensuite le pied gauche de la 
tneme fagon; ensuite, il dit: j’ai vu le 
Prophete (;§§) faire ses ablutions de 
la meme maniere que je les ai faites». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

31. A propos de la fagon dont le 
Prophete (s|g) faisait ses ablutions, on 
rapporte que ‘Ali [1] 

disait: «... Et il fit passer la main sur 
la tete une fois^ ». [Hadith rapporte 
par Abou Da’oud, Nisa’t et At-Tir- 
midhi dans une bonne chaine de 
transmission. D’ailleurs, At-Tirmidhi 
commenta: C’est la chose la plus 
credible dans ce chapitre]. 

32. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Zayd ibn ‘Asim^ 

concemant la fagon dont on fait les 
ablutions: «... Et le Prophete (Ig) fit 
passer les mains sur la tete du 
front 141 a la nuque et vice versa.» 
[Hadith rapporte par BoukhSri et 
Mouslim]. 

Dans une autre version, Boukhari 
et Mouslim rapporterent: «Le Pro¬ 
phete (ij|) commenga par le front 
jusqu’a la nuque puis ramena les 
mains jusqu’au front». 
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111 Le quatrieme Calife Majeur. Il a combattu pendant toutes les batailles sauf Tabouk, car 
le Prophete (ag|) l’avait laisse en charge d’administration d’Al-Madina. Un malfaiteur 
appele ‘Abdour-Rahman ibn Mouljam l’a tue le matin du vendredi, 17 Ramadan 40 H. a 
Koufa. 

|z| Cela veut dire qu’essuyer la tete (Mas‘h) une seule fois est obligatoire. 

131 II etait un Ansari appartenant a Bani Mazin du clan An-Najar. Il a lutte a Ouhoud et a 
tue Musailima le menteur avec Wahshi le jour d’Al-Yamama. Il a ete tue le jour d’Al-Har- 
rah en 63 H. 

141 Ce Hadith nous dit que le Mash (essuyage) la tete devrait etre entame du front. 
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33. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr- 1 ! (u^p 4 jI ^_ij) qui disait a 
propos de la faqon dont le Prophete 
(Ig) faisait ses ablutions: «Puis II (|g) 
fit passer les mains sur la tete et il 
introduisit les deux indexes dans ses 
oreilles en faisant passer les pouces 
sur les pavilions des oreilles. [2] 
[Hadith rapporte par Abou Da’oud et 
Nisa’i et qualifie d’authentique par 
Ibn Khouzayma], 

34. On rapporte d’Abi Hourayra 
(cp ^j) qui disait: le Prophete 
OH) ava h dit: «Que celui parmi vous 
qui se reveille expire trois fois car 
Satan passe la nuit dans ses nari- 
nes». |3] [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim]. 

35. On rapporte d’Abi Hourayra 
qui disait: «Que celui parmi vous qui 
se reveille le matin, ne plonge pas la 
main dans un recipient sans l’avoir 
lavee trois fois. 141 Car, il ne sait pas 
ou la main a passe la nuit». [Hadith 





41 j j 41 alp -XT 

: J li - J I - L^P J Uj 

„ , ,, [ft _ 

‘4>il 

j SjlS jj! ‘d>-y -1 . 


. <Uj y>- ^y \ J 


^jiU: 41 ij_j» {J\ ji-j -VI 
lil» :|fg 41 djd.j Jli :Jli .up 


jAu . «a^jUUp ^ylp ut~j jlb!.:.ll jls 

. aUp 


jkSapd lih : aIpj — \“o 

^ oUj ( ^ r wAJu bO A^ljj 
. «oJj UtJb ^jjl j Si AjU c lj“>d 

• * t: i 




[1] U est le fils de ‘Amr ibn Al’-Aas Al-Qourashi. Il a embrasse l’lslam avant son pere qui 
etait plus vieux que lui de 13 annees. Il etait un ‘Aalim (savant), du hadith memorise et etait 
tres pieux. Il est mort en 63 H. ou 70 H. 

[2 Cela veut dire que les oreilles devront etre essuyees de l’interieur et de l’exterieur. Le 
cote en face de la tete est exteme et celui pres du visage est interne. Apres avoir raconte le 
Hadith concemat l’essuyage des oreilles de l’interieur et de l’exterieur, Tirmidhi dit que ces 
savants religieux agissent ainsi. 

13 Que Satan passe la nuit a l’interieur des narines d’un homme est plausible, mais sa 
maniere est mieux sue par Allah et Son Messager. Peut-etre que c’est une expression figu- 
ree, parce que les mauvaises secretions se rassemblent dans le nez et causent la paresse, 
l’indolence, et la negligence. Toutes ces dipositions sont sataniques. 

[4J Cela veut dire que les mains ne devraient pas etre mises dans le recipient contenant de 
l’eau de l’ablution, selon la citation du mot «ablution» dans certains Hadiths racontes par 
Boukhari. Dans son livre Fath Al-Bari, le tres savant Ibn Hajar dit: Pourtant ce Hadith 
parait etre lie aux ustensiles d’ablution apparemment mais il inclut tous les autres ustensiles 
et recipients de l’eau balneaires. Mais s’il y a une grande mare ou reservoir d’eau il est alors 
admissible de mettre les mains dedans. 
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rapporte par Boukhari et Mouslim 
qui en a donne la version]. 


36. On rapporte de Laqit ibn Sabira 
(-up 4i! qui disait: Le Prophete 
(M) ava it dit: «Fais parfaitement les 
ablutions, ecarte et frotte les 
doigtsj 11 aspire l’eau profondement 
sauf en cas de jeune». [Hadith rap¬ 
porte par les quatre t2] et qualifie 
d’authentique par Ibn Khouzayma]. 
Dans sa version, Abou Da’oud ajouta: 
«Si tu fais tes ablutions, rince-toi la 
bouche.» 
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37. On rapporte de ‘Othman 

-up il) que le Prophete (gg:) en faisant 
ses ablutions, prenait soin de faire 
penetrer de l’eau entre les poils de sa 
barbe». [3] [Hadith rapporte par At- 
Tirmidhi et qualifie-d’authentique par 
Ibn Khouzayma], 

38. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Zayd (-up -il ^j>[) qu’on apporta un 
jour au Prophete (jig) de l’eau dont 
la quantite etait egale a deux tiers de 
«moudd »(mesure de grains). Alors 
il frotta les bras avec». [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad et qualifie d’au¬ 
thentique par Ibn Khouzayma]. 
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39. On rapporte de ‘Abdillah ibn jJ-h j§§ [Jj\ if : ip_» -YA 


111 II veut dire que les doigts et les orteils devraient etre laves completement et avec soin. 
,z| Abu Da’oud, Tirmidhi, Nasa’i et Ibn Majah. 

131 Pendant l’execution de l’ablution, se peigner la barbe avec les doigts est d’une tradition 
souhaitee ( Sounnah ) et non pas obligatoire ( Wajib ). 

|4J Dans certains Ahadiths, un plein Moudd (mesure) (jl_.) a ete mentionne. Un Moudd 
depasse un peu les six cents grammes. C’est la quantite la plus petite d’eau mentionnee 
pour 1’ablution, autrement il sera tres difficile d’executer l’ablution avec une plus petite 
quantite. Le maximum d’eau a utiliser n’a pas ete decretee, toute quantite d’eau peut etre 
utilisee pour l’ablution ou le bain, mais 1’eau ne devrait pas etre gaspillee. 
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Zayd (<cp dil ^ij) qu’il avail vu le 
Prophete (jg) laver ses oreilles d’une 
eau differente de cede qu’il avait 
prise pour la tete. [Hadith rapporte 
par Bayhaqi qui affirme que sa chaine 
de transmission est bonne; At-Tirmid- 
hi l’a aussi qualifie d’authentique]. 

Quant a Mouslim, il l’a rapporte 
de cette maniere: «I1 (j||) a fait 
passer la main sur la tete avec une 
eau differente de cede qui restait de 
ses mains.» C’est cette version qui est 
retenue. 

40. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<up dil ^j) qui disait: J’ai entendu le 
Prophete (gjjg) dire: «Le jour de la 
Resurrection, ma Communaute vien- 
dra aureolee d’une tache blanche sur 
le front; tache due aux ablutions. Que 
celui qui peut elargir sa tache blan- 
che [1] le fasse». [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim; mais la version 
est de Mouslim], 

41. On rapporte de ‘Aicha (dil 
Ljjwp) qui disait: Le Prophete (j|§) 
aimait porter ses chaussures en 
commenqant par le pied droit, des- 
cendre de sa monture par le pied 
droit, commencer ses ablutions ainsi 
que tous ses autres actes par le cote 
droit». [2] [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim], 

42. On rapporte d’Abi Hourayra 
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[1) II peut avoir plus de significations. II peut signifier se laver les membres jusqu’aux extre- 
mites, par exemple, se laver les mains jusqu’aux epaules et se laver les pieds jusqu’aux 
genoux; Abou Houraira 4il ^j>[) opte pour cette signification. II peut signifier aussi 
que chaque membre devrait etre lave trois fois, au lieu d’une seule fois - le strict minimum 
II peut signifier aussi executer plusieurs fois l’ablution ou garder l’ablution tout le temps. 
P1 Ce mode d’action du noble Prophete (jg) etait pour les nobles actions, mais pour les 
autres comme le fait de sortir de la mosquee ou d’entrer dans les toilettes...etc, on doit 
commencer par le pied gauche. 
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(c* cl ^ij) qui disait: Le Prophete 
(HI) avait dit: «Si vous faites les 
ablutions, commencez toujours par le 
cote droit». [Hadith rapporte par les 
quatre [1] et qualifie d’authentique 
par Ibn Khouzayma], 

43. On rapporte de Moughira ibn 

Chou‘ba [2] (c_c_p cl que le 

Prophete (s|g) faisait ses ablutions en 
faisant passer la main sur le toupet, 
le turban et sur les pantoufles (chaus- 
sures en cuir)». [3] [Hadith rapporte 
par Mouslim]. 

44. On rapporte de Jabir ibn ‘Abdil- 
lah [4] (u^p &\ qui, decrivant la 
facon dont le Prophete (|J§) faisait le 
pelerinage, disait: «Commencez par 
lequel Allah a commence. 
[Hadith rapporte ainsi par Nisa’i avec 
un imperatif. Selon Mouslim, la ver¬ 
sion est par recit]. [6] 
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111 Abou Da’oud, Tirmidhi, Nasa’i et Ibn Majah. 

W Abou ‘Abdallah ou Abou ‘Iga, Al-Moughira ibn Shou'ba ibn Mas'oud Ath-Thaqafi etait 
un Sahabi preeminent. II est devenu musulman en l’annee le Khandaq (tranchee) et a emi¬ 
gre. II a participe a Al-Houdaibiya en premier lieu. 11 est mort en 50 H. a Koufa. 

[3] Ce Hadith montre qu’essuyer sur le turban (casquette) est aussi valable. II y a deux 
manieres. En premier lieu, essuyer sur une partie du turban et une partie de la tete. II 
n’y a aucune divergence sur cette maniere d’action. Deuxiemement, essuyer sur le turban 
seulement. II y a, a ce propos, de differents points de vue, mais cela est aussi prouve ar 
Sahih Al-Hadith rapporte par Tirmidhi. 

[4] Jabir etait un Ansari du clan Soulami, il a ete surnomme Abou ‘Abdullah. II etait parmi 
les eminents Sahabas. II a participe a Badr, mais certains disent qu’il n’a pas ete temoin de 
Badr ni Ouhoud, mais qu’il a participe aux batailles qui les ont suivis. II etait aussi a Siffln. 
II apprenait par coeur d’innombrables Ahadiths. II est devenu aveugle vers la fin de sa vie, et 
est mort en 74 H. a Page de 94 annees. II est rapporte qu’il etait le dernier Sahabi a mourir 
a Al-Madina. 

[5] Le Saint Cor’an a mentionne As-Safa avant Al-Marwa. Le Prophete (jg) a commence le 
Sa‘i (parcourir entre As-Safa et Al-Marwa pendant le Hajj ou la ‘Oumrah) du cote As-Safa. 
Ainsi, il faut debuter l’ablution de la meme maniere; commencer par se laver le visage, puis 
les mains jusqu’aux coudes, puis essuyer la tete et se laver les pieds. 

I< ’ 1 Dans ce Hadith le mot L, a ete utilise dans le texte Arabe, en guise d’information non 
d’ordre. 
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45. On rapporte de Jabir ibn ‘Abdil- 
lah (U^ &\ j) qui disait: «Lors de 
ses ablutions,’ le Prophete (Ig) faisait 
passer 1’eau autour de ses coudes». 
[Hadith rapporte par Daraqoutni 
dans une chaine de transmission qua- 
lifiee de faible]. 
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46. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<-* -oil qui disait: le Prophete 
OH) avait dit: «Les ablutions de celui 
qui n’y prononce pas le nom d’Allah 
sont nulles».^ [Hadith rapporte par 
Ahmad, Abi Da’oud et Ibn Majah 
dans une chaine de transmission qua- 
lifiee de faible]. At-Tirmidhi rapporte 
de Sa‘id Ibn Zayd f2 ^ et d’Abi Sa‘id 
un hadith semblable. Mais Ahmad 
commenta: rien de cela n’est 
confirme. 

47. On rapporte de Talha ibn Mou- 
sarrifPl qui rapporte de son pere, qui 
rapporte de son grand-pere [4] qui 
disait: «J’ai vu le Prophete OH) fairs 
une pause 15! entre le rinqage de la 
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,1] Dans cette consideration, il existe des hadiths contradictoires qui indiquent des points de 

vue contradictoires au sujet de la prononciation de la formule 4i ___ avant d’executer 

Fablution. La reponse est que le fait de dire <ii ^ est Sounnah (la tradition du Prophete). 
' ’ C’est Sa‘id ibn Zaid ibn’Amr Al-Qourashi, Abou Al-A’war et c’est l’un des dix a qui a ete 
promis le Paradis. II a embrasse l’lslam tres tot et il a epouse Fatima, la soeur de ‘Omar, et 
c’est grace a eux qu’Omar est devenu musulman. Il a particpe a toutes les batailles sauf 
Badr, parce qu’il etait loin en train de chercher la caravane. Il mourut en 51 H. et fut 
enterre a Al-Baqi‘. 

[3 C’est Abou Mohammad ou Abou ‘Abdallah ibn Talha Mousarrif. Il etait un Tabi'i fiable 


(voyez le glossaire) du 5eme niveau. Il etait un reciteur vertueux du Cor’an, et il est mort en 
112 H. Son pere Mousarrif est inconnu ce qui a rendu ce Hadith faible. 

[4! Il est appele Ka‘b ibn ‘Amr ou ‘Amr ibn Ka‘b ibn Joundoub Al-Yami descendent d’une 
tribu yemenite appelee Yam Hamadan. Ibn ‘Abdil-Bar a dit que (Ka‘b) etait un Sahabi 
reside a Koufa. 

[5] D v eut dire que le Prophete (j§|) utilisait de l’eau pour nettoyer le nez et se rincer la 
bouche separement. D’apres l’auteur, ce Hadith est da’if (faible). D’apres Al-Bukhari et 
Mouslim, le Prophete (jlj) a utilise une seule poignee d’eau pour se nettoyer le nez et se 
rincer la bouche. L’lmam Nawawi a confirme ces cinq formes mais il a prefere celle qu’Al- 
Boukhari et Mouslim avaient citee. 
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bouche et l’aspiration de l’eau. 
[Hadith rapporte par Abou Da’oud 
dans une chaine de transmission qua- 
lifiee de faible]. 

48. Concemant la fagon d’accom- 
plir les ablutions, ‘All (cp 4i 
disait: «... puis le Prophete (;§§) se 
rinca et expira de la meme main». 
[Hadith rapporte par Abou Da’oud 
et Nisa’i]. 

49. Concemant la fagon d’accomplir 
les ablutions, ‘Abdillah ibn Zayd dis¬ 
ait: «... puis II (i|g) introduit sa main 
(dans le recipient) puis II (#|) se 
ringa et aspira de la meme main; il 
(£§) fit cela trois fois». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

50. On rapporte d’Anas ibn Malik 
(<u* 4il ^aj) qui disait: Le Prophete 
(iU) avait vu un homme qui, apres 
avoir fait ses ablutions, avait laisse 
sur ses pieds une partie non mouillee 
egale a la dimension d’un ongle. 
Alors il (si|) lui dit: «Retourne 
parfaire tes ablutions». f1 ' [Hadith 
rapporte par Abou Da’oud et Nisa’i]. 

51. On rapporte d’Anas (^ 4 jI ^j) 
qui disait: le Prophete (si) faisait ses 
ablutions avec une quantite d’eau 
egale au «moudd »et II (si) se 
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111 Ce Hadith montre que se laver le pied entier est obligatoire. Dans un Hadith rapporte 
par Mouslim, il est affirme que la menace du Feu pese sur cette partie du pied que l’eau n’a 
pas touchee. Dans ce Hadith, il y a la refutation de la these de ceux qui considerent le Mash 
(essuyer) du pied comme adequat et acceptable; ou ceux qui considerent le Mash (essuyer) 
et le lavage les deux obligatoires; ou ceux qui considerent le Mash et le lavage les deux 
permis. 

[2] Un Moudd (-c.) est egal a six cents grammes approx., et un Sa' (gU>) est egal a un peu 
plus de deux kilogramme et demi, et c’est la quantite la plus petite a etre utilise. Cela 
voulait dire qu’il faudrait etre tres prudent dans l’usage de l’eau. 
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lavait avec une quantite d’eau egale a 
environ un 5a' [1] (=4 moudd a cinq 
moudd). [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim]. 

52. On rapporte de ‘Omar 121 (^j 
to 4ii) disait: Le Prophete (jig) avait 
dit: «Aucun de vous ne fait ses 
ablutions d’une maniere parfaite puis 
dit: (J’atteste qu’il n’y a aucun dieu 
qu’Allah Seul. II n’a pas point d’asso- 
cie. Je temoigne que Mohammad est 
Son serviteur et Son envoye) sans que 
les portes du Paradis ne lui soient 
grandement ouvertes». [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim et At-Tirmidhi qui 
a ajoute: «Seigneur, fais que je sois 
parmi ceux qui se repentissent et se 
purifient»]. 


t JUj djl — OY 

I-®® :djdjj Jli : JU 


M djs~j t aAJ 1 Mi Si ol 

Ml 


Irt l 5^*4-' j4^>' 




CHAPITRE 5 



PASSER LA MAIN SUR LES 
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53. On rapporte de Moughira ibn 
Chou‘ba 4il j) qui disait: 

«J’etais avec le Prophete (s||) qui 
faisait ses ablutions. Alors, j’ai eu 
l’intention de lui enlever les pantou- 
fles mais il (sg|) me dit: «Laisse-les, 
car j’y ai mis les pieds alors qu’ils 
etaient propres». [31 Alors il (#§) fit 
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11 ' Un Sa‘ est equivalent a 4 Moudd ou 2660 grammes. 

|2) Le second Calife Rachidite etait unique en son genre dans l’histoire. Il etait distingue 
par sa sagesse, sa justice et ses conquetes. Il etait 1’ambassadeur de Qouraish pendant la 
periode de la Jahiliya (ignorance). Il a embrasse l’lslam au mois de Dhoul Hijja, la 6eme 
annee de la Prophetie, il a participe a toutes les batailles. Il a fait des conquetes en Irak, en 
Perse, au Cham, en Egypte et dans d’autres pays. Il a ete assassine par Abou Lou’lou’a, un 
esclave de Al-Mughira ibn Shou'ba et il est mort en martyr le premier Mouharram 24H. 
[3) Essuyer [Mash] sur les chaussettes presente des conditions. On doit mettre les chausset- 
tes apres avoir fait l’ablution, si les chaussettes ont ete portees avant Fablution, il n’est pas 
alors permis d’essuyer sur les chaussettes. 
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passer la main sur les pantoufles. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

54. On rapporte de Moughira ibn 
Chou'ba 4l ^j) que le Prophete 
(M) avait fait passer la main sur les 
parties superieure et inferieure des 
pantoufles. [Sa chaine de transmission 
est qualifiee de faible]. 

55. On rapporte de ‘All 4i 

qui disait: «Si la religion se fondait 
sur la raison^ , la partie inferieure 
des pantoufles meriterait plus le fait 
qu’on y passe la main. Mais j’ai vu le 
Prophete (jg;) passer la main sur la 
partie superieure des pantoufles». 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud 
dans une bonne chaine de transmis¬ 
sion]. 

56. On rapporte de Safwan ibn 
‘Assail (if till ^j) qui disait: le 
Prophete (0) nous recommandait de 
ne pas enlever nos pantoufles lorsque 
nous etions en voyage 151 et ce, pen¬ 
dant trois jours et trois nuits' 41 sauf 
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fl i II veut dire que les prohibitions et les injonctions se basent sur la revelation et non sur la 
prudence. On ne peut pas accepter ou repousser les ordres sur la comprehension ou Tin- 
comprehension. Cela ne veut pas dire que les ordres et les prohibitions religieux sont contre 
la raison et la sagesse. II prouve aussi que dans la presence d’un Hadith Sahih (authen- 
tique), il n’est pas permis de donner de jugement contraire, ce qui a ete clarifie dans les 
principes de la Jurisprudence Islamique. 

^ Safwan Ibn ‘Assal Al-Mouradi Al-Joumali etait un celebre Sahabi qui avait accompagne 
le Prophete (Jgg) dans douze Ghazwat (razias). II s’est installe a Koufa, et il est dit que 
parmi les Sahabas, seul ‘Abdullah ibn Mas‘oud a rapporte un Hadith de lui. 

3 Essuyer [Mash] sur les chaussettes est juste, et autorise par certains hadiths. Il y a plus de 
quatre-vingts (80) Compagnons du Prophete (jjj) qui ont rapporte et parle de ce sujet. ‘As- 
Ashara-al-Moubashsharin ;jifJI - les dix compagnons du Prophete (jffi) les plus 

pieux a qui a ete promis le Paradis), font partie de la liste des rapporteurs. Ibn ‘Abdul-Barr 
a rapporte le consensus d’opinion a propos de cette question. 

' Il veut dire que le Mash (essuyer) est permis au voyageur durant trois jours et pour le 
resident durant trente-quatre heures. Le debut de la periode du Mash commence au 
moment de l’annulation de Tablution et non au moment de porter les chaussettes. La= 
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en cas de grande souillure. Mais on 
navait pas a ies enlever en cas de 
selles, d’urine ou de sommeil. [Hadith 
rapporte par Nisa’i, et At-Tirmidhi 
qui a donne cette version. Ibn Khou- 
zayma l’a qualifie d’authentique]. 

57. On rapporte de ‘All till ^j) 
qui disait: Le Prophete (ggj a 
autorise au voyageur de passer la 
main sur les pantoufles et ce, pendant 
trois jours et trois nuits contre un 
jour et une nuit pour le resident. 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

58. On rapporte de Thawban/ 1 - 
(■cs- ail j) que le Prophete (i!) 
avait envoye une partie de l’armee et 
leur avait recommande de passer la 
main sur les turbans [2) et sur les 
pantoufles». [Hadith rapporte par 
Ahmad et Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par Al-Hakim]. 

59. On rapporte de ‘Omar (jiii 

<cp) (dans une chaine de transmission 
suspendue) de Anas (<^_* 4il 
(dans une chaine interrompue): «Si 
l’un de vous fait ses ablutions en 
portant des pantoufles, qu’il y passe 
la main et prie avec; il n’a pas a les 
enlever s’il le veut P] , sauf en cas 
de grande souillure». [Hadith rap- 
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=manierte de faire le Midi Q*—* - essuyage) et consiste a tremper les mains dans l’eau et a 
passer les doigts, jusqu’en haut de la jambe. Le Mash s’annule apres l’achevement du temps 
autorise et a cause du vent, de Purine, etc. II s’annule aussi par tout ce qui annule P ablution. 
[1 ' C’est Thawban ibn Boujdoud ibn Jahdar, a ete surnomme Abou ‘Abdullah. II habitait 
As-Sourat, une place entre Makka et Al-Madina. On disait aussi qu’il etait de Himyar. II est 
reste avec le Prophete (igj) toute sa vie, puis il s’est installe au Sham et plus tard il s’est 
deplace a Hims ou il est mort en 54 H. 

Dans le texte Arabe le mot ‘Asa’ib (^jUip) signifie le bandages utilises pour les blessures 
ainsi que pour les bras et la jambes cassees, sur les tiges en bois autour de l’os casse. 

[3] S’il le veut dire dans le temps autorise pour le Mash (essuyer). Apres l’achevement du 
temps du Mash, il est un devoir d’enlever les chaussettes et d’executer l’ablution de = 
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porte par Daraqoutni et qualifie d’au- 
thentique par Al-Hakim]. 

60. On rapporte d’Abi Bakra [li 

(o> ^j) que le Prophete (M,) 

avait donne la permission au voya- 
geur de passer la main sur ses pan- 
toufles, s’il les a portees apres avoir 
fait ses ablutions, pendant trois jours 
et trois nuits; et pour le resident 
pendant un jour et une nuit. [Hadith 
rapporte par Daraqoutni et qualifie 
d’authentique par Ibn Khouzayma]. 

61. On rapporte d’Oubay ibn Ima- 
ra [2 ' (‘—t- Al ^r^j) qui demandait: 
Messager d’Allah, puis-je passer la 
main sur les pantoufles? II (0) 
repondit«: «Oui». Oubay demanda: 
«Est-ce pendant un jour?» Le Prophete 
(jg) repondit: «Oui». Oubay demanda 
encore: «Est-ce pendant deux jours?» II 
(ii§) repondit: «Oui». Oubay demanda 
de nouveau: Est-ce pendant trois 
jours?« II (i§) repondit: «Oui et selon 
ta volonte». [3) [Hadith rapporte par 
Abi Da’oud qui ajouta que la chaine de 
transmission etait faible^ ]. 
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=nouveau et de se laver les pieds aussi et porter les chaussettes de nouveau. Alors le temps 
du Mash commence de nouveau. 

[1] Son nom est Noufai ibn ‘Al-Harith ou ibn Al-Masrouh. II est descendu du Fort de Ta’if 
avec un groupe d’esclaves et il est devenu musulman, apres son affranchissement par le 
Prophete (0). II etait l’un des vertueux Sahabas. II est mort a Basra en 51 H. ou 52 H. 

[2] Oubai Ibn ‘Imara etait un Sahabi Ansari d’Al-Madina. II s’est installe en Egypte. Ibn 
Hibban a dit, «I1 a prie aux deux Qiblahs, mais je ne prends pas son rapport comme une 
chaine complete de narrateurs.» 

[3] Sanad - la chaine transmise) de ce Hadith n’est pas valable. Ce Hadith mentionnant 
la periode d’un jour (vingt-quatre heures) pour un resident et trois jours pour un voyageur 
est valable. 

[4 1 Ce Hadith n’a pas ete pris comme argument pour sa faiblesse et pour sa contradiction 
avec un Hadith correct qui a decrete les durees. An-Nawawi a mentionne dans Shark Al- 
Mouhadhdhab que les Imams ont convenu de la faiblesse de ce Hadith et Ahmad a dit: «ses 
narrateurs sont inconnus.» 
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CHAPITKE 6 :||| 

CAUSES ANNULANT [11 
_ LES ABLUTIONS _ 

62. On rapporte d’Anas (<cp ^>j) 
que les compagnons du Prophete (||j) 
de son vivant, restaient dans la mos- 
quee apres la priere du Maghrib pour 
attendre celle du ‘Icha. Dans leur 
attente, il arrivait qu’ils somnolaient 
et dodelinaient de la teteJ 2 ^ Puis, ils 
priaient sans reprendre leurs ablu¬ 
tions.^ [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et qualifie d’authentique par 
Daraqoutm; mais la version originale 
est de Mouslim], 

63. On apporte de ‘Aicha (oil 

i e a ) qui disait: Fatima bint Abi 
Houbaych |4i etait venue dire au Pro¬ 
phete (H§): «6 Messager d’Allah je 
suis une femme dont les menstrua¬ 
tions sont anormales, de telle sorte 
que je ne me purifie pas. 151 Dois-je 
cesser de prier?» Le Prophete (g|) 
repondit: «Non. II s’agit d’une meno- 
metrorragie mais non des menstrues. 
Cesse de prier si les menstrues arri- 
vent et si elles disparaissent, lave le 
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[1] Toutes les causes qui annulent le Woudou (ablution) invalident aussi le Tayammom 
(purification avec le sol propre). 

I 21 II prouve que cette ablution n’est pas annulee par la somnolance. 

[3] Le sommeil annule l’ablution ou non, c’est la une question controversee. En demiere 
matiere, le dernier mot est qu’avec le sommeil [’ablution est annulee. 

|4 J Fatima Bint Abou Houbaish est une Sahabiya de Quraish Asad, son pere est Qais ‘ibn 
Abdul-Mouttalib ibn Asad ‘ibn Abdul-'Ozza ibn Qousai. Elle etait une Mouhajira renom- 
mee et a epouse ‘Abdallah ibn Jahsh. 

|5 1 Le saignement vaginal est de trois types: 1) Maid c’est le sang de la menstruation 
qui commence a l’age de puberte. Ce type de sang cesse pendant la periode de la grossesse. 
2) Nifas (j^U;) c’est le sang qui vient apres l’accouchement, sa periode maximale est de 
quarante jours. 3) Istihada (LiUi-i) c’est le sang qui peut provenir des deux types. Ici il 
s’agit du dernier type. 
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sang puis prie». [Hadith agree], 

Boukhari ajouta: «...puis fais les 
ablutions pour chaque priere». [1] 
Mouslim a indique qu’il avait sup- 
prime expres ce passage. 
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64. On rapporte de ‘All ibn Abi 
Talib (-*H) qui disait: Je suis un 
homme dont le «mathye» (liquide 
visqueux qui sort generalement suite 
a un plaisir sexuel mais different du 
sperme) [2] sort frequemment. Alors 
j’ai dit a Miqdad 131 de demander au 
Prophete (£&) et il l’a fait, Alors le 
Prophete ($&) a repondu: «Cela 
entraine les ablutions». [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim et Boukhari qui 
en a donne la version], 

65. On rapporte de ‘Aicha (<iil 
'-t—p) que le Prophete (jg) avait 
embrasse HI l’une de ses femmes puis 
etait alle prier sans reprendre ses 
ablutions. [Hadith rapporte par 
Ahmad mais qualifie de faible par 
Boukhari], 
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^ Cela veut dire que le sang de l’lstihada (i>U^.i) annule l’ablution c’est pourquoi le 
Prophete (g|) a commande d’executer une nouvelle ablution pour chaque priere. 

^ Le Madhi (^L.) est un liquide blanchatre en guise de lubrifiant qui suinte 
involontairement au moment du desir sexuel. Cette decharge annule l’ablution, mais elle 
ne necessite pas le bain (ghousl). 

131 Miqdad ‘ibn Amr Ibn Thadaba Al-Bahrani a ete surnomme Aboul-Aswad ou Abou 
‘Amr. II est egalement connu par Al-Miqdad ibn Al-Aswad. Al-Aswad ibn Yaghouth Az- 
Zouhri qui avait fait un traite de defense avec Miqdad a 1’epoque de la Jahiliya. II etait sage, 
eminent et un des vertueux Sahabas. II etait la sixieme personne a embrasser l’Islam, il a 
fait les deux migrations et a assiste a toutes les batailles majeures. Il etait cavalier pendant 
Badr et a participe a la conquete d’Egypte. Il est mort a l’age de 70 en 33 H. a Al-Jawf, a 
trois milles d’Al-Madina sa depouille mortelle a ete transferee a Al-Madina, ‘Othman a 
mene sa priere funeraire, et il a ete enterre a Al-Baqi‘. 

141 Ce Hadith confirme que l’ablution n’est pas annulee en touchant une femme avec ou 
sans convoitise. Ceci est confirme par ce qu’a rapporte I’lrnam Boukhari par ‘Aicha (4i 
qp): Le Prophete (m) priait dans l’obscurite et je me couchais mes pieds a la place oil le 
Prophete (gj§) se prosternait (sur son priere-tapis). Au moment de la prostemation il 
touchait mes pieds et je les enlevais. 





66. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■op 4)1 ^oj) qui disait: le Prophete 
(j||) avait dit: «Si l’un de vous 
eprouve un besoin naturel et doute 
de la sortie de quelque chose ou non, 
qu’il ne sorte pas de la mosquee 
avant d’avoir entendu un bruit ou 
senti une odeur». [1] [Hadith rapporte 
par Mouslim]. 

67. On rapporte de Talq ibn ‘Ali f2] 
qui disait: un homme a dit: «J’ai 
touche mon sexe ou bien il a dit: «Un 
homme qui touche son sexe durant la 
priere doit-il reprendre ses ablu- 
tions?» Alors, le Prophete (jg|) a 
repondu: «Non, parce qu’il s’agit de 
l’un de ses membres». [Hadith rap¬ 
porte par les cinq et qualifie d’au- 
thentique par Ibn Hibban. Ibn Madini 
dit que ce hadith est meilleur que 
celui de Bousra]. 

68. On rapporte de Bousra bint 

Safwan 141 (i 8 p 4ii que le 

Prophete (|§|) avait dit: «Que celui 
qui touche son sexe reprenne ses 
ablutions.» [5 ' [Hadith rapporte par 
les cinq et qualifie d’authentique par 
At-Tirmidhi et Ibn Hibban. Et Bouk- 
hari commenta: c’est le meilleur 
hadith de ce chapitre]. 
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^ Ce Hadith institue un principe important a savoir que tout reste inchangeable tandis que 
rien de certain ne le contredit. Le soupqon n’a aucune importance soit pendant la priere 
soit en dehors de la priere. 

p! C’est Abou ‘Ali ibn Talq ‘ibn Ali ibn Talq ibn ‘Amr Al-Hanafi As-Siheimi Al-Yamami. II 
a visite le Prophete (sg) aussitot qu’il est arrive a Al-Madina et a participe a la construction 
de la Mosquee du Prophete (HJ). 

^ Ahmad, Abou Da’oud, Tirmidhi, Nasa’i et Ibn Majah. 

141 Bousra Bint Safwan ibn Nawfal ibn Asad ibn ‘Abdul-‘Ozza Al-Qourashiya Al-Asadiya 
etait une Sahdbiya, parmi les premiers Musulmans. Elle a emigre tot et a vecu jusqu’a le 
califat de Mou‘awiya. 

Le Hadith precedent de Talq ibn ‘Ali parait etre contradictoire avec celui-ci, mais en 
realite il ne l’est pas. Si l’organe est touche en etant decouvert ou avec intention lascive, 
l’ablution est annulee, sinon, elle ne Test pas. 
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69. On rapporte de ‘Aicha (4il ^ 
l^p) que le Prophete (s||) avait dit: 
«Que celui qui vomit, ou a une 
rhinorrhee 11 ! , ou regurgite, ou dont 
le «mathye» sort, aille reprendre ses 
ablutions, puis qu’il continue sa 
priere [21 a condition qu’il ne pro¬ 
nonce aucune parole». [Hadith rap¬ 
porte par Ibn Majah et qualifie de 
faible par Ahmad et d’autres], 

70. On rapporte de Jabir Ibn 

Samoura^ -til qu’un 

homme avait demande au Prophete 
(sjgj): «Dois-je refaire les ablutions 
apres avoir mange de la viande ovin? 
II (j§) repondit: «Si tu veux». II 
redemanda: «Dois-je refaire les ablu¬ 
tions apres avoir mange de la viande 
de chameau? [4] II (sU) repondit: 
«Oui». [Hadith rapporte par Mous- 
lim]. 
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71. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<CP *ail yJ>j) qui disait: le Prophete 
(«||) avait dit: «Que celui qui lave un 
morl |S| se lave et que celui qui le 
porte fasse ses ablutions®. [Hadith 
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(li Ce Hadith est Da'if (faible), et il parait qu’il n’y a aucun Hadith Sahih a ce propos. 

^ Cela veut dire qui si un homme avait prie deux Rak‘as avec I’lmam (chef de priere) et 
que son ablution soit annulee, 0 doit laisser la priere et apres avoir fait une nouvelle ablu¬ 
tion il rejoint I’lmam dans la meme partie de priere oil il l’a laisse, alors il devra finir la 
priere avec Imam. 

l 3J C’est un celebre Sahabi et le fils de la soeur de Sa‘d ibn Abi Waqqas’. Il a reside a Koufa 
ou il a construit une maison. Il est mort en 74 H. ou 66 H. Son pere Samoura ibn Jounada 
As-Sawai Al-‘Aamiri est aussi un Sahabi. 

141 Certaines gens veulent dire, par la, 1’ablution complete et d’autres veulent dire le ringage 
de la bouche seulement. La deuxieme opinion est correcte parce que le Prophete (sg§) a 
signale que la graisse en est la cause et la graisse persiste dans la bouche seulement. 

141 A propos de cette question il n’y a aucun Hadith authentique. Quelques-uns disent que 
le bain est obligatoire pour celui qui lave la depouille mortelle, d’autres pensent que c’est 
souhaitable seulement; Pour certains, 1’ablution est obligatoire, alors que d’autres ne la 
considerent pas necessaire. 
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rapporte par Ahmad, Nisa’i et At- 
Tirmidhi qui Fa qualifie de bon. Mais 
Ahmad ajouta que rien n’est continue 
dans ce chapitre], 

72. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Abi Bakr [i] (L*p 4i! ^j) que dans la 
lettre adresse par le Prophete (sg) a 
‘Amr ibn Hazm [2] , on peut lire: 
«Que seuls ceux qui se sont purifies 
touchent le Cor’an» |3 * . [Hadith rap¬ 
porte par Malik sans chaine de trans¬ 
mission. Nisa’i et Ibn Hibban Font 
rapporte dans une chaine de trans¬ 
mission. Mais il s’agit d’un hadith 
faisant l’objet de doute]. 

73. On rapporte de ‘Aicha (til 
i^p) qui disait: le Prophete (jg) avait 
l’habitude de prononcer le nom d’Al¬ 
lah a tout moment^ 41 . [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim et commente par 
Boukhari], 

74. On rapporte d’Anas ibn Malik 
(<cp jiil ^j) que le Prophete (0) 
posait des ventouses pour extraire du 
sang de son corps 151 et priait sans 
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f 1 ! ‘Abdallah ibn Abou ibn Bakr ibn Mouhammad ‘ibn Amr ibn Hazm Al-Ansari Al-Mada- 
ni Al-Qadi etait un Tabid du 5eme niveau. II est mort en 135 H. a l’age de 70 annees. 

|z| C’est un Khazraji, du clan des Najjars surnomme Abou Ad-Dahhak. II a participe a Al- 
Khandaq puis le Prophete (sg) I’a envoye a Najran enseigner aux gens la religion, et 
collecter leurs Sadaqats (aumones). II leur a ecrit un livre qui contient les actes obligatoires 
et volontaires, les Sadaqats et les prix de sang, et ce livre a ete mentionne dans le Hadith. II 
est mort a Al-Madina apres la cinquantaine. 

|a| Hadath Akbar ( _S> Cj-u- - decharge sexuelle) et Hadath Asghar {0\ jjjs- - vent passager, 
urine ou defecation) les deux exigent la purification, les savants en theologie ont consenti a 
l’unanimite sur le fait de ne pas toucher le Saint Cor’an si le Hadath (l’impurete) est le 
resultat du colt, cependant, il y a de differentes opinions a propos de le toucher avec ou 
sans ablution. 

I 4 1 Les temps de repondre a l’appel de la nature, Faction d’uriner et le colt ne sont pas 
inclus. Dans le cas d’impurete par colt, il est permis de mediter et de prononcer le Nom 
d’Allah, tandis qu’il est interdit de toucher et reciter le Saint Cor’an. 

151 Ce Hadith clarifie que le saignement a part des deux organes (le vagin et l’anus)= 




refaire ses ablutions». [Hadith rap¬ 
porte par Daraqoutni mais qualifie de 
faible]. 

75. On rapporte de Mouawiya [1] 

(** ^j) qui disait: le Prophete 

(M) ava 't dit: «L’oeil est le bouchon 
de l’anus. Si on s’endort le bouchon 
saute»^ . [Hadith rapporte par 
Ahmad et Tabarani ajouta: «Que 
celui qui dort reprenne ses ablu¬ 
tions^. 

Ce rajout se trouve egalement dans 
le hadith d’Abi Da’oud rapporte de 
‘All sans les termes: «Le bouchon 
saute». Mais chacune des deux chai- 
nes est qualifiee de faible. 

Abou Da’oud rapporta aussi dans 
une chaine de transmission interrom- 
pue qu’Ibn Abbas disait: «Qui dort 
allonge doit reprendre ses ablu¬ 
tions^ 31 . [Sa chaine de transmission 
est egalement qualifiee de faible], 

76. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
4il) que le Prophete (sgj) avait 

dit: «Quand vous priez, Satan vient 
souffler dans vos fesses. Vous vous 
imaginez que quelque chose s’est pro- 
duite alors qu’il n’en est rien. Si vous 
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-n’annule pas l’ablution. Des hadiths de meme classe aussi ont ete rapportes par Ibn 
‘Omar, Ibn ‘Abbas et Abi Awfa 4>\ ^j). 

111 Lui et son pere Abou Soufyan Sakhr ibn Harb sont devenus des Musulmans a la 
conquete de Makka. ‘Omar l’a nomme gouvemeur de Sham apres la mort de son frere 
Yazid ibn Abi Soufyan et il a demeure ainsi jusqu’a I’arriveee de ‘Ali en pouvoir pour le 
destituer par force, ensuite il a ete designe calife quand Al-Hasan a cede son droit en 40 H. 
II est mort en Rajab 60 H. a 1’age de 78 ans. 

^ ' Cela veut dire que le sommeil est une cause de Hadath (impurete) et non le Hadath lui- 
meme. 

131 Cela veut dire que dormir en plate poisition cause 1’annulation de l’ablution, alors que 
dans le Hadith precedent le sommeil meme est decrit comme facteur d’annulation. Dormir 
en plate position est une indication du vrai sommeil, quand tous les organes du corps sont 
en repos, il ameliore la possibility de passe incontrolee de vent; alors qu’en leger sommeil 
on ne perd pas completement le savoir. 
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vous trouvez dans une telle situation, 
ne sortez de la mosquee que si vous 
entendez un bruit ou si vous sentez 
une odeur». [Hadith rapporte par 
Bazzarj. 

La version originale se trouve dans 
les deux traditions Authentiques d’un 
hadith de ‘Abdillah Ibn Zayd. 

Mouslim a egalement rapporte 
d’Abi Hourayra un hadith similaire. 

Al-Hakim rapporta d’Abi Sa‘id 
dans une chaine de transmission 
interrompue: «Si Satan vient dire a 
Fun de vous: Tes ablutions sont 
devenues nulles; qu’il lui dise: Tu 
mens». [Hadith rapporte par Ibn Hib- 
ban en ces termes «dites-vous»]. 
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77. On rapporte d’Anas ibn Malik 
F_p -uii ^j) qui disait: «Le Prophete 
(ilg) avait l’habitude d’oter sa 
bague^ lorsqu’il entrait dans les 
toilettes. [Hadith rapporte par les 
quatre ^ mais faisant l’objet de 
doute]. 

78. On rapporte d’Anas (aip 4d f>j) 
qui disait: lorsque le Prophete (M) 
entrait dans les toilettes, il disait^ : 
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[1 ' Sur la surface de cette bague [<i! j^.] «le Messager d’Allah Mouhammad» a ete 

sculpte en trois lignes. Cela veut dire que les Noms d’Allah et les versets du Saint Cor’an 
dans la forme ecrite ne devraient pas etre portes a la toilette. 

Abou Da’oud, At-Tirmidhi, An-Nasa’i et Ibn Majah. 

^ Habituellement les djinns habitent dans les endroits sales, pour cette raison le Prophete 
(#) cherche le refuge aupres d’Allah. Avant d’entrer dans les toilettes on devrait reciter 
cette priere a voix audible. D’apres le recit d’Anas (« Ai f j), on devrait reciter cette= 
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(Allahoumma inni a‘outhou bika 
minal-khoubthi wal-khaba-ith) «6 Sei¬ 
gneur, je Te deraande protection 
contre Satan et les diables». [Hadtth 
rapporte par les sept]. 


79. On rapporte d’Anas 4>i 

qui disait: Lorsque le Prophete (sg|) 
entrait dans les toilettes je lui appor- 
tais une petite quantite d’eau dans un 
recipient. Alors, il (|g) enlevait les 
souillures avec de l’eau» [1] . [Hadtth 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 

80. On rapporte de Moughira ibn 
Chou'ba 4ii j) qui disait: Un 
jour, le Prophete (gg) m’a dit: 
«Prends le recipient^ il (gg) s’eloigna 
jusqu’a ce qu’il (g§) disparaissait [2] 
de ma vue et satisfit ses besoins». 
[Hadtth rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 


81. On rapporte d’Abi Hourayra 
dil ^j) qui disait: Le Prophete 
(st) avait dit: «Ne soyez pas 
maudits comme ces deux personnes: 
celle qui satisfait ses besoins sur le 
chemin 1 ' 1 ou sous l’ombre des 
arbres» [Hadtth rapporte par Mous¬ 
lim]. 
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=priere avant de repondre a l’appel de la nature dans les deserts ou dans la jungle. Pendant 
1’appel de la nature on devrait se metier de souiller le corps et les vetements. 

1 ' 1 La plupart des gens [savants en theologie religieuse] prefere se purifier avec la motte de 
boue et de l’eau. 

[2] Cette action du Prophete (si) signifie qu’en sortant des toilettes, il est necessaire 
d’arranger quelque genre d’intimite et de cachette. Dans un autre Hadtth, il est affirme 
que dans un espace ouvert, un monticule de sol ou un tas du sable pourrait etre utilise 
comme rideau. Si quelqu’un s’allege dans un endroit ouvert, Satan rit de ses fesses et le 
fait un objet de moquerie aux gens. 

^ 1 II est interdit de repondre a l’appel de la nature dans les chemins ou en voisinage des 
regions peuplees. Les endroits deserts et abandonnes pourraient etre utilises pour cela. 
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Abou Da’oud ajouta de 
Mou‘adh [11 : «... et sur les points 
d’eau». Sa version est la suivante: 
«Evitez les trois motifs de maudita- 
tion : Satisfaire les besoins sur les 
points d’eau, au milieu de la route et 
sous Fombre des arbres» [2] . [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud]. 

Ahmad rapporta d’Ibn Abbas j 
dil): «... ou dans les mares». Les 
deux hadiths de Mou’adh et d’Ibn 
Abbas sont qualifies de faibles. 

Tabarani rapporte d’Ibn ‘Omar 
dans une chaine de transmission qua- 
lifiee de faible l’interdiction de satis¬ 
faire les besoins naturels sous les 
arbres fruitiers et sur les rives d’un 
fleuve. 

82. On rapporte de Jabir (4it 

qui disait: Le Prophete (is) avait 
dit: «Si deux hommes vont a la selle, 
qu’ils se separent et se cachent Fun 
de l’autre et qu’ils ne se parlent pas; 
car Allah deteste une telle attitude». 
[Hadith rapporte par Ahmad et quali- 
fie d’authentique par Ibn Sakani et 
Ibn Qattan. Mais il fait l’objet de 
doutepJ . 

83. On rapporte d’Abi Qatada 

l) qui disait: Le Prophete (jg!) 
avait dit: «Si vous urinez, ne touchez 
pas le sexe avec la main droite' 41 ; 
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fl] Mou‘adh est undnsan de la tribu Al-Khazraj. II etait un des vertueux et nobles Sahabas. 
II a assiste a Al-‘Aqaba, a Badr et a d’autres batailles majeures. Le Prophete (jg) l’a 
nomme representant au Yemen. ‘Omar Fa nomme, lui-aussi, gouverneur de Sham apres 
Abou ‘Oubaida ibn Al-Jarrah. II est mort pendant le fleau de ‘Amwas en 17 H. ou 18 LI. a 
Page de 38 ans. 

PI Ils sont, en tout, six endroits. II est decrit dans un Hadith, qu’il est defendu de repondre a 
l’appel de la nature ou d’uriner pres des barrieres des mosquees. 

[3] Celui-ci est confirme par d’autres hadiths authentiques, ainsi il est correct. 

[4] D’apres quelques theologistes, il est defendu de manier l’organe viril avec la main= 
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apres les selles, ne vous servez pas de J \J0 % >Suj| ^ 

la main droite et ne respirez pas dans " .>*.'•* ~ *4, 

le recipient en buvant». [Hadith rap- ■ 

porte par Boukhari et Mouslim qui 
en a donne la version]. 


84. On rapporte de Salman 111 

«hl) qui disait: le Prophete (jjf§) 
nous a interdit de faire face a la 
Qiblah lorsque nous allons a la selle 
ou quand nous urinons; ou de nous 
servir de la main droite pour laver 
selles et urines; ou bien d’utiliser 
moins de trois petites pierres, ou 
encore d’utiliser les excrements secs 
d’animaux ou un os pour les memes 
besoins». [Hadith rapporte par Mous¬ 
lim]. 

85. On rapporte d’Abi Ayyoub p] que 
le Prophete (ig) avait dit: Ne vous 
dirigez pas vers la Qiblah [3] lorsque 
vous allez a la selle ou lorsque vous 
urinez, et ne lui toumez pas le dos 
mais prenez la direction de l’Est ou de 
l’Ouest». [Hadith rapporte par les sept]. 
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=droite pendant faction d’uriner ou de se laver, et de respirer dans les ustensiles en 
buvant, alors que d’apres d’autres, cela est seulement indesirable. Respirer dans l’ustensile 
est malfaisant parce qu’il est la cause de transmission des germes, et le Hadith qui exige les 
trois pauses signifie qu’on doive boire lentement et non a une seule gorgee. 

[1] H etait connu comme «Salman le bienveillant». 11 a ete sumomme Abou ‘Abdillah, d’ori- 
gine perse. II avait voyage a la recherche dune religion et puis il devint Chretien. Apres il se 
deplaqa a Al-Madina et crut le Prophete OMJ aussitot qu’il arriva a Al-Madina. Il etait 
leader dans l’lslam et mourut a Al-Madina en 50 H. ou 32 H. Il est rapporte qu’il a mene 
une vie de 250 ou 350 annees. 

^ Son nom est Khalid ibn Zaid ibn Koulaib. Il etait le premier a accueillir le Prophete (jg) 
quand il est arrive a Al-Madina. Il etait un des grands Sahdbas. Il a assiste a Badr et fat 
martyrise pendant sa participation a une expedition contre le Byzantins en 50 H. Les gens 
visitent sa celebre tombe qui est situee aux murs d’Istanboul. 

[3] Dans ce cas «l’Interdiction» est pour les places decouvertes et non a l’interieur d’un 
batiment ou derriere un mur. Comme l’a rapporte un Hadith par ‘Abdillah ibn ‘Omar 
Il rapporte: «Quand j’etais dans la maison de ma soeur Hafsa et j’etais 
monte sur le toit, je vus le Prophete (0) repondre a l’appel de la nature, il faisait face 
au Cham», Ce Hadith est de Sahih Mouslim. 
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86. On rapporte de ‘Aicha (dit 

i e c .) que le Prophete (s§|) disait: 
«Que celui qui va a la selle se cache». 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud]. 

87. On rapporte de ‘Aicha (41 
t^) que lorsque le Prophete (jig) 
revenait de la selle il disait: «Ghofra- 
nak» (Seigneur! j’implore Ton par¬ 
don). [Hadith rapporte par les cinq m 
et qualifie d’authentique par Abi 
Hatim et Al-Hakim). 

88. On rapporte d’lbn Masoud 
(<cp 4il ^j) qui disait: Le Prophete 
(!g) allait a la selle et m’ordonna de 
lui apporter trois pierres mais je n’en 
avais trouve que deux. Et alors, je lui 
ai apporte un crottin. II (jgl) prit les 
deux pierres, jeta le crottin 121 et dit: 
«C’est une souillure». [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari. Ahmad et Dara- 
qoutni y ajouterent: «Donnez-moi 
autre chose»] [3] . 

89. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<UP 4i ! ^>j) qui disait: Le Prophete 
nous a interdit de s’essuyer d’un os 
ou d’un crottin pour enlever les 
souillures en nous disant: «Ces deux 
(os et crottin) ne peuvent pas puri¬ 
fiers [Hadith rapporte et qualifie 
d’authentique par Daraqoutni]. 
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[1J Les Collecteurs de Hadiths: Ahmad, Abou Da’oud, An-Nasa’i, At-Tirmidhi et Ibn 
Majah. 

[2] II est su de ce Hadith qu’on ne devrait pas nettoyer les parties intimes avec des excre¬ 
ments ou avec 1’excrement des animaux, ainsi qu’il est defendu de nettoyer avec les os. 

P! L’addition mentionnee prouve que trois mottes de boue sont exigees pour la proprete, 
meme deux peuvent suffire, mais la condition de trois est une obligation. Plus que trois 
peuvent etre utilises en cas de besoin, mais le nombre devrait etre impair. Ce Hadith prouve 
aussi que cet excrement ne peut pas etre utilise pour nettoyer les parties intimes, ainsi qu’il 
est defendu de nettoyer avec les os. 
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90. On rapporte d’Abi Hourayra 

lii qui disait: que le 

Prophete (s§t) avait dit: «Purifiez-vous 
des urines car tout le chatiment dans 
la tombe en decoule». [Hadith rap¬ 
porte par Daraqoutni]. Mais Al- 
Hakim rapporta: «La plupart des 
chatiments dans la tombe sont dus 
aux urines». [Hadith authentique et 
d’une bonne chaine de transmission], 

91. On rapporte de Souraqa Ibn 
Malik [1] .ml ^— o qui disait: Le 
Prophete (^) nous a appris que si 
nous allons a la selle, nous devons 
nous appuyer sur le pied gauche 12 ^ et 
tendre le pied droit». [Hadith rap¬ 
porte par Bayhaqi dans une chaine de 
transmission qualifiee de faible] 131 . 
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92. On rapporte de ‘Isa Ibn Yaz- 
dad |41 (Bourdada) qui rapporte de 
son pere qui disait que le prophete 
(iH) avait dit: «Que celui qui urine 
presse le sexe trois fois». [Hadith 
rapporte par Ibn Majah dans une 
chaine de transmission qualifiee de 
faible]. 
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93. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 4il -Hf 

4ii) que le Prophete (gfi) s’etait 


11J Souraqa ibn Malik ibn Jou’shoum Al-Moudlaji Al-Kinani, surnomme Abou Soufyan 
etait un preeminent Sahabi. 11 etait celui qui a suit le Messager d’Allah (|gj) pendant sa 
migration vers Ai-Madina apres que les pattes anterieures de son cheval s’etaient enfoncees 
dans le sable jusqu’aux genoux. II est mort en 24 H. 

II y a toujours une sagesse dans chaque ordre Islamique, si nous le comprenons ou non. 
Le Prophete (g|) nous a instmits de nous asseoir sur le pied gauche (mettre le poids du 
corps sur le pied gauche) en s’asseyant pour repondre a l’appel de la nature; et puisque 
l’estomac est sur le cote gauche, il facilite Paction; ainsi que la constipation, la mere des 
maladies, pourrait aussi etre evitee. 

131 Ce Hadith est faible parce qu’il y a des narrateurs inconnus dans sa chaine. 

[4J ‘Isa et son pere Yazdad sont tous les deux inconnus. Ibn Ma’in a dit: «‘Isa et son pere 
sont inconnus». 
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adresse aux gens de Qouba en 
leur disant: «Allah vous accorde Sa 
benedictions Ils repondirent: «Nous 
utilisons de 1’eau apres avoir utilise 
les pierres». [Hadith rapporte par 
Bazzar dans une chaine de transmis¬ 
sion qualifiee de faible. La version 
originale est d’Abi Da’oud et At- 
Tirmidhi. Khouzayma l’a qualifie 
d’authentique selon le hadith d’Abi 
Hourayra sans mentionner le terme 
(les pierres)]. 
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BAIN DE PURIFICATION 



94. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri 4)1 ^S) que le Prophete 
(M) avait dit: «L’eau purifie 
Feau» 111 . [Hadith rapporte par Mous- 
lim. Mais la version originale est de 
Boukhari], 

95. On rapporte d’Abi Hourayra 

4)1 que le Prophete (|g) 

avait dit: «Celui qui a des rapports 
sexuels avec sa femme [21 doit se 
laver». [Hadith agree], Mais Mouslim 
ajouta: «meme s’il n’ejacule pas». 
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111 Cela veut dire qu’apres la decharge seminale, il est obligatoire de faire un bain. Ce 
Hadith est enchaine avec la «decharge de nuit» seulement et non avec le co'it. La plupart 
des savants en theologie en croient. Oubai Ibn K‘ab a dit que pendant la premiere periode 
de l’lslam, en cas de colt, il n’etait pas obligatoire de faire un bain que jusqu’a la decharge 
seminale soit faite, mais cet ordre a ete abroge. Quelques savants de recherche ont rap¬ 
porte le consensus des Musulmans sur cette question qui est aussitot que le colt commence, 
il sera obligatoire de faire le Ghousl (bain), meme si la decharge seminale ne se produit pas. 
121 Cela veut dire que des le co'it commence, il sera obligatoire de faire le Ghousl (bain). Ce 
Hadith annule le Hadith precedent, concernant le co'it. 
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96. On rapporte d’Oum Salama 
(Lgj^e 4>l ^j) qu’Oum Soulaym^, 
epouse d’Abi Talha, disait: 6 Messa- 
ger d’Allah! En verite, Allah n’a pas 
honte de devoiler la verite; est-ce que 
la femme doit se laver si elle reve 
d’avoir des rapports sexuels ?' 21 Le 
Prophete (j|g) repondit: «Oui, si elle 
voit de l’eau». [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

97. On rapporte d’Anas 41 

que le Prophete (f|) avait dit a 
1 ’egard de la femme qui voit dans ses 
reves ce que l’homme voit: «Elle doit 
se laver». [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim qui ajouta: «Oum 
Salama a dit: Est-ce que c’est de cela 
qu’il s’agit? II dit: «Oui, Sinon, d’ou 
vient la ressemblance»] [3] . 

98. On rapporte de ‘Aicha (<ii 
l^p) qui disait que le Prophete ($|g) 
faisait le bain du purification en 
quatre occasions: en cas de grande 
souillure, pour la priere du vendredi, 
apres avoir pose des ventouses, apres 
avoir lave un mort [4] . [Hadith rap¬ 
porte par Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par Ibn Khouzayma], 
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111 Son nom est Ar-Roumaisa’ ou Al-Ghoumaisa bint Milhan, la mere de Anas ibn Malik. 
Elle etait une des vertueuses Sahabiyats. Elle a epouse Malik ibn An-Nasr, puis elle devint 
Musulmane et l’invita a 1’Islam, mais il se facha et alia au Sham ou il mourut. Elle a ete 
proposee a Abi Talha alors qu’il etait encore Moushrik, mais elle a fait une condition qu’il 
foive embrasser l’lslam, ainsi il devin Musulman et 1’epousa. Elle est morte pendant le 
califat de ‘Othman. 

* ^ Similairement aux hommes, les femmes ont aussi «des reves mouilles», alors il est obli- 
gatoire pour elles aussi de faire le bain. 

Cela veut dire que les femmes ont aussi la decharge seminale, autrement comment un 
enfant peut ressembler a la mere? La ressemblance des enfants a leurs parents est due a la 
puissance du sperme. 

f4] Parmi tous ces quatre, faire le bain apres coit, est Fan! (obligatoire), le bain du Vendredi 
est de la Sounnah (la tradition du noble Prophete (sg) et les deux autres sont Moustahab 
(desirables). Les Hadlths concernant l’obligation de bain du Vendredi sont plus authentiques. 
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99. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■up <iil ^j) qui disait a propos de 
Thoumama ibn Outhal 1 ' 1 que lors- 
qu’il s’est converti, le Prophete (^) 
lui ordonna de faire le bain de 
purification^ . [Hadith rapporte par 
Abdir-Razzaq mais la version origi¬ 
nate est de Boukhari et Mouslim], 

100. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri que le Prophete (ig) avait 
dit: «Faire le bain de purification le 
jour du Vendredi est une obligation 
pour tout majeur». [Hadith rapporte 
par les septf 31 . 


101. On rapporte de Samora [4] 
(•up 4i! ^j) qui disait que le Prophete 
GH) avait dit: «Quiconque fait les 
ablutions pour la priere du Vendredi, 
cela lui suffit. Mais faire le bain de 
purification est meilleur». [Hadith 
rapporte par les cinq [5] et qualifie de 
bon par At-Tirmidhi], 
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102. On rapporte de ‘All (<bl & J\£ &) ^ *Jd> ^ * Y 

«) qui disait: le Prophete (sU) avait ,, - - , 

l’habitude de reciter le Cor’an sauf en P ^ ^ ^ 

^ Thoumama ibn ‘Outhal etait de Bani Hanifa et le leader d’Al-Yamama. II est alle 
accomplir Une ‘Omrah pendant qu’il etait Moushrik. II a ete capture par quelques cavaliers 
du Prophete (|JJ) qui font apporte a Al-Madina et font attache a un des piliers de la 
mosquee. Le Prophete 0j&) l’a libere apres trois jours. Alors, il a embrasse l’lslam. II 
s’est oppose fermement, pendant les jours de la Ridda (l’apostasie), aux siens qui ont ete 
trompes par Mousailima Al-Kadhdhab (le Menteur). 

121 Quand un non-Musulman embrasse l’lslam, il est oblige de faire un bain. Abou Da’oud a 
rapporte que le noble Prophete (jg§) a ordonne Thoumama de faire ainsi, quand il a 
embrasse l’lslam. 

[3] Al-Boukhari, Mouslim, Abou Da’oud, At-Tirmidhi, An-Nasa’i, Ibn Majah et Ahmad. 
!4) Samora ibn Joundoub est un celebre Sahabi sumomme Abou ‘Abdillah. Il etait un Faza- 
ri et un allie des Ansars. Il etait aussi un des memorisateurs; il a rapporte beaucoup de 
Hadiths. Il etait tres severe avec Al-Harouriya. Il a reside a Basra oii il est mort vers la 
fin de l’annee 59 H. 

t5 ^ Abou Da’oud, At-Tirmidhi, An-Nasa’i, Ibn Majah et Ahmad. 
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cas de grande souillure 1 2 ' 1 . [Hadith 
rapporte par Ahmad et les quatre. 
C’est egalement la version d’At-Tir- 
midhi qui Fa qualifie d’authentique], 

103. On rapporte d’Abi Said Al- 
Khoudri qui disait que le Prophete 
OH) avait dit: «Que celui parmi vous 
qui a des rapports sexuels avec sa 
femme et qui veut en avoir de nou¬ 
veau, fasse les ablutions (normales/ 21 
entre les deux». [Hadith rapporte par 
Mouslim; Al-Hakim ajouta: «C’est 
stimulant pour revenir»]. 

Les quatre rapporterent de ‘Aicha 
(if* ii! qui disait: le Prophete 

(H!) dormait avec ses souillures sans 
se laver^ . Ce hadith fait l’objet de 
doute. 


104. On rapporte de ‘Aicha (da ^j 
l^) qui disait: «Lorsque le Prophete 
OH) faisait son bain de purification, 11 
OH) commen§ait par se laver les 
mains, puis il OH) prenait de l’eau de 
la main droite et la versait dans la 
main gauche pour laver le sexe. 
Ensuite, il (gg) faisait ses ablutions, 
puis il introduisait ses doigts dans ses 
cheveux et les frottait profondement, 
puis il OH) remplissait ses deux mains 
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[1) Selon ce Hadith et d’autres il est prouve que Fopinion qui oblige celui qui a eu des 
rapports sexuels de faire le Ghousl (bain) pour lire le Noble Cor’an, n’est pas juste. 

[2) Cette ablution est desirable et non essentielle, elle enrichit le plaisir et la fraicheur en 
humeur. On rapporte que si le Prophete (ji;) voulait coucher avec ses differentes femmes 
pendant la meme nuit, il prenait un Ghousl (bain) apres chaque visite a chacune d’elles. On 
rapporte aussi qu’il executait l’ablution entre chaque visite et quelquefois il ne faisait pas. 
Ainsi, on a le choix en cette matiere. 

‘ 1 Cela veut dire qu’avant d’aller dormir, 1’ablution n’est pas obligatoire pour le Jounoub 
(celui qui est en etat de decharge seminale). il y a un Hadith d’Al-Boukhari concemant 
cette question qui affirme que le Prophete (s||) executait l’ablution avant de manger, 
boire ou de dormir. Par consequent, il est prefere de suivre la tradition du Prophete (j§|). 
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d’eau et les versait sur sa tete a trois 
reprises, puis il (jS) versait de l’eau 
sur tout le corps. Ensuite, il (ig) se 
lavait les pieds». [Hadith agree mais 
Mouslim en a donne la version origi¬ 
nate]. 

Boukhari et Mouslim rapporterent 
le hadith de Maymouna: «... puis il 
OH) versait de l’eau sur le sexe, le 
lavait avec la main gauche, puis posait 
celle-ci sur le sol». 

Dans une autre version: «I1 passait 
la main gauche sur le sol». Et a la fin 
de cette version, on peut lire: «Puis je 
lui ai apporte une serviette^ et il 
(HI) la refusa». On y trouve 
egalement: «... Il (i§|) commenqait a 
essuyer l’eau de la main». 

105. On rapporte d’Oum Salama 
-til ^j) qui disait: J’ai demande 

au Prophete (jg): Je suis une femme 
qui se tresse les cheveux, dois-je les 
defaire quand je fais le bain de 
purification? Dans une autre version, 
on a ajoute: et pour les menstrues? 
Le Prophete ($§.) repondit: «I1 te 
suffira de verser trois fois de i’eau 12 ' 
sur la tete». [Hadith rapporte par 
Mouslim], 

106. On rapporte de ‘Aicha (4i 
t^) que te Prophete avait dit: «Je 
n’autorise pas la frequentation de la 
mosquee a la femme qui voit ses 
regtes [3J , ni a l’homme qui est en etat 
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[1] Le fait de secher les membres apres avoir execute l’ablution est laisse au choix. 

[2] Ce Hadith clarifie que pour une femme ayant ses regies et pour le Jounoub (celui qui est 
en etat de decharge seminale), il n’est pas obligatoire d’effiler les cheveux. Il y a un autre 
Hadith de ‘Aicha (L^p 4 >i ^.) dans lequel est rapporte le fait de defaire les cheveux. Les 
deux Hadiths sont pour des occasions differentes. 

[3] La femme ayant ses regies n’est pas autorisee pour entrer dans la mosquee et pour faire 
la circumambulation autour de la Ka ‘ha Sacree, elle ne devrait ni effectuer la Salat (la= 
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de grande souillure^ 1 ' . [Hadith rap¬ 
porte par Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par Ibn Khouzayma]. 

107. On rapporte de ‘Aicha (4>i ^j 
I^p) qui disait: «Le Prophete (jig) et 
moi, nous nous lavions de la grande 
souillure dans un meme recipient et 
nos mains s’y croisaient». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim. 
Dans une version similaire, Ibn Hib- 
ban rapporta: «Nos mains s’y rencon- 
traient»]. 

108. On rapporte d’Abi Hourayra 
(cp 4il ^j) que le Prophete (0) 
avait dit: «I1 y a une souillure sous 
chaque cheveu [2] . Alors lavez bien 
les cheveux ainsi que la peau». 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud et 
At-Tirmidhi qui l’ont qualifie de 
faible. Ahmad rapporta de ‘Aicha une 
version similaire dont la chaine de 
transmission comporte une personne 
inconnue]. 
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=priere) ni jeuner pendant cette periode. Elle est aussi exemptee de refaire les prieres 
apres cette periode mais pour le jeune elle doit le refaire plus tard. Ainsi qu’elle n’est 
pas autorisee de lire, de toucher le noble Cor’an et de reciter en une fois un verset complet 
du Cor’an. Mais il lui est permis de mediter et invoquer Allah, de participer a l’invocation 
collective avec les autres Musulmans et d’aller au lieu de la priere de l’Aid. 

111 Cela veut dire que la femme ayant ses regies et l’homme en etat de decharge seminale ne 
sont pas autorises de rester dans la mosquee sauf pour la traverser. Si quelqu’un a eu une 
decharge seminale due a un reve mouille ( Ihtilam ) pendant un sommeil dans la mosquee, il 
est ordonne de sortir. Cela est agree a l’unanimite par les savants en theologie. 

121 Nous venons de savoir par ce Hadith qu’apres la decharge seminale, il est obligatoire de 
laver le corps entier. Quant au rincement de la bouche et du nez. Ces deux faits sont 
controverses. 
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CHAPITRE 9 

PURIFICATION PAR LE 

TAYAMMOUM (ABLUTIONS 
SECHES) 
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109. On rapporte de Jabir ibn 

‘Abdillah (u..g,-. p At ^S) que le 

Prophete (j|g) avait dit: «On m’a 
donne cinq faveurs qui n’ont ete 
accordees a tous ceux qui m’ont 
precede: on m’a secouru d’une tres 
grande detresse; on m’a fait de la 
terre une mosquee et un moyen de 
purification; oii que vous soyez a 
l’heure de la priere 111 , priez» [2) . Et il 
a cite le reste du hadith. 

Dans une autre version, Mouslim 
rapporta de Houthayfa: «Et la 
terre 131 nous est donnee comme 
moyen de purification si nous ne 
trouvons pas de l’eau». 

Ahmad rapporta de ‘All (41 
■up) «Et on m’a donne le sol comme 
moyen de purifications 

110. On rapporte de ‘Ammar ibn 
Yasir [4 l (<up Ai ^_,) qui dit: «Le 
Prophete (Jg) m’avait envoye en 
mission. Alors, je me suis trouve dans 
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131 Cela veut dire que si l’eau n’est pas disponible, on ne devrait pas manquer la premiere 
partie du temps de la priere a la recherche de l’eau. 

[2) Les autres trois choses sont: a) le Butin a ete fait legal; b) l’intercession le jour de Juge- 
ment; c) L’envoi pour l’univers entier. 

| !] La terre (la surface du sol) et toutes les matieres pareilles sont considerees du meme 
genre et acceptables pour [’utilisation du Tayammoum. Quant a l’antimoine, l’arsenic, le 
lime, etc. ils ne sont pas comptes du genre de terre. 

|41 ‘Ammar, le sumomme Aboul-Yaqdhan, etait l’un des premiers majeurs Musulmans. II a 
ete torture a Makka pour sa Foi. II a fait les deux migrations et participe a Badr et a toutes 
les autres importantes batailles. Le Prophete (gg) lui a dit: «0 ‘Ammar, le clan transgressif 
te tuera». Cela s’est arrive a Siffine en 36 H. quand il etait avec ‘Ali et fut tue par des 
soldats de Mou‘awiya a l’age de 73 ans. 








un etat de grande souillure et je 
n’avais pas trouve d’eau. Alors, je me 
suis roule sur le sol comme le font les 
betes. Apres, je suis venu le dire au 
Prophete (0) et il (jjg) m’a dit: «I1 te 
suffisait de proceder ainsi»: II (0) 
posa les mains sur le sol une fois 
ensuite passa la main gauche sur la 
main droite et ses paumes sur son 
visage». [Hadith agree, mais Mouslim 
en a donne la version], 

Dans la version de Boukhari, on 
ajouta: «Et il (0) posa ses paumes 111 
sur le sol, y souffla et les passa sur 
son visage et ses mains». 

111. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
U 4 ~* *0 que le Prophete (0) avait 
dit: «Le Tayamoum consiste a poser 
les mains deux fois [2! sur le sol: la 
premiere fois pour le visage et la 
seconde pour les mains jusqu’aux 
coudes». [.Hadith rapporte par Dara- 
qoutni et qualifie de suspendu par les 
eminentes autorites]. 

112. On rapporte d’Abi Hourayra 
(clp 4il ^j) que le Prophete (0) 
avait dit: «Le sol constitue un moyen 
d’ablution pour le musulman croyant 
meme s’il ne trouve pas de l’eau pour 
dix ans [3 ' , s’il trouve de l’eau qu’il 
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111 Ce Hadith discute le sujet du Tayammum (la purification avec la surface de la terre). les 
elites en theologie religieuse sont de l’opinion du fait que toucher la surface de la terre une 
seule fois est suffisant pour essuyer le visage et les deux mains. D’autres disent qu’il est 
obligatoire de toucher le sol deux fois, une fois pour le visage et l’autre pour les mains 
comme est mentionne dans les prochains Hadiths. Mais tous les Hadiths qui mentionnent 
«deux fois» sont faibles ( Da‘if ). 

121 Les savants de Hadith ont considere ce Hadith comme Da'if (faible), et toutes ses chaines 
sont aussi faibles. 

| f| Cela veut dire qu’au temps de necessite, le sol est le remplacant exclusif de l’eau pour 
satisfaire a tous les besoins de purification concemant l’ablution ou le Ghousl (bain). Avec 
un seul Tayammum beaucoup d’actes obligatoires peuvent etre executes, s’il n’y a aucun 
facteur qui l’annule. 
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craigne Allah et qu’il la verse sur sa 
peau». [Hadith rapporte par Bazzar et 
qualifie d’authentique par Ibn Qattan. 
Mais Daraqoutni a corrige la chaine 
de transmission, At-Tirmidhi a rap¬ 
porte d’Abi Tharr^ une version 
similaire qu’il a qualifiee d’authen¬ 
tique ainsi qu’Al-Hakim. 
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113. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri ail ^j) qui dit: «Deux 
hommes etaient en voyage. Lorsque 
l’heure de la priere arriva, ils ne 
trouverent pas d’eau. Alors, ils firent 
le Tayamoum sur un sol propre et 
prierent. Ensuite, ils trouverent de 
l’eau pendant l’heure (autorisee pour 
la priere) et Pun d’eux reprit la priere 
apres avoir fait ses ablutions tandis 
que Pautre ne reprit pas la priere. 
Puis ils vinrent le dire au Prophete 
(HI) qui dit a celui qui n’avait pas 
repris: «Tu t’es conforme a la Sounna 
et ta priere est validol . 11 (§|g) dit 
a l’autre: «Tu en seras recompense 
deux fois>d 31 . [.Hadith rapporte par 
Abi Da’oud et Nisa’i]. 

114. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
4il) qui dit a propos du verset (Si 

vous etes malades 141 ou en voyage...) 
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! 1! Le nom de «Abou Dhar» est Joundoub ibn Jounada. II etait un ascete et un des plus 
proeminents Sahabas. II a embrasse l’lslam a Makka tres tot, puis il est revenu aux siens. 
Plus tard, il est a voyage a Al-Madina pour resider pres du Prophete (sg§). II est mort a 
Rabdha en 32 H. 

,2) Cela veut dire que si quelqu’un a deja effectue une certaine priere en faisant un Tayam¬ 
mum , alors il n’y a aucun besoin de repeter la priere, meme si l’eau est trouvee plus tard et 
meme s’il y a encore du temps pour prier. 

™ Si la priere est effectuee en faisant le Tayammum, il n’est pas necessaire de refaire la 
priere. La deuxieme personne recoit la double recompense pour l’execution du jugement 
concernant le probleme, parce qu’il y a une recompense meme pour celui qui s’efforce et 
manque le correct jugement. En seconde position la raison de la double recompense pour- 
rait etre pour les deux prieres, une avec le Tayammum et l’autre avec l’ablution. 

141 Cela veut dire que quand vous avez l’intention d’effectuer la priere et qu’il y a une= 
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(4:43): «Si l’homme qui s’est blesse 
pour la cause d’Allah se trouve en 
etat de grande souillure et qu’il craint 
de mourir, celui-la a le droit de faire 
le Tayamoum». [Hadith rapporte par 
Oaraqoutni dans une chaine inter- 
rompue]. 


115. On rapporte de ‘All (4ii 

■up) qui dit: «L’un de mes poignets 
s’etait fracture. Alors, j’ai demande 
au Prophete (0) qui m’a ordonne de 
passer la main sur le pansement» [1J . 
[Hadith rapporte par Ibn Majah dans 
une tres faible chaine de transmis¬ 
sion], 

116. On rapporte de Jabir (4>i 

0 que le Prophete (0) avait dit a 
propos d’un homme qui s’etait blesse 
a la tete, et qui mourut apres s’etre 
lave: «I1 lui suffisait de faire le 
Tayamoum, de bander la blessure, de 
faire passer la main dessus et enfin 
de laver le reste du corps. [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud dans une 
chaine de transmission qualifi&e de 
faible et dont les rapporteurs ne font 
pas 1’unanimite]. 

117. On rapporte d’Ibn Abbas 

<ii) qui dit: «Pour se conformer a 
la Sounna, l’homme ne doit faire 
qu’une seule priere avec le Taya- 
moump^ ; il doit reprendre le Taya- 
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=excuse qui gene Fexecution de l’ablution ou le Ghousl (bain), le Tayammum est obliga- 
toire. Ici la maladie veut dire une serieuse maladie et non des eruptions ou des furoncles 
ordinaires. 

[1] Le mot en arabe est Jaba’ir Qu-), il est utilise pour les bandes en bois qu’on place autour 
de la jambe ou du bras casses pour supporter l’os et le garder droit. 

121 Puisque le Tayammoum (la purification avec la surface de la terre) remplace= 
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mourn pour la priere suivante». 
[Hadith rapporte par Daraqoutni dans 
une tres faible chaine de transmis¬ 
sion] 1 ^ . 
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CHAPITRE 10 

LES MENSTRUATIONS 
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118. On rapporte de ‘Aicha (jii 
*) qui disait: «Fatima bint Abi 
Houbaych etait atteinte de metrorra- 
gie I2] . Alors le Prophete (s|J) lui dit: 
«Le sang des menstrues est noir et 
distingue. S’il s’agit de cela, cesse de 
prier. Mais s’il s’agit de la metrorra- 
gie, fais tes ablutions et prie». [Hadtih 
rapporte par Abi Da’oud et Nisa’i, et 
qualifie d’authentique par Ibn Hibban 
et Al-Hakim alors qu’Abou Hatim l’a 
refute. 

Dans une autre version, Abou 
Da’oud rapporta le hadith d’Asma 
bint Oumays [3] : «... et assieds-toi sur 


Lit dJI 

\ U o\ : oJ U 

' ^ *• * * ■'"** } ^ 0 s s 

1 cl L^J (J L a3 t j C** - 1 IS" 

C |0 (ji)) I 

liU tS^SsJl ^ ciUi jl5” ISU 

y\ oljj d\S 

5iU •*! sjis 

-Up C-Jj I OUj J^>- 

°i> (J (j4^j g:' 


—l’ablution, il a alors le meme role. On peut effectuer beaucoup de prieres avec une seule 
ablution, de meme on peut aussi effectuer beaucoup de prieres avec un seul Tayammoum. 
Quelques gens hesitent a entrer la mosquee ou a reciter le Coran quand ils font le Tayam¬ 
moum en cas de la Janaba (colt ou reve mouille), par consequent rest une mauvaise appre¬ 
hension et une distraction satanique qu’on devrait s’en mefier. Dans ce Hadith Hasan ibn 
‘Ammar est faible dans la chaine de narrateurs. II y a deux autres Hadiths concernant la 
meme question et tous les deux sont Da'if (faibles). 

[li Ce Hadith est faible parce qu’il a ete rapporte par Hasan ibn ‘Ammar qui etait faible, et 
du a ce fait, les savants de Hadith n’ont pas compte sur lui, au contraire ils ont dit: «AUah 
nous a autorise d’utiliser le sol en absence de I’eau et puisque l’ablution est obligatoire 
apres le Hadath (urine, vent passager, etc.) alors c’est pareil pour le Tayammoum.» 

[2] Istihada pourrait etre la periode prolongee du puerperium et pourrait etre aussi 

la periode prolongee de la menstruation (et consideree comme saignement entre les perio- 
des). D’apres quelques savants, la periode de la menstruation, est de un a quinze jours; et 
d’apres autres, sa duree est de trois a dix jours. L’experience confirme l’assertion de la 
seconde. Chaque femme connait sa periode, si le saignement depasse le temps normal, 
alors c’est Tlstihada. 

|3 ' Elle etait la femme de Ja‘far ibn Abi Talib. Elle avait emigre avec lui a l’Abyssinie= 
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un baquet et si tu vois quelque chose 
de jaune au-dessus de l’eau, lave-toi 
une fois pour les deux prieres du 
Dhouhr (2eme priere) et du Asr 
(3eme priere) et lave-toi une autre 
fois pour les deux prieres du Maghrib 
(4eme priere) et du ‘Icha (5eme 
priere) et lave-toi pour le Fajr (lere 
priere). Fais tes ablutions entre toutes 
les deux prieres». 

119. On rapporte de Hamna bint 
Jahch [1] (i^ 4jj i ^j) qui dit: «J’etais 
atteinte d’une douloureuse metrorra- 
gie. Alors, je suis allee consulter le 
Prophete (gg) qui me dit: «I1 s’agit 
d’un coup de Satan. Compte six ou 
sept jours pour tes menstrues puis 
lave-toi. Si tu t’es purifiee, prie pen¬ 
dant vingt-quatre ou vingt-trois jours. 
Jeune et prie, cela te suffira. Fais 
ainsi chaque mois comme le font les 
femmes qui voient leurs regies. Si tu 
le peux [2] , retarde la priere du 
Dhouhr et avance celle du ‘Asr et 
ensuite lave-toi quand le sang cesse 
de couler et accomplis successivement 
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=(Ethiopie) et lui a mis au monde des enfants y compris Abdoullah. Puis elle a epouse 
Abou Bakr As-Siddiq apres le martyre de Ja‘far dans la bataille de Moa’ta, et elle lui a mis 
au monde Mouhammad. ‘Ali ibn Abi Talib l’a aussi epousee apres la mort d’Abi Bakr et 
elle lui a mis au monde Yahya. ‘Omar lui demandait Interpretation des reves. Elle est 
morte apres la mort de ‘Ali. 

[1] Hamna Bint Jahch est la soeur de «la Mere des Croyants» Zainab bint Jahch. Elle a 
epouse Mous’ab ibn ‘Omair qui a ete tue dans la bataille d’Ouhoud. Ensuite elle a epouse 
Talha ibn ‘Oubaidillah. 

PI Dans ce Hadith, Hamna a ete ordonnee de prendre un bain trois fois par jour. Un bain 
pour les prieres pour le Dhouhr (^) et le ‘Asr (^), le second pour les prieres du Maghrib 
et du ‘Icha (*Li_*) et le troisieme pour la priere du Fajr (_^). Dans le Hadith 
precedent Fatima bint Abi Houbaish a ete ordonnee d’executer l’ablution normale avant 
chaque priere. Cela veut dire que dans le cas de I’Istihada (r^u^i), il n’est pas obligatoire 
de prendre un bain, par contre l’execution de l’ablution est obligatoire pour chaque priere. 
Prendre un bain est prefere si les conditions du temps et de la sante le permettent, autre- 
ment il n’y a aucun besoin de prendre le bain. 
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les deux prieres. Ensuite retarde le 
Maghrib et avance le ‘Icha; puis lave- 
toi et accomplis les deux prieres 
successivement. Fais ainsi; lave-toi et 
accomplis la priere du Fajr. Ce fut le 
cas le plus admirable pour moi». 
[Hadith rapporte par les cinq sauf 
NisaT, qualifie d’authentique par At- 
Tirmidhi et de bon par Boukhari]. 

120. On rapporta de ‘Aicha (-til ^j 
l^p) qu’Oum Habiba bint jahch ilJ se 
plaignait du sang aupres du Prophete 
(M)- Alors il (-jg) lui dit: Reste 
autant de temps que durent tes mens- 
trues, puis lave-toi». Elle se lavait 
pour chaque priere. [Hadith rapporte 
par Mouslim]. 

Dans la version de Boukhari: 
«Faites ablutions pour chaque 
priere». Abou Da’oud et d’autres 
l’ont rapporte dans une version diffe- 
rente. 

121. On rapporte d’Oum ‘Atiyya [21 
*uii <_?***S) qui disait: «Apres les 

traces grisatres et jaunatres, nous ne 
comptions plus de jour pour nous 
laver» |3 ' . [Hadith rapporte par Bouk- 
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[1] Habiba Bint Jahsh etait une autre soeur de Zainab bint Jahsh (la Mere des Croyants) et 
la femme de ‘Abdour-Rahman ibn ‘Awf. Mouslim a rapporte qu’elle avait un saignement 
prolonge pour sept annees. Elle est morte en 44H. 

|2 1 Son nom etait Nousaiba bint Ka‘b ou bint Al-Harith Al-Ansariya. Elle etait une des 
proeminentes Sahabiyats. Elle accompagnait le Messager d'Allah (|j§) aux batailles pour 
nourrir les malades et soigner les blesses. Elle a combattue pendant la bataille d’Ouhoud 
comme les heros. Elle a ete temoin du lavage du corps de la fille du Prophete (a!) qu’elle a 
parfaitement execute et rapporte; plusieurs Sahabas et TabVin a Basra Font rapporte aussi. 
Son Hadith est considere pour etre la base de lavage du mort. Elle est consideree une des 
Sahabiyats qui ont reside a Bassora. 

l 3 l Dans le recit de ‘Aicha ( i e » 4>1 ^_ i ; ) , l’eau de couleur jaune et poussiereuse est 

consideree comme regies, mais ce Hadith definit: «Nous l’avons considere nul». Apparem- 
ment les deux Hadiths paraissent s’opposer Pun a l’autre, mais reellement les deux sont= 
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hart et Abi Da’oud qui en donne la 
version]. 

122. On rapporte d’Anas (4s) j 
que chez les Juifs si une femme 

voyait ses regies, ils ne mangeaient 
plus avec elle; alors le Prophete (jfg) 
dit: «faites tout sauf les rapports 
sexuels». [Hadith rapporte par Mous- 
lim]. 

123. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
if*) qui disait: le Prophete (|gj) avait 
l’habitude de m’ordonner de me cou- 
vrir d’un habit (Izarf^ en periode de 
menstrues et il (i!) me touchait [2] . 
[Hadith rapporte par Mouslim et 
Boukhari]. 

124. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
<ut) que le Prophete (jg) avait dit 

a propos de l’homme qui avait eu des 
rapports avec sa femme en periode 
de menstrues: «I1 doit faire» l’aumone 
d’un dinar ou d’un demi dinar». 
[Hadith rapporte par les cinq, qualifie 
d’authentique par Al-Hakim et Ibn 
Qattan. D’autres pensent que le 
hadith est suspendu] 131 . 
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=corrects dans leur contexte. Si le sang de couleur jaune et poussiereuse sort pendant la 
periode de la menstruation, il sera considere comme regies; et s’il s’infiltre apres la periode, 
il n’est pas considere comme tel, comme 1’indique le mot B‘ad At-Touhr U\ jA). 

Un vetement porte sur la taille inferieure comme une jupe. 

[2] Ceux qui ne croient pas en Hadiths (c.-a-d. les negateurs de la Sounnah), creent l’ambi- 
gu'ite et le doute a propos de ce point, et amenent les gens a etre soupconneux au sujet de 
Hadiths. Ils affirment que le rapport sexuel pendant les periodes de la menstruation est 
defendu par le noble Cor’an mais d’apres ce Hadith le Prophete (jg) l’exerce pendant 
cette periode, par consequent, Hadith n’est pas vrai. La signification litterale de Moubas- 
harah (sjjiL.) est le fait de toucher et frotter le corps avec le corps, et metaphoriquement 
veut dire colt. Dans d’autres Hadiths il a ete clarifie que le rapport sexuel est strictement 
defendu pendant la menstruation, done, e’est une vraie malhonnetete de traduire le mot 
Moubdcharah (;^L.) par «rapport sexuel» au lieu de caline; cette mauvaise interpretation 
denote la mauvaise intention de ceux qui visent a installer le doute. 

|3) C’est un Hadith Da ‘if (qui n’a pas de fondement), par consequent, la plupart des= 
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125. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri. dil qui disait que le 
Prophete (|jg) avait dit: «N’est-il pas 
vrai que la femme qui voit ses regies 
ne prie, ni jeune?' 11 [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim dans une 
longue version], 

126. On rapporte de ‘Aicha (dsl 

l—o, ( . s-) qui disait: Lorsque nous 
sommes arrives a Sarifa, j’ai vu mes 
regies. Alors le Prophete (Ig) m’a dit: 
Fais tout ce que le pelerin fait, sauf 
le tour de la Ka‘ba jusqu’a ce que tu 
te purifies. [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim dans une lon¬ 
gue version], 

127. On rapporte de Mou‘adh (^>j 
dil) qu’il avait demande au 

Prophete (sg|): qu’est-ce qu’on 
autorise a l’homme a l’endroit de sa 
femme qui voit ses regies? Alors le 
Prophete (0) repondit: «Ce qui est 
au-dessus du pagne (Izar)» [2] . [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud qui l’a 
qualifie de faible], 

128. On rapporte d’Oum Salama 
(i^p dii ^ j) qui disait: Les femmes 
qui accouchaient, au temps du Pro- 
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=savants en theologie jugent qu’il n’est pas necessaire d’expier, bien que d’autres soient en 
faveur de cette opinion; mais le premier point de vue est correcte parce que l’ordre est le 
point de vue d’encourager la charite seulement. 

[li Ceci est une petite partie d’un long Hadith. En s’adressant dans une Khoutba (discours) 
aux femmes, le Prophete (sg) leur a dit que leur religion etait imparfaite. Elies ont 
demande: «Comment»? En reponse a leur question, il (# 5 ) a fonde son jugement sur le 
fait que la femme n’exerce pas son devoir religieux tels que la priere et le jeune pendant la 
periode de la menstruation. 

[2] "Tout ce qui est au-dessus de I’lzar (vetement porte sur la taille inferieure)» [jij'Vi jy U] 
pourrait avoir deux interpretations: La premiere, l’tzar pourrait etre un sens figure pour le 
rapport sexuel. Dans d’autres mots, tout est autorise sauf le rapport sexuel. Deuxiemement, 
le mot Izar pourrait suggere la partie du cors qu’il cache. Mais cette interpretation contredit 
l’autre Hadith affirmant: «Faites tout sauf le rapport sexuel» Vi .^1 js u-- - 1 ] Alors, 
la premiere interpretation est plus convainquante. 
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phete (jg) restaient 40 jours apres 
l’accouchement [1] . [Hadith rapporte 
par les cinq sauf Nisa’i. La version est 
d’Abi Da’oudJ. 

Dans une autre version, il ajouta: 
«Et le Prophete (jig) ne leur 
ordonnait pas de reprendre les prie- 
res qu’elles n’avaient pas faites pen¬ 
dant cette periode». [Hadith qualifie 
d’authentique par Al-Hakim]. 
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2. LE LIYRE DE LA PRIERE 


CHAPITRE 1 
__ LES HORAIRES 

129. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr (u*up <ii que le Prophete 
OH) avait dit: «L’horaire de la priere 
du Dhouhr commence a partir du 
declin du soleil au moment ou l’om- 
bre de l’homme est egale a sa taille, 
jusqu’a l’heure de la priere du ‘Asr; 
1’horaire de la priere du ‘Asr va 
jusqu’a la paleur du soleil; 1’horaire 
de la priere du Maghrib va jusqu’a 
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111 Cela veut dire que Ja periode maximale du sang d’accouchement est quarante jours tan- 
dis que le temps minimum n’est pas fixe. Si le sang continue a couler plus de quarante jours, 
il sera considers; comme Istihada (saignement entre les deux periodes) laquelle ne gene pas 
l’accomplissement de la priere, le jeune et le rapport sexuel. Tout ordre pour le puerperium 
est identique a celui de la menstruation. 

[2] Cela veut dire que le temps de la priere du Dhouhr est jusqu’a la meme dimension 
de l’ombre [du debut du declin du soleil jusqu’a le temps quand la hauteur d’un homme et 
la dimension de son ombre seront de memes longueurs]; et apres cela, le temps de la priere 
du Asr ( j commence. Quelques savants en theologie considerent le temps de la priere 
du Dhouhr jusqu’a l’ombre de la double-dimension, mais cela n’est pas prouve par aucun 
Hadith authentique. 

[3] Ce Hadith affirme que la priere du Maghrib {y jS) a aussi deux horaires, le plus tot et le 
plus en retard. Dans le Hadith de Jibril un seul temps est mentionne pour la priere du 
Maghrib pendant les deux jours, mais c’etait pendant la premiere periode de l’lslam. Plus 
tard, dans Al-Madina, le temps de la priere du Maghrib a ete prolonge. 
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la fin du crepuscule 11 ^ ; l’horaire de la 
priere du ‘Icha va jusqu’au milieu de 
la nuit et enfin, 1’horaire de la priere 
du Soubh va de l’aube au lever du 
soleil. [Hadith rapporte par Mouslim]. 

A propos du Asr, Mouslim rappor- 
ta le hadith de Bourayda 12 ' en ces 
termes: «Jusqu’a ce que le soleil reste 
blanc et clair» [3i . Dans le hadith 
d’Abi Mousa [4] , il precise en ces 
termes: «Et le soleil reste haut» |51 . 

130. On rapporte d’Abi Barza Al- 
Aslami 16 ' (<cp 4iS ^j) qui disait: le 
Prophete (g||) priait le Asr puis 1’un 
de nous retourna a ses affaires a 
1’extreme partie de la ville de Medine 
sans que le soleil ne se couche. II 
()§§) aimait retarder la priere du 
‘Icha, II (jg) detestait qu’on dorme 
avant cette priere ou que 1’on conti- 
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W Chafaq (jia) le crepuscule est une rougeur sur l’horizon de l’ouest apres le coucher du 
soleil, comme a ete decrit dans le recit d’Ad-Daraqutni. 

II s’agit de Abou ‘Abdallah Bouraida ibn Al-Housaib Al-Aslami. II s’est converti a l’ls- 
lam avec quatre-vingts de ses collegues quand le Prophete ($g) l’a rencontre en passage sur 
son chemin de migration a Al-Madlna. II est venu voir le Prophete (jg§) apres la bataille 
d’Ohoud et puis il a participe aux autres batailles. II a aussi assiste a Al-Houdaibiya et 
Bai‘at-our-Ridwan. Il a reside a Bassora puis il est alle dans une expedition a Khourasan 
pour resider a Marw ou il est mort et enterre en 62 H. ou 63 H. 

p] Cela veut dire que la priere du Asr (j^) devrait etre effectuee en son premier temps. 
Des que la dimension de l’ombre devienne egale a la taille, il n’y a de temps que pour 
quatre Rak'as seulement, qui est le temps commun du Dhouhr et du ‘Asr. Apres cela, le 
temps du Asr commence. 

[4] ‘Abdoullah ibn Qais Al-Ash‘ari etait un des plus eminents Sahabas. Il a emigre a l’Abys- 
sinie (Ethiopie) et puis il est venu voir le Prophete (jg) a Khaibar. Il a ete assigne pour 
administrer Zabid et ‘Aden et ensuite ‘Omar l’a delegue gouverneur de Koufa et Bassora. Il 
a joue un grand role dans la conquete de Tastar et plusieurs autres villes, Il est probable- 
ment mort en 42 H. 

15 1 Tous les recits mentionnes confirment que chaque Salat (priere) a son premier temps et 
un temps tardif [temps imparti], mais chaque Salat (priere) devrait etre effectuee dans son 
son premier temps. 

|6i II s’agit de Nadia ibn ‘Oubaid. Il est devenu Musulman tres tot. Il a ete temoin de la 
conquete de Makka et des importantes batailles. Il a reside a Bassora, puis a Khourasan. Il 
est mort a Marw ou a Bassora en 60 H. ou 64 H. 
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nue a causer apres [1] . II (0) faisait 
les prieres surrerogatoires le matin 
jusqu’a ce que l’homme reconnaisse 
son voisin d’a cote. Et II (0) lisait 
entre soixante et cent versets entre la 
priere du matin et le lever du soleil». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

Ils ont egalement rapporte le 
hadith de Jabir: «Parfois le Prophete 
(j@) a van gait ou retardait la priere du 
‘Icha; s’il voyait ses compagnons 
regroupes, II (s®) l’avangait; et s’iis 
etaient en retard, II (0) la retardait. 
Et le Prophete (-jg) faisait la priere 
du Soubh au clair-obscur. «Et Mous¬ 
lim rapporta le hadith d’Abi Mousa: 
«Et II (0) faisait la priere du Fajr a 
l’aube alors que les gens ne se recon- 
naissaient meme pas» [2J . 


131. On rapporte de Rafi‘ ibn Kha- 
dij 1 (<c& dil ^j>j) qui disait: Nous 
faisions la priere du Maghrib avec le 
Prophete (ig) et nous nous 
retournions apres la priere pouvant 
voir les cibles de nos fleches. [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 

132. On rapporte de ‘Aicha (4il 
4^) qui disait: Une nuit, le Prophete 
(M) avait retarde la priere du ‘Icha 
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Apres la priere du Icha il est preferable qu’on ne parle pas. Cette recommandation 
s’explique par le fait que les peches du croyant sont pardonnes apres son accomplissement 
de la priere; et au lieu de depenser son temps a parler, il vaut mieux se coucher. Ainsi, celui 
qui effectue la priere du Icha, et se couche gagne doublement: il expie ses peches, sa priere 
sera consideree conrnie demiere action avant le sommeil. 

1 1 Concernant le temps de la priere du Fajr (l’aube), il y a plusieurs opinions et conjectures 
des Compagnons du Prophete (ijg). Dans ce Hadith, le mot Arabe Ghalas C^iF) signifie le 
moment ou l’aube parait dans l’obscurite de la nuit. 

[3] Il s’agit d’un Ansari sumomme Abou ‘Abdallah. Il a manque Badr du a son jeune age, 
mais il a participe a Ohoud et les batailles qui font suivie. Il est mort en 73 H. ou 74 H. a 
l’age de 86 ans. 
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jusqu’a ce qu’une bonne partie de la 
nuit se soit ecoulee; alors il OH) 
sortit, pria et dit: «C’est en verite son 
horaire 111 si je ne voulais pas faire de 
la peine a ma communaute». [Hadith 
rapporte par Mouslim]. 

133. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<u* 4 j! qui disait que le Prophete 
OH) avait dit: «S’il fait chaud, 
retardez la priere jusqu’a ce que la 
chaleur s’attenue^ . Car la canicule 
emane de la Gehenne». [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim]. 

134. On rapporte de Rafi‘ ibn Kha- 
dij (-_& il ^j) qui disait que le 
Prophete OH) avait dit: Commencez 
le jour par la priere de l’aube [3 ' . En 
effet, c’est l’acte le plus meritoire 
pour vos retributions». [Hadith rap¬ 
porte par les cinq et qualifie d’au- 
thentique par At-Tirmidhi et Ibn 
Hibban]. 

135. On rapporte d’Abi Hourayra 
il ^j) que le Prophete OH) 

avait dit: «Quiconque a pu faire une 
Rak'd de la priere du Soubh avant le 
lever du soleil est considere comme 
s’il avait fait le Soubh a l’heure 
indiquee. Et il en est de meme pour 
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l r l II est preferable d’effectuer la priere du ‘Icha aussi tard que possible. Cet ordre conceme 
exclusivement la priere du ‘Icha et non pas les autres. Le Prophete (|§J) attendait et 
retardait cette priere. 

121 En ete, si la priere du Dhouhr doit etre accomplie dans son premier temps ou elle peut 
etre retardee; concemant cette question, il y a une difference en opinions. Mais il est pre¬ 
ferable de faire un petit delai, jusqu’a ce que l’ombre des murs soit manifeste. D’apres 
Abou Da’oud et An-Nasa’i, le Prophete (gg) retardait la priere du Dhouhr jusqu’a ce 
que l’ombre devienne de trois a cinq pas de longueur. 

131 Cela signifie seulement que la lumiere du matin devrait paraitre clairement et sans 
aucun doute. Par consequent, ce Hadith ne s’oppose pas au Hadith de «l’obscurite» (Ghalas 
( _ r _U.). Il faut mentionner egalement que la priere devrait etre commencee dans l’obscurite 
et la recitation devrait etre prolongee jusqu’a ce que la lumiere du matin paraisse claire¬ 
ment. 
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celui qui a pu faire une Rak'd de la 
priere du ‘Asr avant le coucher du 
soleil». [j Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim], 

Mouslim a egalement rapporte de 

‘Aicha (l_ $. ; p 4ul j) un hadith 

similaire et dit: «Sajda (une proster- 
nation)» au lieu d’une «Rak‘a». II 
commenta: en effet une prostemation 
veut dire une Rak 'd. 


136. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri .A I qui disait: J’ai 
entendu le Prophete (#g) dire: Point 
de priere apres celle du Soubh 
jusqu’au lever du soleil [1] . Et point 
de priere apres le ‘Asr jusqu’au 
coucher du soleil». [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim]. Mais la 
version de Mouslim est celle-ci: 
«Point de priere apres la priere du 
Fajr». 

Mouslim rapporta de ‘Oqba ibn 
Amir [2] (■u* 4ji ^j,j) qui disait: le 
Prophete (§jg) nous interdisait de 
prier ou de nous approcher de nos 
morts [31 pendant ces 3 moments: 
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[1! Cela veut dire que des l’aube jusqu’au lever du soleil et des le ‘Asr jusqu’au coucher du 
soleil, on n’est pas autorise de faire les prieres volontaires (NawdfU Jil y ). Les deux Rak‘as 
avant la priere obligatoire du matin (Fajr j>± ) sont exclues de cet ordre, comme est prouve 
par la tradition du Prophete (gj). Malgre que ces deux Rak'ds doivent etre effectuees avant 
la priere obligatoire, mais si elles sont manquees, elles peuvent etre effectuees apres la 
priere obligatoire comme est rapporte par At-Tirmidhi. 

[2] ‘Oqba ibn ‘Amir etait un Jouhani sumomme Abou Hammad ou Abou ‘Amir, un compa- 
gon qui a embrasse l’Islam et emigre tres tot. II a lu beaucoup le Cor’an. II etait bien 
informe en sciences d’heritage et de jurisprudence, doue et poete. II a ete alloue une terre 
a Bassora. II a participe a SifSne avec Mou‘awiya. Plus tard, il a gouverne l’Egypte pour 
Mou'awiya pour trois annees pour etre apres charge des expeditions de mer. II est mort en 
58 H. en Egypte et enterre a Al-Mouqattam. 

[3] Les prieres funeraires ne devraient pas etre effectuees en ces temps, mais on est autorise 
d’enterrer le corps mort. D’apres certains savants, meme l’enterrement n’est pas autorise. 
Par consequent, cela veut dire dans une telle situation, l’enterrement ne devrait pas etre 
delibere en ce moment, mais si le temps passe en executant les rites d’enterrement ou s’il= 
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lorsque le soleil apparait jusqu’a ce 
qu’il se leve completement; lorsque le 
soleil parvient au zenith jusqu’a ce 
qu’il decline et au moment ou le 
soleil se couche. 

La deuxieme disposition 111 est rap- 
portee par Chafi'i (<cp dit ^S) dans le 
hadith d’Abi Hourayra avec une 
chaine de transmission qualifie de 
faible. II ajouta: «Sauf le Vendredi». 
II en est de meme pour Abi Da’oud 
qui a rapporte d’Abi Qatada une 
version semblable. 

137. On rapporte de Joubayr ibn 
Moutim [2] (ce dil ^j) qui disait que 
le Prophete (§§) avait dit: «6 Fils de 
Abd Manaf, n’empechez personne de 
faire le tour de la Ka‘ba ou d’y prier 
a n’importe quelle heure de la nuit 
ou du jour qu’elle veut». [Hadith 
rapporte par les cinq, et qualifie 
d’authentique par At-Tirmidhi et Ibn 
Flibban], 

138. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
dit) que le prophete (-Si) avait 

dit: «Le crepuscule ( Chafaq ) est 
marque par les traces rouges laissees 
par le soleil.» [Hadith rapporte par 
Daraqoutni, qualifie d’authentique 
par Ibn Khouzayma mais qualifie de 
suspendu par d’autres]. 
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=n’y a aucun autre chemin, alors l’enterrement est autorise. 

I'J La deuxieme decision signifie midi, aucune priere ne devrait etre effectuee en ce 
moment, mais le vendredi est exclu de cet ordre. On est autorise le Vendredi de prier 
au declin du soleil, comme est evident selon un Hadith rapporte par Abou Houraira. 
m II s’agit d’Abou Mouhammad ou Abou ‘Oumaiya Joubair ibn Mout'im ibn ‘Adi ibn Naw- 
fal Al-Qourashi. II etait tres tolerant, sobre et bien informe en la lignee de Qouraish. II est 
devenu Musulman avant le Path (la conquete de Makka) et s'est installe a Al-Madina ou il 
est mort en 54 H. ou 57 H. ou 59 H. 
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139. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
4il) qui disait que le prophete 
OH) avait dit: «Le Fajr a deux 
horaires: un horaire pendant lequel il 
est interdit de manger mais oil il est 
permis de prier; et un autre ou il est 
interdit de faire la priere c’est a dire 
celle du South et ou il est permis de 
manger.» [Hadith rapporte par Ibn 
Khouzayma et Al-Hakim qui l’ont 
qualifie d’authentique. Al-Hakim a 
egalement rapporte dans le hadith de 
Jabir une version similaire mais il 
ajouta a propos de l’horaire pendant 
lequel il est interdit de manger: il 
s’agit du Fajr qui s’etant largement a 
Fhorizon. Concernant l’autre Fajr, il 
dit: il s’agit du Fajr qui ressemble a la 
queue du loup]. 


140. On rapporte d’Ibn Masoud 
4)1 0>j) que le Prophete (0) avait 

dit: «La meilleure des actes est la 
priere a la premiere heure» [1J . 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi et 
Al-Hakim qui Font qualifie d’authen¬ 
tique. Mais la version originale se 
trouve dans les deux Traditions 
Authentiques (Boukhari et Mouslim)]. 

141. On rapporte d’Abi Mahdhura 
(■uj> 4)1 ^j) que le Prophete (0j) 
avait dit: «La premiere heure de la 
priere, c’est l’agrement d’Allah; le 
milieu de Fheure, c’est Sa misericorde 
et la fin de Fheure, c’est son pardon». 
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[ 1 Dans ce Hadith, la priere effectuee a son premier temps est consideree un acte superi- 
eur. Dans quelqu’autres Hadiths, I’lman (croyance jU), la Sadaqa (charite iiju®), et le 
Jihad (la guerre sainte dans le sender d’Allah sont les actes superieurs. Ces 

Hadiths sont des accordants en chemin que la croyance est une action de croyance, la priere 
est une action de corps, la charite est une action de richesse, et le Jihad est une action de 
jeunesse et de sante. Par consequent, ce sont des actes tres superieurs en leur propre che¬ 
min et position, et il n’y a aucune contradiction a ce propos. 
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[Hadith rapporte par Daraqoutni dans 
une tres faible chaine de transmission. 
At-Tirmidhi a egalement rapporte 
dans le hadith d’Ibn ‘Omar une ver¬ 
sion semblable sans ajouter «le 
milieu». II s’agit egalement d’un 
hadith qualifie de faible], 

142. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j>j 
U^p 4il) que le Prophete avait dit: 
«Point de priere apres le Fajr [1] sauf 
deux prosternations». [Hadith rap¬ 
porte par les cinq sauf Nisa’i]. 

Dans la version de Abdir-Razzaq 
on trouve. «Point de priere apres 
l’autre sauf les deux Rak'as du 
Fajr»^ . 

Daraqoutni a rapporte une version 
similaire de ‘Amr ibn A1 ‘As. 
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143. On rapporte d’Oum Salama 
(l^p <ii ^j) qui disait: le Prophete 
OH) avait fait la priere du ‘Asr puis il 
OH) entra dans ma chambre et fit 
deux Rak'as. Alors je lui en ai 
demande la raison et il OH) me 
repondit: «J’ai ete occupe; je nai pas 
accompli les deux Rak'as apres le 
Dhouhr, alors, je les prie mainte- 
nant». Je lui dis: Est-ce qu’on doit les 
reprendre si elles ne sont pas faites a 
temps? Il repondit: «Non» |31 . [Hadith 
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111 Cela veut dire qu’apres l’apparence de 1’aube, les prieres volontaires (Nawafil) sont inde¬ 
sirables; mais deux Rak'as Sounnah sont exceptees et peuvent etre effectuees apres la 
priere obligatoire de l’aube ( Fajr ), comme a ete cite auparavant dans la reference d’At- 
Tirmidhi. 

[2] Les deux Rak'as sont celles de la Sounnah avant la priere obligatoire du Fajr que le 
Prophete (j§!) ne les avais jamais delaissees meme apres le temps de l’aube, comme a 
ete indique par ce Hadith et d’autres. 

[3] Ce Hadith donne l’information qu’apres la priere du 'Asr, effectuer des prieres surero- 
gatoires manquees, etait pour le Prophete (-M) seulement, aucun d’autre n’est autorise 
d’effectuer les prieres surerogatoires ou volontaires. Le Prophete (S|) a fait ainsi parce 
que quelques gens de la tribu d’Abdoul-Qais sont venus, ainsi que des marchandises= 
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rapporte par Ahmad], Abou Da’oud 
a egalement rapporte de ‘Aicha 
dii) un hadith de meme sens. 


CHAPITRE 2 
AL-ATHAN m 

L’APPEL A LA PRIERE _ 

144. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Zayd ibn Abd Rabbih [2] (<c* dii 
qui disait: J’ai vu en reve [31 ' un 
homme me dire: tu repetes: «Allahou 
Akbar, Alldhou Akbar», Allah est plus 
grand, Allah est plus grand. Ainsi, il 
cita l’appel en repetant la Takbira 
quatre fois, sans Taiji’a [4] . pour I’lqd- 
ma [appel mineur fait a quelques 
instants de la priere] il a dit les mots 
un a un, sauf la formule Qad Qamitis- 
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-de charite ont ete aussi apportees, leur visite et la distribution des marchandises Font 
retarde. 

111 Les mots d’Adhan (j lii appel a la priere) sont arranges divinement. Ces mots ne peuvent 
pas etre amoindris ou ajoutes, ni changes ou echanges. Ces mots ont ete inspires a ‘Abdoul¬ 
lah ibn Zaid Al-Ansari et a ‘Omar ibn Al-Khattab par un ange dans le reve. Cela a ete 
affirme par le Prophete (jg) et a obtenu la situation de revelation. Il y a aussi une 
indication dans le noble Cor’an a propos de ce sujet. 

[2] Abdoullah est un Ansari, un Khazraji surnomme Abou Mouhammad. Il a ete temoin 
d’Al-‘Aqaba, de Badr et des importantes batailles. Il a ete montre comment appeler a la 
priere dans un reve pendant la premiere annee de la migration apres la construction de la 
Mosquee du Prophete (*). Il est mort en 32 H. a Page de 64 ans. 

[3! Ceci s’est passe quand le nombre des musulmans a augmente, le probleme de vocation 
pour la priere est survenu. Les differentes suggestions ont ete avancees. Quelques uns ont 
suggere de souffler la conque, le Prophete (j§) a repondu que c’etait la tradition des Juifs. 
D autres ont suggere d’allumer le feu. le Prophete (gg) a repondu que c’etait la tradition 
des Magians. Aucune decision n’a ete prise. La meme nuit ‘Abdoullah ibn Zaid a reve 
qu’un homme etait debout avec une conque dans sa main. ‘Abdoullah lui a demande s’il 
le vendrait? L’homme s’est renseigne a ‘Abdoullah du but de cet achat. ‘Abdoullah lui a dit 
qu il voudrait appeler les musulmans pour la priere en la soufflant. L homme lui a suggere 
les mots dAdhan (1 appel a la priere). Le matin ‘Abdoullah a raconte ce reve au Prophete 
G®§) qui l’a temoigne d’etre vrai. 

W Tar fi‘ (doubler, repeter ou revenir) est le fait de prononcer les mots de temoignage (Sha- 
hadatain c.-a-d. Ash-hadou an la ilaha ill-Allah, ash-hadou anna Mouhamadan Rasouloul- 
lah) deux fois a voix basse, puis les prononer a voix bruyante. 
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SalaP^ «il est l’heure de la priere». 
‘Abdoullah ibn Zayd ajouta: le lende- 
main, je suis alle voir le prophete 
(M) qui tn’a dit: «I1 s’agit en fait d’un 
reve de verite». [Hadith rapporte par 
Ahmad et Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par At-Tirmidhi et Ibn 
Khouzayma]. 

A la fin de ce Hadith, Ahmad avait 
ajoute les propos de Bilal ^ concer- 
nant l’Appel a la priere du Fajr. «La 
priere est meilleure que le sommeil». 
Ibn Khouzayma rapporta d’Anas qui 
disait: Pour se conformer a la Sounna 
le Mouethin doit dire, pour la priere 
du Fajr, et apres «Venez au bon- 
heur»: «La priere est meilleure que le 
sommeil». 

145. On rapporte d’Abi Mahdhoura 
(<cp 4il ^j) que le Prophete (#t) lui 
avait appris l’Appel et y avait men- 
tionne la repetition. Hadith rapporte 
par Mouslim. Mais il y mentionna la 
repetition de la Takbira deux fois 
seulement [31 . [Hadith rapporte par 
les cinq qui ont mentionne la repeti¬ 
tion de la Takbira quatre fois]. 

146. On rapporta d’Anas qui disait: 
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PJ Dans I’lqama (l’appel du commencement de la priere) tous les autres mots de Takbir 
(glorification d’Allah - mais ici veut dire Iqama) sont prononces une fois sauf les mots «Ji 
ssudl c_.U» (signifie: La priere est a commencer) lesquels seront repetes deux fois. 

[z| II s’agit de Bilal ibn Rabah, un esclave affranchi de Bani Taim. II est devenu Musulman 
tres tot et a ete trop torture dans la sender d’Allah. II a participe a la razzia Badr et a toutes 
les autres batailles majeures. II etait le Mou’adhdhin du Messager d’Allah ( : M$) et n’a jamais 
annonce I’Adhan apres le deces du prophete sauf une seule fois quand il est revenu a Al- 
Madina venant de Damas ou il residait. On dit qu’il n’a pas fini I’Adhan du au sanglot des 
Sahabas hors de nostalgie. Il est mort a Sham en 17H., 18 H. ou 20 H. a l’age de soixante et 
quelques annees sans laisser aucun descendant apres lui. 

P’ ! Au commencement de I’Adhan (l’appel a la priere) les mots Allahou Akbar (Allah est 
Plus grand jS\ 4ii) devraient etre repetes quatre fois, il n’est pas correcte de les repeter deux 
fois seulement, comme ont rapporte les Cinq ( Al-Khamsa : Abou Da’oud, At-Tirmidhi, An- 
Nasa’i, Ibn Majah et Ahmad). 
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On a ordonne a Bilal de repeter les 
mots de l’Appel deux fois [1] et ceux 
de la Iqama une fois pl , exceptee la 
formule «I1 est l’heure de la priere». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim qui n’a pas cite 1’exception]. 
Dans la version de Nisa’i, on trouve: 
«Le Prophete (jg) a ordonne Bilal 
de...» 

147. On rapporte d’Abi Jouhayfa [31 
(<c* <Ii I ^j) qui disait: J’ai vu Bilal 
faire l’appel a la priere et j’ai observe 
les mouvements de sa bouche par-ci 
et par-la^ , les deux doigts dans les 
oreilles. [Hadith rapporte par Ahmad 
et At-Tirmidhi qui fa qualifie d’au- 
thentique]. 

Dans la version d’Ibn Majah, on 
lit: «... et il mit les deux doigts dans 
les oreilles». Quant a Abi Da’oud, il 
ajouta: «Lorsqu’il arriva a la formule 
«Venez a la priere», il plia son cou 
de droite a gauche sans se retourner». 
La version originale du Hadith se 
trouve dans les deux traditions 
authentiques. 

148. On rapporte d’Abi Mahdhoura 
4i\ ^j) que le prophete (jf§) 
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L’Adhdn (l’appel a la priere) avec TarjV ou sans TarjV est autorise, de meme, I’lqdma est 
aussi autorisee singulierement ou en double. Mais il est preferble d’annoncer I’Adhdn avec 
TarjV et I’lqama sans repetition. 

Cela veut dire que les mots o~«ii ai (la priere est a commencer) devraient etre 
repetes deux fois et le reste des mots une seule fois. 

^ Le nom d Abou Jouhaifa est Wahb ibn ‘Abdillah As-Souwa’i Al- ‘Amiri qui etait un des 
jeunes Sahdbcis. Il s est installe a Koufa. ‘Ali l’a charge de Bait-oul-Mcil , Il a ete temoin avec 
lui de toutes les batailles. Il est mort a Koufa en 74 H. 

f4) En prononcant les mots ssUJi Jp j>- et ^suil J* ^ en toumant le visage a droite et a 
gauche est de la Sounnah (la tradition du Prophete (ij§)). Il n’est pas permis de toumer tout 
le corps. En effet, Les Hadiths qui rejettent le fait de tourner visent le fait de toumer tout le 
corps et non pas le visage. 
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admirait sa voix fl ' , alors il (0) lui a 
appris les paroles de l’Appel. [Hadith 
rapporte par Ibn Khouzayma]. 

149. On rapporte de Jabir ibn 
Samora (cf 4ii ^J) qui disait: «J’ai 
prie plusieurs fois avec le prophete 
(0) pour celebrer le petit et le grand 
bai'ram (fetes de la rupture du jeune 
et du sacrifice) sans qu’on fasse l’Ap¬ 
pel, ni VlqamaP ^ . [Hadith rapporte 
par Mouslim]. On trouve egalement 
une version similaire dans les deux 
traditions authentiques rapportee 
d’Ibn ‘Abbas et d’autres. 

150. On rapporte d’Abi Qatada 
(<c* 4il ^>j) dans le long hadith relatif 
au sommeil du prophete (0) et de 
ses Compagnons jusqu’a rater la 
priere du Fajr qui disait: «... puis Bilal 
a fait l’Appel et le prophete (0) prie 
comme d’habitude [3] . [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim]. 

Mouslim rapporte egalement de 
Jabir ( I que le prophete 

(s||) etait venu a Mouzdalifa [4] y 
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‘h Cela veut dire que le Mou’adhdhin (celui qui appelle a la priere) devrait avoir une voix 
melodieuse. 

1 2 1 Cela veut dire que les prieres des deux Aids doivent etre effectuees sans Adhan et sans 
Iqama (appels a la priere). 

I 3 ! Si un Qada (priere manquee) est projete d’etre accompli en commun, alors il de la 
Sounnah de faire lAdhan (appel a priere). Une fois, le prophete (jig) et ses compagnons 
(i^p Al ^ij) ont voyage tard la nuit. Quand ils se sont arretes et alles dormir, ils n’etaient 
pas certains au sujet de se reveiller le matin a l’heure de la priere. Par consequent, ils ont 
demande a Bilal de rester reveille. Mais le sommeil l’a accable et il est alle dormir lui-aussi. 
Le Prophete (sj|) etait le premier a se reveiller apres le lever du soleil et a reveiller ses 
compagnons <ii ^j) . Ils se sont eloignes un peu de leur endroit et ils ont effectue la 
priere apres avoir appele a la priere. 

[4 1 Mouzdalifa (uLy) est un endroit entre Makka et ‘Arafat. Pendant le Hajj, on y passe la 
nuit entre le 9eme et le lOeme du mois de Dhoul-Hijjah, apres etre revenu de ‘Arafat. Les 
prieres du Maghrib (coucher du soleil) et du ‘Icha (dernier crepuscule) sont effectuees dans 
cet endroit avec un seul Adhan et deux Iqamas. Cela veut dire que toutes les fois que la 
priere en commun est effectuee, l’Iqama devrait etre prononcee. 
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prier le Maghrib et le ‘Icha avec un 
seul Appel et deux Iqamas. 
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II rapporta aussi d’Ibn ‘Omar (^j 
l) qui disait: le prophete (M) a 
prie, a la fois, le Maghrib et le Icha 
avec une Iqama. Mais Abou Da’oud 
ajouta: Une seule Iqama pour chaque 
priere 111 . Dans une autre version 
Abou Da’oud dit: «... sans faire l’Ap- 
pel». 
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151. On rapporte d’Ibn ‘Omar et de 
‘Aicha dil qui disaient que 
le prophete (i§)’ avait dit: «En verite, 
Bilal 121 fait l’Appel alors qu’il fait 
encore nuit. Mangez et buvez jusqu’a 
ce qu’Ibn Maktoum 131 fasse l’Appel». 
II fut aveugle et il ne faisait l’Appel 
que lorsqu’on lui disait: «Tu es 
entre dans la matinee, tu es entre 
dans la matinee». [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim], Mais il y a 
un enchassement 141 a la fin du 
hadith. 

152. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

dit) qui disait que Bilal avait un 
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|l] Le Hadith est en contradiction avec le Hadith rapporte par Jabir (<« dl en lequel un 
Adhan et deux Iqamas sont mentionnes. Ce Hadith est plus convaincant parce que l’affir- 
mation remplace la negation. 

P1 Pendant le mois de Ramadan, le Prophete (i|) avait designe deux Mou’adhdhins: un 
pour prononcer l’appel de la manifestation du temps du Souhour (repas avant l'aube) et 
l’autre pour faire l’appel a la priere de l’aube. 

[3] Il est ‘Amr ou ‘Abdoullah ibn Qais Al-Qourashi A1-’Amiri, l’aveugle mentionne dans la 
Sourate Abasa . Il est devenu musulman des lors et un de ceux qui ont fait la Hijrah 
(migration). Le Prophete (jf|) l’a fait servir d’lmam (mener les gens dans les prieres) a 
Al-Madina 13 fois. Il a ete tue dans la bataille d’Al-Qadisiya pendant qu’il tenait le dra- 
peau. 

141 Idraj (insertion signifie que la phrase .. ,^_pI Arj jltj (Et il etait un homme 
aveugle...) n’a pas ete prononcee par le Prophete (jig.) mais le narrateur l’a ajoutee de 
son propre vouloir. 
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jour fait 1’Appel avant l’aube, alors le 
prophete (Ig) lui ordonna de 
retourner' 1 ' dire: «Ah! Les hommes 
se sont endormis». [Hadith rapporte 
par Abi Da’oud qui 1’a qualifie de 
faible]. 

153. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri (ks- 4iI ^j) qui disait: le 
prophete (jg) avait dit: «Si vous 
entendez l’Appel repetez 12 ' alors les 
paroles du Mouethin». [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim et Boukhari]. 

Mais Boukhari rapporta egalement 
de Mouawiya une version similaire. 

Mouslim a aussi cite ‘Omar (^J>j 
4il) a propos des bienfaits de la 
repetition des paroles du Mouethin: 
Celui qui le fait repete l’Appel mot a 
mot sauf les deux formules «Venez a 
la priere, venez au bonheur qu’il 
remplace par: «I1 n’y a point de force 
ni de puissance qu’en Allah». 

154. On rapporte de ‘Othman ibn 

Abil ‘As [3] (oa 4ii ^S) qu’il avait dit 
au prophete (jg): «0 Messager 

d’Allah! Fais-moi Vimam de ma tri- 
bu». Alors il (sg) lui repondit: «Tu es 
leur imam-, prends l’exemple du plus 
faible^ 41 parmi eux et choisis un 
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hi Ceci informe que, pour n’importe quelle raison, si I’Adhan est annonce avant le temps de 
la priere, il devrait etre repete a son moment adequat. 

1 2 1 II est un ordre que, en l’entendant, on devrait repeter les mots d’Adhan en reponse, soit 
on est avec ou sans ablution, soit on en etat de purification ou en etat de decharge semi- 
nale, ou en etat de menstruation. Mais il n’est pas adequat de repondre pendant qu’on est 
en train de faire le rapport sexuel ou quand on est en train de repondre a l’appel de la 
nature (dans le lieu de toilette). 

[3] Il est sumomme Abou ‘Abdillah. Il etait le plus jeune parmi la delegation de Bani Thaqif 
de Ta’if. Le Prophete (Ig) l’a designe en charge d’administration de Ta’if. Il a empeche les 
siens de Fapostasie apres leur convertion a l’lslam. ‘Omar l’a desgne gouvemeur de Bahrain 
et ‘Oman. Il est mort a Bassora en 51 H. 

[4 1 L’lmdm (leader des gens pendant la priere) devrait tenir compte du faible et du vieux;= 
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Mouethin qui ne demandera pas de 
salaire» [! | . [Hadith rapporte par les 
cinq, qualifie de bon par At-Tirmidhi 
et qualifie d’authentique par Al- 
Hakim], 


155. On rapporte de Malik ibn 

Houwayrith [2) qui disait: 

«Le Prophete (0) nous avait dit: A 
l’heure de la priere, que Tun de vous 
fasse rappel.... [Hadith rapporte 
par les sept]. 

156. On rapporte de Jabir (4ii 

) que le Prophete (0) avait dit a 
Bilal: «Si tu fais 1’Appel, eleve la voix 
et prononce distinctement les mots, 
mais lorsque tu fais Vlqama baisse la 
voix et ne traine pas. Et laisse un 
temps s’ecouler entre 1’Appel et I’lqa- 
ma afin que celui qui mange puisse 
terminer [4 5 son repas...» [Hadith rap¬ 
porte par At-Tirmidhi qui Fa qualifie 
de faible], 

Dans une autre version, Mouslim 
rapporta d’Abi Hourayra 
que le Prophete (0) avait dit: «Seul 
celui qui a fait ses ablutions doit faire 
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-par consequent il ne devrait pas prolonger la priere, de maniere qu’ils delaissent l’office 
en commun. 

[1) Cela veut dire que le Mou’adhdhin ne devrait pas avoir de salaire en depit de ce travail, 
ceci n est pas une prohibition mais seulement une suggestion desiree. 

121 II appartenait a Bani Laith. II etait surnomme Abou Salman. II a visite le Prophete (is) 
et il est reste avec lui pour vingt nuits. II s’est installe a Bassora ou il est mort en 74 H. 

Cela veut dire que pendant le voyage aussi, annoncer VAdhan (l’appel a la priere) et 
faire la priere en commun est de la Sounnah. 

[4] Quelques questions sont sues par ce Hadith. (i) VAdhan (l’appel a la priere) devrait etre 
annonce a bruyante voix en courtes pauses, (ii) I’lqdma (l’appel a debuter la priere en 
commun) devrait etre prononcee rapidement. (iii) il devrait y avoir assez de temps entre 
VAdhan et la Salat, afin qu’on puisse joindre la priere en commun apres avoir fini le 
repas ou apres avoir repondu a l’appel de la nature, et 1’execution de l’ablution. Quelques 
savants en theologie ont mesure le moment a ce qui equivaut une priere de quatre 
Rak'as. 
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l’Appel»f 1J . [Hadith qualifie de 
faible]. 

Mouslim rapporta egalement de 
Ziyad ibn Al-Harith^ 1 41 
qui disait: le Prophete (#g) avait dit: 
«... Que celui qui a fait 1’Appel fasse 
aussi 13 ' l’Iqama». II l’a egalement 
qualifie de faible. Abou Da’oud rap- 
porta le hadith de ‘Abdillah ibn Zayd 
qui disait: Un jour, j’ai voulu faire 
l’Appel, alors il (jig) me dit: «Fais 
done l’Iqama». [Hadith qualifie egale¬ 
ment de faible]. 

157. On rapporte d’Abi Hourayra 
l qui disait que le Prophete 

(sl|) avait dit: «L’Appel revient de 
droit au Mouethin et I’lqama a 
l’Imam». [Hadith rapporte par Ibn 
‘Adiy qui Fa qualifie de faible. Bayha- 
qi a egalement rapporte une version 
similaire de ‘Ali (<c* 41 ^j)\- 

158. On rapporte d’Anas ibn Malik 

^j) qui disait: le Prophete 
OH) avait dit: «La priere formulee 
entre l’Appel et I’lqama n’est jamais 
rejetee». [Hadith rapporte par Nisa’i 
et qualifie d’authentique par Ibn 
Khouzayma], 

159. On rapporte de Jabir (4i ^j 
que le Prophete (3§|) avait dit: 

«Quiconque dit apres avoir entendu 
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La maniere surerogatoire est le fait d’annoncer I’Adhan apres avoir execute l’ablution, 
mais si 5 a n’est pas possible, il peut etre annonce sans ablution. Ce n’est qu’une prohibition 
suggestive et non pas absolue. 

|:>! Il etait un Sahabi de Souda au Yemen. Il est entre dans une convention avec le Prophete 
(|S). Il a prononce I’Adhan devant lui. Il est considere un de ceux qui se sont installes a 
Bassora. 

[3J Le fait que celui qui a annonce I’Adhan doitt prononcer I'lqama, est Sounnah, mais s'il 
autorise, une autre personne pourrait le faire de meme. 




rAppel: «6 Seigneur, Maitre de cet 
appel parfait [1] et de cette priere a 
accomplir, accorde a Mohammad la 
grace et la faveur et donne lui le 
statut privilegie [2] 3 que tu lui avais 
promis, celui-la meritera mon inter- 
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cession le jour du jugement. [Hadith .izjS M 

rapporte par les quatre]. 



160. On rapporte de ‘All ibn 
Talq [3 l (up 4ii qui disait que le 
Prophete (sg) avait dit: «Que 
quiconque parmi vous lache une 
vesse pendant la priere aille repren- 
dre ses ablutions de meme que la 
priere» [4) . [Hadith rapporte par les 
cinq et qualifie d’authentique par Ibn 
Hibban], 

161. On rapporte de ‘Aicha (<bi 
que le Prophete (gg) avait dit: 

Allah n’accepte la priere d’une 
femme majeure que si elle se cou- 
vre l5] . 
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[1] L’appel parfait (i.LJi syuJi) signifie la luminosite de l’unicte d’Allah et la lumiere de la 
prophetie. 

[2) En plus de sa signification du droit d’intercession et de superiorite, Wassila il_.j est aussi 
le nom d’un endroit. Le Prophete (jjjj) a dit qu’une seule personne, parmi la creation 
d’Allah, atteindra cet endroit esperant par la grace d’Allah qu’il (jg) l’aura. 

[3) h s’agit de ‘Ali ibn Talq ibn Al-Moundhir ibn Qais Al-Hanafi, de Bani Hanifa, As-Sahi- 
mi et Ai-Yamami. II etait un Sahabi. On dit qu’il etait le pere de Talq ibn ‘Ali, mais on dit 
aussi que ces deux noms appartiennent a la meme personne. 

[4] Cela veut dire qu’il est preferable de refaire f’ablution et la priere si on est atteint d’une 
impurete mineure (Hadath Asghar) pendant 1’office de la priere. 

[5! Le Khimar est un morceau de tissu avec quoi la femme couvre sa tete et 1’alentour du= 
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[Hadith rapporte par les cinq sauf 
Nisa’i et qualifie d’authentique par 
Ibn Khouzayma], 

162. On rapporte de Jabir (till 
<cp) que le Prophete (m) lui avait dit: 
«Si l’habit est ample, couvre-toi bien 
avec; c’est-a-dire pendant la priere». 
Mouslim ajouta: «entrecroise les deux 
extremites; et s’il est etroit, couvre le 
necessaire avec». [Hadith rapporte 
par Mouslim et Boukhari]. 

Mouslim et Boukhari rapportent 
d’Abi Hourayra: Que personne ne 
prie avec un seul habit qui ne couvre 
pas ses epaules». 


-CP dJi -\"\Y 

- 

dis btt :Jj JU f| Sf 

. ^ o ! ^s li !j 

OlS" d)ij t *. j 

of-' i* Ji o ^^ ' 

. <LJLP . ft 4j Is 

x tf ji jj £ £ ^ 

f , .1 t 1 „ ^ 

. 41.0 4Ai Lp ^lp 


163. On rapporte d’Oum Salama 
(qpp 4ii ^ •) qu’elle avait demande au 
Prophete (0.): «La femme, a-t-elle le 
droit de prier avec un habit et un 
foulard sans pagne? Le Prophete (jjj§) 
repondit: «Si l’habit arrive a couvrir 
les pieds [1] , elle en a le droit». 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud 
mais qualifie de suspendu par les 
eminentes autorites du hadith]. 

164. On rapporte de Amir ibn 
Rabi’a (<up -Oil ^j) qui disait: «Un 
jour nous avions prie avec le Pro¬ 
phete (g|) dans une nuit sombre et 
nous avions des doutes concernant la 
Qiblah. Et au lever du soleil, nous 
n’etions pas conformes a la bonne 
direction. Alors Quelque soit le cote 
vers lequel vous vous tournez, la face 
d’All ah est la [2] fut revele. [Hadith 
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=cou. Cela veut dire que le corps entier de la femme devrait etre couvert y compris les 
cheveux de la tete. 

11 II est inclus parmi les conditions de la priere que la femme devrait couvrir ses pieds 
jusqu’aux talons. Autrement sa priere ne sera pas acceptee. 

[2] Al-Baqarah (la Vache); verset 115. 
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rapporte par At-Tirmidhi qui l’a qua- 
lifie de faible]. 


165. On rapporte d’Abi Hourayra 
tul ^j>j) qui disait: Le Prophete 

(sH) avait dit: «Ce qui est entre l’Est 
et 1’Ouest contient la Qiblah» m . 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi et 
qualifie d’authentique par Boukhari], 

166. On rapporte de Amir ibn 
Rabi’a^ 4il ^j) qui disait: «J’ai 
vu le Prophete ' (i§) prier sur sa 
monture vers la direction que celle-ci 
prenait». [Hadith par Mouslim et 
Boukhari]. Boukhari ajouta: «I1 (m) 
faisait signe de sa tete, mais il (sg|) ne 
priait pas de cette maniere dans les 
prieres obligatoires». 

Abou Da’oud rapporta le hadith 
d’Anas: «Si en voyage, le Prophete 
GH) voulait 131 la chamelle vers la 
Qiblah, faisait la Takbira puis priait 
selon la direction de la monture». La 
chaine de transmission de ce hadith 
est qualifiee de bonne. 

167. On rapporte d’Abou Said Al- 

Khoudri que le Prophete 

(M) avait dit: «Toute la terre est une 
mosquee sauf les cimetieres et les 
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[1] Par ces mots le Prophete (jg) a explique la direction de la Qiblah (iU - direction de la 
Ka‘ba) pour tout le monde. Les gens qui resident a Test ou a l’ouest comprennent, par ce 
Hadith, que la Qiblah est localisee entre les directions du lever et du coucher du soleil en 
hiver et en ete, et ceux qui resident au nord et au sud comprennent que la Qiblah est vers la 
direction du milieu s’ils gardent Test ou 1’ouest a leur droit ou a leur gauche. 

[2] ’Amir etait un des fils de ‘Anz ibn Wa’il qui etait le frere a Bakr et Taghlib, fils de Wd’il. 

II etait un Sahabi. II est devenu Musulman tres tot et il a fait les deu xHijrahs. II a participe 
a Badr et a toutes les autres batailles. Il est mort en 32 H., 33 H. ou 35 H. 

^ Lei a veut dire que la priere volontaire (Nafl ji) peut etre effectuee sur une monture, a 
condition qu’au commencement de la priere, on doit faire toumer la monture (ou le vehi- 
cuie) vers la Qiblah, ensuite on peut changer de direction. Quant a la priere obligatoire, elle 
ne devrait pas etre effectuee sur la monture, bien que les bateaux, les navires et les avions 
sont exceptes. 
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salles de bain. [Hadith rapporte par 
At-Tirmidhi mais il comporte des 
imperfections]. 

168. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

■Sil) qui disait: «le Prophete (|g) 
nous a interdit [1] de prier dans sept 
endroits: le depot d’ordures, la bou- 
cherie, les cimetieres, le milieu de la 
route, la salle de bain, l’enclos des 
chameaux et au-dessus de la Ka‘ba». 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi qui 
l’a qualifie de faible], 

169. On rapporte d’Abi Marfad Al- 
Ghanawi [2] (<cp 4ii ^j) qui disait: 
«J’ai entendu le Prophete dire: «Ne 
priez pas dans les cimetieres^ et ne 
vous asseyez pas sur les tombes» [4 ' . 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 

170. On rapporte d’Abi Sa‘id (^j>j 
■ c* il) qui disait que le Prophete (in) 
avait dit: «Si vous arrivez a la mos- 
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1'1 Ce Hadith est une preuve qu’on n’est pas autorise d’effectuer la priere dans le cimetiere, 
soit sur les tombes soit entre elles, soient-elles des tombes de Musulmans ou de non-Musul- 
mans. l’effectuation d’une priere dans le cimetiere donne impression d’adorer autre qu’Al¬ 
lah ce qui est le polytheisme majeur. II est interdit d’effectuer la priere dans la toilette a 
cause de son impudicite et de sa salete, de plus la toilette est un des endroits de Satan 
comme est rapporte dans le Hadith. 

I 2 ! Son nom est Kannaz ibn Housain ibn Yarbou ‘Al-Ghanawi, un descendant de Ghani ibn 
Ya’sour, une tribu de Ghatafan. II etait un Sahabi ayant ete temoin de Badr. II etait un allie 
de Hamza ibn Abdel-Mouttalib et aussi de son age. II a participe a toutes les batailles. II est 
mort en 12 H. a l’age de 66 ans. 

[3] Cela veut dire qu’il est interdit d’effectuer la priere en faisant face aux tombes. Quelques 
gens ont construit des mosquees pres les tombes des saints pour chercher le faveur de Fame 
decedee, ce qui est aussi defendu. Dans un Hadith par ‘Aicha ( >^ il «Allah a maudit 
les Juifs et les Chretiens qui ont rendu les tombes de leurs prophetes comme lieux pour 
leurs prieres». Cela pourrait vouloir dire aussi que les actes qui doivent etre executes a 
Allah dans les mosquees, ne devraient jamais etre effectues sur les tombes, ou cela pourrait 
vouloir dire aussi qu’il ne faut jamais prier dans un endroit faisant face aux tombes. 

4 II est strictement interdit de s’asseoir sur les tombes dans les deux cas des deux inter¬ 
pretations suivantes: premierement, se reposer ou s’appuyer sur les tombes, deuxiemement, 
prendre les tombes comme Moujawir G_>U~ gardien de tombes qui demande l’aumone et la 
charite des gens qui visitent les tombes pour obtenir le faveur des ames enterrees). II pour¬ 
rait y avoir une autre interpretation qu’il ne faut pas s’asseoir sur les tombes pour repondre 
a l’appel de la nature (uriner, etc.). 
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quee, verifiez s’il y a des souillures ou 
des saletes sur vos chaussures. S’il y 
en a, enlevez les souillures et les 
saletes et priez avec». [Hadith rap¬ 
porte par Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par Ibn Khouzayma]. 

171. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•cp -fill qui disait: «le Prophete 
(j§§) a dit: Si vous foulez de la 
souillure avec vos pantoufles, puri- 
fiez-les avec de la terre»^ . [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par Ibn Hibban], 

172. On rapporte de Mou‘awiya ibn 
Al-Hakam [2 ' (cp 4i\ ^j) qui disait: 
le Prophete (|g) avait dit: «I1 est 
interdit de parler pendant la priere 
car elle consiste a glorifier Allah, a 
prononcer la grandeur d’Allah et a 
reciter le Cor’an». [Hadith rapporte 
par Mouslim], 
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173. On rapporte de Zayd ibn 
Arqam 131 qui disait: «Au temps du 
Prophete (i§), nous avions l’habitude 
de nous parler pendant la priere: l’un 
de nous exprimait son besoin a son 
compagnon jusqu’a ce que: «Soyez 
assidus aux prieres et surtout a la 
priere mediane et accomplissez [la 
priere] par amour d’Allah avec 
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111 Ces deux Hadiths indiquent qu’on est autorise pour effectuer la priere avec les chaus- 
settes et les chaussures. On comprend aussi que, si les chaussures sont enduites avec tout 
genre de salete, d’immondicite, d’excrements, etc., n’importe quelle soit sa nature, il est 
suffisant de les frotter avec la poussiere sans aucun besoin de les laver avec de l’eau. 

|2J II etait un Sahabi compte parmi les habitants du Hijaz. II visitait Al-Madina. II s’est 
installe chez Bani Soulaim ou il est mort en 117 H. 

13 II a ete sumomme Abou ‘Amr. Il etait un Ansari et un Khazraji. Il a participe a la bataille 
d’Al -Khandaq et accompagne le Prophete (gg) dans 17 expeditions. Il a participe aussi a la 
bataille de Siffine avec ‘Ali parce qu’il etait un de ses membres les plus proches. Il a reside a 
Koufa ou il est mort en 66 H. 
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pitie» [1] fut revele. On nous a alors 
ordonne de nous taire et on nous a 
interdit de parler«^ . [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim qui 
en a donne la version]. 

174. On rapporte d’Abi Hourayra 
^j) qui disait: le Prophete 
(HI) avait dit: «Le Tasbih 
(glorification d’Allah), pours les hom¬ 
ines et l’applaudissement pour les 
femmes» [3! . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim qui ajouta: 
«dans la priere»] [4] . 
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175. On rapporte de Moutarrif ibn 
‘Abdillah ibn Chikhir [5] qui rapporta 
de son pere [6] qui dit: «J’ai vu le 
Prophete (ip) pleurer dans sa priere. 
Ses pleurs etaient comparables au 
bruit d’une marmite en ebullition» [7] . 
[Hadith rapporte par les cinq sauf Ibn 
Majah et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban], 

176. On rapporte de ‘Ali (4)1 
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[1] Al-Baqarah (la Vache); verset 238. 

Cela veut dire qu’il n’est pas permis de parler pendant la priere. Pendant la premiere 
periode de l’lslam, les gens parlaient pendant la priere ce qui a ete defendu plus tard. 

131 Cela veut dire que si I’lmam (leader des gens pendant la priere) fait une erreur invo- 
lontaire dans la priere, les hommes qui le suivent sont demandes de dire pour 

attirer son attention tandis que les femmes sont demandees d’applaudir pour ce but, afm 
que leur voix ne soit pas entendue par les hommes. 

|4) Si on veut attirer l’attention de I’lmam qui oublie quelque chose dans la priere, on 
devrait dire: ‘Soubhan Allah’. Quant a la femme elle applaudit en tapant par deux doigts 
de sa main droite sur sa paume gauche. 

,5 I II s’agit de Moutarrif ibn Abdillah Ash-Shikhkhir Al-Harashi Al-‘Amiri Al-Basri, un des 
aines TabVins. II etait fiable et vertueux; beaucoup d’actions dignes d’eloges lui etaient 
attribuees. II est mort en 95 H. 

[f>l II est ‘Abdoullah ibn Ash-Shikhkhir ibn ‘Awf ibn Ka‘b Al-Harashi Al-'Amiri, le dernier 
des Sahabahs. II etait un membre de la delegation de Bani ‘Amir. II a ete compte un des 
Sahdbas qui s’etaient installes a Bassora. 

I?l D’apres ce Hadith, il est permis de pleurer pendant la priere de peur d’Allah, mais pleu¬ 
rer avec souffrance ou adversite annule la priere. 
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•e*) qui disait: «J’avais deux portes 
pour acceder au Prophete (0,); 
lorsque je le trouvais en train de 
prier, il (0) me laissait de 
l’espace»^ . [Hadith rapporte par 
Nisa’i et Ibn Majah]. 

177. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

<iii) qui disait: «J’avais demande 
a Bilal: Comment as-tu vu le Pro¬ 
phete (0) rendre le salut alors qu’il 
OH) priait?» II me repondit: II (#J) 
disait ainsi: en faisant un signe de la 
main 121 . [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et qualifie d’authentique par 
At-Tirmidhi]. 

178. On rapporte d’Abi Qatada 
0 4ii 0>j) qui disait: Le Prophete 
(s§!) priait en portant Oumama, la 
fille de Zaynab 131 . Et quand il (i® se 
prostemait 14 ! , il (0) la posait par 
terre et quand il (0) se relevait, il 
(0) la portait de nouveau. [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 
Mouslim ajouta: «Alors qu’il (0 
dirigeait la priere dans la mosquee... 
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111 Cela veut dire qu’ourler ou tousser une ou deux fois n’interrompt pas la priere. Dans le 
livre Mousaffa, un commentaire de Mou’atta (U>j_), explique qu’ourler continuellement, 
pleurer ou rire, malgre qu’ils ne sont de la parole, annulent la priere. 

,2) Cela veut dire que les petites actions n’interrompent pas la priere. 

[3) Oumama etait la fille d’Abil-‘Aas ibn Ar-Rabi et de Zainab la fille du Prophete (jg). 

Elle a epouse ‘Ali apres la mort de Fatima (l^ du a son conseil, et quand ‘Ali a ete 

tue, elle a epouse Al-Moughira ibn Nawfal. 

[4] Chah Walioullah de Delhi a ecrit dans son livre Houjjatoulldh-il-Balighah UJUl 4>l 
que le Prophete (j|g) a fait de petites actions pendant la priere pour faire comprendre 
deliberement aux gens que la priere n’est pas interrompue par ces actions-ci. Des Hadiths 
confirment que, si le besoin survient, les actions suivantes n’affectent ni interrompent la 
priere: i) La petite declaration, ii) Le petit mouvement, les petits actes. iii) Le petit chan- 
gement de place, en avant ou en arriere. iv) Faire un geste ou indiquer une chose avec le 
pied, v) Ouvrir la porte en un leger mouvement. le vi) Se deplacer en arriere, si une autre 
personne vient de joindre la priere. vii) Pleurer de peur d’Allah, viii) Faire un geste de faire 
comprendre. ix) Tuer un scorpion ou un serpent, x) Regarder du cote a l’autre sans depla¬ 
cer le cou. 
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179. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp 41 ^bj) qui disait que le Prophete 
(H) avait dit: Dans la priere [1) , tuez 
les deux noirs: le serpent et le scor- 
pion». [Hadith rapporte par les quatre 
et qualifie d’authentique par Ibn Hib- 
ban]. 
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180. On rapporte d’Abi Jouhaym 

ibn Al-Harith [31 41 ^.) qui 

disait le Prophete (0) avait dit: Si 
celui qui passe entre les bras de 
quelqu’un (juste devant lui) qui prie 
connaissait la gravete du peche qu’il 
commet, il aurait prefere attendre 
quarante 141 plutot que de passer 
entre ses bras [5] . [Hadith rapporte 
par Mouslim, et c’est Boukhari qui en 
a donne la version], Al-Bazzar l’a 
rapporte dans une autre version: 
«quarante automnes». 

181. On rapporte de ‘Aicha (4l 
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Ce Hadith prouve deux choses: a) la priere n’est pas interrompue en les tuant, b) On ne 
devrait pas prendre pitie d’eux. Ceux-ci doivent etre tues sans retard a cause de leur danger. 
121 Soutra (:pourrait etre n’importe quelle chose qu’une personne voulant effectuer la 
priere met devant lui comme barriere symbolique entre lui et autrui. 

131 On dit que son nom etait ‘Abdoullah ibn Al-Harith ibn As-Simma Al-Ansari Al-Khaz- 
raji. II etait un celebre Sahabi. II a vecu jusqu’au regne de Mou’awiya. 

[41 Cela veut dire qu’il est interdit de passer devant celui qui en train d’effectuer la priere. 
Le narrateur de ce Hadith Abou An-Nasr armonce qu’il ne sait pas ce qu’on voulait dire par 
«quarante"; jours, mois ou annees. Mais dans un autre Hadith est mentionne le mot 
«annee». 

^ Jusqu’a l’endroit de prostemation de celui qui effectue la priere. II n’est pas d’aucune 
offense de traverser au-dela de l’endroit de prostemation. Cet avertissement est pour celui 
qui traverse, et non pas pour celui qui est deja en priere. 
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i^p) qui dit: «Lors de la bataille de 
Tabouk, le Prophete (Hg) a ete 
interpele a propos de la soutra. Alors, 
il (sS) repondit: «La soutra est egale 
a la queue du chameau» 1 ’ 1 . [Hadith 
rapporte par Mouslim]. 

182. On rapporte de Sabra ibn 
Ma'bad Al-Jouhani^I ( ics- till qui 
disait: Le Prophete avait dit: «Lors de 
la priere, servez-vous d’une soutra^ , 
meme s’il s’agit d’une fleche». [Hadith 
rapporte par Al-Hakim], 

183. On rapporte d’Abi Tharr 

-up 4il) qui disait: le Prophete (j|j§) 
avait dit: «La benediction de la priere 
du musulman qui n’a pas mis de 
soutra devant lui s’amenuise 141 par le 
passage devant lui de la femme, de 
Pane et du chien noir» [5 i . On lit 
egalement dans ce hadith: «Le chien 
noir est un Satan». [Hadith rapporte 
par Mouslim], 
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111 La hauteur de la Soutra devrait etre au moins egale a la partie posterieure de la selle du 
chameau. Sa mesure approximative est environ un pied. Si rien n’est disponible, une masse 
peut servir le but de Soutra ; et si meme la masse n’est pas disponible, une ligne peut etre 
marquee comme a ete dans le recit d’Abou Da’oud. 

™ Sabra etait un Sahabi d’Al-Madina resident a Thi Marwa. II a ete sumomme Abou 
Thouraiya. II a participe a Al-Khandaq (la bataille de la Tranchee). II etait le messager 
de ‘Ali a Mou'awiya, quand il est devenu le Calife, pour lui demander de garder la pro- 
messe de loyaute des gens de Sham pour ‘Ali. Il est mort vers la fin du califat ( Khilafah ) de 
Mou'awiya. 

131 Quand quelqu’un prie, la benediction d’Allah lui vient en face. La Soutra sert comme un 
grillage symbolique et la benediction d’Allah reste dans les limites de la region de ce gril¬ 
lage. N’importe qui traversant au-dela du grillage (Soutra) ne se trouve pas sur le chemin 
de la benediction d’Allah et la priere ne sera pas affectee. Dans l’absence de grillage (Sou¬ 
tra) il n’y a aucune limite pour la benediction d’Allah et si quelqu’un passe devant lui la 
concentration envers Allah sera perturbee. Par consequent la Soutra est obligatoire. 

141 Cela veut dire qu’il affecte la peur d’Allah et Phumilite (concentration) seulement et non 
pas la priere. 

[5] Dans ce Hadith il y a une preuve que la priere sans Soutra serait interrompue si les etres 
susmentionnes traversent devant celui qui en train de prier. Mais il y a un Hadith authen- 
tique et agree qui affirme qu’Ibn Abbas (u^p <ii ^j ), montant sur un ane, passa devant la 
ligne de la priere en commun ou le prophete (ij!) menait les gens. Mais il (sg|) n’a pas 
repete sa priere ni demande a ses compagnons de le faire. 
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Mouslim rapporte aussi d’Abi 
Hourayra une version similaire, sans 
mentionner le mot chien». Abou 
Da’oud et Nisal ont aussi rapporte 
d’Ibn Abbas une version similaire qui 
ne comportait pas la fin du hadith et 
dans laquelle Ibn Abbas restreignait 
la femme a celle qui est majeure 
(indisposee). 

184. On rapporte d’Abi Said Al- 

Khoudri (k* 41 qui disait: le 

Prophete (gg) avait dit: «Si en priant, 
vous avez mis une soutra qui vous 
protege des gens et qu’une tierce 
personne veut passer entre vous et la 
soutra, repoussez-la. Si elle refuse, 
combattez [1] -la car c’est un Satan». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], Dans une autre version: 
«... car elle est accompagnee du 
Satan». 

185. On rapporte d’Abi Hourayra 
4)1 ^j) que le Prophete (gg) 

avait dit: «Si vous priez, mettez 
quelque chose devant vous. Si vous 
ne trouvez rien, mettez un baton. Si 
vous ne trouvez pas de baton, tracez 
une ligne. Ainsi, celui qui passe 
devant vous ne vous portera pas 
prejudices [Hadith rapporte par 
Ahmad et Ibn Majah et qualifie d’au- 
thentique par Ibn Hibban qui contre- 
dit celui qui pretend qu’il s’agit d’un 
hadith deregie]. 

186. On rapporte d’Abi Said Al- 
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[1] Passer devant celui qui prie est considere, a l’unanimite, une aversion. Si quelqu’un prie 
en ayant une Soutra devant lui et un autre essaie d’y passer a l’interieur, il devrait etre 
arrete par un signe et s’il insiste, il devrait etre arrete par force. La bagarre veut dire arreter 
avec force et non pas la bagarre reelle. Si quelqu’un prie sans avoir une Soutra devant lui, 
c’est sa faute et non pas la faute de celui qui passe. Ceci indique aussi que cette priere n’est 
pas interrompue a cause de ce petit acte, mais ceci affecte la concentration. 
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Khoudri (•>_* 4 jI ^j) qui disait: Le 
Prophete (|g) avait dit: «Rien ne peut 
annuler^ la priere. Protegez-vous 
autant que vous pouvez». [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud dans une 
faible chaine de transmission]. 


CHAPITRE 5 
LE KHOUCHOU’A t2) 
(L’HUMILTTE) DANS LA PRIERE 


187. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■c* jil ^.j) qui disait: Le Prophete 
(iH) avait interdit a l’homme de prier 
en mettant les mains autour des 
reins» [31 . [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim qui en a donne la 
version]. 

Dans la version de ‘Aicha rappor- 
tee par Boukhari, on lit: «c’est le fait 
des juifs». 

188. On rapporte d’Anas (4s! ^j 
que le Prophete (gg) avait dit: «Si 

Fon apporte le diner avant le , iagh- 
rib, mangez avant de prier» [4 ' . [Hadi¬ 
th rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

189. On rapporte d’Abi Tharr 
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111 Cela indique que cette priere n’est pas interrompue par le passage de quelqu’un, mais 
cela affecte la concentration. 

[2] Khoushou 1 veut dire la tranquillite, l’aise et la concentration de l’esprit et du 

corps entier envers Allah. 

[3] Placer les mains sur les flancs est un acte arrogant alors que Fhumilite et la douceur de 
caractere sont exigees dans la priere. L’autre point explique dans les prochains Hadiths est 
que cet acte ressemble a celui des Juifs, a savoir que leur imitation est defendue. 

[4] Si la nourriture est servie, manger de la nourriture est preferable meme sans aucune 
faim. La philosophic derriere cela est qu’on devrait se trouver devant Allah avec complete 
concentration au-dessus de tout besoin ephemere. De l’autre cote, il n’est pas permis d’aller 
manger au moment de la priere, tant que la nourriture n’est pas servie. 
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*0 qui disait que le Prophete avait 
dit: «Si vous accomplissez la priere, ne 
touchez pas les cailloux [1] , car la 
misericorde s’en sera eloignee». [Hadi- 
th rapporte par les cinq dans une 
chaine de transmission authentique. 
Ahmad ajouta «... ne le touchez 
point». Dans les traditions authenti- 
ques de Boukhari, on rapporte de 
Mou‘ayqib [2] une version similaire qui 
n’explique pas les raisons. 

190. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
L-e—t) qui disait: J’ai interpele le 
Prophete (|§) sur le fait de se 
retourner pendant la priere, il a 
repondu: «C’est une tentative de 
Satan pour detourner celui qui prie». 
[Hadith rapporte par Boukhari], 

Dans une autre version rapportee 
d’Anas et qualifiee d’authentique par 
At-Tirmidhi: «Evitez de vous retour- 
nez pendant la priere car il s’agit 
d’une perdition. S’il est indispensable, 
faites-lc^ dans une priere sureroga- 
toire» |41 . 


91 

lil# 4il JU : Jli 

o !jj . ((jli 
Slj j i 

‘j .vis!" 

Jlir dJI dijli- lji>j 

tH 4)1 J j2jj cJlb. :cJli 
11 : Jt-Ls t SbLikJl ^ o lI:J VI 
(j 1 4jLLjL>*j 

flljj . ((aid! 

4B t5%2dl ^ olkl'ylj isial® 

. SI ulS jU 


^ i Il est interdit d enlever des cailloux de l’endroit de la prostemation s’ils sont petits et 
inoffensifs. Mais si les cailloux sont grands et genants et perturbent la concentration, alors il 
n’y a aucun mal de les enlever. 

* Mou aiqib ibn Abi Fatima Ad-Dawsi est devenu Musulman a Makka des lors. Il a emigre 
a FAbyssinie (Ethiopie) au moment de la deuxieme Hijrah. Il a ete temoin de Badr. Il a 
garde le cachet du Prophete (jig). Abou Bakr et puis ‘Omar Font designe en charge de Bait- 
oul-Mal. Il est mort pendant le califat (. Khilafah ) de ‘Othman. 

131 S’il est necessaire, on pourrait bouger dans les prieres volontaires ( Nawafil ), mais non 
dans les prieres obligatoire (Fard), parce qu’il y a moins de mal en faisant cet acte dans les 
prieres volontaires. Au temps de besoin terrible, il est admissible de faire comme le pro¬ 
phete (|g) pendant le dernier evenement de sa maladie, quand il est sorti de sa maison 
pour la priere, Abou Bakr As-Siddiq qui menait la priere, voulait reculer mais de crainte du 
geste du Prophete ($g), il continua a mener la priere, et le Prophete (jgj) n’a pas 
desapprouve ce acte d’Abi Bakr. 

[41 Aussi pendant Foffice volontaire, la priere sera interrompue si le visage est deplace loin 
de la Qiblah. 
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191. On rapporte d’Anas (-it j 
-up) qui disait: «Si vous priez, vous 
vous adressez confidentiellement a 
votre Seigneur. Par consequent, ne 
crachez ni devant vous 111 , ni a droite 
mais a gauche sous le pied.» [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 
Dans une autre version on lit: ou bien 
sous votre pied». 

192. On rapporte d’Anas (-til 

i •. p ) qui disait: «‘Aicha avait un 
Qiram [2] (voile) qu’elle utilisait 
comme paravent. Alors, le Prophete 
(M) lui dit: «Arrachez-nous^ ce 
Qiram car ses dessins ne cessent de 
traverser mon esprit pendant ma 
priere». [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari]. 

Mouslim et Boukhari ont rapporte 
le hadith de ‘Aicha relatif a l’histoire 
de I’anbijania (la bache en laine) 
d’Abi Jahm [4] et dans lequel on lit: 
«Elle (la Khamisa)^ m’a en effet 
empeche [6] de prier». 

193. On rapporte de Jabir ibn 

Samora (-up -il qui disait: Le 

Prophete avait dit: «Que les gens 
cessent de lever leurs regards vers le 
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t' l 11 est a retenir qu’on ne devrait jamais cracher en direction de la Qiblah, ou au cote droit 
pendant la priere et en dehors de la priere. 

121 Un morceau lisse de tissu colore. 

PI Cela veut dire que n’importe quoi detoumant l’attention devrait etre enleve de l’endroit 
de la priere. Si ce n’est pas possible, on devrait s’eloigner et eviter l’endroit. 

[4] II est Ibn Houdhaifa ibn Ghanim Al-Qourashi Al-‘Adawi. Son nom est ‘Amir ou 
‘Oubaid. II est devenu Musulman en l’annee de la conquete de Makka. II etait l’un des 
Sahabahs qui aimaient la longevite, car il a assiste au batiment de la Ka‘ba par Qouraish 
avant la venue du Prophete (jg) et il a ete temoin de sa reconstruction par ‘Abdillah ibn 
Az-Zoubair. Il est mort pendant les premiers jours de sa Khilafah. 

Un morceau lisse de vetement avec des dessins colores. 

161 Cela veut dire que les mosquees ne devraient pas etre decorees avec les dessins, les 
omements et autres choses qui perturbent la concentration. L’lmam An-Nawawi a cite 
le consensus des savants Musulmans que cette consideration est tenue comme une prohibi¬ 
tion absolue. 
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del dans la priere de peur qu’ils ne 
leur reviennent pas» [1] . [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim]. 

Mouslim rapporte aussi de ‘Aicha 
(l$-p <bi ^j) qui disait: J’ai entendu 
le Prophete (|§|) dire: «Point de 
priere en presence d’un repas; point 
de priere si celui qui prie lutte contre 
l’envie de satisfaire ses besoins natu- 
rels [2] (uriner et ou aller a la selle). 

194. On rapporte d’Abi Hourayra 
4)1 ^ j) que le Prophete (sg|) 
avait dit: «Le baillement parvient du 
Satan [3] , si vous baillez fermez vos 
bouches autant que vous pouvez». 
[Hadith rapporte par Mouslim et At- 
Tirmidhi qui ajouta: «... dans la 
priere» [4 ' ]. 
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CHAPITRE 6 



LES MOSQUEES 




195. On rapporte de ‘Aicha (dii 
i^c) qui disait: Le Prophete ($g) a 
ordonne de construire des mosquees 
dans les demeures 15 ' , de les rendre 
propres et les parfumer». [Hadith 
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^ L’lmam An-Nawawi a rapporte le consensus des savants Musulmans que cette prohibi¬ 
tion est absolue. Ibn Hazm dit que cela annule la priere. 

,2 ' Si quelqu’un sent le fort besoin de repondre a l’appel de la nature, d’uriner ou de passer 
le vent, et ayant assez de temps, il devrait le faire avant d’aller a la priere, autrement sa 
priere sera aversive. D’apres quelques uns elle est consideree nulle a cause du manque de 
concentration, de peur d’Allah et d’humilite. Si le temps est court et le besoin n’est pas tres 
urgent, on devrait l’effectuer et ne pas la retarder. 

13 Bailler est le resultat de paresse et de plein estomac. Satan se rejouit de voir quelqu’un 
dans une telle condition, alors bailler est caracterise comme une conduite satanique. 
f4] Etouffer le baillement, pendant la priere ou a tout autre moment est de la Sounnah. 
Pendant la priere, on devrait se mefier du baillement qui affecte la concentration. 

[5! Afin qu’on puisse prier pres de la maison. 
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rapporte par Ahmad, Abi Da’oud et 
At-Tirmidhi qui a retabli sa chaine de 
transmission]. 

196. On rapporte d’Abi Hourayra 
(-up 4)1 ^j) qui disait: Le Prophete 
(iH) a dit: «Qu’Allah combatte les 
juifs car ils ont pris les tombes de 
leurs prophetes pour des mosquees». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. Mouslim ajouta: «... et les 
chretiens». 

Ils rapportent egalement un hadith 
de ‘Aicha (t4il ^ j) qui disait: «Si 
un homme vertueux parmi eux mou- 
rait, ils battaient une mosquee sur sa 
tombe.» On y lit egalement. «... se 
sont les pires des creatures» |1] . 
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197. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp 4ii ^j) qui disait: Le Prophete 
(H) avait un jour envoye un escadron 
qui ramena un homme. Puis on l’atta- 
cha [2] a un poteau de la haie de la 
mosquee [3] . [.Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

198. On rapporte d’Abi Hourayra 
(« A l ^j) que ‘Omar passa un jour, 
aupres de Hassan^ qui recitait un 
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[1) "Transformer les tombes en mosquees» a deux interpretations. Premierement, les 
actions qui sont supposees a etre faites envers Allah dans les mosquees, seraient executees 
pres ou sur les tombes, tels que se prosterner, s’incliner, s’asseoir sur les jambes ou se 
mettre debout en pliant les mains faisant signe de respect; deuxiemement, il est, de toute 
fagon, interdit de construire des mosquees pres des tombes quelles que soient les interpre¬ 
tations. 

[2J Cela veut dire que la mosquee pourrait etre temporairement utilisee comme prison. 

Ce Hadith annonce que le polytheiste pourrait entrer dans la mosquee parce qu’il est 
impur immanemment et non pas evidemment, mais il n’est pas autorise pour entrer dans la 
Maison Sacree ( Ka‘ba) et pour executer le Hajj. 

(4 - 1 II s’agit de Hassan ibn Thabit Al-Ansari Al-Khazraji, le poete du Messager d’Allah (jig). 
Abou ‘Oubaida a dit: les Arabes ont consenti sur l’avis que Hassan ibn Thabit etait l’un de 
leurs meilleurs poetes. Il est mort avant l’annee 40 H. pendant le califat de ‘Ali. On dit aussi 
qu’il est mort en 50 H. a Page de 120 ans ayant vecu soixante annees a Pepoque de la= 
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poeme dans la mosquee [1] . Alors 
‘Omar le fixa mais celui-ci lui dit: Je 
le faisais alors qu’il y avait meilleur 
que toi». [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim]. 

199. On rapporte d’Abi Hourayra 

(*-*• >iil que le Prophete (gg) 

avait dit: «Que celui qui entend 
annoncer la perte d’un animal dans la 
mosquee dise: Qu’Allah ne te le 
ramene pas^ ; car les mosquees 
n’ont pas ete construites pour cela», 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

200. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•up 4il ^j>j) que le Prophete avait dit: 
«Si vous voyez quelqu’un vendre ou 
acheter dans les mosquees, dites-lui: 
qu’Allah ne prospere pas ton 
commerce» [3] . [Hadith rapporte par 
Nisa’i et qualifie de bon par At- 
Tirmidhi] [4] . 
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201. On rapporte d’Al-Hakim ibn :Jli .ij*. J _Y < 1 

Hizam [5] <il ^j) que le . , ^ , , 

Prophete (ig) avait dit: «On ^ :^§ 4)1 J 19 


—Jahiliya (Ignorance) et soixante en Islam. 

C est une preuve que la poesie de bonne moralite pourrait etre recitee dans la mosquee. 
Hassan ibn Thabit recitait toujours les poemes significatifs en reponse a la poesie satirique 
des incroyants et le noble Prophete (j§§) Fa loue en lui disant: «Gabriel t’aide». 

C est par condamnation afin que les gens ne parlent pas absurdement dans les mos¬ 
quees. Par exemple, on ne devrait pas se renseigner au sujet du betail perdu a l’interieur 
de la mosquee derangeant ainsi les gens et leur interrompant la concentration vers Allah. 
On peut se renseigner aux gens a la barriere de la mosquee. 

131 Cela veut dire que les mosquees ne devraient pas etre traitees comme marches, ce qui 
affecte la dignite de la mosquee et de la priere. 

* 1 ^ est interdit de marchander dans les mosquees. Quiconque y entretient des relations 
commerciales, sera considere coupable mais la validite de son affaire ne sera affectee. 

II s agit d Abou Khalid Al-Qourashi Al-Asadi, le frere de Khadija ‘Mere des Croyants’. II 
etait un des nobles de Qouraish. II est ne dans la Ka'ba 13 ans avant l’incident de Felephant. 
II est devenu Musulman pendant l’annee de la conquete de Makka. II est mort a Al-Madina 
en 54 H. a l’age de 120 ans. 
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rrapplique pas les peines dans les 
mosquees et on n’y demande pas 
d’infliger une sanction a autrui». 
[Hadith rapporte par Ahmad et Abi 
Da’oud dans une faible chaine de 
transmission]. 

202. On rapporte de ‘Aicha (jit 
U_&) qui disait: «Sa‘d [11 a ete blesse 
pendant la bataille d’Al-Khandaq, le 
Prophete (s|g) lui a dresse une tente 
dans la mosquee afin qu’il puisse lui 
rendre visite facilement» [2 ^ . [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

203. On rapporte de ‘Aicha (j>! 
if*) qui disait: J’ai vu le prophete 
(jig) mettre un paravent devant moi 
alors que je regardais jouer des 
Abbyssiniens (ethiopiens) 1 2 [3) dans la 
mosquee.. [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

204. On rapporte de ‘Aicha (j>i 
qu’une jeune esclave noire avait 

une tente dans la mosquee et venait 
causer chez e 11 e...» 151 . [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim], 
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205. On rapporte d’Anas (j>l ^j 
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[1] Sa‘d ibn Mou'ath etait le leader d’Al-Aws et un des plus grands Sahabas. II est devenu 
Musulman entre les premieres et la deuxieme traites d’Al-‘Aqaba. Du a sa foi Islamique, 
Banou ‘Abdil-Ashhal sont devenus Musulmans. II etait audacieux, noble et obei par les 
siens. II a ete atteint par une fleche au bras pendant la bataille d’AlKhandaq (la bataille 
de la tranchee) et la bataille de Ban! Qouraidha. Du a cette blessure, Sa‘d est mort et ce, en 
Dhoul Hijjah 5 B. 

[2] Ce Hadith est une preuve qu’il est permis de monter une tente dans la mosquee, il est 
aussi permis au malade ou au blesse d’y domir ou resider. 

[3] Cela veut dire que la femme peut regarder a 1’homme sans intention particuliere. 

[4 1 On est autorise pour pratiquer les jeux serviables en Jihad (guerre sainte dans le sentier 
d’Allah) dans la mosquee, selon le recit a propos des negroes Abyssiniens qui pratique des 
jeux de la guerre dans la mosquee. 

151 Le Hadith est rapporte entierement dans Sahih Al-Boukhari. II est cite ici pour informer 
que la femme aussi puisse rester dans la mosquee. II est aussi permis de monter une tente. 
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■up) qui disait que le Prophete (g|) 
avait dit: «Cracher dans la mosquee 
est un peche, son expiation consiste a 
le recouvrir de sable». [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim], 

206. On rapporte d’Anas (41 

■cp) qui disait: «La derniere heure ne 
viendra que lorsque les gens se vante- 
ront de leurs mosquees» [1] . [Hadith 
rapporte par les cinq sauf At-Tirmidhi 
et qualifie d’authentique par Ibn 
Khouzayma]. 

207. On rapporte d’Ibn Abbas 

4l) que le Prophete («||) avait 
dit: «On ne m’a pas ordonne de 
decorer 121 les mosquees avec du pla- 
tre». [Hadith rapporte par Abou 
Da’oud et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban], 

208. On rapporte d’Anas (4i ^j 
qui disait: Le Prophete ($gg) avait 

dit: «On m’a montre les retributions 
de ma Communaute; fut-ce un brin 
de paille que 1’homme fait sortir de la 
mosquee». [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et At-Tirmidhi qui l’a qualifie 
d’etrange mais qualifie d’authentique 
par Ibn Khouzayma]. 

209. On rapporte d’Abi Qatada 
(alp Alii ^>J) qui disait: le Prophete 
(jjjg) avait dit: «Si vous entrez dans la 
mosquee, ne vous asseyez pas^ avant 
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bl Cela veut dire qu’ils rivaliseront l’un Fautre fierement et se vanteront au sujet de l’em- 
bellissement de leurs mosquees. Cela voudrait dire aussi qu’ils se vanteront de leur supe¬ 
riority et de leur eminence dans les mosquees alors que celles-ci sont des endroits 
d’humilite envers Allah. 

[2] Ce Hadith indique qu’il est defendu d’avoir des coutumes juives, et de faire des dessins et 
des ornements dans les mosquees. 

™ II est evident que ces deux Rak‘as sont Tahiyat-oul-Masjid (salut a la mosquee). Quelques 
savants en theologie relegieuse les considerent obligatoires alors que la plupart des= 
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d’avoir fait deux Rak‘as». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 
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CHAPITRE 7 
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COMMENT FRIER 
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210. On rapporte d’Abi Hourayra 
(« ill I ^ j) que le Prophete avait dit: 
«Si tu accomplis la priere, fait parfai- 
tement des ablutions; dirige-toi vers 
la Qiblah et fais la Takbira d’ouver- 
ture puis recite du Cor’an’ 1 ’ ce dont 
tu es capable; ensuite fais les genu¬ 
flexions en toute quietude, puis 
releve-toi jusqu’a ce que tu te tiennes 
debout completement’ 2 ’ ; puis pro- 
sterne-toi en toute quietude, puis 
releve-toi et reste assis en toute 
quietude; puis prosteme-toi de nou¬ 
veau en toute quietude; puis agis 
ainsi, et ce, durant toute la priere». 
[Hadith rapporte par les sept mais la 
version est de Boukhari], 

Ibn Majah a rapporte dans une 
chaine de transmission de Mouslim: 
«Jusqu’a ce que tu te tiennes debout 
en toute tranquillite». On trouve une 
version similaire dans le hadith de 
Rifa‘a ibn Rafi‘ ibn Malik 13 ’ rapporte 
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=autres ne les considered que desirees. En consideration des evidentes interpretations du 
Hadith , quelques savants ont permis qu’elles soient effectuees meme en temps detestes 
(odieux), alors que les autres savants voient le contraire. 

m II est evident que la recitation du noble Cor’an est obligatoire. II y a un Hadith qui 
annonce oT^Sl f l \J\ II est evident que cela veut dire Sourat Al-Fatiha. 

[2] Ceux qui sont insouciants dans leur priere de la performance de la genuflexion, de la 
prosternation, etc., leurs insouciantes et hatives actions sont inexactes selon ce Hadith. Ces 
insouciantes actions detruisent leurs prieres. Le Prophete (jjjj) a nomine ce genre de priere 
«priere d’hypocrite» et ces gens «voleurs de mauvais type». 

[3] II s’agit du surnomme Abou Mou‘ath Az-Zourqi Al-Ansari Al-Madani, un grand= 
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par Ibn Hibban et Ahmad qui en 
donne la version: «Redresse ton buste 
jusqu’a ce que les os se reposent 
compIetement». 

Nisa’i et Abou Da’oud rapportent 
egalement le Hadith de Rifa‘ ibn 
Rafi‘: «En verite, votre priere ne sera 
parfaite que lorsque vous ferez de 
bonnes ablutions comme Allah l’a 
ordonne, ferez la Takbira, louerez et 
chanterez sa colorie». On y trouve 
egalement: «Si vous maitrisez le 
Cor’an, recitez-en; sinon chantez les 
louanges d’Allah ( Alhamdou lillah), 
glorifiez-le ( Allahou Akbar), et temoi- 
gnez qu’il n’y point de divinite qu’Al- 
lah (La ilaha illalldh)». Abou 
Hourayra (^j_^ 41 rapporta: 

«...puis recite Oumoul-Qordn [IJ (la 
Fatiha) et ce dont tu es capable». 
Quant a Ibn Hibban, il dit: «... puis 
ce que tu veux (du Cor’an)». 
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211. On rapporte d’Abi Houmayd 
Sa‘idi [2] (*_* ill ^.j) qui disait: J’ai 
vu le Prophete^ 31 (^) faire la 
Takbira et lever les mains jusqu’aux 
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-Sahabi qui a assiste a Al- Aqaba avec son pere qui etait le premier Ansari a devenir 
Musulman. Rifa'a a participe a Badr et a toutes les dernieres batailles. II etait aussi avec 
Ali pendant les batailles d'Al-Janiai et Siffine. II est mort au debut du califat de Mou‘awiya 
en 41 H. 

W Oumm-oul-Cor’an (ui^ill f i) est un nom utilise pour Sourat Al-Fatiha. Ce Hadith indique 
qu’il est obligatoire de reciter Al-Fatiha et quelqu’autre sourate ou verset du noble Cor’an. 
D’apres quelques savants en tbeologie, reciter un peu plus du noble Cor’an est obligatoire, 
mais d’apres d’autres ce n’est que prefere ou desire. Pour plus de details referer aux livres 
de Hadiths. 

121 Abou Houmaid est appeie ‘Amr ou Moundhir ibn Sa‘d ibn Al-Moundhir ou Malik Al- 
Ansari Al-Khazraji Al-Madani. II est descendu de Sa‘ida le pere d’Al-Khazraj. II a participe 
a Ouhoud et les batailles qui l’ont suivie. II est mort vers la fin du califat de Mou‘awiya ou 
au debut du regne de Yazid en 61 H. 

P1 Les musulmans ( I’Oummah Musulmane) doivent effectuer leurs prieres similairement a 
la priere du Prophete (sg). II priait avec perfection et paix d’esprit. La performance hative 
est desapprouvee. 



2. Le Livre de la Priere 


SbUtil ejUS" -Y 


100 


epaules 111 , et il (sg|) se prostemait, il 
OH) mettait les mains sur les genoux 
puis il (ig) pliait son dos; s’il (Hg) 
relevait la tete, il (jjg) se dressait 
completement jusqu’a ce que tous les 
vertebres se replacent; et s’il (ig) se 
prostemait, il (s|g) posait les mains de 
telle sorte que les doigts ne soient 
pas trop plies et que les extremites 
soient dirigees vers l’Est; et s’il (ig) 
s’asseyait sur le pied gauche et dres¬ 
sait le pied droit; s’il (ig) sasseyait 
apres la demiere Rak'd, il (s||) 
avangait le pied gauche, dressait le 
pied droit et se reposait sur son 
derriere». [Hadith rapporte par Bouk- 
hari]. 

212. On rapporte de ‘All ibn Abi 
Talib 4il ^J>j) qui disait: En 
accomplissant la priere, le Prophete 
(#§) recitait 121 la priere suivante: «Je 
tourne mon visage, vers Celui qui a 
cree les cieux et la terre...» jusqu’a 
«... parmi les musulmans. Seigneur, 
Tu es le maitre, il n’y a point de 
divinite que Toi, Tu es mon Seigneur 
et je suis Ton servitcur 131 ...» jusqu’a 
la fin de la priere. [Hadith rapporte 
par Mouslimj. Mais dans une autre 
version, il precisa qu’il sagissait d’une 
priere nocturne. 
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[1) Dans ce Hadith, il est mentionne qu’on doit lever les mains ( Rafa’-oul-yadain ) jusqu’aux 
epaules. Mais dans le recit de Wd ’il ibn Hajar, il est mentionne qu’on doit les lever jus- 
qu’r.ux oreilles. 

121 A la fin de ce Hadith il est mentionne que le Prophete (g|) recitait cette supplication 
pendant le Tahajjoud priere effectuee apres minuit). Dans son livre Talkhis, l’auteur a 
rapporte de I’lmam Shafi’i et d’Ibn Khouzaima que le Prophete (s|J) l’a recitee dans les 
prieres obligatoires. Dans le recit de ‘Ali (<__& iil est annoncee la possibilite de 

recitation de cette supplication dans les deux genres de prieres. 

135 Par ces mots sanctifies, le Musulman, meme s’il se voit obeissant et pieux, est instruit de 
demander le pardon aupres d’Allah contre ses peches, connus soient-ils ou inconnus. 
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213. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■cs- 4)1 ^ij) qui disait: Lorsque le 
Prophete (s||) faisait la Takbira 
d’ouverture, il (M,) se taisait un 
instant avant de reciter. Alors, je 
lui ai demande la raison, il (jg) 
me repondit: Je disais: Seigneur, 
eloigne-moi de mes mauvais actes 
comme Tu as eloigne l’Est de 
l’Ouest. Seigneur purifies-moi de 
mes mauvais actes comme on purifie 
l’habit blanc des saletes; Seigneur, 
lave-moi de mes mauvais actes avec 
de l’eau, de la glace et de la grele. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

214. On rapporte de ‘Omar (4)! 

-e) que le Prophete (H§) avait 
l’habitude de dire: «Seigneur, je 
chante Ta gloire et Tes louanges; que 
Ton Nom soit beni et Ta majeste soit 
exaltee; il n’y a point de divinite que 
Toi. [Hadith rapporte par Mouslim 
dans une chaine de transmission 
entrecoupee], Daraqoutni l’a rapporte 
dans une chaine de transmission 
complete mais le hadith est considere 
comme suspendu. 

Les cinq ont rapporte une version 
similaire d’Abi Sa‘id Al-Khoudri qua- 
lifiee d’interrompue ou on trouve: «I1 
(M) disait apres la Takbira: Je 
demande protection aupres d’Allah 
qui entend et sait tout contre Satan le 
maudit, contre son souffle et contre 
ses mauvaises suggestions». 

215. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
l^p) qui disait: «Le Prophete (si;) 
commencait la priere par la Takbira 
d’ouverture et la recitation par: 
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Alhamdu lillahi rabbit ‘alamin^ . Et 
s’il (aH) faisait la genuflexion, il OH) 
ne levait ni tendait la tete mais il OH) 
la mettait au juste milieu. S’il OH) 
relevait la tete de la genuflexion, il 
OH) ne se prostemait que jusqu’a ce 
qu’il OH) se tienne completement 
debout. S’il OH) relevait la tete de la 
prostemation, il OH) ne se 
prostemait de nouveau qu’apres s’etre 
completement assis. Il OH) recitait la 
Tahiyya apres toutes les deux rak‘as. 
Il OH) s’appuyait sur le pied gauche 
en dressant le pied droit. Il OH) 
interdisait de suivre les mauvaises 
suggestions de Satan 121 . Il OH) 
interdisait egalement de poser les 
avant-bras et de s’y appuyer a la 
maniere du tigre. Il (0) terminait la 
priere par la salutation finale ( Tas- 
lim). [Hadith rapporte par Mouslim 
mais il comporte des imperfections]. 

216. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
U^p 4il) qui disait que le Prophete 
( 0 ) levait jusqu’au niveau des 
epaules 131 s’il OH) commengait la 
priere, s’il (0 faisait la Takbira pour 
la genuflexion et s’il relevait la tete 
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111 Sourat Al-Fatiha. 

121 "La seance de Satan» est la mise des fesses sur la terre en levant les veaux et les genoux 
les mains sur la terre. «La seance des betes» est le fait de s’asseoir sur les veaux et les 
jambons et se courber en allongeant les mains en avant. 

131 Ce recit de ‘Abdoullah ibn ‘Omar (U*p 4il ^>j) est assez clair pour prouver qu’au debut 
de la priere, au moment de se courber le dos et de se dresser du courbement, lever les 
mains jusqu’aux oreilles est Sounnah. Les mots 0j-i OLS denotent la perpetuite, Cela 
prouve que lever les mains n’est ni annule ni abandonne. Tous les Hadiths qui sont contre 
«lever les mains» sont faibles (Da‘if) ou forges {Mawdou’). Parmi les faibles Hadiths, quel- 
ques uns sont faibles a l’unanimite et d’autres sont controverses. Le recit de ‘Abdillah ibn 
Messa‘oud 0-* 4ii ^ ,) est considere plus convainquant. L’lmdm Al-Boukhari a cite 
l’opinion legale de son enseignant ‘Ali ibn Madini sur la base du recit de ‘Abdillah ibn 
‘Omar qu’il est est obligatoire a tous les Musulmans de lever les mains. La controverse 
de cette question est trop longue a etre discutee ici. 
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de la genuflexion. [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim], 

Dans le hadith d’Abi Houmayd 
rapporte par Abi Da’oud, on lit: «I1 
(jj§) levait les mains jusqu’au niveau 
des epaules puis il (gs) disait: Allahou 
Akbar (Allah est plus grand). 

Mouslim a rapporte de Malik ibn 
Houwayrith (<* 4il ^j) une version 
similaire au hadith d’Ibn ‘Omar mais 
en ces termes: «... jusqu’au niveau des 
oreilles». 

217. On rapporte de Wa’il ibn 

Hajar 111 4il ^j) qui disait: «J’ai 

prie avec la Prophete (j|g) et il (j|g) 
posait la main droite sur la main 
gauche et les deux mains sur la 
poitrine [2] . [Hadith rapporte par Ibn 
Khouzayma], 

218. On rapporte de Oubada ibn 
As-Samit ,:i| (<ep <i! ^j) qui disait: Le 
Prophete (*|g) avait dit: Point de 
priere pour celui qui n’a pas recite 
Oummoul-Qoran [4] (la Fatiha ). 
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^ Abou Hounaida ou Abou Hinda, Wa’il ibn Hajar etait un grand Sahabi et son pere etait 
un des rois de Hadramout. Il a visite le Prophete (si) qui a ote le vetement de sa taille 
superieure pour que le Prophete (s») s’asseoie sur, et a demande des benedictions a lui et a 
ses enfants. Il l’a nomme alors en charge de ‘Aqyal de Hadramout. Il a reside a Koufa ou il 
est mort pendant le califat de Mou‘awiya. 

Ce Hadith clarifie deux choses. Tout d’abord, plier les mains pendant la priere est Soun- 
nah. Quelques gens Fattribuent a ‘Ali (a_a_* 4)1 mais ceci n’est pas correct. 

Deuxiemement, les mains sont pliees sur la poitrine, non sous le nombril comme le font 
quelques gens. Le recit sur la base qu’ils discutent est aussi inexact. 

131 II etait un des leaders des Ansars aux deux traites d’Al-Aqabah. Il a participe aussi a 
Badr et au reste des batailles. ‘Omar l’a envoye au Sham comme Qadi (juge) et enseignant. 
Ansi il a reside a Hims. Ensuite il s’est deplace a Palestine ou il est mort a Ramlah ou Bait- 
oul-Maqdis en 34 H. a l’age de 72 ans. 

|4) Selon ce Hadith, la preuve est claire que sans reciter SouratAl-Fatiha, la priere est nulle. 
Les compagnons du Prophete (J|g), les partisans des compagnons et la plupart des savants 
croyaient en cela. Dans le Hadith connu par .^~.) les mots sont: v us3i i Jl Le 

Prophete (-Si) a commande de prier avec la recitation d’Al-Fatiha dans chaque Rak'd. 
L’lmam (leader) et le Mouqtadi (partisan) doivent necessairement reciter Al-Fatiha,= 
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[Iiadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

Dans une autre version rapportee 
par Ibn Hibban et Daraqoutni, on lit: 
Une priere faite sans la Fdtiha est 
nulle et non avenue. 


219. On rapporte d’Anas (4i 
«) que le Prophete (s|g), Abou Bakr 
et ‘Omar commenqaient la priere 
par Alhamdou lillahi rabbil ‘alamin. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

Mouslim ajouta: Ils ne recitaient 
pas la Basmala (Bismil Lahi Rahmani 
Rahim) ni en debut de recitation ni a 
la fin [1] . 

Dans une autre version rapportee 
par Ahmad, Nisa’i et Ibn Khouzayma, 
on lit: Ils ne recitaient pas a haute 
voix la Basmala. 

Ibn Khouzayma dit dans une autre 
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=sans exception soit pendant les prieres effectuees a voix secrete ( \f) soit pendant celles 
effectuees a voix bruyante (l>r). Mouslim a rapporte un Hadith d’Abi Hourairah (4! 

•—Q, que quand il fut renseigne au sujet de la recitation d’Al-Fatiha pendant la priere 
derriere Vlmam, 0 (Abou Hourairah) repondit qu’elle devrait etre recitee secretement (a 
voix basse). At-Tirmidhi, Abou Da’oud, et An-Nasa’i ont rapporte un Hadith de ‘Oubada 
(40 ^j): le Prophete (jJJ) a demande: «est-ce que vous recitez n’importe quoi derriere 

l’Imam»? Les compagnons (^ 4i! ^j) ont repondu par l’affirmative, alors le Prophete 
leur ont ordonne de reciter Al-Fatiha seule et rien d’autre, parce que sans la recitation d’Al- 
Fdtiha, la priere est nulle. II y a beaucoup d’autres Hadiths qui prouvent que meme derriere 
l’lmam, cette recitation d’Al-Fatiha est aussi obligatoire. Quant au Hadith qui annonce que 
la recitation de Vlmam est assez pour les partisans, il est faible (Da‘if). Parmi ceux qui 
admettent ce point de vue (la recitation d’Al-Fatiha), quelques uns sont de l’opinion 
op’Al-Fatiha devrait etre recitee entre les pauses de recitation de Vlmam, et d'autres voient 
qu’elle devrait etre recitee a l’achevement d’Al-Hamd par llmam. 

111 Cela veut dire qu’ils ne Font pas recite a haute voix mais ils Pont fait silencieusement 
comme est mentionne dans les prochains Hadiths. 
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version: Ils le disaient a basse voix 1 -' 1 . 
C’est la ou se fonde la negation dans 
la version de Mouslim contrairement 
a ceux qui Font qualifiee d’imparfaite. 

220. On rapporte de Nouaym Mouj- 
mir [2] qui disait: J’ai prie derriere 
Abi Hourayara (<lj_p -il qui 

recitait la Basmala au debut de la 
Fatiha et lorsquil arrivait a Waladal- 
lin, il disait dmin [3] . Et a chaque fois 
qu’il se prostemait ou qu’il se relevait 
de la position assise, il disait Allahou 
Akbar. Puis, lorsquil terminait la 
priere, il disait: «Je jure par Celui qui 
dispose de mon ame: ma priere est 
celle qui ressemble le plus a celle du 
Prophete (£gg)». [Hadith rapporte par 
Nisa’i et Ibn Khouzayma]. 
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221. On rapporte d’Abi Hourayra 
(aIP <US I ^ij) qui disait: le Prophete 
(3§g) avait dit: «Si vous avez 
l’intention de reciter la Fatiha, 
commencez par Bismillahir-Rahmanir- 
Rahim car il fait partie de ses ver- 
sets». [Hadith rapporte par Daraqout- 
ni qui la qualifie de suspendu], 

222. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<t-LP 4)1 ^j) qui disait: Lorsque le 
Prophete ’(|g) terminait la recitation 
de la Fatiha, il (it) levait la voix et 
disait: Amin l4] . [Hadith rapporte par 
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II est correct de faire soit Fun soit l’autre. 

[z] Il s’agit d’Abi ‘Abdillah Nou’aim ibn ‘Abdillah Al-Moujmir, un esclave affranchi de 
‘Omar ibn Al-Khattab. 11 brulait les ensences dans la Mosquee du Prophete (il) chaque 
vendredi; il a ete alors surnomme Al-Moujmir. Il etait un TabVi considere fiable par Abi 
Hatim, Ibn Ma’in, Ibn Sa‘d et An-Nasa’i. 

PI Apres la recitation de Sourat Al-Fatiha, dire Amin est Sounnah. L’lmam ou les partisans, 
devraient tous dire Amin. (Amin signifie: O Allah accepte cette invocation). 

[4] Est-ce qu’on doit prononcer le mot <Amin» a haute voix ou en murmurant? Il y a une= 
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Daraqoutm qui [’a qualifie de bon et 
Al-Hakim d’authentique]. Abou 
Oa’oud et At-Tirmidhi ont rapporte 
un hadith similaire de Wa’il ibn Hajar. 


223. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Abi Awfa^ (a- 41 qui disait: 
un horame etait venu dire au Pro- 
phete (i|): Je ne peux rien maitriser 
du Cor’an, apprends-moi quelque 
chose qui pourrait m’en dispenser. 
Alors le Prophete (-jg) dit: «Dis: 
Gloire a Allah, Louanges a Allah, II 
n’y a point de divinite qu’Allah, Allah 
est plus Grand. II n’y a de force ni de 
puissance qu’en Allah, le Tres Haut, 
l’Qmnipuissant» [2] . [Hadith rapporte 
par Ahmad, Abi Da’oud et Nisa’i et 
qualifie d’authentique par Ibn Hib- 
ban, Daraqoutm et Al-Hakim], 
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-difference en opinions a propos de cette question. Hanafia le disent en murmurant et 
Shafi‘ia et Ahl-Hadith le disent a bruyante voix. La voix bruyante g c - ) est celle qui 
pourrait etre entendu par autrui. L’opinion: «dire Amin a bruyante voix» est supportee 
par beaucoup d’autres Hadiths. Le Prophete (M.) a dit Amin a bruyante et prolongee 
voix. At-Tirmidhi a note ce Hadith comme beau (Hasan) et Ad-Daraqoutni l’a note conune 
juste (Sahih). Mawlana Abdoul-Hai Loucknowi a affirme que l’impartialite necessitant l’ac- 
ceptation de «dire Amin a bruyante voix» est plus exacte. Concemant la prononciation 
a Amin a basse voix, l’Imam At-Tirmidhi a rapporte un Hadith en lequel le Prophete 
(IS) a prononce «Amin» en gardant sa voix basse. Quelques Hanafia discutent selon la 
base de ce Hadith bien que I’lmdm At-Tirmidhi lui-meme ait defie ce Hadith avec quatre 
points de vues differents. Cependant, tout le monde est libre et responsable pour sa propre 
conduite et ses propres actions. 

t J II a ete surnomme Abou Mouhammad ou Abou Mou‘awiya et le nom de son pere est 
Aiqama ibn Al-Harith Al-Aslami. Lui et son pere etaient tous les deux compagnons du 
P 5°P.‘ e . 11 a v et ® t ® moin d’Al-Houdaibiya, Khaibar et des dernieres batailles. II a 

reside a Koufa apres la mort du Prophete (jjg). 11 est mort vers la fin de 1’annee 87 H 
apres etre devenu aveugle. II etait le dernier Sahabi a mourir a Koufa. 

, Q uc, q ues gens discutent sur la base de ce Hadith que la recitation de Sourat Al-Fdtiha 
n est pas obhgatoire dans la priere, parce que le Prophete («g) n’a pas ordonne qu’on doive 
apprendre Al-Fdtiha. Alors il sera tenu compte qu’il y a une consideration pour la mise hors 
de fonction de la Shari'ah (la Loi Divine). La prohibition et les ordres ne changent pas pour 
telles exceptions. Si quelqu’un dit que du a quelques circonstances inevitables on n’execute 
pas rablution (Woudou), il est ordonne alors d’executer le Tayammom (purification avec le 
sol); cela ne veut pas dire que l’ablution n’est pas obligatoire. 
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224. On rapporte d’Abi Qatada 
l ^j) qui disait: Le Prophete 
(M) priait avec nous et recitait dans 
les deux premieres Rak'as du Dhouhr 
et du Asr la Fatiha et deux sourates; 
il (H) faisait parfois entendre les 
versets^ 11 . II recitait du Cor’an de 
longs passages dans la premiere 
Rak‘a\ et il (gl) recitait la Fatiha dans 
les deux dernieres 121 . [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim]. 
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225. On rapporte d’Abi Said Al- 
Khoudri ( •UP 4U l ^j) qui disait: Nous 
evaluons la duree de la recitation du 
Prophete (s||) dans le Dhouhr et le 
‘Asr. Ainsi, nous avons constate que 
la recitation dans les deux premieres 
Rak‘as etait egale a la duree de la 
recitation de la sourate ( As-Sajdah) [3] 
et la sourate 76 (L’Homme). Et dans 
les deux dernieres Rak'as du Dhouhr, 
la duree etait egale a la moitie de 
celles-la. La duree des deux premie¬ 
res Rak'as du ‘Asr etait egale a celle 
des deux dernieres Rak'as du Dhouhr. 
Et la duree des deux dernieres Rak'as 
du ‘Asr etait egale a la moitie de la 
duree de celles-la. [Hadith rapporte 
par Mouslim], 

226. On rapporte de Soulayman ibn 
Yasar (4J qui disait: Un tel recitait du 
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[1] Il est consenti a Funanimite sur le fait que la recitation des prieres du Dhouhr et du Asr 
doivent etre effectuees en murmurant (ij- a basse voix). 

!2] Apparemment il parait de ce Hadith que le Prophete (jg) n’a rien recite dans les 
dernieres deux Rak'as qu’Al-Fatiha, mais le Hadith d’Abi Sa‘id dans Sahih Mouslim rap¬ 
porte qu’on a devine la longueur de la demiere Rak'd jusqu’a quinze versets, alors qu Al- 
Fatiha est de sept versets seulement. Il parait alors que le Prophete (M) a recite 
quelquefois des versets, et quelquefois sans versets. Par consequent, la recitation de versets 
dans les dernieres deux Rak'as est Sounnah. 

131 La Sourate No. 32. 

|4 1 II s’agit de Fun des sept savants en Fiqh et Fun des eminents Tabi'ins. Il etait fiable,= 
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Cor’an de longs passages dans les 
deux premieres Rak‘as du Asr. Et 
pour le Maghrib, il recitait des passa¬ 
ges moins longs {Qisar moufassal) ll] ; 
pour le ‘Icha des passages de lon¬ 
gueur moyenne et pour le Soubh de 
longs passages du Cor’an. Alors Abou 
Hourayra (<c* 4 1 ^j>j) disait de lui: Je 
n’ai jamais prie derriere quelqu’un 
dont la priere ressemble le plus a 
celle du Prophete (£§) que celui-la. 
[Hadith rapporte par Nisa’i dans une 
authentique chaine de transmission]. 


227. On rapporte de Joubayr ibn 
Moufim (op ill ^j,j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophete (j|g) reciter la 
sourate (le Mont) [2] dans la priere 
du Maghrib. [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

228. On rapporte d’Abi Hourayra 

(op 4 il qui disait: Le Prophete 

(H) recitait dans la priere du Soubh, 
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pieux, tres savant et ayant maitrise beaucoup de Hadiths. II a ete surnomme Abou Ayoub, 
l’esclave affranchi de Maimouna ’la Mere des Croyants’. II est mort en 107 H. a Page de 73 
ans. 

I n De la Sourate Al-Houjourat jusqu’a la fin, toutes les Sourates de cette partie sont appe- 
lees Al-Mcufassal (j_^CJi - le Detaille) a cause du long ecart entre chaque deux y*-J\ , . 

■ De la Sourate Al-Houjourat a la Sourate Al-Bourouj, toutes les Sourates de cette 
partie sont appelees Tiwal Al-Mufassal (j_^^_)i jqj, - les longues du Detaille). De la 
Sourate Al-Bourouj a la Sourate Al-Baiyinah, toutes les Sourates de cette partie sont appe- 
less Awsat Al-Moufassal (j^uJi - les moyennes du Detaille) et de la Sourate Al- 
Baiyinah jusqu’a la fin, toutes les Sourates de cette partie sont appeless Qisar Al-Moufassal 
; "--- s - les courtes du Detaille). II de la Sounnah de reciter du Tiwal pendant la priere 
de l’aube (Fajr), de TAwsat pendant la priere du dernier crepuscule (‘Icha) et du Qisar 
pendant la priere du coucher du soleil (Maghrib). Quant aux prieres du midi (Dhouhr) 
et de l’apres-midi (‘Asr), elles sont enchainee consecutivement avec celles de l’aube (Fajr) 
et du dernier crepuscule (‘Icha). II s’arrive quelquefois autre que §a comme est presente 
dans le Hadith prochain. 

P] Quelques Hadiths annoncent que les Sourates Al-A ‘rdf, As-Sdffdt ct Ad-Doukhan ont ete 
recitees aussi pendant les prieres du coucher du soleil (Maghrib). Cela veut dire que les 
longues Sourates ont ete recitees aussi pendant les prieres du coucher du soleil (Maghrib), 
et les deux Sourates (Al-Falaq et An-Nas «Al-Mou‘awwidhatain») ont ete recitees pendant les 
prieres de l aube (Fajr), mais la pratique habituelle est selon ce qui est sus-mentionne. 
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le jour du Vendredi, la sourate (le 
prostemement) du Cor’an (les Ver- 
sets Detailles) et la sourate 
(FHomme) 1 ' 1 . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. Dans la ver¬ 
sion de Tabarani rapportee d’Ibn 
Mas‘oud: «I1 (jg|) le faisait d’une 
maniere permanente» f21 . 

229. On rapporte de Houdhayfa 
(op dil ^ej) qui disait: J’ai prie avec 
le Prophete (Ig) et il (ig) ne recitait 
aucun verset relatif a la misericorde 
sans s’y arreter et formuler des prie- 
res. II (s|g) ne recitait aussi aucun 
verset relatif au chatiment sans en 
demander protection. [Hadith rap¬ 
porte par les cinq et qualifie de bon 
par At-Tirmidhi], 

230. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
Uf* dii) qui disait que le Prophete 
(§S) avait dit: Sachez qu’on m’a 
interdit de reciter le Cor’an [3! en 
position de genuflexion, glorifiez le 
Seigneur. Quant a la prosternation 
faites le maximum de prieres. II est 
probable que vos prieres soient exau- 
cees». [Hadith rapporte par Mouslim]. 

231. On rapporte de ‘Aicha (dit 
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Ft La creation d’Adam, les mysteres de creation et le Jour de Rassemblement sont men- 
tionnes dans ces Sourates; la Resurrection declenchera le vendredi. Du a cette raison, le 
Prophete (|g) recitait ces Sourates le vendredi, afin que les gens pensent que quelque chose 
va declencher ce jour-la et ils auront peur d’Allah. 

[2] Cela veut que ces Sourates devraient etre recitees chaque vendredi pendant la priere de 
l’aube (Fair). Le Prophete (#|) n’a recite aucune Sourate particuliere pendant une priere 
particuliere avec fixation et consistence, il est de la Sounnah de les reciter de la meme 
maniere pendant les memes prieres. Il est aussi permis de reciter d’autres Sourates. 
l 3 l En se prostemant et en se courbant, la recitation du noble Cor’an est odieuse. Dans 
toutes les parties variees de la priere chaque maniere a sa propre vue, et pour chaque partie 
a des supplications et des invocations speciales. En se courbant, on doit repeter les mots de 
glorification ^ uU- et en se prostemant, les mots d’exaltation JAM oU~~,. Il est 
aussi permis d’invoquer pendant la prosternation. 
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qui disait: le Prophete (jjg) disait 
pendant la genuflexion et la proster- 
nation: «Gloire a Toi, Seigneur; 
Louanges a Toi, Maitre; Seigneur, 
pardonne-moi». [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

232. On rapporte d’Abi Hourayra 
4ii ^>J) qui disait: Quand le 
Prophete (ijg) accomplissait la priere: 
II GH) disait le Takbir {l] lorsqu’il 
(M>) s’inclinait pour la genuflexion et 
disait: «Sami‘al lahou liman hamidah» 
(Allah entendit celui qui L’a loue) 
lorsqu’il (|g) disait: «Rabband wa 
lakal hamd (Seigneur, toute louange 
revient a Toi)». Et il (|g) disait: 
«Allahou Akbar» lorsqu’il (sg|) 
s’inclinait pour se prostemer et lors¬ 
qu’il (j||) se relevait de la 
prostemation. Puis II (|g) disait 
«Allahou Akbar» lorsqu’il (<|g) se 
prostemait de nouveau et aussi en se 
relevant. II (j||) agissait ainsi durant 
toute la priere. II (^g) disait 
egalement: «Allahou Akbar» lorsqu’il 
GUO se relevait de la position assise 
des deux premieres Rak'as. [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 

233. On rapporte d’Abi Said Al- 
Khoudri (<t_^_t 4il qui disait: 

lorsque le Prophete' (ig) se relevait 
de la genuflexion, II (0) disait: 
«Seigneur, toute louange revient a 
Toi comme le contenu des cieux et 
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La premiere Takbirah (dire Alldhou Akbar) est appelee Takbiratoul-Ihram (defendant 
toute autre chose non reliee a la priere), ou Takbir Al-Iftitah (l’ouverture) ou Attakbirah 
Al-Oula (Finitiale), et le reste des Takbirahs sont appelees Takbiratoul-Al-intiqal, ce qui veut 
dire le changement de seance durant la priere, tels que pour se courber apres etre debout et 
pour se prostemer apres la genuflexion, etc. Les premieres Takbirahs sont strictement obli- 
gatoires. Quant aux autres, elles sont de la Sounnah; ou obligatoires ( Wajib ) d’apres quel- 
ques uns. 
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de la terre Te revient ainsi que le 
contenu de toute chose en dehors des 
cieux et de la terre, Toi qui merites 
les louanges et la gloire. Ceci est le 
plus meritant de toute parole pronon- 
cee par le serviteur - et nous sommes 
tous des serviteurs - Seigneur, il n’y a 
rien qui puisse empecher ce que Tu 
as donne. Et il n’y a personne qui 
donne ce que Tu as refuse. La 
chance 1 !| ne sera d’aucune utilite 
pour celui qui l’a sauf si elle provient 
de Toi»^ . [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 

234. On rapporte d’lbn ‘Abbas 
4il ^j>j) qui disait: le Prophete 

(M) avait dit: «On m’a ordonne de 
me prostemer avec sept os: le front - 
il OH) fit un signe pour designer le 
nez^ , les mains, les genoux et les 
extremites des pieds. [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim], 

235. On rapporte d’lbn Bouhay- 

na |4! 4il que lorsque le 
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|IJ Le mot Jadd (j^) utilise en arabe, a deux interpretations: la premiere: le grand-pere et 
les ancetres, la deuxieme: le gloire et le respect. Les deux interpretations sont correctes 
dans ce contexte parce que la richesse, la noblesse de naissance et la dignite n’ont pas 
de valeur devant Allah, seules les bonnes actions sont la mesure pour s’echapper de la 
punition. Le Prophete (sg|) a ordonne a son fille Fatima (l^p <isl ^j) de faire de bonnes 
actions pour la sauver de la punition, et de ne pas dependre de son pere ou de son prestige. 
Le salut depend seulement des bonnes actions. Si le Prophete (sg|) a intime sa propre fille 
par de tels mots, alors qui d’autre pourrait-il etre tier de sa noblesse? 

[21 Cette supplication du Prophete (-ig) est une ample preuve pour refuter la supposition de 
ceux qui se mettent tout droit a Qauma (se mettre debout dans la priere apres avoir fait la 
genuflexion) et considerent que le retard jusqu’a trois Tasbihs (dire Soubhan Allah) neces- 
site la prostemation compensatrice. Puisqu’il a ete prouve par le Prophete (sit), on ne doit 
pas suivre aucune autre opinion. 

I ' -1 ' Le Hadith clarifie que le nez et le front, tous les deux sont consideres un seul organe. Si 
ceux-ci sont comptes separement, le nombre d’organes deviendra huit. 

[41 II s’agit d’Abi Mouhammad ‘Abdoullah ibn Malik ibn Al-Qishb Al-Azdi dont le nom de 
sa mere est Bouhaina. Il a embrasse l’lslam des lors. Il etait ermite, vertueux et ayant= 
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Prophete (jg|) se prostemait, il (jgj) 
ecartait les bras jusqu’a ce que la 
blancheur des aisselles apparaissaient. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 
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236. On rapporte d’Al-Bara ibn 
‘Azib^ (<up 4)1 ^j) qui disait: le 
Prophete (gjg) avait dit: «Si tu te 
prostemes, pose les paumes et leve 
les coudes». [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 

237. On rapporte de Wa’il ibn 
Hajar 4il j) que le Prophete 
GH) ecartait les doigts lorsqu’il (0) 
se trouvait dans la position de genu¬ 
flexion et les resserrait lorsqu’il (ijg) 
se prosternait. [Hadith rapporte par 
Al-Hakim], 

238. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
A*) qui disait: J’ai vu le Prophete 
(#!) s’asseoir les jambes croisees |2J 
lors de la priere. [Hadith rapporte par 
Nisa’i et qualifie d’authentique par 
Ibn Khouzayma], 

239. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(u^ 4 jI ^j) que le Prophete (|i) 
disait: «Allah! Pardonne-moi, 
accorde-moi la clemence, guide-moi, 
accorde-moi bien-etre et subsistance». 
[Hadith rapporte par les quatre sauf 
Nisa’i et qualifie d’authentique par 
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=l’habitude de jeuner beaucoup. II est mort au fond de la vallee du Rim, a trois milles d’Al- 
Madina, entre 54 H. et 58 H. 

111 II s’agit d’Abi ‘Omara Al-Bara ibn ‘Azib ibn Al-Harith ibn ‘Adi Al-Ansari Al-Awsi, un 
Sahcibi et fils d’un Sahabi. II a ete empeche de la participation a la bataille de Badr du a son 
jeune age; sa premiere participation etait a Ouhud ou Al-Khandaq. II a conquis Ar-Ray et 
participe aux batailles d’Al-Jamal, Siffine et Nahrawan avec ‘Ali. II est mort a Koufa en 
72H. 

[2] C’etait du a une excuse a propos de sa chute du cheval et de sa souffrance d’un deboi- 
tement de joint dans sa jambe. 



2. Le Livre de la Priere 


Al-Hakim. La version est d’Abi 
Da’oud]. 
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240. On rapporte de Malik ibn 
Houwayrith (<up di! ^j) qu’il avait vu 
le Prophete (:§§) prier; et dans une 
priere impaire (witr), il (g|) ne se 
relevait que lorsqu’il (-M) etait 
completement assis' 1 2 3 ' . [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari]. 

241. On rapporte d’Anas ibn Malik 
(■cs- 4ii ^ j) que le Prophete (H§) 
recitait le Qounout [priere recitee 
apres les deux Rak‘as du Soubh] 
pendant un mois en formulant des 
implorations contre certaines tribus 
arabes 121 ; puis il (gg) a cesse de le 
faire». [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim. 

Dans une autre version, Ahmad et 
Daraqoutni ont rapporte un hadith 
similaire; mais Daraqoutni y ajouta: 
«pour la priere du Soubh, Il (gg) 
avait continue a reciter le «Qounout» 
jusqu’a sa mort». 

242. On rapporte d’Anas (di! 

■up) que le Prophete (gg) ne recitait le 
Qounout que pour faire une priere 
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[1] Cela veut dire dans la premiere et la troisieme Rak‘as, et c’est connue par Jalsat-Al- 
Istirahah (seance de repos). D’apres un recit, le Prophete (-Ms) s’asseyait en cette seance 
pour un temps si long que les gens ont commence a penser que ga est du a l’oubli. Il 
n’etait pas a cause de sa vieillesse parce qu’il n’a jamais clarifie aucune de ses obligations 
du a sa senilite. 

[2] Ces tribus etaient Ri’l (Jpj), Dhakwan (jl^si), et Osaiya Elies sont entres en 

convention avec le Prophete (ij|) mais un trahisant a tue soixante-dix precheurs en 
theololgie Islamique, apres les avoir invites traitreusement. Cet incident est connu par Bi'r 
Ma‘ouna. 

[3] Apparemment, il y a une confliction entre ces Hadiths, le premier annonce que le Pro¬ 
phete (ig) recitait toujours le Qounout pendant la priere de l’aube; alors que d’apres le 
deuxieme Hadith, il a recite la meme supplication toutes les fois qu’ il a prie pour la pro¬ 
vidence d’une nation, ou pour sa destruction. Le troisieme Hadith declare que sa recitation 
pendant la priere de l’aube est une innovation (voire le Hadith suivant No. 243). D’ici il= 
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en faveur ou contre une tribu. [Hadith 
rapporte par Ibn Khouzayma qui la 
qualifie d’authentique]. 

243. On rapporte de Sa‘d [1J ibn 
Tariq [21 achja'i (<cp 4s\ ^J) qui disait: 
J’ai demande a mon pere: Pere! Tu 
as prie derriere le Prophete (jgj§), Abi 
Bakr, ‘Omar, ‘Othman et ‘Ali; est-ce 
qu’ils recitaient le Qounout dans la 
priere du Soubhl II (^§) repondit Oh, 
fils, c’est une innovation. [Hadith 
rapporte par les cinq sauf Abou 
Da’oud]. 

244. On rapporte de Hasan ibn 

‘All 13 ! 4 j! qui disait: le 

Prophete (j||) m’a appris des mots a 
reciter dans le «Qounout» d’une 
priere impaire (Witr): «Seigneur, fais 
que je fasse partie des gens que Tu as 
guides, et des gens a qui Tu accorde 
la grace et la protection. Seigneur, 
benis tout ce que Tu m’as donne, 
protege-moi contre le destin. En 
effet, Tu decretes et personne ne 
decrete contre Toi. Celui qui benefi- 
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=nous devient clair que le Prophete (jgj) et ses califes recitaient le Qounout pendant leurs 
prieres de 1’aube. A propos de l’evenement du mot «innovation» en ce Hadith, ceci 
implique qu’il n’a pas ete pris pour etre vraiment imperatif en ces jours comme ce que 
les gens continuellement font au temps presents. Ceci est seulement comme adherer a 
[’innovation qui signifie de retour qu’on ne devrait pas reciter les supplications du Qounout 
a l’aube que pour besoin irresistible. Dans le premier Hadith les mots Qounout qu’il (jf|) 
recitait toujours dans la priere de l’aube ( Fajr ), denote que sa recitation n’a pas ete annulee 
rituellement et toutes les fois qu’il s’est trouve en besoin similaire, il le recitait. 

111 II s’agit d’Abi Malik Sa‘d ibn Tariq ibn Ashyam ibn Messa’oud Al-Ashja‘i Al-Koufi. II 
etait un des fiables Tabi'ins, il est mort en 140 H. 

121 Tariq est un Sahdbi qui a rapporte un petit nombre de Hadiths et plutot quatorze Hddiths 
ont ete rapportes de lui par son fils Sa‘d susmentionne. Il a reside a Koufa. 

13111 etait le petit-fils bien-aime du Messager d’Allah (m) et l’un de la jeunesse du Paradis. 
Il est ne en Ramadan 3 H. Il a ete nomme le calife ( Khalifah ) apres le meurtre de son pere 
‘Ali, mais le califat lui a ete evince et accorde apres sept mois a Mou'awiya en Joumada Al- 
Oula 41 H. pour que l’aversion commence a repandre le sang Musulman. Il est mort en 49 
H. et enterre a Al-Baqi‘. 







cie de Ton alliance ne sera pas 
humilie. Seigneur! Que Tu sois beni 
et exalte». [Hadith rapporte par les 
cinq]. Tabarani et Bayhaqi ajouterent: 
«... Et celui qui encourt Ta colere ne 
sera jamais honore». Nisa’i ajouta a 
la fin d’une autre version «Qu’Allah 
accorde la paix au Prophete . 

Bayhaqi rapporte d’Ibn Abbas 
(u^ 4il j) qui disait: le Prophete 
(iH) nous a appris une priere a 
formuler dans le Qounout du Soubh : 
sa chaine de transmission est qualifiee 
de faible. 

245. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp till ^j>j) qui disait: le Prophete 
GH) avait dit: «Si vous vous 
prostemez, ne vous accroupissez pas 
comme le chameau, posez les deux 
mains devant les genoux». [Hadith 
rapporte par les trois]. 

Ce hadith est plus authentique 1 ^ 
que celui de Wa’il ibn Hajar qui 
disait: «J’ai vu le Prophete (Ig) poser 
les deux genoux devant les mains 
lorsqu’il (§§) se prostemait». [Hadith 
rapporte par les quatre ]. En effet, le 
premier hadith se fonde sur une pre- 
uve tiree d’un hadith d’Ibn ‘Omar 
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111 II peut etre clarifie que quelques gens recitent le Qounout en ouvrant leurs mains, avant 
de se courber le dos pour le Roukou mais la procedure correcte est qu’on doit reciter le 
Qounout en se levant du Roukou'. Quelques gens recitent toujours le Qounout dans leur 
Witr (la priere impaire), alors que d’autres le recitent pendant les demiers quinze jours de 
mois de Ramadan seulement. Quelques uns considerent le Qounout obligatoire ( Wajib ), 
alors que d’autres le considerent Sounnah et la priere du Witr obligatoire (Wajib); et d’au¬ 
tres la consideremt Sounnah, mais la decision effective est que la priere du (Witr) est Soun¬ 
nah. 

121 Le livre Fath-oul-Ouloum proclame que les deux Hadiths sont forts et ont les memes 
conditions. Cependant, faction des Mouhaddithin (les narrateurs de Hadith) et les Hana- 
bilah se basnt sur le Hadith rapporte par Abi Hourairah. L’action des Shafi'iyah et des 
Hanafiyah et (d’apres un recit) les Mdlikiyah aussi se basent sur la reference de Wa’il. 
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(u^p 4il ^J) qualifie d’authentique 
par Ibn Khouzayma, cite par Boukha- 
ri et qualifie de suspendu. 

246. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
U 4 Jp 4 ii) qui disait que lorsque le 
Prophete (i§) s’asseyait pour le 
Tachahhoud, il (*|§) posait la main 
gauche sur le genou gauche et la 
main droite sur le genou droit et 
recitait le Tachahhoud en faisant 
cinquante trois signes avec l'index 111 . 
[Hadith rapporte par Mouslim qui 
rapporta egalement dans une autre 
version: «U (gg) pliait tous les doigts 
de la main en faisant des signes avec 
Findex»]. 

247. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

Mas'oud (<p ^j) qui disait: «Un 

jour, le Prophete (jjjl) s’etait retourne 
vers nous et avait dit: «Si vous priez, 
dites: «Toute salutation, toute priere 
et toute bonne parole reviennent de 
droit a Allah; que le salut, la miseri- 
corde et la benediction, d’Allah soient 
sur Toi Prophete 121 ! Que le salut soit 
sur nous et sur les vertueux serviteurs 
d’Allah! Je temoigne qu’il n’y a point 
de divinite qu’Allah et que Moham¬ 
mad est Son serviteur et Son messa- 
ger. «Puis, choisissez la priere ^ 1 que 
vous aimez le plus et formuler vos 
voeux». [Hadith rapporte par Mouslim 
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bl Cela devrait etre fait de telle maniere qu’on doit garder le pouce accroche au fond de 
l’index en gardant les trois doigts fermes. Alors on doit lever l’index en recitant «la ilaha» et 
on le baisse en recitant <4ll-Allah». 

[2] Au debut, le Prophete (g|) nous a enseignes de prier sur lui (les salutations, les 
benedictions) pour son droit superbe sur sa nation ( Oummah). 

[3] Ce Hadith explique que l’invocation de quelque chose pendant la priere garde la ligne de 
la tradition du Prophete (sgl). Cela clarifie aussi qu’il n’y a aucune specification de ce qu’on 
peut demander pendant la priere. On peut demander tout ce qu’on aime ou tout ce qui 
nous interesse dans ce monde ou dans 1’Au-dela. 
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et Boukhari, mais la version est a 
Boukhari], 

Nisa’i rapporta egalement: «Nous 
faisions des prieres avant que le 
Tachahhoud ^ ne soit prescrit». 
Ahmad rapporta que le Prophete (j|§) 
lui avait appris le Tachahhoud et lui 
avait ordonne de l’enseigner airx gens. 

248. Mouslim a rapporte d’Ibn 
Abbas qui disait que le Prophete nous 
apprenait le Tachahhoud : «Toute 
salutation benie et toute bonne priere 
reviennent de droit a Allah, etc... 
jusqu’a la fin de la priere. 

On rapporte de Foudala ibn 
‘Obayd 1 [2] (<cp 4il ^j>j) qui disait: Un 
jour, le Prophete (ig|) avait entendu 
un homme qui formulait des voeux 
sans glorifier Allah ni prier sur le 
Prophete (jgg); alors il (jig) dit: «Que 
celui-ci est presse». Ensuite, il (M.) 
1’appela et dit: «Si vous priez, 
commencer par glorifier votre Sei¬ 
gneur et par lui adresser des louan- 
ges puis priez sur le Prophete (jgjg) 
avant de formuler vos propres 
voeux». [Hadith rapporte par les trois 
et Ahmad et qualifie d’authentique 
par At-Tirmidhi, Ibn Hibban et Al- 
HakimJ. 

249. On rapporte d’Ibn Mas'oud 
Al-Ansari^ 4)1 ^d>S) qui disait: 
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[1] Ce que les gens recitaient avant At-Tachahhoud est devenu obligatoire, n’a pas ete men- 
tionne par le narrateur, mais selon quelques autres Hadiths, ils disaient: «Benedictions 
d’Allah soient sur Gabriel et Michael». Le Prophete (sg|) a ordonne aux gens de 
s’abstenir de dire cela et leur a enseigne At-Tachahhoud. 

[2] Fadala ‘ibn Oubaid ibn Nafidh ibn Qais, le sumomme Abou Mouhammad Al-Ansari Al- 
Awsi a combattu a Ouhoud et au reste des demieres batailles. Il a participe a Bai‘at-ur- 
Ridwan. Il a voyage au Cham pour resider a Damas ou il est devenu son Qcidi (juge) designe 
par Mou‘awiya quand il est sorti pour la bataille de Siffine. Il est mort en 56 H. 

| Il s’agit de ‘Oqba ibn ‘Amr ibn Tha'laba Al-Ansari Al-Badri, un des eminents Sahabas.= 
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Bachir ibn Sa‘d [1] avait interpele le 
Prophete (0) en ces termes: 6 
envoye d’Allah! Allah nous a ordonne 
de prier sur toi. Comment prier sur 
Toi! Alors, il (0) s’est tu, puis dit [2) : 
«Dites: Seigneur, prie sur Mohammad 
et sur la famille de Mohammad 
comme tu as prie sur Ibrahim; et 
benis Mohammad et la famille de 
Mohammad comme tu as beni Ibra¬ 
him parmi les creatures. Tu es digne 
d’eloges et de glorification. Et enfin 
faites la salutation finale comme vous 
le savez»^ . [Hadith rapporte par 
Mouslim et Ibn Khouzayma qui y 
ajouta: «Comment prier sur Toi si 
nous voulons le faire durant notre 
priere»], 

250. On rapporte d’Abi Hourayra 
(«_p <il ^j) qui disait: le Prophete 
OH) avait dit: «Si vous faites le 
Tachahhoud, demandez protection 
aupres d’Allah contre quatre choses: 
dites: «Seigneur, je cherche protec¬ 
tion aupres de toi contre le chatiment 
de la Gehenne, contre le chatiment 
de la tombe^ , contre les souffrances 
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=11 a participe jeune a la deuxieme Al-‘Aqabah. II a reside a Koufa ou il est mort (ou peut 
etre a Al-Madina) apres plus de quarante annees d’Al-Hijrah. 

[I1 II s’agit d’Abi An-Nou‘man Bashir ibn Sa‘d ibn Thalaba ibn Al-Joullas ou Al-Khallas Al- 
Ansari Al-Khazraji. Il est un Badri (ayant combattu a Badr) et un Aqabi (ayant participe a 
Al-Aqabah). Il a aussi participe aux batailles d’Ouhoud, Al-Khandaq, et aux autres impor- 
tantes batailles. Il a ete tue a ‘Ein At-Tamr en 13H. 

[2) Les mots de la Salat sur le Prophete (envoyer la paix et la benediction d’Allah sur lui) 
sont mentionnes differemment en differents Hadiths. Un Hadith peut avoir un mot de plus 
et un autre Hadith peut avoir un mot de moins. 

i !| Cela clarifie que la Salat sur le Prophete (0) (que la paix et la benediction d’Allah 
soient sur le Prophete) doit etre recitee apres A f- Tachahhoud dans la priere et que Provo¬ 
cation doit etre faite dans le dernier Tachahhoud seulement. Nous sommes informes plus 
loin que la recitation de la Salat sur le Prophete (|Jj) pendant la priere est obligatoire 
( Wajib ). 

[4] Ce Hadith nous annonce que le mort affronte le tourment dans la tombe. Le vrai croyant 
sera la-bas a l’aise. Cette information est prouvee par plusieurs Hadiths. 
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de la vie et de la mort centre le mal 
du Messie charlatan» [1] . [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim qui 
dit dans une autre version: «Si fun de 
vous termine le dernier Tachah- 
houd»f 2 1 . 

251. On rapporte d’Abi Bakr As- 
Siddiq* 31 (<up 4il qu’il avait dit 
au Prophete (ig): «Enseignez-moi 
une invocation a formuler dans mes 
prieres. Alors il (ig) lui dit: «Dis: 
Seigneur, j’ai commis beaucoup de 
torts et personne n’expie les peches si 
ce n’est, Toi, accorde-moi Ton par¬ 
don et Ta misericorde. Car Tu es 
Celui qui pardonne par excellence et 
le Tout misericordieux» [4 I . [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

252. On rapporte de Wa’il ibn 

Hajar ^j) qui disait: J’ai prie 
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Al-Masih Ad-Dajjal (Le faux Messie) sera un mecreant qui apparaitra avant le jour du 
jugement dernier pour tester la Foi des croyants. Les fideles resteront attachees a leur Foi 
en depit d extremes adversites, alors que les gens de croyance tremblante et faible, les 
mecreants et les hypocrites iront sous son ordre. Le Faux Messie connu par «le prophete 
Jesus» ou le «Messie». Malgre que la prononciation des deux sont la meme mais la signi¬ 
fication pretendue est differente. Le prophete Jesus est appele Messie parce qu’il touchait 
les malades pour les faire guerir (par le vouloir d’Allah). Messie signifie le fait de toucher. 
Le Faux Messie sera connu comme Messie parce que l’un de ses yeux est deforme. D’ici 
l’expression Mamsouhoul-Ain (celui dont 1’oeil a ete touche, altere et deforme) s’applique 
sur lui. 

Dans quelques Hadiths, les mots |jLjij . 1 ^ (des dettes et du pecheur) sont aussi 

inclus. II est rapporte par Al-Boukhari que le Prophete (*g§) a ete demande pourquoi 
est-ce qu’il cherche la protection de I’endettement de telle exageration? II a repondu 
que 1 endette ne dit pas seulement des mensonges, mais aussi il viole ses promesses. La 
calamite de la vie dispose l’aboutissement a la mauvaise foi (sans Foi) et la calamite de 
la mort dispose la severite durant l’interrogation dans la tombe. 

^ Il s agit de Abdoullah ibn Othman ibn Abi Qouhafa ibn ‘Aamir At-Taimi, le successeur 
(Khalifah) du Messager d’Allah (jgj) et son compagnon dans la caveme, le meilleur de tous 
les gens autre que le Prophete (i®. II etait blanc avec les cheveux boucles, agreable et 
mince. II est merveilleusement connu sans aucune elaboration. Il est mort en Joumada 
Al-Akhira de 1’annee 13 H. 

[4] Ce Hadith inculque que 1’homme devrait toujours s’excuser de ses delinquances meme 
s’il acquiert un tres haut niveau de veracite et de sincerity 
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avec le Prophete (sg) et il (#g) a fait 
la salutation finale en toumant la tete 
a droite 1 ' 1 et en disant: Qu’Allah 
vous accorde la misericorde et sa 
benediction. Et en tournant la tete a 
gauche, il (j|§) repetait la meme 
formule. [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud dans une chaine de transmis¬ 
sion qualifiee d’authentique]. 

253. On rapporte de Moughira ibn 
Chou‘ba (a^ 4il ^j) que le Prophete 
(jg) avait l’habitude de dire a Tissue 
de chaque priere prescrite: «I1 n’y a 
point de divinite qu’Allah, le Seul qui 
n’a pas d’associe. Toute souverainete 
Lui revient, toute louange Lui revient, 
Il est capable de tout et II est 
Omnipotent. Seigneur, personne ne 
peut empecher ce que Tu as donne, 
personne ne peut donner ce que Tu 
as empeche. Et la chance ne sera 
d’aucune utilite a celui qui l’a [2] si 
elle ne provient pas de Toi». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 

254. On rapporte de Sa‘d ibn Abi 

Waqqas 131 & -oil que le 

Prophete (jg) demandait protection a 
Tissue de chaque priere par ces mots: 
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[1] Il y a des recits de quinze compagnons du Prophete (%$,) a propos de Salam (Taslim - 
Salut). Quelques recits peuvent etre notes comme «justes», d’autres comme «beaux» et 
d’autres sont «faibles». Aucun de tous ces recits contient l’expression «wa barakatouhou». 
Il n’y a qu’un seul recit a ce propos qui est considere digne de confiance. 
p! Les mots Arabes .uJi eL. jgl IS signifient: Si Votre approbation et intimite ne sont pas la, 
alors toute grandeur, tout splendeur et toute possession du monde sont inutils. Dans d’au¬ 
tres mots: Quelles que soient les choses mondaines (c.-a-d. richesse, progeniture, honneur 
et pouvoir) sont acquises, ne serviront pas dans la matiere de salut. Le salut sera accompli 
par Ta pitie et Ta benediction. 

[3J II est surnomme Abou Ishaq ibn Malik. Il etait un Zouhri et un Qourashi. Il etait le 
cinquieme ou le septieme Musulman et Tun des dix annonces de la bonne nouvelle de 
l’entree au Paradis. Il etait le premier homme a tirer dans le sentier d’Allah. Il a participe 
a toutes les importantes batailles et la conquete de l’lrak. Ses supplications sont acceptees. 
Il etait court, gros et velu. Il mourut a Al-‘Aqiq, a dix milles d’Al-Madina et fut porte sur les 
epaules jusqu’a Al-Madina pour etre enterre a Al-Baqi‘ en 55 H. 
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«Seigneur, je Te demande protection 
centre l’avarice, contre la lachete, 
contre la decrepitude de la vieil- 
lesse 1 ' 1 , contre les tentations de la 
vie et contre le chatiment de la 
tombe». [Hadith rapporte par Bouk- 
hari]. 

255. On rapporte de Thawban 

4ji) qui disait: Lorsque le Prophete 
(j|§) terminait sa priere, il (Ig) 
demandait trois fois [2] pardon a 
Allah. II (ill) disait: «Seigneur, Tu es 
la Paix, et la paix provient de Toi, O 
Detenteur de la Majeste et de la 
Generosite» [31 . [Hadith rapporte par 
Mouslim], 

256. On rapporte d’Abi Hourayra 
4ii ^j) que le Prophete avait dit: 

«Quiconque, a la fin de chaque 
priere 141 , glorifie Allah trente trois 
fois, chante les louanges d’Allah 
trente trois fois et annonce la for- 
mule: Allahou Akbar trente trois fois 
- ce qui fait quatre vingt dix neuf - et 
dit pour completer les cent: il n’y a 
de divinite qu’Allah, toute souverai- 
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111 En arabe, les mots JS_,i denotent la periode d’age ou l’une ou toutes les capacites 
internes ou externes d’un homme sont affectees de faiblesse. 

• 2J Montrer le repentir et demander le pardon aupres d’Allah juste apres l’achevement 
d’une priere est une indication vers le fait que la priere effectuee n’est pas suffisante tant 
que le serviteur est encore engage a d’innombrables offenses et delinquances. 

PI Le Prophete (jig) a montre le repentir et demande le pardon aupres d’Allah comme une 
expression de Lui offrir grace aussi bien que donner une perspicacite ethique aux gens, 
alors que le bourgeois (croyant ordinaire) fait de meme pour expier le vagabondage et 
les pensees genantes qu’il a persecute pendant sa priere. 

14 1 Ces mots represented et abregent toutes les bonnes choses de ce monde et de l’Au-dela. 
Il parait qu’on devrait faire une declaration de ces mots (formules) apres chaque priere 
obligatoire ou non obligatoire, mais quelques savants ont recommande la recitation de 
ces formules apres les prieres obligatoires. Par consequent, la bienseance de supplication 
( Dou‘a ) apres la priere obligatoire est prouve. Ce que les Hadiths ne prouvent pas est la 
recitation des supplications collectives et en commun avec les mains levees. On doit sup¬ 
plier individuellement en recitant ces devotionelles formules. 



nete lui revient, toute louange lui 
revient, l’Omnipotent, capable de 
tout, on pardonnera a celui-la tous 
ses peches meme s’ils etaient comme 
1’ecume de la mer». [Hadith rapporte 
par Mouslim], Dans une version, on 
dit que la Takbira se fait trente 
quatre fois. 

257. On rapporte de Mou‘adh ibn 
Jabal (-up -til ^j,j) que le Prophete 
(lit) lui avait dit: «Je te recommande, 
Mou‘adh ne cesse jamais de dire a 
Tissue de chaque priere: Seigneur! 
aide-moi a invoquer Ton Nom, a Te 
remercier et a parfaire ton adoration. 
[Hadith rapporte par Ahmad, Abi 
Da’oud et Nisa’i dans une chaine de 
transmission authentique]. 

258. On rapporte d’Abi Oumama^ 
(-up 4i! j) qui disait: Le Prophete 
(M) ava it dit: Seule la mort 1 [2] 3 
empeche d’aller au paradis 13) celui 
qui recite Ayat Al-Koursi [4] a la fin de 
chaque priere prescrite. [Hadith rap¬ 
porte par Nisa’i et Ibn Hibban qui 
ajouta: «La sourate Ai-Ikhlas»f 5] . 

259. On rapporte de Malik ibn 
Houwayrith (-up 4! qui disait: Le 
Prophete (j|§) avait dit: «Priez 
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[1] II s’agit d’lyas ibn Thalaba Ai-Balawi, un allie de Bani Harithah des Ansars. II est un 
Sahabi ayant rapporte des Hadiths. II n’a pas participe a Badr car il etait en ce moment-la 
en train de soigner sa mere. 

^ 2i Cela veut dire qu’il entrera le Paradis juste apres sa mort, c.-a-d. etant mort n’est pas une 
barriere entre la personne (qui recite Ayat-al-Koursi) et le Paradis. 

[3] La preseance accordee a Ayat-al-Koursi est due au fait qu’elle contient les Noms cardi¬ 
nals et qualitatifs d’Allah et qu’elle est descriptive de Son unicite et de Son originalite qu’Il 
aime les plus. La Sourate Al-Ikhlas contient aussi les memes attributs. 

[4i La Sourate Al-Baqarah ; verset No. 255. 

|5) La Sourate No. 112: Al-Ikhlas. 
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comme vous m’avez vu prier» [i ^ . 
[Hadith rapporte par Boukhari], 

260. On rapporte de ‘Imran ibn 
Housayn (u^p 41 qui disait: le 
Prophete (0) m’avait dit: «Prie 
debout; si tu ne le peux pas, prie 
assis; si tu ne le peux pas prie couche 
sur le cote et si tu ne le peux pas, fais 
des gestes»® . [Hadith rapporte par 
Boukhari]. 

261. On rapporte de Jabir (4>i 
que le Prophete (0) avait dit a 

un homme malade qui priait sur un 
oreiller: «Prie sur le sol si tu peux le 
faire; sinon fais des gestes et que ta 
prostemation soit plus basse que ta 
genuflexion et ce, apres lui avoir ote 
Foreiller. [Hadith rapporte par Bayha- 
qi dans une bonne chaine de trans¬ 
mission; mais Abou Hatim l’a qualifie 
de suspendu]. 
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^ Cet authentique et celebre Hadith nous indique que toutes les actions et les paroles du 
Prophete (Ig) sont des explications qui visent a nous diriger et a nous ordonner pour reciter 
les prieres d’apres les ordres cites dans le Saint Cor’an et dans les Hadiths. Ce supplement 
prouve qu’on doit suivre meticuleusement et a fond les traditions du Prophete (sgg) a 
propos des prieres et considerer chacune de ses actions et de ses declarations comme 
une obligation. Par consequent, toutes les actions executees par le Prophete (gjj) ainsi 
que toutes ses paroles concernant ses prieres sont obligatoires sur nous, sauf celles qui sont, 
par evidence, designees autrement. 

[2] En cas ou quelqu’un, pour une raison autre que la maladie, ne peut pas se tenir debout, 
il est accepte de lui le fait de prier dans une attitude de seance similaire a cede executee 
parfois pendant le voyage en train, il complete a fond les attitudes de genuflextion et de 
prostemation. S’il n’est pas capable de le faire du a une maladie, il doit I’executer par 
inclinations gestuelles. S’il projette de se prostemer, il doit courber sa tete en avant plus 
loin (un peu plus bas) avec 1’intention de se courber. Tel est rapporte dans le prochain 
Hadith rapporte par Jabir il ^j). 
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262. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Bouhayna ( i ^j) qui disait: Le 
Prophete (Ig) avait un jour prie avec 
eux le Dhouhr. Alors il (0) se releva 
des deux premieres Rak'as sans s’as- 
seoir 121 et les gens attendaient la 
salutation finale mais il (*§§) fit une 
Takbira tout en etant assis et se 
prostema deux fois avant de mettre 
fin a la priere par le TasliirP 1 (la 
salutation finale). [Hadith rapporte 
par les sept Mais, cette version est de 
Boukhari]. Dans la version de Mous- 
lim, on lit: «I1 (0) fait la Takbira 
dans chaque prosternation tout en 


Soujoud-ous-Sahw (les prostemations dues a l’oubli) devient obligatoire si quelqu’un 
effectuant sa priere ajoute ou soustrait quelque acte par erreur. 

121 Nous devons savoir que la traduction de Sahw ou Nisyan est l’oubli, a savoir que Sahw 
s’implique habituellement sur les actions, alors que Nisyan est relie habituellement a l’in- 
formation. Mais ces deux mots sont aussi des synonymes Fun de l'autre. Aucun des savants 
n’approuve Futilisation du mot Nisyan pour le Prophete (0) car le Prophete (s|J) n’a jamais 
souffert d’oubli en matiere de preche et de propagation du Message Divin. Comment pour- 
rait-il en souffrir pendant qu’Allah le Tout-puissant dit: ^ su dis «Nous te ferons pour 
reciter (le Cor’an) et tu n’oublieras pas». (V.87:6) 

Les savants vertueux maintiennent que Futilisation du mot Sahw pour le Prophete (0) est 
acceptable selon plusieurs Hadiths a ce propos. Tous les quatre celebres Imams se consen¬ 
ted sur le fait que les situations a propos de l’oubli (Sahw) pour le Prophete (|g) sont 
prouvees. 

[3] Ce Hadith nous indique qu’on peut remedier pour avoir laisse le premier Tachahhoud en 
executant Soujoud-ous-Sahw. Quelques uns jugent qu’il devrait etre execute avant le Tas¬ 
lim, alors que d’autres le preferent apres le Taslim. Ces deux situations sont prouvees par le 
Prophete (0) qui n’a jamais specific aucune dure et rapide decision a cette question tout le 
long de sa vie. Il est mentionne dans le livre Nail-oul-Awtar que si quelqu’omission se pro- 
duit dans la priere la prosternation doit etre executee avant le Taslim, mais en cas d’ajout, 
elle doit etre executes apres le Taslim. Quelques savants sont de Fopinion que vu les evi¬ 
dences documentees, les rapports a propos de la prosternation avant le Taslim sont plus 
justes et adequats. 


~ b 


&l 0 4iLl* If -Y1Y 

p-fc MB JUj 

pJ i J 

J-&J IjJ I \j L 0 I 

Jl ^ 0 ' __ , __ ^ ^ 

JidJ j>~ I . 

0 '■ ,p~p Qjj 0J 

oJ5 

. jLsxJ \ ( yo ^ <J ISva i 4 jU) 
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etant assis et les gens se prostement 
avec lui; ceci pour reparer la position 
assise omise». 

263. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp 4il ^>j) qui disait: Un jour, le 
Prophete (0), dans l’une des deux 
prieres du soir, avait fait seulement 
deux Rak‘as. Puis, il (0) mit fin a la 
priere. Ensuite, il (0) alia poser les 
mains sur une poutre qui etait a 
l’avant de mosquee. Parmi les gens, il 
y avait Abou Bakr et ‘Omar qui 
avaient peur de iui en parler. Ceux 
qui etaient presses sortirent et lui 
dirent: La priere est-elle ecourtee? 
Un homme que le Prophete (0) 
surnommait «l’homme aux deux 
mains» [1 ' demanda: O Messager 
d’Allah, as-tu oublie ou la priere est- 
elle ecourtee? Il (0) repondit: Je n’ai 
pas oublie^ ni la priere a ete ecour¬ 
tee. L’homme reprit: Ah, si. Tu as 
certainement oublie? [3] . Alors le Pro¬ 
phete (0) pria de nouveau deux 
Rak‘as. Et lorsqu’il (0) termina, il 
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[1] Il s’agit d’Al-Khirbaq ibn ‘ Amr As-Soulami de la tribu Bani Soulaim. Il est mort pendant 
le califat de Mou'awiya 0 ^j). on dit aussi qu’il est mort a Dhi Khashab pendant le 

califat de ‘Omar (U <i ! ^J). Il avait les mains de longueur exceptionnelle, ainsi il a ete 
surnomme Dhoul Yadain (celui qui a deux mains). 

| 2) D’apres ma connaissance, je n’ai pas oublie, ainsi que je ne suis pas ordonne de raccour- 
cir la priere. 

[3 J L’oubli du Prophete (gfl) dans la priere, en depit du fait qu’il etait completement et 
totalement macere dans un profond etat de meditation en suppliant Allah le Tout-puissant, 
pourrait etre interprete prudemment comme une mesure convenable et compris pour de 
bon fait. Tout d’abord, il avait le but educatif d’instruire pratiquement la nation ( Oummah) 
en matiere en rapport avec le Sahw (l’oubli) en exposant cette matiere et puis montrer 
comment elle doit etre rectifiee. Deuxiemement, il voulait instruire VOummah que malgre 
son honneur, sa dignite et sa position exaltee et superieure a tout la creation, il est encore 
un etre humain qui herite tous les instincts humains tels que manger, boire, dormir, se 
reveiller, marcher, repondre a l’appel de la nature, tomber malade et guerir, etc. Toutes 
les qualites humaines precitees sont trouvees dans sa personne. Il (gg) lui-meme a fait une 
mention de cet acte de prudence, comme mentionne dans le Hadith rapporte par Ibn 
Mas'oud 0 <iii ^S). 
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OH) fit la Takbira [1] , se prostema 
d’une maniere egale ou plus longue 
que la premiere, ensuite il OH) releva 
la tete en disant Allahou Akbar d’une 
maniere egale ou plus longue que la 
premiere prostemation. Enfin il OH) 
releva la tete avec la Takbira». 
[Hadith rapporte par Mouslim et 
Boukhari qui en a donne la version], 
Dans celle de Mouslim, on lit: 
«... la priere du ‘Asr». Quant a Abi 
Da’oud, il rapporte qu’il OH) ava it 
dit: «L’homme aux deux mains a-t-il 
dit la verite? L’assistance repondit 
alors par oui. Cette version se trouve 
dans les Deux Traditions Authenti- 
ques mais en ces termes: «Alors, ils 
dirent: Oui. Dans une autre version 
de Mouslim, on lit: «I1 OH) ne s’est 
pas prosteme jusqu’a ce qu’Allah lui 
en donne la certitude». 

264. On rapporte de ‘Imran ibn 
Housayn (u^p &\ qu’un jour le 
Prophete OH) avait fait une omission 
dans la priere. Alors il OH) se 
prostema fois, fait le Tachahhoud 
puis mit fin a la priere. [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud et At-Tir- 
midhi qui l’a qualifie de bon. Al- 
Hakim l’a, pour sa part, qualifie 
d’authentique]. 

265. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 

Khoudri (<cp &\ qui disait: le 

Prophete OH) avait dit: «Si, dans 
votre priere, vous doutez et vous ne 
savez pas si vous avez fait trois ou 
quatre Rak‘as, alors debarrassez-vous 
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111 Ce Hadith clarifie qu’au cas ou quelqu’un se sent certain qu’il a complete sa priere, 
prononce le Salam, pris part a une conversation et soudainement se rend compte de sa 
faute soit par souvenir soit quelqu’un le fait se souvenir, sa priere est encore valide a condi¬ 
tion qu’il la corrige immediatement. 
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du doute et fondez-vous sur ce dont 
vous etes stW 1 ! , ensuite prostemez- 
vous deux fois avant de terminer la 
priere. Si vous avez fait cinq Rak'as; 
celles-ci rendront votre priere 
paired . Et si vous avez fait un 
nombre exact de Rak'as, elles porte- 
ront un serieux coup a Satan». 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 

266. On rapporte d’Ibn Mas‘oud 
(-cp 4i\ qui disait: Un jour, le 

Prophete (s||) avait prie. Lorsqu’il 
(g|) termina on lui demanda: 6 
Messager d’Allah, est-il arrive 
quelque chose dans la priere? II (j||) 
repondit: «Qu’est-ce qui s’est passe». 
Ils repondirent: Tu as prie un nombre 
tel et tel. Ibn Masoud ajouta: Alors il 
(sH) plia ses deux pieds, s’orienta vers 
la Qiblah, se prostema deux fois, puis 
il mit fin a la priere, II se dirigea vers 
nous et dit: «En verite, si quelque 
chose s’etait passe dans la priere, je 
vous en aurai informe. Mats je suis 
un etre humain comme vous [3] . J’ou- 
blie comme vous le faites. Si done, 
j’ai oublie, rappelez-le moi. Si vous 
doutez dans la priere, fiez-vous a 
votre bonne conscience et completez 
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[1) Cela a deux interpretations: Premierement, on doit se baser sur le nombre le plus petit 
en cas de doute, c.-a-d., en cas ou on n’est pas sur si on a prie trois ou quatre Rak'as, on doit 
les compter trois pour etre plus proche a la certitude. Deuxiemement, on doit compter 
en majeure partie sur la maniere sure. (On doit s’incliner preponderament vers la certi¬ 
tude). 

121 Cela veut dire que si on a prie cinq Rak'as, cela deviendra six y inclue Soujoud-ous-Sahw. 
Il parait du Hadith qu’on doit se baser sur le nombre le plus petit pour etre plus proche a la 
certitude. 

131 D’apres cette reference, le Prophete (j|) avait utilise les mots: (piOi. ui - je suis un 
etre humain comme vous). Quelle surprise pour les gens qui ne cherchent pas de lui qu’il 
soit un etre humain, et postuler que la formulation «je suis un etre humain comme vous» 
dans le Cor’an avait pour but de faire taire les polytheistes seulement; alors que se sont les 
croyants qui sont en question et non les polytheistes. 
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puis prosternez-vous deux fois. 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 

Boukhari rapporte dans une autre 
version: «Completez puis terminez 
ensuite prostemez-vous». Mouslim dit 
que le Prophete (|g) avait fait les 
deux prostemations d’omission apres 
avoir mis fin a la priere et apres avoir 
parle. 

Ahmad, Abou Da’oud et Nisa’i ont 
rapporte le hadith de ‘Abdillah ibn 
Jafar [1] qui est qualifie d’interrompu 
et qui disait: «Que celui qui a des 
doutes dans sa priere se prosteme 
deux fois apres avoir mis fin a la 
priere». Ibn Khouzayma a qualifie ce 
hadith d’authentique. 

267. On rapporte de Moughira ibn 
Choifba (<up 4ii ^j>S) que le Prophete 
( 3 |g) avait dit: «Si quelqu’un parmi 
vous doute en se relevant complete- 
ment apres les deux Rak‘as qu’il 
continue 121 alors sa priere; il n’a pas 
a revenir a la position assise, mais 
qu’il se prosterne deux fois. S’il ne 
s’est pas leve completement, qu’il 
s’assoie et il n’a pas a faire les deux 
prostemations d’omission». [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud, Ibn Majah 
et une faible chaine de transmission], 

268. On rapporte de ‘Omar (<&! ^j 
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111 II s’agit d’Abou Ja‘far ‘Abdillah ibn Ja'far ibn Abi Talib, le fils de Asma bint ‘Oumais. Il 
etait le premier Musulman a nattre en Abyssinie (Ethiopie) et entre avec son pere a Al- 
Madina en 7 H. Il etait pieux, genereux et plein d’humeur. Il etait le plus genereux des 
Musulmans. Il est mort a Al-Madina en 80 H. a l’age de 80 ans. 

[2] Au cas ou quelqu’un oublie de faire le premier Tachahhoud et se met debout, il doit 
proceder a continuer sa priere; s’il ne s’est pas leve completement droit, il doit observer s’il 
est plus proche a etre debout ou a etre assis. Si plus proche a etre debout, il doit se lever et 
executer Soujoud-ous-Sahw. Si plus proche a etre assis, il doit s’asseoir, faire le Tachahhoud 
sans executer Soujoud-ous-Sahw. 
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<-*) que le Prophete (|g) avait dit: «I1 
n’y a pas de reparation pour ceux qui 
font omission 111 derriere I’lmam, 
mais si I’lmam la fait, la reparation 
est du sur lui et sur ceux qui sont 
derriere lui». [Hadith rapporte par 
Al-Bazzar et Al-Bayhaqi dans une 
faible chatne de transmission], 

269. On rapporte de Thawban (^j 
^ Al) que le Prophete (gg) avait dit: 
«Toute erreur dans la priere se 
repare par deux prostemations «apres 
la priere» [21 . [Hadith rapporte par 
Abi Da’oud et Ibn Majah dans une 
faible chaine de transmission], 

27(1. On rapporte d’Abi Hourayra 
(cp ^j) qui disait: Nous avons 
fait la prostemation avec le Prophete 
(sH) dans les sourates P1 (La 
Dechirure) et (Le Caillot de Sang). 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

271. On rapporte d’Ibn Abbas 
*>) qui disait: La prostemation de 
la sourate (Sad)^ ne fait pas partie 
des prostemations obligatoires [51 . Et 
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[1J Ce Hadith nous indique que l’execution de Soujoud-ous-Sahw devient obligatoire au 
Mouqtadi (celui qui est mene dans la priere) seulement si c’est I’lmam qui oublie, et 
non pas lui. 

|2! Le Hadith n’implique pas que si on commit deux ou quatre defaillances, on doit executer 
Soujoud-ous-Sahw pour chacune de ces defaillances. II implique seulement, sans considerer 
le nombre ni la nature des defaillances, que deux prostemations seulement suffisent pour 
l’expiation. 

!3] Concernant la question: «si Sajdat-out-Tilawa (prostemation pendant la recitation du 
Cor’an) entre dans la categorie de Mashrou ‘ (legitime), Sounnah (surerogatoire) ou Wajib 
(obligatoire)», la majorite des savants la considere Sounnah. L’lmam Abou Hanifa main- 
tient qu’elle est Wajib. II y a aussi une difference en opinions parmi les savants concernant 
la necessite de l’ablution (Woudou’) pour executer cette prostemation. 

141 La Sourate No. 38. 

|5 ' Selon quelques Imams, elle est obligatoire comme les autres prostemations. Ce Hadith 
implique seulement que cela n’a pas ete decrete comme un acte d'adoration, mais il s’agit 
du profond rappel de Taction du Prophete Da’oud (David) Up. 
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pourtant j’ai vu le Prophete (0) se 
prosterner pour elle». [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari]. 

272. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
4il) que le Prophete (0) s’etait 

prosteme dans la sourate (L’Etoile). 
[Hadith rapporte par Boukhari], 

273. On rapporte de Zayd ibn Tha- 

bitW <il qui disait: J’ai 

recite An-Najm ® au Prophete (0) 
et il {0) ne s’etait pas prosteme f31 . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

274. On rapporte de Khalid ibn 

Ma‘dan [4] ^j) qui disait: La 

sourate Al-Hajf 5 ^ (le Pelerinage) a le 
privilege de renfermer deux lieux de 
prosternation. [Hadith rapporte par 
Abi Da’oud dans le livre «Al Mara- 
sil». Alimad et At-Tirmidhi Font rap¬ 
porte de ‘Oqba ibn ‘Amir dans une 
chaine de transmission retablie en 
ajoutant: «... que celui qui ne fait pas 
la prosternation en ces deux lieux, ne 
lise pas la sourate». [Sa chaine de 
transmission est faible]. 
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' l 1 Zaid ibn Thabit est un Ansari, un Najjari sumomme Abou Sa‘id ou Abou Kharijah. II 
etait le meilleur copieur du Cor’an et le plus bien informe en sciences d’heritage. II a 
combattu pendant la bataille d’Al-Khandaq. II a compile le Cor’an pendant le califat d’Abi 
Bakr et l’a copie pendant le califat de ‘Othman. Par l’ordre du Prophete (|g), il a appris 
l’ecriture juive en un demi mois. Il est mort a Al-Madina en 45 H. On dit aussi qu’il est mort 
en une differente annee. 

[2! La Sourate No. 53. 

131 La majorite des savants on considere Sajdat-out-Tilawa (la prosternation pendant la reci¬ 
tation du Cor’an) Sounnah (surerogatoire) parce que le Prophete (s§§) ne s’est pas 
conforme regulierement a ces prostemations a toutes les occasions. Il l’a fait parfois, et 
parfois il ne l’a pas fait. 

141 II s’agit d’Abou ‘Abdillah Al-Kala‘i de Hims (en Syrie). Il etait le plus preeminent et le 
plus bien informe TabVi (qui est venu apres les Sahaba) de la plupart de la generation. On 
dit qu’il a rencontre soixante-dix compagnons du Prophete (it). Il est mort en 103H., 104H. 
ou 108H. 

[5] La Sourate No. 22 
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275. On rapporte de ‘Omar (dii ^ 
■ep) qui disait: 6 gens! Nous lisons 
des passages qui renferment des lieux 
de prostemations. Quiconque se pro- 
steme se conforme a l’ordre; et celui 
qui ne se prosterne pas n’encourt 
aucun peche» [1] . [Hadith rapporte 
par Boukhari. Dans une autre ver¬ 
sion: Allah n’a prescrit les prostema¬ 
tions que pour celui qui veut s’y 
conformer. Le hadith se trouve dans 
le livre «Mouwatta» de l’lmam 
Malik]. 

276. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^>j 
■*') qui disait: Le Prophete (3§§) 

nous lisait le Cor’an et lorsqu’il (j|g) 
arrivait a un lieu de prostemation, II 
(Si) disait «Allahou Akbar» et se 
prostemait et nous nous prostemions 
avec iui 1 ’ 1 . [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud dans une chaine de transmis¬ 
sion qui comporte des faiblesses]. 

277. On rapporte d’Abi Bakra (^j>j 
-til) que lorsque le Prophete (sg|) se 

rejouissait d’une chose, il (|g) se 
prosternait par amour d’Allah. [Hadith 
rapporte par les cinq sauf Nisa’i]. 

278. On rapporte de ‘Abdir-Rah- 

man ibn ‘Awff 31 4! qui 
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^ Ce Hadith est une claire evidence que Sajdat-out-Tilawa n’est pas un acte obligatoire. 
‘Omar (*p 4>l ^j) a dit cela en s’adressant a un groupe de compagnons du Prophete (jfjj) et 
personne d’eux n’a dit aucun mot sur ce sujet ce qui prouve qu’ils ont maintenu un silence 
collectif a propos de cette matiere. 

r 2 ] 

Cela nous indique que la prostemation est obligatoire a celui qui recite et a celui qui 
ecoute a condition qu’ils soient en priere. La meme chose s’applique aussi a Sajdat-out- 
Tilawa (la prostemation pendant la recitation du Cor’an) et Sajdat-oush-Shoukr (la proster- 
nation pour exprimer le remerciement a Allah). 

Pl II est appele Abou Mouhammad Az-Zouhri Al-Qourashi. II est devenu Musulman tot. II 
a emigre a 1’Abyssinie (Ethiopie) deux fois. II a participe a Badr et a toutes les batailles 
majeures. II est l’un des dix annones la bonne nouvelle d’entrer au Paradis, et l’un des six 
que ‘Omar (d dii ^J) avait selectionnes pour nommer un calife ( Khalifah ) apres lui. II a= 
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disait: Le Prophete (0) s’est, un jour, 
longuement prosteme, puis il (si) 
releva la tete et dit: «En verite, l’ange 
Gabriel est venu m’annoncer une 
bonne nouvelle; alors je me suis 
prosteme par amour d’Allah en guise 
de reconnaissances [Hadith rapporte 
par Ahmad et qualifie d’authentique 
par Al-Hakim], 

279. On rapporte d’Al-Bara ibn 
‘Azib (<up 4ii ^j>j) que le Prophete 
(S) ava it un jour envoye ‘All au 
Yemen. II cita le hadith ^ et dit: 
alors ‘All a ecrit au Prophete (sg) 
une lettre pour l’informer de leur 
conversion; et lorsque le Prophete 
(sg|) a lu la lettre, il (0) s’est 
prosteme en guise de reconnais¬ 
sance 121 envers Allah pour cela. 
[Hadith rapporte par Bayhaqi mais la 
version originale est de Boukhari], 
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=donne quatre mille et ensuite quarante mille Dinars, puis cinq cents chevaux charges, et 
ensuite cinq cents chameaux comme charite ( Sadaqa ), pendant la vie du Prophete (|§J). Il a 
laisse un testement d’un jardin evalue a quatre cents mille en faveur des ‘Meres des 
Croyants’. Il est mort en 34 H. et enterre a Al-Baqi‘. 

[1] On rapporte ainsi que ‘Ali 41 ^j) est venu a Yemen avec 300 de ses hommes. Il les 
a invites (les Yemenites) a l’lslam. En reponse a son invitation, les Yemenites les ont atta- 
ques avec les fleches. ‘Ali ^j) a delivre alors une contre-attaque tuant 20 de leurs 
eminents activistes, ce qui a resulte une fissure dans le rang du reste des combattants qui se 
sont enfuis du champ de la bataille. Ils ont ete invites a l’lslam de nouveau, ils ont accepte. 
‘Ali (-_£■ 41 .^j) a rencontre le Prophete (ig) a Makka pendant les jours du Pelerinage 
(Hajj), la meme annee, apres son retour sans danger de cette mission. 

PI Cela entame une reponse a ceux qui ne reconnaissent pas la validite prouvee de Sajdat- 
oush-Choukr (la prosternation de remerciement). 
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---- U:-- 

CHAPITRE 9 

PRIERES SUREROGATOIRES 




280. On rapporte de Rabi‘a ibn 

Kaab Al-Aslami^ ( -up qui 

disait: Le Prophete (0) m’avait, un 
jour, dit: «Demande». Alors j’ai dit: 
Je te demande d’etre ton compagnon 
au paradis. Le Prophete (jgj) 
demanda: «Y a-t-il autre chose?». 
Alors j’ai repondu: c’est cela. II (0) 
reprit: «Fais-moi la promesse d’etre 
assidu^ aux prosternations» [3] . 
[Hadith rapporte par Mouslim] 141 . 

281. On rapporte d’Ibn ‘Omar, (^j 
U+ip 4il) qui disait: J’ai retenu du 
Prophete (0) dix Rak'as : deux Rak'as 
avant la priere du Dhouhr, deux 
Rak'as apres celle-ci, deux Rak'as 
apres la priere du Maghrib (chez lui), 
deux Rak'as apres la priere du ‘Icha 
(chez lui) et deux Rak'as apres la 
priere du Soubh. [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim qui citerent une 
autre version: et deux Rak'as apres la 
priere du Vendredi chez lui]. 

Dans une autre version, Mouslim 
dit: A l’aube, il (jjg) ne priait que 
deux legeres Rak'as. 
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‘U Son sumom ( Kounya ) est Abou Firas Al-Madani. II etait un Sahabi et Fun d’Ashab As- 
Souffa. II etait le domestique du Messager d’Allah (#f), il le servait et Faccompagnait 
pendant les voyages et a la maison. Il est mort en 63 H. 

[2] Cela nous indique que si quelqu’un projette d’acquerir la proche proximite a Allah et a 
son Prophete (jg), il est lui imperatif d’offrir les prieres volontaires ( Nawafil ). 

[3 ’ Ce Hadith contient une evidence pour ceux qui jugent la prostemation pour etre le tres 
mieux parmi le reste des constituants de la priere (Salat). 

^ La signification du Hadith est: «Je prie a Allah pour qu’Il te donne ce que tu demandes, 
mais puisque tu demandes une grande chose, tu dois offrir beaucoup de prieres volontaires 
afin que ma priere deviene acceptee». 
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282. On rapporte de ‘Aicha (4>l 
l^j_*) que le Prophete (0) priait 
toujours quatre Rak’as avant la priere 
du Fajr ^ . [Hadith rapporte par 
Boukhari]. 

283. On rapporte de ‘Aicha (liii 
i_j_up) qui disait: Parmi les prieres 
surrerogatoires, l’importance que le 
Prophete (0) accordait aux deux 
Rak'as du Fajr etait superieure a celle 
des autres. [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

Mouslim dit dans une autre ver¬ 
sion: «Les deux Rak’as du Fajr sont 
meilleures que le monde et son 
contenu.» 
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284. On rapporte d’Oum Habiba [2J 
mere des croyants (i^ 41 ^ } ) qui 
disait: J’ai entendu le Prophete (0) 
dire: «Quiconque prie douze Rak’as 


ft ft & -YA1 

:cJli I^Ip J:\jC aJJI g-g>j 
jjdt 1 ^ # : Jji $fj§ <u! J_jdij 


[11 Ce Hadith nous informe au sujet des quatre Rak’as qu’on execute comme Sounnah 
(surerogatoire) avant la priere Fard (obligatoire) du midi ( Dhouhr ). II a ete mentionne 
a travers la reference de ‘Abdoullah ibn ‘Omar (u*ap 41 ^j,j) qu’il est de la Sounnah 
d’effectuer deux Rah'as avant la priere obligatoire. Comme une elaboration a ce propos, 
il est affirme que le Prophete (|jj) priait quatre Rak’as a la maison comme un acte de 
deference pour l’ouverture des barrieres des cieux, et deu x. Rak’as dans la mosquee. Quel- 
ques uns maintiennent qu’il (jig) a prie quatre Rak’as a la maison, et quant aux deux 
Rak’as qu’il effectuait dans la mosquee, elles n’etaient que Tahiyat-oul-Masjid (salut a 
la mosquee). Quelques uns observent que toutes les deux sont Sounnah de la priere du 
midi ( Dhouhr) et que le Prophete (|jg) a prie parfois quatre et parfois deux seulement. 
Les deux prieres sont correctes, alors que celle de quatre est preferee. II n’y a pas aucune 
difference en opinions concemant les deux Rak’as de la priere de l’aube (Fajr) qui sont 
notees Sounnah Mou-akkada (restrictive - une priere offerte regulierement par le Pro¬ 
phete (HH). II n’est pas rapporte que le Prophete (gg) les laissait meme pendant ses 
voyages, par consequent le voyageur ne doit jamais fuyer la priere du Witr la nuit ni la 
Sounnah de la priere de l’aube (Fajr). 

|2J II s’agit de Ramla bint Abi Soufyan la soeur de Mou‘awiya. Elle est devenue Musulmane 
des lors. Elle a emigre a l’Abyssinie (Ethiopie) ou son mari ‘Obaidoullah ibn Jahsh est 
devenu Chretien, puis il y est mort. Alors le Messager d"Allah (jig) l’a epousee en 7H. 
pendant qu’elle etait la-bas, elle a emigre alors a Al-Madina avec les autres emigrants 
d’Abyssinie (Ethiopie). Elle est morte en 42H., 44 H. ou en 50 H. 
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dans un jour et nuit, on lui construi- 
ra une maison au paradis.» [Hadith 
rapporte par Mouslim]. Dans une 
autre version on lit «... surerogatoi- 
res.» 

At-Tirmidhi rapporta une version 
similaire en ajoutant: «quatre Rak’as 
apres le Dhouhr deux Rak’as apres 
celle-ci deux Rak’as apres le Maghrib, 
deux Rak’as apres le ‘Icha et deux 
Rak’as avant la priere du Fajr. 

Les cinq rapporterent d’Oum Habi- 
ba: «Quiconque fait d’une maniere 
assidue quatre Rak’as avant la priere 
du Dhouhr et quatre autres apres 
celle-ci, Allah lui garantit le paradis.» 

285. On rapporte d’lbn ‘Omar (^j 
4ii) qui disait: Le Prophete (jg|) 

avait dit: Allah accorde Sa miseri- 
corde a celui qui prie quatre Rak’as 
avant le ’AsA 1 2 ^ . [ Hadith rapporte par 
Ahmad, Abou Da’oud et At-Tirmidhi 
qui l’a qualifiee de bon ainsi que Ibn 
Khouzayma qui l’a qualifie d’authen- 
tique]. 

286. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Moughaffal Mouzani 121 4 ii ^>) 
que le Prophete (sg) avait dit: «Priez 
avant le Maghribl Priez avant le Magh- 
rib» ^ puis a la troisieme, II (s§g) 
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[1] Ce Hadith nous indique qu’il existe aussi une recommandation d’executer quatre Rak'as 
avant la priere de l’apres-midi (’Asr). Si quelqu’un les execute, il acquiera la vertu et la 
recompense, sinon, il ne sera pas blame. 

[2) Il etait parmi Ashab Ash-Shajarah (qui ont pris le juron pour defendre la religion contre 
Qouraisb a Al-Houdaibiya). Il a reside a Al-Madina et ensuite a Basra. Il etait l’un des dix 
envoyes par ‘Omar (« 4>i ^ij) a Basra pour enseigner les principes de la religion aux gens. 
Il est mort en 60 H. 

131 31 y a une difference en opinions entre les savants a propos de preferabilite des deux 
Rak'as avant la priere du coucher du soleil {Maghrib). Ceux qui affirment la validite, infer- 
rent leur evidence aux deux authentiques ( Sahihains ) d’Al-Boukhari et Mouslim; et ceux 
qui le repoussent, font leur comparaison au Hadith rapporte par Abou Da’oud a l’effet de 
la reponse de ‘Abdoullah ibn ‘Omar (l^p <ai quand il a ete renseigne au sujet des= 
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ajouta: «Pour celui qui veut» de peur 
que les gens le prennent pour une 
tradition prophetique ( Sounna ) [1J . 
[Hadith rapporte par Boukhari]. 

Dans la version d’Ibn Hibban, on 
trouve: Le Prophete (|g) avait prie 
deux Rak'as avant le Maghrib. 

Mouslim a rapporte une version 
d’Anas (op 41 qui disait: Nous 
prions deux Rak'as apres le coucher 
du soleil alors que le Prophete (#;) 
nous voyait, il (|g) ne nous avait pas 
donne l’ordre de le faire ni il nous 
l’avait interdit. 

287. On rapporte de ‘Aicha (41 

qui disait: le Prophete (0) 
faisait les deux Rak'as d’avant la 
priere du Soubh d’une maniere legere 
que je me suis dit: A-t-il recite la 
Fatihal [Hadith rapporte par Boukha¬ 
ri et Mouslim]. 

288. On rapporte d’Abi Hourayra 

(op 41 que le Prophete (jjjg) 

recitait dans les deux Rak'as du Fajr 
la sourate Al-Kafiroun [21 (les Incredu- 
les) et la sourate Al-Ikhlas ^ (la 
purete). [Hadith rapporte par Mous¬ 
lim]. 
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=dcux Rak'as avant la priere du Maghrib, repondant qu’il n.’a jamais vu quelqu’un les offrir 
durant la vie du Prophete (sg|). Le fait est que leur authenticate est prouvee, mais elles ne 
sont pas considerees restrictives (Sounnah Mou’akkadah). Anas (op 4l le narrateur 
des Hadiths du Prophete (#g) a rapporte: «Toutes les fois que le Prophete (£g) nous offrir 
ces deux Rak'as, il ne nous a jamais ordonnes ni de les offrir pour necessaire ni de se abs- 
tenir de le faire». Il est done a deduire qu’on peut les offrir au cas ou il y a encore du temps 
suffisant pour la priere en commun, mais il est inexact de retarder la priere obligatoire a 
cause d’elles. 

' IJ Ce Hadith nous indique que la validite et la bienseance de ces deux Rak'as avant la 
priere du Maghrib sont prouvees. 

121 La Sourate No. 109. 

131 La Sourate No. 112. 
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289. On rapporte de ‘Aicha (4l ^j 
L^p) qui disait: Lorsque le Prophete 
OH) priait les deux Rak‘as du Fajr, il 
(|g) se couchait sur son cote droit 1 ' 1 . 
[Hadith rapporte par Boukhari]. 

29®. On rapporte d’Abi Hourayra 
4il ^j) que le Prophete (Ig) 
avait dit: «Si l’un de vous prie les 
deux Rak‘as d’avant la priere du 
Soubh qu’il se couche sur son cote 
droit». [Hadith rapporte par Ahmad, 
Abi Da’oud, et At-Tirmidhi qui l’a 
qualifie d’authentique]. 
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291. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^>j 
u^p 4i!) qui disait: Le Prophete (ig) 
avait dit: «La priere surrerogatoire de 
la nuit se fait deux Rak‘as apres deux 
Rak‘as. Si l’un de vous craint l’arrivee 
du temps du Soubh qu’il fasse une 
seule Rak‘a pour rendre impair le 
nombre de Rak‘as qu’il avait prie. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], En termes d’Ibn Hibban: 
«La priere surerogatoire, le jour et la 
nuit, se fait deux Rak‘as apres deux 
Rak‘as». Nisa’i commenta' 2 ' que ceci 
etait une erreur 131 . 
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l 1 ' II y a une difference en opinions entre les savants a ce propos d’un genre unique. Quel- 
ques uns considerent l’acte de se coucher comme obligatoire (Wajib), d’autres, y compris 
I’lmam An-Nawawi, le considerent surerogatoire ( Sounnah ), alors que d’autres le conside¬ 
rent prefere ( Moustahab ). Selon le rapport d’Ibn ‘Omar (Upp <ii ^ •) affirmant son non¬ 
acquiescement avec la Sounnah, il est du a son rapport avec la mosquee. Le Prophete (VM) 
se couchait dans sa maison seulement. Les deux actes du fait d’offrir les deux Rak‘as dans la 
mosquee, et du fait de se coucher la en ce qui conceme le Prophete (sg), ne sont pas 
approuves. 

AJ An-Nasa’i affirme que la parole JJJI Salat-oul-Lail mathna, mathna (les 

prieres de la nuit est de deux Rak'aths chacune) est correcte, mais la parole j—Li! 

u. jLgjJi j (les prieres de nuit et jour est deux Rak'as chacune) est inexacte, c.-a-d. 
l’addition du mot a t ■. i r. (An-Nahar) est considere un exces errone (d’apres l’avis de 
1’Imam An-Nasa’i). 

[3] Le point de vue de VImam An-Nasa’i a propos de ce recit declarant qu’il est inexact, = 
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2. Le Livre de la Priere 


292. On rapporte d’Abi Hourayra 

cs-^j) que le Prophete (s|§) 
avait dit: «La meilleure priere apres 
celles prescrites est la priere noc¬ 
turnes [Hadith rapporte par Mous- 
lira], 

293. On rapporte d’Abi Ayyoub Al- 
Ansari (<cp &\ que le Prophete 
(iH) avait dit: «Le Witr (priere dont 
le nombre de Rak'as est impair) est 
un devoir pour tout musulman [1] ; 
Que celui qui veut prier cinq Rak'as 
le fasse; Que celui qui veut prier trois 
Rak'as le fasse et enfin que celui qui 
veut prier une Rak'd le fasse» [2] . 
[Hadith rapporte par les quatre sauf 
At-Tirmidhi et qualifie d’authentique 
par Ibn Hibban. Nisa’i pense qu’il est 
suspendu]. 

294. On rapporte de ‘All ibn Abi 
Talib ( 4 J. 4 ji qui disait: «Le Witr 
n’est pas obligatoire au raeme titre que 
les prieres canoniques, mais il s’agit 
d’une Sounna instauree par le Prophete 
(sS)». [Hadith rapporte par Nisa’i et 
At-Tirmidhi qui l’a qualifie de bon Al- 
Hakim i’a qualifie d’authentique]. 
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=manque de l’authenticite puisqu’Al-Baihaqi declare qu’il est correct. En outre, l’Imam 
Mouslim, en se basant sur l’autorite de ‘Ali ibn ‘Abdillah Al-Bariqi, (le narrateur des 
Hadiths du Prophete (g|) l’a approuve en lui accordant plus de credibilite et de justesse. 
I Imam Al-Boukhari l’a soutenu en rapportant huit Hadiths a ce propos. Cependant, loin 
du fait qu’elles sont effectuees pendant le jour ou pendant la nuit, il est preferable d’ef- 
fectuer les Hawafils en deux Rak as ainsi qu’il est aussi admissible de les effectuer en quatre 
Rak'as. 

m Ce Hadith nous informe que la priere du Witr est obligatoire. Les Ahndfs (partisans de 
I’lmdm Abou Hanifa) suivent la meme pensee. Le reste des Imams et la majorite des 
savants la considerent Sounnah. D’ici le Hadith suivant qui est plus fort en chaine de trans- 
metteurs, l’approuve. 

^ D apres les rapports, le nombre de Rak'as de la priere de Witr varie d’une a onze. Quel- 
ques savants accordent leur preference au nombre de trois Rak'as. La majorite des compa- 
gnons du Prophete (si), leurs partisans, I’lmdm Ash-Shafi‘i, I’lmdm Ahmad et I’lmdm 
Malik reconnaissent et preferent une seule Rak'd. 
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295. On rapporte de Jabir (jil 
<__*) qu’une nuit, le Prophete (ijj|g) 
avait prie pendant le mois du Rama¬ 
dan et la nuit suivante les gens 
l’attendaient mais il n’etait pas sorti. 
Alors il (j|§) dit: «J’avais peur [1] pour 
vous que le Witr soit considere 
comme obligatoire» [2] . [Hadith rap¬ 
porte par Ibn Hibban], 

296. On rapporte de Kharija ibn 
Houdhafa^ (ex till y>j) qui disait: 
Le Prophete (tig) avait dit: «Allah 
vous a donne une priere meilleure 
que les chameaux rouges»; nous 
demandames: «De quelle priere 
s’agit-il, messager d’Allah»? Il (jg|) 
repondit: «le Witr entre la priere du 
‘Icha et l’aube» [41 . [Hadith rapporte 
par les cinq sauf Nisa’i et qualifie 
d’authentique que par Al-Hakiml. 

Ahmad a rapporte de ‘Amr 15 ' ibn 
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111 D’apres ce Hadith, le Prophete (jg) a mene la priere des Tarawihs en commun trois nuits 
dans sa vie entiere et l’effectuation reguliere de cette priere durant un mois entier a 
commence plus tard dans le temps du Calife ‘Omar (<x il y>j) 

121 Ce Hadith decrit la priere de Tarawih comme Witr et le maximum nombre de Witr est 
onze Rak'as. Il est su aussi que la priere de Tarawih est de onze Rak'as. On rapporte de 
‘Aicha (u~s il y>j) que le Prophete (ag) n’a pas effectue plus d’onze Rak'as pendant le 
mois Ramadan ainsi qu’en jours reguliers. ‘Omar (*x il y } ) a ordonne Oubai ibn Ka‘b de 
mener huit Rak'as. On dit aussi, que les gens ont effectue 20 Rak'as pendant les jours de 
‘Omar Lx il y> _,) (pourvu qu’il soit prouve par une chaine de transmetteurs); mais il n’y a 
aucun sain Hadith qui approuve la validite de vingt Rak'as pour les Tarawihs. 

131 II etait un Qourashi et un ‘Adawi egalise a mille cavaliers; quand ‘Amr ibn Al-‘Aas 
ex il) a lance un appel a ‘Omar ibn Al-Khattab (ex il y>j) pour lui envoyer trois mille 
cavaliers, il lui a envoye seulement trois hommes qui etaient: Az-Zoubair ibn Al-‘Awwam, 
Al-Miqdad ibn Al-Aswad et Kharijah. Il a ete designe un juge ( Qadi) en Egypte pour ‘Amr 
ibn Al-‘Aas. Il a ete tue en Ramadan 40 H. par un des Khawarij qui l’a pris pour ‘Amr ibn 
Al-‘Aas. C’etait quand les Khawarij avaient conspire pour tuer ‘Amr, ‘Ali et Mou‘awiya. 
141 D’apres ce Hadith, le temps d’ecart entre le Witr et le ‘Icha dure jusqu’a la premiere 
bande de 1’aube. Le temps prefere est la partie la plus tardive de la nuit. Mais au cas ou 
on n’est pas sur du reveil du sommeil, on doit effectuer la priere du Witr juste apres la 
priere du ‘Icha. 

|5] Il s’agit d’Abou Ibrahim ‘Amr ibn Shou’aib ibn ‘Abdillah ibn ‘Amr ibn Al-‘Aas As-Sahmi 
Al-Qourashi Al-Madani qui a reside a Ta’if. An-Nasa’i l’a confirme fiable. Il est mort en 
118 H. 






Chou‘ayb tl! qui a rapporte de son 
pere qui a rapporte de son grand- 
pere une version similaire. 

297. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Bourayda [2] {<* -oil ^ j) qui disaient: 
Le Prophete (||g) avait dit: «Le Witr 
est une obligation. Celui qui ne le fait 
pas ne fera plus partie de nous.» 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud 
dans une faible chaine de transmis¬ 
sion mais qualifie d’authentique par 
AI-Hakim. Ahmad en a donne, egale- 
ment, un faible argument rapporte 
d’un hadith d’Abi Hourayra (<&l 

Alt). 

298. On rapporte de ‘Aicha (dil 
U=) qui disait le Prophete (ag§) n’a 
jamais depasse onze Rak‘as ni pen¬ 
dant le Ramadan ni apres le Rama¬ 
dan; il (0) priait quatre Rak‘as . Ne 
demande pas comment il 0) les 
priait (ni de leur qualite ni de leur 
longueur) puis il (ig) priait quatre 
Rak'as; ne demande pas comment il 
0) priait; puis il (0) priait trois 
Rak‘as. ‘Aicha dit: J’ai alors 
demande: O Messager, dors-tu avant 
de faire le Witr? Il repondit: «6 
‘Aicha, mes yeux se ferment mais 
mon coeur ne dort pas». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 

Dans une autre version, ils rappor- 
terent de ‘Aicha (0 il ^j) qu’il 
0) priait pendant la nuit dix Rak‘as, 
faisait le Witr d’une prostemation et 
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|IJ Un des fiables TabVins. On dit qu’il etait enfant quand son pere Mouhammad mourat. 
Alors e’etait son grand-pere ‘Abdoullah ibn ‘Amr, le celebre Sahabi qui l’a eleve. Il a alors 
rapporte les Hadiths qui ne sont ni Mounqati ni Moursal ; ainsi ces Hadiths dont la source est 
Abdoullah ibn Omar sont Mouttash ne se baissent pas sous le rang de beau {Hasan). 

[2] Il s’agit d’Abou Sahl le juge (Qcidi) de Marw qui etait un des TabVins les plus fiables et 
proeminents du troisieme niveau. Il est mort a Marw en 115 H. 
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priait les deux Rak‘as, en tout 
treize [1] Rakas. 

299. On rapporte de ‘Aicha (41 
l^p) qui disait: Le Prophete (H) 
priait, la nuit treize Rak'as, faisait 
cinq Rak‘ds pour le Witr et il (3g) ne 
s’asseyait qu’a la fin. [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim]. 


300. On rapporte de ‘Aicha (dii ^j 
qui disait: Toutes les nuits, le 

Prophete (Ig) faisait des prieres 
impaires. Son Witr se faisait a l’au- 
rore. [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim]. 

301. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr ibn Al-‘As (L^p dil ) qui 
avait dit: L’Envoye d’Allah m’a dit: 
«Ne sois pas comme tel; il se levait la 
nuit sans faire des prieres sureroga- 
toires». [Hadith rapporte par Boukha¬ 
ri et Mouslim]. 

302. On rapporte de ‘All ibn Abi 

Talib (<■*■ ^j) qui avait dit: Le 

Prophete (H§) avait dit: «0 partisans 
du Cor’an! Faites toujours le Witr. En 
verite, Allah est Unique^ et II aime 
le Witr - qui est lui aussi impair.» 
[Hadith rapporte par les cinq et 
qualifie d’authentique par Ibn Khou- 
zayma], 

303. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
L^p dil) que le Prophete (H) avait 
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fl il y a une difference en opinions si le Tahajjoud (la priere de la nuit) comprend onze ou 
treize Rak'as. Le consensus est sur onze Rak'as tandis que le nombre de treize n’est pas 
accorde. Le fait est que le Prophete (*i) a effectue quelquefois onze Rak'as en Tahajjoud y 
compris le Witr et quelquefois treize Rak'as. 

[2] Cela fait allusion aux Qualites d’Allah le Tout-puissant, c.-a-d. Il est Unique dans Ses 
Qualites di*s «il n’y a rien conune Lui.» 
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dit: «Terminez toujours vos prieres 
surerogatoires nocturnes par le 
Witr A ' 1 . [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim], 

304. On rapporte de Talq ibn ‘Ali 
0 -oil ^j) qui avait dit: J’ai entendu 
le Prophete (#f) dire: «Point de deux 
Witr dans une seule nuit.» [Hadith 
rapporte par Ahmad et les trois et 
qualifie d’authentique par Ibn Hib- 
ban], 

305. On rapporte d’Oubayy ibn 
Kaabl 2 ! 0 4il 0 j) qui avait dit: le 
Prophete ( 0 ) avait l’habitude de 
reciter dans le Witr: la sourate Al- 
Aala [3i (le Tres Haut), la sourate Al- 
Kafiroun (les Incredules) et la sourate 
(la purete). [Hadith rapporte par 
Ahmad, Abi Da’oud et Nisa’i]. Nisa’i 
ajouta: II (0 ne terminait la priere 
qu’apres avoir recite ces trois soura- 
tes. 

Abou Da’oud et At-Tirmidhi ont 
rapporte de ‘Aicha (0 4ii un 
hadith similaire. On peut y lire: 
chaque sourate dans une Rak‘a et 
dans la demiere: la sourate Al-Ikhlas 
et les Mouawwithatains W . 
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D’apres quelques recits, le Prophete (0 effectual deux Rak‘as de Nafl apres la priere 
du Witr ensuite il a cesse. Quelques uns recommandent qu’on doit effectuer une priere Nafl 
de deux Rak‘as pendant la demiere partie de la nuit si on effectue la priere du War tres tot. 
Si on l’effectue pendant la demiere partie de la nuit, on n’effectue pas les prieres surero¬ 
gatoires (Nafl). 

^ ' 11 es * un Ansari, Najjari et Khazraji sumomme Abou Al-Moundhir. II etait le maitre des 
savants de Cor’an et Tun des enregistreurs de la revelation Cor’anique (Wahy). II etait aussi 
1 un de ceux qui compile le Cor’an. II etait aussi doue en verdict legal ( Fatwa ) pendant la vie 
du Messager d’Allah (0. II a participe a la deuxieme Al-‘Aqaba, a la bataille de Badr et 
aux batailles qui Font suivie. L’annee de sa mort etait differee entre 19 H 20 H 22 H 30 
H„ 32 H., ou 33 H. 

|3 1 La Sourate No. 87. 

[4 1 La Sourate No. 113, 114. 
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306. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri (■c* 4il que le Prophete 

OH) avait dit: «Priez le Witr avant la 
priere de Soubh.» [Hadith rapporte 
par Mouslim], 

On peut lire dans la version d’Ibn 
Hibban: Celui qui prie le Soubh sans 
avoir prie le Witr auparavant n’aura 
plus la retribution du Wit ^ . 
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307. On rapporte d’Ibn Hibban 
(<ci 4 j! ^j) qui avait dit: Le Prophete 
OH) ava it dit: «Celui qui dort sans 
avoir prie le Witr ou qui l’a oublie, 
qu’il le fasse des qu’il se leve le 
matin [21 ou qu’il se le rappelle.» 
[Hadith rapporte par les cinq sauf 
Nisa’i], 
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308. On rapporte de Jabir (4! ^j 
cp) qui disait: Le Prophete OH) avait 
dit: «Que celui qui craint de ne pas 
faire de prieres surrerogatoires a la 
fin de la nuit fasse le Witr au debut; 
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|IJ Ce Hadith nous informe que le dernier temps de la priere Witr est au commencement de 
l’aube, et aussi long que le temps passe, en n’etant pas effectuee, cela ne s’accorde pas avec 
la Sounnah du Prophete (jfi) ce qui est affirme par ce Hadith. Cela ne veut pas dire que si 
incidemment on ne put pas l’effectuer jusqu’au matin, on pourrait l’abondonner. Un inci¬ 
dent concemant un des compagnons du Prophete (si|) est rapporte dans un Hadith 
affirmant qu’une fois il s’est endormi et s’est leve en retard. II envoya alors son esclave 
pour savoir si la priere en commun a ete deja effectuee par ce temps-la ou pas encore. 
L’esclave revint et repondit par l’affirmative. En sachant ceci, il pria, tout d’abord, le Witr, 
puis la Sounnah, ensuite la priere obligatoire ( Fard ) de l’aube ( Fajr ). Il est done su que si 
quelqu’un ne put pas effectuer la priere du Witr pendant son temps limite, il devrait inva- 
riablement l’effectuer comme (Qada) (priere retardee) plus tard. Le Prophete (-jg) a 
accentue vigoureusement qu’on doit effectier la priere du Witr a son temps sans echec. Pour 
ceux suspectes qu’ils ne peuvent pas se lever assez tot le matin, il les instruisait qu’ils doi- 
vent effectuer la priere du Witr le soir (apres la priere du dernier crepuscule ‘Icha). De 
meme, il (Mt) a ordonne Abou Hourairah (*-* ^ ; ), d’effectuer son Witr le soir. 

On devrait savoir que si quelqu’un manque une priere hors d’un sincere oubli ou du au 
sommeil, il ne sera pas estime dans ces cas d’obtenir une recompense egale a celle de celui 
qui a effectue sa priere a son temps, mais il est interdit d’aller dormir quand le temps d’une 
certaine priere s’approche. Mais au cas ou cela arrive involontairement et au-dela de la 
capacite et du controle, on ne sera pas blame. 
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Que celui qui desire faire des prieres 
surerogatoires a la fin de la nuit 
retarde le Witr car les anges assistent 
a cette priere et cela est raeilleur». 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 


JJ 


309. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
i^p -oil) que le Prophete (jS) avait 
dit: «A l’aube, l’heure de toutes les 
prieres surerogatoires nocturnes est 
deja ecoulee y compris le Witr. Done, 
faites le Witr avant l’aube». [Hadith 
rapporte par At-Tirmidhi]. 

310. On rapporte de ‘Aicha (-41 

qui disait: Le Prophete (M) avait 
l’habitude de prier quatre [l * Rak'as 
pour la priere du Douha (priere faite 
apres le lever complet du soleil) et 
parfois II (i|) faisait plus selon la 
volonte d’Allah. [Hadith rapporte par 
Mouslim], 

Mouslim ajouta a ce propos qu’on 
avait demande a ‘Aicha (l^ 4ii ^j): 
Est-ce que le Prophete (jg) avait 
l’habitude de faire la priere du Dou- 
hal Elle repondit: Non, sauf s’il (jU) 
revenait d’un voyage. Et il rapporta 
egalement de ‘Aicha (l^ -Oil ^j): Je 
n’ai jamais vu le Prophete (ij§) faire 
la priere surerogatoire du Douha; 
mais moi je le fais» i2 ' . 
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nl Qu’on sache que ( I’Ishraq; Salat-oul-Awwabin et Douha) sont des differents noms qui 
represented identiquement la meme priere de la matinee. Le temps de cette priere 
commence du lever du soleil et va jusqu’a le un quart du jour. Le nombre le plus petit 
de Rak‘as de la priere Douha est deux et le maximum est douze. Le prefere de ces nombres 
est quatre qui est supporte et approuve par les Hadiths du Prophete (sg). Qu'on se rappelle 
aussi que cette priere est une habitude ( Sounnah ) pratiquee par les messagers anterieurs. 
Ansi cette priere est une Sounnah et Moustahab (desiree). Quant a la matiere de cette 
priere qui est appelee innovation ( Bid‘a ) par ‘Omar <il ^J), fait allusion au fait que 
si quelqu’un developpe continuellement une habitude, elle peut etre consideree comme 
une innovation, sachant que le Prophete (H) ne l’a pas effectuee souvent. 

125 Malgre que ce Hadith et les deux qui le precedent paraissent se contredire= 
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311. On rapporte de Zayd Ibn 
Arqam 41 ^ j) qui disait: Le 
Prophete (0) avait dit: «La priere 
des penitents se fait lorsque les mus¬ 
cles s’echauffent» |11 . [Hadith rapporte 
par At-Tirmidhi]. 

312. On rapporte d’Anas (4l ^j 
■cs) qui disait: Le Prophete (|g) avait 
dit: «Quiconque prie douze ra’kas 
pour le Douha, Allah lui construira 
un palais au paradis.» [Hadith rap¬ 
porte par At-Tirmidhi qui l’a qualifie 
detrange]. 

313. On rapporte de ‘Aicha (41 ^j 
l^p) qui disait: Un jour, le Prophete 
(Ig) est entre chez moi et pria huit 
Rak‘as pour le Douha. [Hadith rap¬ 
porte par Ibn Hibban dans ses Tradi¬ 
tions Authentiques]. 
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CHAPITRE 10 


obU it - 1 * 

LA PRIERE COLLECTIVE ET 



L’lMAMAH 



314. On rapporte de ‘Abdillah 
ibn ‘Omar (L*-^ 4t cr ^>_>) que le 
Prophete (0) avait dit: «La priere 
collective est superieure a la priere 
individuelle de vingt-sept ra eche- 
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=apparemment, ils indiquent cependant que Douha est une priere volontaire comme a ete 
confirme par les savants de Hadith. 

111 Ce Hadith indique que le meilleur temps de la priere du midi ( Dhouhr ) est juste avant 
midi. 

P1 Dans les recits suivants, la recompense est rapportee pour etre aussi plus de 25 fois.= 
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lons.» [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim]. 

Ils rapporterent egalement d’Abi 
Hourayra 41 qui dit: «... de 
vingt cinq echelons». Boukhari a 
rapporte la meme version d’Abou 
Said. 


315. On rapporte d’Abi Hourayra 
4il ^ j) que le Prophete (s§?) 

avail dit: «Je jure par Celui qui 
dispose de mon ame, que j’aurais 
voulu ordonner qu’on ramasse du 
bois; que Ton fasse l’appel pour la 
priere et ordonner a quelqu’un de 
diriger la priere. Ensuite j’aurais aime 
retourner chez ceux qui n’assistent 
pas a la priere pour bruler^ leurs 
maisons sur eux. Je jure par Celui qui 
dispose de mon ame que si l’un d’eux 
savait qu’il trouverait de bons mor- 
ceaux a avaler, il viendrait diner». 
[.Hadith rapporte par Mouslim et 
Boukhari qui en a donne la version]. 

316. On rapporte d’Abi Hourayra 
4>l qui disait que le Prophete 

(sH) avait dit: «La plus penible des 
prieres pour les hypocrites^ 21 est celle 
du Icha et celle du Fajr. S’ils connais- 
saient leur importance, ils viendraient 
y assister meme en rampant». [.Hadith 
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-Qa depend du calibre de celui qui effectue la priere. Celui qui est tres note lui acquiert 27 
fois de plus et celui qui est moins note comparativement, est eligible de 25 fois seulement. 
^ ^ Nous sommes informes a travers ce Hadith qu’effectuer une priere en commun est un 
devoir individuel (Fard Ain). Si elle etait Ford Kifaya (si accompli par quelques uns les 
autres ne seront pas blames) seulement ou une Sounnah Mou ’akkada (restrictive), le Pro¬ 
phete ( : M;) n’aurait pas utilise de telles severes expressions contre les gens qui n’assistent 
pas aux prieres en commun. 

121 Le mot «hypocrisie» est utilise ici en reference a l’hypocrisie en actions et en faits, et non 
pas l’hypocrisie en infidelite. Compte hypocrite aussi, celui qui parait comme un parfait 
mecreant dans sa maison et n’assiste aux prieres dans la mosquee que pour le but de bigo- 
terie. 
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rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

317. On rapporte d’Abi Hourayra 
(a. 4i\ ^j) qui disait: Un aveugle 11 ^ 
etait venu dire an Prophete (jg): «0 
Messager d’Allah! Je n’ai personne 
pour me guider a la mosquee». Alors 
le Prophete (s|§) Lui a donne 
1’autorisation [de prier a la maison]. 
Mais lorsque l’aveugle se retouma, il 
(4ji) l’appela pour lui dire: «Est-ce 
que tu entends l’appel a la priere»? 
L’aveugle lui repondit que oui. Alors, 
II (sH) lui dit: «Alors, reponds-y». 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 

318. On rapporte d’lbn Abbas j 
dil) que le Prophete (0) avait 

dit: «Point de priere pour celui qui, 
sans excuse, entend |2i l’appel a la 
priere et n’y repond pas.» [Hadith 
rapporte par Ibn Majah, Daraqoutni, 
Ibn Hibban et Al-Hakim. Sa chaine 
de transmission satisfait les conditions 
de Mouslim; mais certains pensent 
plutot qu’il est suspendu], 

319. On rapporte de Yazid ibn 
Aswad 1 ^ 0 41 ^j) qu’il avait prie 
le Fajr derriere le Prophete (s|g). Et 
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fl] Cette aveugle personne n’etait que ‘Abdoullah ibn Oum Maktoum. Apres les directives 
du Prophete 0), il a assiste a la mosquee avec une constante regularity de maniere qu’il a 
ete nomme Moua’dhdhin (celui qui appelle pour la priere). Malgre que cet homme etait 
handicape, il a ete strictement ordonne d’assister a la priere en commun, comment serait la 
situation de ceux qui n’assistent pas aux prieres en commun sans aucune excuse? La priere 
du handicape est acceptee a la maison, mais il n’obtient pas la recompense de la priere en 
commun. 

121 Ce Hadith nous indique que l’incapacite d’entendre I’Adhan (l’appel a la priere) est 
une excuse. Tant qu’on l’a entendu, on n’a aucune excuse pour ne pas assister a la priere. 
Parmi les excuses est: l’ouragan, la pluie, l’extreme faim, la defecation, Faction d’uriner et 
la souffrance de maladie, etc., lesquels sont acceptes pour ne pas joindre la priere en 
commun. 

II s’agit Jabir As-Sawai Al-‘Amiri qui etait un allie de Qouraish. Il etait un Sahabi resi¬ 
dent a Ta’if et celui-ci est le seul Hadith rapporte de lui par son fils Jabir. 
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lorsque le Prophete (|||) termine, il 
OH) se rendit compte qu’il y avait 
deux hommes qui n’avaient pas prie. 
Alors, il OH) les appela et on les 
ramena alors qu’ils tremblaient^ de 
peur. Alors, il OH) l eur demanda: 
«Qu’est-ce qui vous a empeche de 
prier avec nous»? Ils repondirent: 
«Nous avions deja prie sur nos mon- 
tures». Il (sg) dit: Si vous avez prie 
sur vos montures et que vous trouvez 
que I’lmam n’a pas encore prie, alors 
priez avec lui; elle sera (la priere) 
votre surrerogatoire.» [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad qui en a donne la 
version ainsi que les trois, et At- 
Tirmidhi et Ibn Hibban qui l’on 
qualifie d’authentique]. 

320. On rapporte d’Abi Hourayra 
-il qui disait que le Prophete 
(lit) avait dit: «L’Imam a ete instaure 
pour qu’il soit suivi; s’il fait la Takbi- 
ra, faites comme lui et et ne le faites 
pas avant lui. S’il fait la genuflexion, 
faites comme lui et ne le faites pas 
avant lui. S’il prononce la formule: 
«Allah a entendu celui qui Le loue», 
dites alors: «Seigneur, c’est Toi qui 
merites les louanges». S’il se pro- 
sterne, faites comme lui et ne le faites 
pas avant lui. S’il se tient debout, 
faites comme lui et s’il s’assied, faites 
tous comme lui» l2) . [Hadith rapporte 
par Abou Dawoud qui a donne cette 
version. La version originale se trouve 
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111 Leurs corps ont commence a fremir (un tremblement les ont saisis) du a la terrible 
crainte et la peur inspirees par la personnalite du Prophete («g) ce qui arrive 
normalement a cause d’un choquant effroi. 

[2] Cette decision a ete annulee. Le Prophete (Sg) a mene la priere en etant assis pendant 
qu’il souffrait d’une severe maladie (la maladie de son deces) pendant que les partisans 
priaient debout. 
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dans les deux Traditions Authenti- 
ques], 

321. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 

Khoudri (op dil qui disait le 

Prophete (si§) avait constate que 
certains de ses compagnons venaient 
en retard. Alors, il (s§§) leur dit: 
«Avancez et suivez-moi. Et que ceux 
qui sont derriere vous vous sui- 
vent»^ . [Hadith rapporte par Mous- 
lim]. 

322. On rapporte de Zayd ibn Tha- 
bit (4__p 4il u! _pj) qui disait: Le 
Prophete (jg) avait reserve une piece 
particuliere ou il priait. Alors des 
gens Font suivi pour y prier avec 
lui...» t2] . On trouve egalement dans 
ce hadith ; «... La meilleure priere de 
l’homme est celle faite a la maison, 
sauf les prieres prescrites.» [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

323. On rapporte de Jabir (<iii >>j 
qui disait: Mou'adh avait dirige la 

priere du ‘Icha pour ses compagnons 
il fait une longue recitation. Alors le 
Prophete (sH) lui dit: «Qh Mou‘adh! 
Veux-tu causer de la peine [3 ' aux 
gens? Si tu diriges la priere 14 ^ , recite 
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[1] Ce Hadith peut etre cite comme evidence a propos du Mouqtadi (le partisan pendant la 
priere) qui peut voir llmam sans pourvoir 1’entendre. Tels partisans doivent poursuivre 
d’autres partisans (qui sont devant eux en ligne). Nous sommes aussi informes au sujet 
du fait que la ligne de devant est la plus preferee et on doit passionnement se hater pour 
s’y inserer, et que la deuxieme ligne ne doit pas etre loin de la premiere ligne, et que la 
premiere ligne ne doit pas etre loin de Vlmam tout de fagon equilibree. 

|2) Ce Hadith specifie que s’il y a un mur ou une partition ou quelqu’autre distance entre 
Vlmam et ses partisans, la priere demeure valide. Quelques gens ne sont pas convaincus du 
contenu de ce Hadith mais sa validite devrait suffir pour les convaincre. 

[3J Signifie: «En allongeant la recitation, est-ce que tu veux infliger la douleur aux gens que 
tu menes? Car de cette fagon tu les sevreras d’assister a la priere en commun» 

[4] Ce Hadith nous enjoint qu’un Imam, pendant sa priere, ne doit pas allonger sa recitation 
a une telle ampleur qu’il tape sur les nerfs des partisans de peur qu’ils fuissent les prieres= 
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la sourate (le Soleil/ 11 , ou la sourate 
(Le Tres Haut) 12 ' , ou la sourate (Le 
Caillot de Sang) [3} ou la sourate (La 
Nuit) [4] . [Hadtth rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim a qui appartient la 
version originate]^ . 

324. On rapporte de ‘Aicha (il 
ifs-) qui disait a propos d’un hadith 
relatif a l’imamat du Prophete (0) 
est venu s’asseoir a gauche d’Abi 
Bakr. Apres il (m) dirigeait la priere 
alors qu’Abou Bakr etait debout et 
1’imitait. Alors, les gens imitaient 
Abou Bakr. [Hadith rapporte par 
Mouslim et Boukhari]. 


325. On rapporte d’Abi Hourayra 
(^ il qui disait que le Prophete 
(St) avait dit: «Si l’un de vous dirige 
la priere, qu’il allege car il se peut q’il 
y ait un petit, un vieux, un faible ou 
un homme presse de satisfaire ses 
besoins. Mais s’il prie seul, qu’il fasse 
comme il veut.» [.Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

326. On rapporte de ‘Amr ibn Sala- 
ma [6] qui disait: Mon pere a dit: Je 
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=en commun. Un autre Hadith qui suit celui-ci affirme la raison de ne pas allonger la 
recitation, mais aussi, elle ne doit pas etre raccourcie a un tel grade qu’on ne peut pas 
completer les articles obligatoires de la priere. La methode adequate est que la priere doit 
etre menee legerement et moderament selon la Sounnah du Prophete (sg|). 

111 La Sourate No. 91: Ash-Chams,. 

,2) La Sourate No. 87: Al-Aia. 

|3] La Sourate No. 96: Al-Alaq. 

[4] La Sourate No. 92: Al-Lail. 

[5] Un autre Hadith rapporte que Mou‘ath (** il f,j) executait, tout d’abord, ses prieres 
derriere le Prophete (ig), apres il executait ses prieres volontaires {Nafl) et apres il menait 
la priere dans une autre mosquee. Ceci explique qu’on pourrait executer les prieres obli¬ 
gatoires ( Fard) derriere un Imam executant ses prieres volontaires {Nafl). 

^ Il s’agit d’Abou Yazid ou Abou Bouraid. Il etait venu avec son pere au Prophete (jg). 
On dit aussi qu’il n’etait pas venu avec son pere. Il appartenait a la tribu de Jourhoum mais 
il s’est installe a Bassora. 
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vous ai apporte du Prophete (jH) la 
verite. II (jg) a dit: «Si l’heure de la 
priere arrive, que 1’un de vous fasse 
Fappel et que celui d’entre vous qui 
maitrise le plus le Cor’an dirige la 
priere®. Alors, mon pere dit: Ils ont 
verifie et ont trouve que personne ne 
maitrisait mieux le Cor’an que 
moi [ l 1 . Ainsi done, ils me designerent 
comme Imam alors que je n’avais que 
six ou sept aiW 2 ' . [Hadith rapporte 
par Boukhari, Abou Da’oud et 
Nisa’i]. 

327. On rapporte d’Ibn Mas‘oud 
(<cp til ^j) qui disait que le Prophete 
(jl§) avait dit: «Que celui qui maitrise 
mieux le livre d’Allah le Tres Haut 
dirige les gens. S’ils ont le meme 
niveau de connaissance du Cor’an, 
alors que celui qui connait le plus la 
Sounna les dirige. S’ils ont la meme 
connaissance de la Sounna, que celui 
qui s’est emigre avant, sils ont emigre 
en meme temps, que le premier 
converti a l’Islam dirige la priere®. 
Dans la version de Sina, on lit: 
«L’homme ne dirigera un autre dans 
son fief, ni ne sera son hote que sur 
sa permission®. [Hadith rapporte par 
Mouslim], 

328. Ibn Majah rapporta le hadith 

de Jabir <iil qui disait: 

«Qu’une femme ne dirige point un 
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111 Ce Hadith explique que le plus eligible pour etre Imam est celui qui possede plus de 
connaissance en Loi Islamique ( Shari'a ). S’il y a une egalite en connaissance entre deux 
selectes, alors e’est le plus pieux qui doit mener la priere. Un critere semblable est aussi 
mentionne dans le recit d’Ibn Mas'oud. 

P1 Cela explique que le garcon qui n’a pas encore atteint l’age de puberte, peut mener la 
priere d’un adulte, ou d’un groupe d’adultes, s’il est le plus informe parmi eux en matiere 
de Shari'a (la Loi Islamique). 
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homme, qu’un arabe nomade ne 
dirige point un croyant». [La chaine 
de transmission de ce hadith est 
qualifiee de mediocre], 

329. On rapporte d’Anas («bi 0 >j 
0 que le Prophete (0) avait dit: 
«Serrez les rangs 11 1 , rapprochez-les et 
mettez-vous epaule contre epaule». 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud et 
Nisa’i et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban], 

330. On rapporte d’Abi Hourayra 
0 ill 0 >j) qui disait que le Prophete 
(iH) avait dit: «Le meilleur des rangs 
des hommes est le premier et le pire 
est le dernier; le meilleur des rangs 
des femmes est la dernier et le pire 
en est le premiers [Hadith rapporte 
par Mouslim], 

331. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(U^p ill ^ j) qui disait: Une nuit, j’ai 
prie avec le Prophete (0) me prit 
par la nuque^ et me mit a sa droit». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 


332. On rapporte d’Anas (ill j 
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111 On a rapporte dans les Sahihains que le Prophete (sg|) s’est adresse aux gens (son visage 
en face d’eux) et les a diriges pour redresser leurs lignes ou Allah creera un disaccord dans 
leurs cceurs. Le narrateur nous affirme qu’il a vu des gens pendant les prieres en commun 
joindre leurs chevilles et bras l’un pres de l’autre. Le Prophete (0 a jure par Allah le Tout- 
puissant que si les lignes de la priere sont etendues, il (0) peut y voir Satan. En plus de §a, 
il y a beaucoup de Hadiths qui sont en rapport avec le decorum adequat des lignes de la 
priere. 

[2] La demiere ligne des hommes est mauvaise puisque ces gens sont prives de la priorite et 
de l’avantage de la premiere ligne. Tandis que la demiere ligne des femmes est la meilleure 
parce qu’elles sont plus loin de la possibility d’etre en mixite avec les hommes. Au cas ou la 
priere en commun est feminine et menee par une femme, alors la meme decision s’applique 
sur elles aussi (La premiere ligne des femmes est alors mieux que la demiere ligne, sem- 
blablement aux hommes). 
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■cs.) qui disait: le Prophete (s§t) avait 
dirige la priere. Alors un orphelin et 
moi 1 ' 1 nous sommes mis derriere Lui 
et Oum Soulaym a prie derriere 
nous 121 . [Hadith rapporte par Mous- 
lim et Boukhari qui en a donne la 
version]. 

333. On rapporte d’Abi Bakr qui 
disait qu’il avait trouve le Prophete 
(IS) en position de genuflexion et 
alors, il fit la genuflexion avant d’arri- 
ver aux rangs ensuite, il est alle 
rejoindre les rangs. Apres la priere, il 
en a parle au Prophete (i§|) qui lui 
dit: «qu’Allah t’accorde plus d’atten- 
tion et ne refaits pas» f - 3 * . [Hadith 
rapporte par Boukhari], Abou Da’oud 
y ajouta: «I1 fit la genuflexion en 
dehors des rangs puis, il marcha vers 
les rangs». 

334. On rapporte de Wabisa ibn 

Ma‘bad [4J 4 jI que le 

Prophete (0) avait vu un homme 
prier seul derriere les rangs. Alors, il 
(H) lui ordonna de reprendre la 
priere. [Hadith rapporte par Ahmad, 
Abi Da’oud et At-Tirmidhi qui l’a 
qualifie de bon. Ibn Hibban l’a quali- 
fie d’authentique], 

Wabisa ibn Ma‘bad rapporte aussi 
de Talq: «Point de priere pour celui 


5!)Uall -Y 


153 


UI i Hg 4) I j : J li 


tji ^ l?) i y-j -V'VV' 

J-fd d! y>j iS§ “J~>\ 

^Soj c_AsaJI ^ i Jl 

M ~ % ‘M 

a\jj . *)!j i L/?aJJI 


ll) J3 '.4*9 iljj 


0J ^ XS- -Wi 

^ J y*J jl (-4^ 

a y\i (. ol>- J t-jwaJi k_JiL>- ^L/2 j 


' * i' ' O f > ' ill tf (t •'0 > ? f 

y>\ J I OIJJ . 0}W2Ji (Ji 

" 7 jS > 0 . ^ ✓ tf ^ ^ S ^ £ • O^l ' 1 

. (J U>* jjJl J t C(_£JwOjDl J 

Sf ! 


111 La regie est que les hommes doivent former les premieres lignes, puis celles des enfants 
et ensuite celles des femmes. Au cas ou il y a un seul adulte et un enfant, les deux peuvent 
se mettre dans la meme ligne. 

[2] A la femme solitaire, est permis de prier derriere la ligne d’hommes dans l’absence d’une 
autre jointe femme. 

^ Qu’Allah augmente ton avidite pour executer de vertueuses actions mais sans depasser 
les limites. 

[4] Il s’agit d’un Ansari du clan de Asad ibn Khouzaima surnomme Abou Qirsafa qui a 
reside tout d’abord, a Koufa , ensuite il s’est deplace a Al-Htra ou il est mort en 90 H 
environ. 
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qui prie seul derriere les rangs» ft| . 
At-Tabarani y ajouta: «Pourquoi n’es- 
tu pas entre dans les rangs ou n’as-tu 
pas tire quelqu’un des rangs»? 

335. On rapporte d’Abi Hourayra 
41 ^ij) que le Prophete (m) 

avait dit: «Si vous entendez la Iqama, 
allez prier en toute tranquillite et en 
toute deference. Ne vous precipitez 
point. Rejoignez I’lmam la ou vous le 
trouvez 121 et ensuite completez ce 
que vous avez rate». [Hadith rapporte 
par Mouslim et Boukhari qui en a 
donne la version], 

336. On rapporte d’Oubayy ibn 
Ka‘ab (a_c- 41 l _ r o> J) qui disait: Le 
Prophete (jig) avait dit: «La priere 
d’un homme avec un autre est meil- 
leure que sa priere seul. Sa priere 
avec deux autres hommes est meil- 
leure qu’une effectuee avec un seul 
homme. Plus le nombre augmente, 
plus Allah l’estime.» [Hadith rapporte 
par Abi Da’oud et Nisa’i et qualifie 
d’authentique par Ibn Hibban]. 
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337. On rapporte d’Oum Waraqa f3] 
(L-j-i-fr 41 y—.A.j) qui disait que le 
Prophete (jig) l’avait ordonnee de 
diriger la priere pour sa maison- 
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Est-il permis d’effectuer la priere en etant seule derriere une ligne? C’est un point de 
sujet a controverse. Le fait est qu’on ne doit pas l’effectuer en etant debout seul pendant 
que la priere en commun est en processus. 

l2! Si on joint le reste d’une priere en commun derriere un Imam, est-cce qu’on ce reste la 
partie anterieure de la priere ou la partie posterieure? Celui-ci est aussi un point de sujet a 
controverse. 

[3] Elle est Bint Nawfal ou Bint ‘Abdillah ibn Al-Harith ibn ‘Owaimer Al-Ansariya. Elle a 
compile le Cor’an. Elle a demande au Prophete (j§) de lui permettre de participer a la 
bataille de Badr. Le Prophete (ig) la visitait et l’appelait «la Martyre» avant qu’elle fusse 
tuee par son esclave et sa femme qui Font couverte d’un drap et Font suffoquee. Puis ils 
s’enfuyerent, mais ils fussent attrapes et crucifies par les ordres de ‘Omar . 




2. Le Livre de la Priere 


nee ll] . [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et qualifie d’authentique par 
Ibn Khouzayma]. 

338. On rapporte d’Anas (dil 

<cp) qui disait que le prophete (gt) 
avait demande a Ibn Oum Maktoum 
de le remplacer et de diriger la priere 
alors qu’il etait aveugle [25 . [Hadith 
rapporte par Ahmad et Abou Da’oud 
Ibn Hibban a rapporte la meme ver¬ 
sion de ‘Aicha (t^ jji 

339. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^>j 
dil) qui disait: Le Prophete (Hi) 

avait dit: «Priez sur celui qui dit «La 
ilaha illal Lah» (il n’y a point de Dieu 
si ce n’est Allah) et priez derriere 
celui qui dit «ld ilaha illal Lah-J '^ . 
[.Hadith rapporte par Daraqoutni dans 
une chaine de transmission qualifiee 
de faible]. 

340. On rapporte de ‘All ibn Abi 

Talib 4i! j) qui disait: le 

prophete (i|§) avait dit: «Si vous allez 
prier et que vous trouvez I’lmam dans 
une position, alors faites comme lui». 
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[1] Ce Hadith indique qu’il est permis et adequat a la femme de mener la priere. Ceci est 
prouve par le fait que ‘Aicha et Oum Salmah (u^* <ti ont mene des prieres. Llmam 
Shawkani a dit que la femme, en menant une priere, ne doit pas etre debout seule devant 
les lignes mais elle doit s’inserer dans la premiere ligne. Si parmi ses partisans il y a des 
males, alors ceux-ci ne doivent pas etre autre que leur Mahram (les personnes qu’elles ne 
peuvent pas les epouser). Elle ne peut pas mener une priere d’un certain rassemblement 
qui comprend des etrangers ou Ghair Mahram (les personnes non empechees juridique- 
ment d’entrer en contrat de mariage avec elles). 

|2 ‘ Ce Hadith clarifie que l’aveugle peut mener la priere. Quelques savants l’approuvent a 
contre coeur, ce qui est contre la bienseance. D’autres voient qu’il est inexact de demander 
au savant aveugle de mener la priere en presence d’un savant de parfaite capacite visuelle; 
cette vue est erronee elle-aussi. Le Prophete (jg) a depute ‘Abdallah ibn Oum Maktoum 
(._i aii ^j) treize fois pour mener la priere pendant son absence. 

131 Le seul point a mettre en consideration c’est qu’il est permis d’effectuer la priere der¬ 
riere celui qui neglige l’accomplissement des Wajibats, mais une telle personne ne doit 
jamais etre designee Imam (c.-a-d., une telle personne ne doit jamais etre assignee pour 
mener des prieres). 
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[Hadith rapporte At-Tirmidhi dans 
une chaine de transmission qualifiee 
de faible]. 
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341. On rapporte de ‘Aicha (4ii 

lqui disait: «La premiere priere 
prescrite fut deux Rak'as^ . Ainsi, on 
a instaure la priere du voyage et on a 
complete [a quatre Rak‘as ] la priere 
du residents [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

Mais Boukhari donne une autre 
version: «Puis il (|g) a emigre et on a 
instaure la priere a quatre Rak‘as et 
on a maintenu la priere du voyage 
dans sa meme forme. 

Ahmad ajouta: «Sauf la priere du 
Maghrib car elle est la seule priere 
impaire du jour, et la priere du Soubh 
car on y recite de longs passages». 

342. On rapporte de ‘Aicha (4>l ^>j 
I^p) qui disait que le Prophete (j§|), 
lors de ses voyages, ecourtait parfois 
la priere et parfois la completait^ ; 
parfois il (j|§) jeunait et parfois il 


111 Cela nous indique qu’au debut de l’Islam, deux Rak'as seulement ont ete specifiees pour 
etre effectuees comme priere obligatoire (similairement a la priere pendant le voyage). Plus 
tard, un supplement a ete ajoute aux prieres des residents; alors que la priere du voyageur 
est restee deux Rak‘as comme elle etait. Il n’a pas ete approuve par la chaine de narrateurs 
que le Prophete (|§g) a effectue une forme complete de priere pendant aucun voyage. 

[2 ' La chaine de narrateurs a propos de ce Hadith comprend ‘Ala ibn Zouhair qui n’est pas 
seulement leger, mais aussi accuse de personne mensongere. L'lmdm Ibn Taimiyah main- 
tient qu’il n’a rien sauf des congeries de mensonge au sujet du Prophete (jfg). Il est affirme 
dans Sahihain selon ‘Abdoullah ibn ‘Omar 4ii que le Prophete (#*) n’a jamais 
effectue plus de deux Rak‘as pendant le voyage. 
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CHAPITRE 11 
PRIERE DU VOYAGEUR 
ET DU MALADE 
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(g!) ne jeunait pas. [Hadith rapporte 
par Daraqoutni et ses transmetteurs 
sont credibles; seulement il fait l’objet 
d’imperfectionj. Ce qui est retenu des 
actes de ‘Aicha c’est ce qu’elle disait: 
«Parce qu’il ne me faisait pas de 
peine». [Version rapportee par Bay- 
haqi] [1] . 

343. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
4il) qui disait: Le Prophete (j§|) 

avait dit: «Allah aime qu’on jouisse 
de ses permissions comme II deteste 
qu’on Lui desobeisse» 121 . [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad et qualifie d’au- 
thentique par Ibn Khouzayma et Ibn 
Hibban], Dans une autre version on 
lit: «Comme II aime qu’on 
accomplisse ses obligations*. 

344. On rapporte d’Anas (At ^ } 

qui disait: Si le Prophete 
(M) faisait un voyage d’une 
distance de trois miles 131 ou trois 
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M Ce Hadith ne peut pas etre utilise comme evidence parce que sa chaine de narrateurs 
comprend ‘Ala ibn Zouhair qui n’est pas fiable. Cela contredit aussi le Hadith d’Ibn ‘Omar 
4ii ^ij) rapporte par Al-Boukhari et Mouslim a l’effet que le Prophete (jg) n’a jamais 
prie plus de deux Rak'cis pour priere quatemale. 

PI Ce Hadith nous indique qu’il est beaucoup mieux d’effectuer la priere de deux Rak'as, 
pourtant faire de meme pour la priere quatemale est une violation. 

PI Un soupgon se cache dans ce Hadith: si la distance est trois milles ou trois Farsakhs. Le 
Hadith original ne 1’affirme pas, mais il est If doute de celui qui a cite la chaine des narra¬ 
teurs, si Anas (A 4i! a utilise les mots ‘trois milles’ ou ‘trois Farsakhs ? Nous devons 
savoir que pour etre eligible d’effectuer les prieres de deux Rak‘as, aucune distance n’a ete 
specifiee dans aucun Hadith, hennir cette concession, comme l’execution du Tayammom 
(la purification avec le sol) pendant le voyage, a ete gardee largement ouverte a l’effet 
qu’il est permis d’effectuer la priere ‘deux Rak‘as’ seulement, pendant n’importe quel voya¬ 
ge. _ 

Il parait du Hadith que le voyage di ‘trois-mille’ est rrn voyage a vrai dire, mais a cause du 
doute de Shou'ba, les savants ont decide que la distance doit etre trois Farsakhs (c.-a-d., 
neuf milles). Quelques savants ont specifie 36 milles, d’autres 48 milles alors que d’autres 
ont suggere 52 milles. La reference de 48 milles est la meilleure et la plus forte, Les Ahnafs 
et les savants de Hadith s’accordent sur sa preference. Mais ceux-ci sont simplement des 
suppositions et des conjectures qui ne sont pas etablies par evidence. 
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Farasikh m , il (|g) priait deux Rak'as. 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 

345. On rapporte d’Anas (4i 

■=-&) qui disait: Nous voyagions avec le 
Prophete (^g) de Medine a la 
Mecque. Alors, il (jg) priait par deux 
Rak‘as jusqu’a notre retour a 
Medine». [Hadith rapporte par Mous¬ 
lim et Boukhari a qui appartient la 
version], 

346. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 

^j) qui disait: «Le Prophete 
(M) a passe dix-sept jours [2] pendant 
lesquels il (s|§) ecourtait». Dans une 
autre version on lit: «A la Mecque 
quinze jours». [Hadith rapporte par 
Boukhari], 

Dans la version d’Abi Da’oud, on 
trouve: «dix-sept jours» et dans une 
autre: «quinze jours». Ibn ‘Abbas 
rapporte egaiement de Imran ibn 
Housayn: «dix-huit jours.» Il rapporte 
aussi de Jabir: «I1 (j|g) a passe a 
Tabouk vingt jours pendant lesquels il 
(i|) ecourtait la priere». [Les 
transmetteurs de ce dernier hadith 
sont credibles; seulement il y a des 
differences qui concernent la chaine 
de transmission], 

347. On rapporte d’Anas (4>l 

qui disait: «Lorsque le Prophete 
(M) voyageait avant le declin du 
soleil, il (j*®) retardait la priere du 
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Farasikh (pluriel de Farsakh) est une unite Persane de distance. Le Farsakh est egal a 
environ trois milles. 

12 II y a aussi une difference en opinions qui concerne la duree du voyage. Quelques uns 
ont specifie trois jours et d’autres dix-huit. En fait c’est seulement une malentente. Au cas 
ou quelqu un demeure dans un certaine lieu du a quelqu’excuse, aucune duree n’est spe- 
cifiee en relation, il peut prier en ’deux Rak‘as* meme pour des annees. 
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Dhouhr jusqu’a I’heure de la priere 
du Asr; puis il (jg;) descendait de sa 
monture et les faisait ensemble. Si le 
soleil a decline avant qu’il (g|) 
n’entame son voyage, alors il (jig) 
priait le Dhouhr avant de partir. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

Dans la version d’Al-Hakim qui se 
trouve dans les «quarante» avec une 
chaine de transmission authentique 
on lit: Il (ji|) a prie le Dhouhr et le 
‘Asr avant de partir». 

Abou Nou‘aym rapporta la version 
de Mouslim: «Lorsqu’il (ig) voyageait 
alors que le soleil avait deja decline, 
il (i|g) priait le Dhouhr et le ‘Asr 
ensemble avant de partir». 

348. On rapporte de Mou'adh ibn 
Jabal (<ec ill! ^j) qui disait: «Pendant 
la bataille de Tabouk, nous etions 
avec le Prophete (ig) qui avait prie a 
la fois le Dhouhr et le ‘Asr» w . 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

349. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(U 4 _e 4il ^j) qui disait: Le Prophete 
(M) ava h dit: «N’ecoutez pas la 
priere dans une distance inferieure a 
quatre Bouroud ™ (unite de mesure 
de distance), une distance egale a 
celle qui separe la Mecque de ‘Osfan 
(a 100 Km de la Mecque). [Hadith 
rapporte par Daraqoutni dans une 
faible chaine de transmission. Il est 
vrai que ce hadith a ete suspendu 
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^ Ce Hadith nous indique qu’il est permis de joindre les prieres de Dhouhr , S4sr, Maghrib 
et du 7c/w pendant le voyage, loin du fait si cette jointure est faite au temps de la validite 
de la priere anterieure ou de la demiere. Ces deux situations sont prouvees par les actions 
et la pratique du Prophete (gjg). ]Les partisans de l’ecole de theologie Hanafias 
n’approuvent pas cette pratique a tel niveau qu’ils nient ce Hadith. 

^ Bouroud: Pluriel de Bourd qui veut dire trois Farsakhs , et un Farsakh est egal a trois 
milles. 
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comme 1’a rapporte Ibn Khouzayma]. 

350. On rapporte de Jabir (41 

) qui disait: Le Prophete OH) avait 
dit: «Les meilleurs de Ma commu- 
naute sont ceux qui font du mal et 
ensuite demandent pardon; ceux qui 
ecourtent la priere et rompent le 
jeune quand ils voyagent». [Tabarani 
l’a rapporte dans le «Awsat» avec une 
faible chaine de transmission. II est 
rapporte egalement dans les «Marasil» 
de Sa‘id ibn Mousayyab par Bayhaqi 
mais d’une maniere ecourtee], 

351. On rapporte de ‘Imran ibn 

Housayn (u^p 4! qui disait: 

J’etais atteint d’hemorroi'de; alors j’ai 
demande au Prophete 0g) comment 
devrais-je prier. II 0g) me repondit: 
«Prie debout, et si tu ne le peux pas, 
prie assis. Si tu ne le peux pas, alors 
prie couche sur le cote». [Hadith 
rapporte par Boukhari]. 

352. On rapporte de Jabir (41 

<up) qui disait: Un jour, le Prophete 
OH) a rendu visite a un malade et l’a 
vu prier sur un oreiller, alors il (.jf|) 
l’a jete et dit: «Prie sur le sol si tu 
peux, sinon fais des gestes 1 ’ 1 et fais 
de telle sorte que ta prosternation 
soit plus basse que ta genuflexion». 
[Hadith rapporte par Bayhaqi et qua- 
lifie de suspendu par Hatim], 

353. On rapporte de ‘Aicha (4 1 

qui disait: J’ai vu le Prophete 
OH) prier les jambes croisees» [2] . 
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111 Au cas ou on n’est pas fort meme pour gesticuler, momentanement on est exempte de la 
responsabilite de l’executer, mais aussitot qu’on recupere la force, on doit obligatoirement 
les executer toutes. Si quelqu’un s’evanouit et se bouleverse sans connaissance, il est 
exempte de ses prieres tant qu’il est hors de son sens. 

[2! Le Prophete (jg) a eu recours a etre assis pendant une priere du a une excuse. Un= 
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[Hadith rapporte par Nisa’i et qualifie 
d’authentique par Al-Hakim]. 

. S J t ^ Llll 1 0 1 J J 
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CHAPITRE 12 

LA PRIERE DE LA JOUMOU‘A m 
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354. On rapporte de ‘Abdillah Ibn 
‘Omar et d’Abi Hourayra dsi ^j) 
qu’ils avaient entendu le Prophete "(Ig) 
dire a ceux qui frequentaient son 
mimbar (la chaire de l’lmam): «Que 
les gens cessent de rater la priere du 
Vendredi de peur qu’Allah n’appose 
un cachet a leurs coeurs et qu’ils ne 
soient du nombre des inconscients». 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

355. On rapporte de Salama 121 ibn 
Al-Akwa‘ dil ^ -) qui disait: Nous 
faisions la priere du Vendredi avec le 
prophete (gS) et nous retournions de 
la priere alors que les ombres' 31 des 
murs ne pouvaient pas nous abri- 
ter |41 . [Hadith rapporte par Mouslim 
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=Hadith affirme que le Prophete (s§|) a souffert d’un abces dans sa cuisse et aussi long 
qu’on souffre d’une maladie ou d’une blessure, on peut effectuer les prieres en n’importe 
quelle attitude, sans aucune agglutination. C’est une faveur d’Allah. 

111 Le jour de la Joumou‘a (le vendredi) etait connu comme Al Arouba a l’epoque pre- 
Islamique ( Jahiliya ). L’Islam l’a nomme Joumou‘a parce que les Musulmans se rassemblent 
dans un endroit commun pour effectuer la priere a Allah le Tout-puissant. En plus de ga, il 
y a quelques autres raisons. 

^ II s’agit d’Abou Mouslim, Salama ibn ‘Amr ibn Al Akwa’ ibn ’Sinan ibn ‘Abdillah Al 
Aslami Al Madani. II etait un des plus courageux Sahabas. II courait a pieds plus vite qu'un 
cheval. II etait bon, pieux et genereux. II est mort a Al Madina en 74H. 

14 Ce Hadith indique clairement que le Prophete (jJ|) terminait la priere de la Joumou‘a 
pendant que l’ombre des murs etait insuffisante pour couvrir les gens c.-a-d., la priere de la 
Joumou‘a doit etre effectuee tot. 

^ D’apres I’lmdm Ahmad ibn Hambal, il est permis de commencer le processus de la 
priere du vendredi avant le Zawdl (le declin du soleil du zenith). Le reste des Imams et 
la majorite des savants voient que la priere du vendredi doive etre effectuee apres la= 




et Boukhari en a donne la version]. 

Et dans celle de Mouslim, on pent 
lire: Nous faisions la priere du Ven- 
dredi avec le Prophete (|g) lorsque le 
soleil etait au zenith; puis nous ren- 
trions en cherchant de l’ombre. 

356. On rapporte de Sahl ibn 
Sa‘ad [11 (-e* -uil qui disait: Nous 
ne faisions la sieste, ni ne dejeunions 
qu’apres la priere du Vendredi 121 . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim; et Mouslim en a donne la 
version]. Dans une autre version, on 
peut lire: «A l’epoque du Prophete 

(s®)». 

357. On rapporte de Jabir (-ill 

-up) qu’irn jour le Prophete (jg) faisait 
le sermon du Vendredi debout. Subi- 
tement, une caravane de marchandi- 
ses en provenance du Cham (Syrie, 
Liban, Jordanie, Palestine) arriva; et 
alors les gens se precipiterent vers 
elle jusqu’a ce qu’il ne reste que 
douze personnes.» [Hadith rapporte 
par Mouslim]. 

358. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
U^p -ail) qui disait: Le Prophete (fg) 
avait dit: Celui qui n’a pu faire 
qu’une raka de la priere du Vendredi 
ou autres [3] , qu’il y ajoute une autre 
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=Zawdl immediatement. Pendant le temps present, la priere de la Joumou'a est plus retar- 
dee, meme plus tard que la priere du midi {Dhouhr) elle-meme, ce qui est contre la tradi¬ 
tion du Prophete (gi). 

[1] H s’agit d’Aboul- 1 Abbas A1 Khazraji As-Sa‘idi A1 Ansari. II a rapporte cent Hadiths. II est 
mort en 91 H. a Page d’environ cent ans. On dit qu’il etait le dernier Sahabi a mourir a A1 
Madina. 

|2] Cela ne veut pas dire qu’il effectuait la priere du vendredi avant le temps du Zawal (le 
declin du soleil). La priere du vendredi remplace la priere du midi ( Dhouhr ) et puisque elle 
contient une Khoutba (sermon religieux), il est imperatif qu’elle soit effectuee hativement 
afin que la priere soit completee pendant le plus tot temps de midi {Dhouhr), 

™ Le recit qui est attribue a Abou Hourairah dans les Sahihains, ne specific pas seulement 
la priere du vendredi, il est aussi une generalisation relative a toutes les prieres. Tant= 
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Rak‘a ; ainsi sa priere sera 
complete^ 1 ' . [Hadith rapporte par 
Nisa’i, Ibn Majah et Daraqoutni qui 
en a donne la version dans une 
chaine de transmission qualifiee d’au- 
thentique. Mais Abou Hatim a quali- 
fie d’interrompue sa chaine de 
transmission]. 

359. On rapporte de Jabir ibn 
Samora (^p 4il 0 >j) que le Prophete 
(M) faisait le sermon du Vendredi 
debout [2J , ensuite il s’asseyait, puis il 
GUO se relevait pour continuer le 
sermon; et quiconque te dit que le 
Prophete (0) faisait le sermon, assis 
a menti». [Hadith rapporte par Mous- 
lim]. 

360. On rapporte de Jabir ibn 
‘Abdillah (u^c 00 qui disait: 
Lorsque le Prophete (0) faisait le 
sermon du Vendredi, ses yeux deve- 
naient rouges, sa voix s’elevait f3J et 
sa colere s’intensifia comme s’il (sg) 
nous mettait en garde contre une 
armee ennemie en disant: «Elle vous 
attaque Je matin et le soir»; Il (0) 
ajoutait: <<Amma Baad , la meil- 


163 


. OvoJ Ji J 

j Aj*-Lo 


(.a} 

00 y\ 


dJl 0 .J z 0 * 0 I 0 j ~To\ 
ol5 <1)1 c aip 

t t LojU 

LJU- jlS” Ail lUIil t Ujli 

. A>-J>-I . JlAS 


4)1 JjJoj jlS" ijli Uk-^jLp ^1*5 aUI 
C Ad IAjP-J ColUP r_ . L>^> - 

. > .o> ° x 

U1 # : dj t * Lw>j 000 # : Jg«j 

*bS" ; jjo 


=qu’on peut poursuivre une Rak'd avec I’lmam, la recompense de rassemblement (en 
commun) nous proviendrait a nos credit. La meme chose s’applique aussi a la priere du 
vendredi. Alors on peut se lever et completer le reste de la priere. 

| r) Ce Hadith refute le point de vue de ceux qui maintiennent qu’a moins qu’on ecoute une 
partie de la Khoutba (sermon religieux), la priere du vendredi n’est pas acceptee. 

[2] Ce Hadith nous informe que le Prophete (M) s’adressait aux gens (delivrer la Khoutba) 
en etant debout. Il nous informe aussi que pendant la priere du vendredi, delivrer une 
Khoutba en deux parties se conforme a la tradition du Prophete (sg) ( Sounnah ) et que 
s’asseoir brievement entre les parties se conforme aussi a la Sounnah, et toute violation 
de ce qui est precite est considere une innovation. 

,3) Ce Hadith nous enjoint que la Khoutba doit etre delivree a haute voix (c.-a-d., avec le 
plus haut) et qu’elle doit etre presentee de fa§on effective pour attirer l’attention de l’au- 
dience. 

141 Une expression citee au debut des paroles pour se deplacer rapidement de l’introduction 
au coeur du sujet. 
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leure des paroles est le Livre d’Allah, 
la meilleure voie est celle de Moham¬ 
mad et les pires des choses, ce sont 
innovations blamables; et toute inno¬ 
vation est une perditioiW 1 . [Hadith 
rapporte par Mouslim qui a egale- 
ment dit: Lorsque le Prophete (H§) 
faisait le sermon du Vendredi, il 
glorifiait Allah, chantait ses louanges 
puis continuait alors que sa voix 
s’elevait...] 

Dans une autre version, Mouslim 
dit: «Celui qu’Allah guide, personne 
ne pourra l’egarer et celui qu’Allah 
egare personne ne pourra le guider». 

Et Nisa’i rapporta: «... toute perdi¬ 
tion mene en enfer». 

361. On rapporte de ‘Ammar ibn 

Yasir 4il qui disait: J’ai 

entendu le Prophete (s|§) dire: «La 
longueur de la priere de l’homme et 
la brievete de son sermon constituent 
une marque de sa connaissance' 21 en 
Jurisprudence ( Fiqh)». [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim]. 

362. On rapporte d’Oum Hicham' 3 ' 
bint Al-Harith (u_& yj) qui disait: 
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* 1 * Bid‘a (innovation), d’apres la Loi Divine ( Shari 1 a ) peut se trouver en toute action, fait ou 
performance qui ne sont ni etablis ni certifies par le Cor’an ou la Sounnah, derives soient-ils 
ou deduits. L’expression «u, J5 (toute innovation) fait allusion au fait que n’importe quelle 
innovation n’aboutie point au bien. Pour plus de details, faire reference au livre Al Vtisam 
d’Ash-Shatibi. 

|2 ' Cela nous indique qu’on doit allonger la priere et raccourcir le sermon ( Khoutba ). Quel- 
ques precheurs ( Khotaba pluriel de Khadb) (Vlrndm qui mene la priere du vendredi et 
delivre le sermon (Khoutba)) a nos temps presents, allongent leurs sermons a une telle 
ampleur qu’ils depassent le temps reel de la priere et essaient alors de finir la priere d’une 
maniere pressee. Ce fait est contre la tradition du Prophete (jgj). 

' !| II s’agit d’Oum Hisham bint Haritha bint Nou'man, la soeur matemelle de ‘Oumra bint 
‘Abdir-Rahman. Elle est une Ansanyn du clan Najjar. On dit qu’elle a participe kBai‘at-our- 
Ridwan. 
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Je n’ai appris la sourate Qaf 1 ' que 
par Fintermediaire du Prophete (-HI) 
qui la recitait a chaque priere du 
Vendredi [2] apres avoir fait le ser¬ 
mons [Hadith rapporte par Mous- 
lim], 

363. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 

(u^ & l que le Prophete (gg) 

avait dit: «Celui qui parle le jour du 
Vendredi au moment ou I’lmam fait 
le sermon est a l’image de l’ane qui 
porte des livres [3] ; et celui qui lui dit: 
«Tais-toi», sa priere ne sera pas 
valide 141 ». [Hadith rapporte par 
Ahmad dans une chaine de transmis¬ 
sion acceptable]. 

Ce hadith explique celui d’Abi 
Hourayra dans les Deux Traditions 
Authentiques: «Si tu dis a ton compa- 
gnon «tais-toi», le jour du Vendredi, 
alors que I’lmam fait son sermon, tu 
as prononce des futilites». Ce hadith 
est qualifie de suspendu. 

364. On rapporte de Jabir j 

qui disait: Un jour, un homme est 

entre dans la mosquee pendant que 
le Prophete (sg|) faisait le sermon du 
Vendredi. Alors l’Envoye d’Allah lui 
demanda: As-tu prie? L’homme 
repondit: Non. Le Prophete (gg) lui 
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111 La Sourate No. 50. 

l 2] Pendant la priere du vendredi, on doit reciter le Cor’an et interpreter ses significations et 
ce, pour inculquer les exhortations au bien et les predications aux gens. 

PI Une telle personne ressemble a l’ane (c.-a-d., une bete de fardeau) qui n’a aucun avan- 
tage hors de porter le fardeau des livres sur son dos. De meme aucune recompense ne 
provient au credit de cette personne pour sa priere du vendredi. 

141 Qu’on sache que le Prophete (# 5 ) n’a jamais dit que sa priere de ne sera pas acceptee, 
mais il sera prive de la recompense de la priere du vendredi. Ansi les savants ont affirme, 
en deduisant de ceci, que quiconque prend part a une conversation, obtiendra la recom¬ 
pense d’une priere mais il sera prive de la recompense accordee pour la priere du vendredi. 
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dit: «Leve-toi et prie deux Rak‘as» m . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

365. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 

^j) que le Prophete (0) 
recitait dans la priere du Vendredi la 
sourate Al-Joumou‘cP^ (le Vendredi) 
et la sourate Al-Mounafiquoun ^ (les 
Hypocrites). [Hadith rapporte par 
Mouslim qui rapporta aussi de Nou‘- 
man Ibn Bachir 141 ( 4XP <Uil ^S)- II 
(sgt) recitait lors de la priere des deux 
fetes (les deux bairams) dans la priere 
du Vendredi [5i la sourate (le Tres 
Haut) 1 2 * * 5 [6] et la sourate (l’Envelop- 
pant) [?l . 

366. On rapporte de Zayd Ibn 

Arqam (<u* 4i! qui disait: un 

jour, le Prophete (j|§) avait fait la 
priere de Tune des deux fetes puis il 
($§) donna aux gens la permission [de 
ne pas prier le Vendredi] en disant: 
«Priera celui qui voudra» |8 ' . [Hadith 
rapporte par les cinq sauf At-Tirmidhi 
et qualifie d’authentique par Ibn 
Khouzayma]. 

367. On rapporte d’Abi Hourayra 
ail ^S) qui disait le Prophete 
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(1] Le recit d’Al-Boukhari comprend le mot Khafifatain, apres ^ j Rak'atain qui 
signifie qu’on doit vite effectuer ces deux Rak'as pour ecouter le sermon ( Khoutba). 

[2] 364// La Sourate No. 62. 

La Sourate No. 63. 

84 II s’agit d’Abou ‘Abdillah Ai Ansari A Madani, le premier enfant Ansari a naitre apres 
la Hijrah du Prophete (#|). II est ne pendant le quatorzieme mois de la Hijrah. II a reside au 
Sham. Plus tard, il est devenu le gouverneur de Koufa et puis de Hims. Khalid ibn Khali Al 
Kila‘i l’a tue le jour de Rahit en 64 H. 

[5] il recitait de differents Sourates en differentes occasions. 

[6] La Sourate No.87 (A A ‘la). 

[7 i La Sourate No. 88 {Al Ghashiyah). 

[8J Cela comprend une evidence qu’au cas ou FAd tombe le vendredi, il n’est pas obliga- 
toire d’effectuer la priere du vendredi; mais son effectuation est convenablement desiree. 
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(j|g) avait dit: «Apres avoir prie le 
Vendredi, faites quatre Rak‘as» m . 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

368. On rapporte de Sa‘ib ibn 
Yazid^ (•cp <u) i ^j) que Mouawiya 
lui avait dit: Si tu pries le Vendredi 
ne fais aucune autre priere jusqu’a ce 
que tu paries ou tu sortes. Car, le 
Prophete (ifg) nous avait interdit de 
joindre une priere a une autre 
qu’apres avoir prononce des paroles 
ou apres la sortie^ 3 ' . [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim], 

369. On rapporte d’Abi Hourayra 

(■up «i>l que le Prophete (jg!) 

avait dit: «Celui qui fait le bain de 
purification le Vendredi, puis va a la 
Mosquee et prier ce dont il est 
capable 141 , ecoute le sermon jusqu’a 
sa fin et prie avec I’lmam; il lui sera 
pardonne l’ensemble des peches qu’il 
fera entre les deux Vendredis plus 
trois autres jours» [51 . [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim], 
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| l - Il y a une difference en opinions a propos du nombre de Rak'as a offrir comme Sounnah 
apres la priere du vendredi. Quelques uns preferent le nombre de deux Rak'as seulement, 
alors que L’lmam Ash-Shafi‘i, I’lmdm Ahmad et la majorite des savants preferent quatre. 
Le Hadith de quatre Rak'as, est une parole du Prophete (s§g) lui-meme et on doit en 
consequence en agir conformement. 

121 II s’agit d’Abou Yazid A1 Kindi qui est ne en 2 H. et qui a assiste a Hajjat-oul-Wada‘ 
Avec son pere. Il est mort en 80 H. 

Ce Hadith nous indique qu’au cas ou quelqu’un effectue une certaine priere a un certain 
endroit, il ne doit pas effectuer une autre priere a la meme place et en meme temps. Il doit 
y avoir une distance entre les deux prieres par un changement d’endroit ou par le Dhikr 
(reciter du Cor’an, mediter les Noms d’Allah ou reciter des supplications). Le motif der- 
riere cela est d’enregistrer plus d’actions dans plus d’endroits. 

141 II n’y a aucune limite specifiee au nombre de prieres volontaires ( Nawafil ) qu’on pour- 
rait effectuer en attendant la priere du vendredi, egalement 0 n’y a aucune limite de temps 
puisque l’autre Hadith (No. 366) affirme clairement qu’il n’y a aucune prohibition d’effec¬ 
tuer des prieres volontaires ( Nafl ) le vendredi meme au moment du declin du soleil du 
zenith ( Zawal ). 

[5] D’apres la majorite de savants, prendre un bain le vendredi est un acte surerogatoire 
(Sounnah), ce qui est correct. Quelques uns le considerent obligatoire ( Wajib ). 
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370. On rapporte d’Abi Hourayra 
4il j) qu’un jour, le Prophete 

(iH) en parlant du Vendredi a dit: «I1 
y a une heure pendant laquelle si le 
musulman prie, il ne formule aucune 
demande sans qu’elle ne soit exau- 
cee» [1] II . II (0) a fait un signe de la 
main pour signifier la courte duree de 
cette heure. [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. Mouslim dit 
dans une autre version que: «C’est un 
moment de courte duree». 

371. On rapporte d’Abi Bourda 
(<up 4il ^ j ) qui a rapporte de son 
pere qui’ a dit: J’ai entendu le Pro¬ 
phete (0) dire: «C’est la periode se 
situant entre le moment ou I’lmam 
s’asseoit jusqu’a la fin de la priere». 
[Hadith rapporte par Mouslim], Mais 
Daraqoutnx pense qu’il fait partie des 
paroles d’Abi Bourda. 

Dans le hadith de ‘Abdillah Ibn 
Salam rapporte par Ibn Majah et 
celui de Jabir rapporte par Abi 
Da’oud et Nisa’i on trouve: que c’est 
la periode se situant entre la priere 
du Asr et le coucher du soleil. 

La divergence autour de cette 
heure a ete telle que plus de qua- 
rante interpretations en ont decoule. 
Je les ai citees dans le commentaire 
des Traditions Authentiques de 
Boukhari. 

372. On rapporte de Jabir (4il ^ 
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1 II y a un certain temps concemant le vendredi pendant lequel Finvocation du Musulman 
est decedament acceptee. Mais le Prophete (ig) n’a pas declare son moment exact. Ce 
moment a ete garde secret, semblablement a la nuit de Decret ( Lailat-oul-Qadr ), afin 
que les gens qui le cherchent passent plus de temps, obtenant ainsi plus de recompense. 

II y en a deux citations populaires: La premiere affirme que ce moment opportun est entre 
l’apres midi (‘Asr) et le coucher du soleil (Maghrib). La deuxieme postule que ce moment 
est pendant le sermon (Khoutba) de I’lmam au public. Les Musulmans doivent le chercher 
pendant ces deux temps. 
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«_*) qui disait qu’il ressortait de la 
Sounna^ que la priere du Vendredi 
se faisait avec quarante personnes ou 
plus. [Hadith rapporte par Daraqoutni 
dans une faible chaine de transmis¬ 
sion^ ]. 

373. On rapporte de Samora ibn 

Jondob <il que chaque 

Vendredi le Prophete (g|) sollicitait 
le pardon divin pour les croyants et 
les croyantes». [Hadith rapporte par 
Bazzar dans une faible chaine de 
transmission]. 

374. On rapporte de Jabir ibn 
Samora (*_£■ 4il ^j) que dans le 
sermon du Vendredi, le Prophete 
OH) recitait des versets du Cor’an 
pour attirer [3] l’attention des musul- 
mans sur l’invocation d’Allah. [Hadith 
rapporte par Abou Dawoud mais la 
version originale se trouve dans les 
Traditions Authentiques de Mouslim], 

375. On rapporte de Tariq ibn Chi- 
habW (.cp 4il ^j) que le Prophete 
(H§) avait dit: «La priere du Vendredi 
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th La question qui se pose a propos du nombre necessaire de gens rassembles dans un 
endroit pour effectuer la priere du vendredi, est aussi differee entre les savants. Quelques 
uns ont mentionne les nombres: trois, quatre, sept, neuf, douze, vingt, quarante, cinquante 
et soixante-dix. Mais aucun de ces nombres n’est rapporte par aucun Hadith. La priere en 
commun et la priere du vendredi sont toujours valides meme si elles sont composees de 
deux personnes. Le Hadith qui affirme le nombre est faible. 11 est indique dans un Hadith 
que la premiere priere du vendredi en Islam a ete effectuee dans le village de Jouwatha. 
PI Ce Hadith a ete rapporte par ‘Abdoul ‘Aziz ibn ‘Abdir-Rahman dont les Hadiths qu’il a 
rapportes ont ete decrits par les savants du Hadith «faux», «fabrique» et lui-meme est consi- 
dere «non fiable». Par consequent cette condition pour la priere du vendredi (Joumou‘a) 
n’a pas de fondation. 

PI II instruisait aux gens les principes fondamentales et indispensables de l’lslam, et essaie 
de les persuader de la vie de FAu-dela. 

f4! II s’agit d’un Ahmousi, Bajali et Koufi. 11 a vecu les deux epoques celle de la Jahiliya et 
celle de l’lslam. II a vu le Prophete (jg) mais il n’a entendu aucun Hadith de lui. II a 
participe a 33 ou 34 expeditions militaires pendant le califat d’Abou Bakr et le califat de 
‘Omar. II est mort en 82 H. 
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est un devoir sur tout musulman. EUe 
doit se faire en collectivite sauf pour 
quatre personnes: l’esclave, la femme, 
Fenfant et le malade». [Hadith rap¬ 
porte par Abi Da’oud qui dit: Tariq 
n’a jamais entendu le hadith du Pro¬ 
phete (|g). Mais Al-Hakim 1’a 
rapporte d’une version de Tariq sus- 
mentionne qui Fa rapporte lui aussi 
d’Abi Mousa]. 


376. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4i\) qui disait: le Prophete (j|§) 
avail dit: «La priere du Vendredi 
n’est pas une obligation pour le voya- 
geur» l 11 . [Hadith rapporte par Taba- 
rani dans une faible chaine de 
transmission]. 


377. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

Mas'oud (<-^ <il qui disait: 

Lorsque le prophete (gS) s’installait 
sur le mimbar nous lui faisions face. 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi 
dans une faible chaine de transmis¬ 
sion. Mais le hadith a un argument 
tire de celui de Bara rapporte par Ibn 
Khouzayma], 

378. On rapporte de Hakam ibn 
Hazn ra («^> til j) qui disait: Nous 
avions assiste a une priere du Ven¬ 
dredi dirigee par le Prophete (g|); il 
(M) se tenait debout, appuye sur un 
baton ou un arc 131 . [Hadith rapporte 
par Abi Da’oud]. 
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111 Tous ces Hadiths expliquent qu’il y a six genres exempts de l’obligation de la priere du 
vendredi, ce sont: les esclaves, les femmes, les enfants, les voyageurs, les malades et les 
nomades. Les deux autres categories, c.-a-d., Faveugle et l’estropie sont mentionnes dans 
le Cor’an; Si on effectue la priere du vendredi, on est exempte d’effectuer la priere du midi 
(. Dhouhr ). 

121 A1 Hakam ibn Hazn ibn Abi Wahab A1 Makhzoumi est devenu Musulman l'annee de la 
conquete de Makka, et il a assiste a une priere du vendredi (Joumou ‘a) avec le Prophete (j§J). 
^ ^ Cela confirme que celui qui fait le sermon ( Khoutba ) peut prendre support de= 
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CHAPITRE 13 




SALATOUL-KHAWF 

(PRIERE EN PERIODE DE 



CRAINTE) 





379. On rapporte de Salih ibn 
Khawwat [l * ( i (|ui rapporte 
de quelqu’un qui a, lors de la bataille 
de Dhatir-RiqaP^ , prie derriere le 
Prophete (jH). Celui-la dit: Un 
groupe de combattants etait en rang 
avec lui tandis qu’un autre groupe 
faisait face a l’ennemi. Alors le Pro¬ 
phete (j|§) pria une Rak‘a avec ceux 
qui etaient avec lui; puis il (j||) resta 
debout tandis qu’ils completerent 
leurs prieres. Puis ils s’en allerent 
faire face a l’ennemi. Et l’autre 
groupe vint prier avec le Prophete 
(|g) la deuxieme ra’ka restante. II 
(il) resta assis alors qu’ils 
completerent leurs prieres [3] avec 
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=quelqu’objet pour eviter la fatigue d’etre debout pour longtemps. 

[1) II s’agit de Salih ibn Khawwat ibn Joubair ibn An-Nou‘man A1 Ansari A1 Madani. II etait 
un des proeminents Sahabas, ses Hadiths sont tres authentiques. 

™ Dhat-our-Riqa’ peut etre traduit comme «celle qui a des raies». Les Musulmans souf- 
fraient d’une extreme pauvrete, ils etaient sans chaussures. Quand ils avaient des ampoules 
dans leurs pieds, ils les enveloppaient avec des chiffons et des vetements en lambeaux. Ainsi 
cette bataille a ete nominee Dhat-our-Riqa'. 

P! Ce Hadith affirme que le Prophete (jg) a mene une priere constituee de deux Rak'as, un 
deuxieme Hadith affirme qu’il a mene deux prieres constituees de deux Rak'as, chacune 
avec un groupe different de combattants. Puisque le fait de mener les deux prieres est 
mentionne, il n’y a aucune difference en opinions a ce propos. Le point important a ce 
propos c’est que pendant la priere «de peur», les tactiques de la guerre sont prises en 
consideration. Les differentes methodes de prier sont prouvees pour avoir ete authentique- 
ment adoptees par le Prophete (j|j). 

Ibn Hazm a fait reference a quatorze differentes methodes (styles) de prier, chaque 
methode depend de la situation qu’elle necessite. Parfois une longue priere et parfois 
une courte. Quelquefois d’une maniere et quelquefois d’une autre. Le nom du compagnon 
du Prophete (jjg) a qui ce Hadith a ete attribue, n’est pas mentionne. D’apres une autre 
reference, son nom est Sahl ibn Abi Hathamah. 
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ceux-ci. [Hadith rapporte par Boukha- 
ri et Mouslim], Mouslira en a donne 
la version. 

Ce genre de priere s’est fait a 
Ma'rifa selon Ibn Mandah qui rap- 
porta de Salih ibn Khawwat qui 
rapporta de son pere. 

380. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

4>\) qui disait: J’ai participe a une 
guerre avec le Prophete (jg) aux 
environs de Najd [1] et lorsque nous 
etions en parallele avec Fennemi, nous 
nous mettions en rangs. Le Prophete 
GH) dirigea la priere. Un groupe pria 
avec lui tandis que l’autre groupe 
faisait face a Fennemi. Lorsqu’il (Ig) 
termina la premiere Rak‘a, Us allerent 
remplacer ceux qui n’avaient pas prie. 
Alors le Prophete (|g) pria avec eux 
une Rak'd et se prostema deux fois. 
Puis il («i!) mit fin a la priere alors 
que le dernier groupe completa une 
Rak‘a^ . {Hadith rapporte par Mous¬ 
lim et Boukhari; Boukhari en a donne 
la version], 

381. On rapporte de Jabir qui dis¬ 
ait: J’ai accompli avec le Prophete 
(sH) la priere en etat de crainte. Nous 
avions fait deux rangs: un rang der- 
niere le Prophete (if|) et un autre 
face a Fennemi qui etait entre nous 
et la Qiblah. Le Prophete (jg) fait la 
Takbi d’ouverture. Nous le fimes 
ensemble. Puis il (|g) se mit en 
position de genuflexion. Nous le 
fimes ensemble. Puis, II (i§) se releva 
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111 Najd est le nom de la region centrale de l’Arabie Seoudite ou se trouve maintenant la 
capitale Riyad. 

' 2 ‘ h parait de ce Hadith que le Prophete (jg) a mene une Rak'a pour un groupe different 
pendant que chaque groupe a termine l’autre Rak'a par lui-meme. Apparemment, cette 
situation coincide avec le Cor’an. 
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de la genuflexion et nous nous rele- 
vames ensemble. Ensuite, il (0) 
s’inclina pour se prostemer avec le 
rang qui etait pres de lui. Tandis que 
avec le rang de derriere faisait face a 
Fennemi. Lorsqu’Il (0) termina la 
prostemation le rang qui etait pres de 
lui se releva... II cita le hadith en 
entier. Dans une autre version on lit: 
puis le Prophete (0) se prostema et 
le premier rang se prostema avec lui. 
Lorsqu’ils se sont releves de la pro¬ 
stemation, le deuxieme rang se pro¬ 
sterna. Ensuite, le premier fait 
marche arriere au moment ou le 
deuxieme rang (avance, etc.). A la fin 
du hadith on lit: Puis le Prophete {0) 
mit fin a la priere et nous imitames 
tous son geste^ 1 ' . [Hadith rapporte 
par Mouslim]. 

Abou Da’oud a egalement rap¬ 
porte d’Abi Ayyach Az-Zouraqi 121 
une version similaire en ajoutant: «La 
priere s’etait deroulee a ‘Osfan 131 ». 

Nisa’i rapporte de Jabir dans une 
autre version que le Prophete («§§) avait 
prie deux Rak'as avec un groupe de ses 
compagnons. Puis, il (jf§) mit fin a la 
priere. Ensuite, Il pria avec d’autres 
deux rakas puis il (0) mit fin a la 
priere. Une version semblable a ete 
rapporte par Abi Da’oud d’Abi Bakra. 
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hi La nature de ce Hadith parait etre contraire au verset coranique, mais la priere de la 
Peur (Salat-oul-Khawf) a ete effectuee de manieres differentes gardant en vue la gravite des 
differentes circonstances. Salat-oul-Khawf est deux Rak'as pour I’lmdm. D’apres An-Nasa’i, 
il est mentionne dans un Hadith rapporte par Jabir (A <il ^f) que le Prophete (0) a mene 
deux Rak'as pour chacun des deux groupes. Dans cette situation, VImam a prie quatre 
Rak‘ds deux Rak'as etaient son Fard (obligatoire) et le reste etait son Nafl (surerogatoire). 
[2] De son nom Zaid ibn Thabit, Ansari et Zouraqi. Un groupe de Musulmans ont rapporte 
le Hadith de lui. Il est mort apres l’annee 40H. 

PI Osfan est un nom d’un endroit localise a une distance de deux Manzils (une distance de 
deux jours de voyage) de Makka. 
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382. On rapporte de Houthayfa 
4l ^j) que le Prophete (j|§) 
avait dirige la priere de crainte en 
priant une Rak'd avec un groupe et 
une Rah'a avec un autre groupe et ils 
n’ont pas complete. [Hadith rapporte 
par Ahmad, Abi Da’oud, Nisa’i et Ibn 
Hibban qui l’a qualifie d’authentique], 
Ibn Khouzayma a egalement rapporte 
une version similaire d’Ibn ‘Abbas 

41 ^ j ). 


383. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j>j 
4l) qui disait: le Prophete (m) 

avait dit: «La priere de crainte est 
constitute d’une raka quelque soit la 
maniere de son accomplissement»W . 
[Hadith rapporte par Bazzar dans une 
faible chaine de transmission]. 

384. On rapporte d’Ibn ‘Omar un 
hadith dont la chaine de transmission 
est interrompue et oii on lit: «En cas 
d’erreur dans la priere en etat de 
crainte, il n’y a point de reparations 
[Hadith rapporte par Daraqoutni dans 
une faible chaine de transmission]. 
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CHAPITRE 14 

PRIERE DES DEUX AIDS™ 

(FETES) _ 

385. On rapporte de ‘Aicha (4i 
que le Prophete (g§) avait dit: 
«La fete du Fitr [fete de la rupture du 
Jeune] est celebree le jour ou les gens 
rompent leur Jeune et la fete du 
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111 De ce Hadith quelques gens deduisent et concluent qu’il y a deux Rak‘as: une pour le 
partisan et une pour I’lmam. Soufyan aussi suit le meme point de vue. 

^ ' La priere des deux Aids (‘ idayne ) est une Sounnah Mou’akkada (effectuee regulierement= 
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Sacrifice est celebree le jour ou les 
gens font le sacrifice*** 1 * . [Hadith 
rapporte par At-Tirmidhi], 

386. On rapporte d’Abi Oumayr ibn 

Anas* 2 * 4i\ qui rapporte 

d’un groupe de compagnons que des 
cavaliers etaient venus temoigner 
qu’ils avaient vu le croissant lunaire 
la veille. Alors, le Prophete ( 5 H) leur 
a donne 1’ordre de rompre le Jeune 
et de se rendre le lendemain a leurs 
lieux de priere* 3 ' . [Hadith rapporte 
par Ahmad et Abi Da’oud qui en a 
do nn e la version dans une chaine de 
transmission qualifiee d’authentique]. 

387. On rapporte d’Anas (w»i 

qui disait: le Prophete (jU) ne 
sortait le matin du Jour de la rupture 
du Jeune qu’apres avoir mange quel- 
ques dattes en nombre impair. 
[Hadith rapporte par Boukhari dans 
une version incomplete. Celle-ci a ete 
completee par Ahmad qui disait: «Le 
Prophete (jgg) les mangeait une a 
une»]. 
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=par le Prophete (jjj). Quelques savants la considerent Fard Kifaya (une obligation, si 
accomplie par une personne, suffit pour le reste), alors que d’autres la considerent Fard 
‘Ain (devoir individuel). La premiere decision parait plus preferee. 

111 Ce Hadith implique que pour effectuer les prieres de «Eid-oul-Fitr» et de «Eid-oul- 
Adha», il est necessaire d’acquerir l’approbation unanime de gens. Si quelqu’un aperqoit 
le croissant (lunaire) de Shawwal et les gens ne le croient pas, il ne peut ni arreter son jeune 
ni celebrer l’Aid seul. De meme, il ne peut ni sacrifier ni effectuer la priere de Aid. Il ne 
peut le faire qu’a condition de la participation du reste des gens. 

|2 ‘ Son nom est ‘ Abdoullah ibn Anas ibn Malik Al Ansari. Il etait l’aine des enfants d’Anas. 
Il etait fiable du 4eme niveau et Pun des jeunes Tabi‘ines. Il a vecu pour un long temps 
apres son pere. 

* 3 * Cela clarifie qu’au cas ou le croissant n’est pas apercu le 29eme jour du mois de Rama¬ 
dan, et le jour suivant une nouvelle authentique a propos de la vue inveteree du croissant 
arrive qu’il a ete apcrgu a telle et telle place, alors le jeune doit en general etre arrete. Si la 
confirmation arrive avant le Zawal (le declin du soleil du zenith), la priere de l’AId doit etre 
effectuee le meme jour. Si la confirmation arrive apres le Zawal, elle devra etre effectuee le 
lendemain. 
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388. On rapporte d’Ibn Bourayda 
qui rapporte de son pere qui disait: 
Le Prophete (jjjg) ne sortait le jour de 
la fete de la rupture du Jeune 
qu’apres avoir mange. II (0) ne 
mangeait le jour de la fete du Sacri¬ 
fice 1 ^ qu’apres avoir prie. [Hadith 
rapporte par Ahmad, At-Tirmidhi et 
Ibn Hibban qui l’a qualifie d’authen- 
tique]. 


389. On rapporte d’Oum ‘Atiyya 
41 qui disait: On nous 

ordonnait 1 " 1 de faire sortir les affran- 
chies et les femmes indisposees pen¬ 
dant les deux fetes [celles de la 
rupture du Jeune et celle du Sacri¬ 
fice] afin qu’elles assistent aux rejou- 
issances et prieres des musulmans; 
mais les femmes indisposees etaient 
isolees des lieux de priere 131 . [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 
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390. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4>l) qui disait: Le Prophete (0), 
Abou Bakr et ‘Omar faisaient la 
priere des deux fetes avant le ser¬ 
mon 141 . [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim], 
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1 1 Ce Hadith nous informe qu’il est en accord avec la Sounnah de manger quelque chose 
avant la priere de Eid-oul-Fitr, et apres la priere de ‘Eid-oul-Adha. Aucune nourriture 
particuliere n’est recommandee, mais regardant les traits de la tradition du Prophete 
(si), manger les dattes est prefere. 

[2i Ce Hadith nous indique qu’il est preferable aux femmes d’aller a Mousalla-al-‘Eid (l’en- 
droit de la priere de 1 Aid) et de prier la avec les hommes. Une telle preferance leur a ete 
donnee afin qu’elles puissent elles-aussi participer aux supplications et aux benedictions 
concomittantes. 

P1 Quelques gens interpretent que ce Hadith maintient la vue que cela a ete admissible 
pendant les premiers jours de l’Islam afin que le maximum du peuple Musulman puisse 
paraitre d’etre apparemment abondant, mais l’autorisation pour les femmes de sortir a 
ete revoquee plus tard. Mais pour repondre efficacement a cette question, il est suffisant 
de citer un Hadith rapporte par ‘Abdoullah ibn ‘Abbas <i>i y^j) qui affirme que meme 
apres la conquete de Makka, il a vu les femmes aller a Mousalla-al-Eid. 

141 D’apres la Sounnah, le sermon ( Khoutba ) doit etre delivre apres la priere, et il n’y a= 
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391. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(Ui-p 4il ^j) que le Prophete (0 
avait prie le jour de la fete deux 
Rak‘as [1] ; II (0 n’avait prie ni avant 
ni apres ces deux Rak'as . [Hadith 
rapporte par les sept], 

392. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(u^p lit ^J) que le Prophete (0 
avait prie le jour de la fete sans 
Appel ni Iqdma. [Hadith rapporte par 
Abou Da’oud mais la version est de 
Boukhari]. 

393. On rapporte d’Abi Said j 
41) qui disait: Le Prophete (0 ne 

faisait aucune priere avant celle de la 
fete. Au retour a la maison, II faisait 
deux Rak'as. [Hadith rapporte par Ibn 
Majah, dans une bonne chaine de 
transmission]. 

394. On rapporte d’Abi Said j 
cp 4)') qui disait: Le Prophete (0 
allait au lieu de la priere le jour de la 
celebration des deux fetes et il (0 
commenqait toujours par la priere, 
puis il (0 se retournait pour faire 
face aux gens - disposes en rangs - 
les exhortait et leur donnait des 
ordres. [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim]. 

395. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb qui rapporte de son pere 
qui rapporte de son grand-pere qui 
disait: le Prophete (0 disait: «Les 
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=aucune difference en opinions a ce propos. A l’epoque de Bam Oumaiya, Marwan a cree 
une innovation qui consiste a presenter le sermon ( Khoutba ) avant la priere, mais ce fait n'a 
aucune valeur en Islam. 

[1J Si on manque de joindre la priere de l’Ai’d derriere I’lmam, on doit l’effectuer seul mais 
en quatre Rak'as. (Faire reference a Fath-oul-'Allam). 

P! Aucune priere volontaire (Nafl) n’est recommandee avant ou apres la priere de l’AId 
dans le Mousalla (i’endroit de la priere de FAid). Cependant, il est permis de les effectuer 
chez soi. 
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«Takbir» pour la priere du Fitr sont 
au norabre de sept dans la premiere 
et au nombre de cinq dans la 
derniere Rak‘a. Elies (les «Takbira ») 
sont toujours suivies d’une recitation 
de versets dans chacune des deux 
Rak‘as». [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et qualifie d’authentique par 
Boukhari selon At-Tirmidhi], 

396. On rapporte d’Abi Waqid Al- 
Laythi (cp ^j,j) qui disait: Dans 
les deux prieres de celebration des 
fetes du Sacrifice et de la Rupture du 
Jeune, le Prophete (^g) recitait les 
sourates (Qaf) et (La Lune). [Hadith 
rapporte par Mouslim], 

397. On rapporte de Jabir (4l 

cp) qui disait: A l’occasion des deux 
fetes, le Prophete ($g) avait 
l’habitude d’emprunter deux chemins 
differents [2] (a Taller et au retour). 
[Hadith rapporte par Boukhari], Abou 
Da’oud a egalement rapporte d’Ibn 
‘Omar une version similaire. 


398. On rapporte d’Anas (4i! 
cp) qui disait: Lorsque le Prophete 
(i§!) arriva a Medine, II (s|g) trouva 
que les medinois avaient deux jours 
de rejouissance. Alors le Prophete 
(lit) leur dit: Allah a remplace ces 
deux jours par deux autres meilleurs. 
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111 II y a une difference d’environ dix opinions parmi les savants a propos du nombre de 
Takbirat-oul-‘Eidayn et ieurs situations, la maniere la plus correcte parmi elles est celle 
mentionnee dans ce Hadith. Quelques gens agissent sin le Hadith rapporte par Ibn Mas‘oud 
(cp <>->) en lequel sans Tabkir Al-Iftitah et Takhir Ax-Roukou\ il y a six Takbimhs trois a 
prononcer dans la premiere Rak‘a avant la recitation et les trois autres dans la deuxieme 
Rak‘a apres la recitation. 

121 C’est, en allant a Moussala-al-‘Eid, qu’il a suit un certain itineraire, mais en revenant de 
la-bas, il a choisi un autre, pour que les differents iteniraires temoignent l’adoration et le 
splendour d’Islam de devenir preeminent. 
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II s’agit du Jour du Sacrifice et de . jllib -‘lij 

celui de la Rupture du Jeune. [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud et Nisa’i 
dans une authentique chame de trans¬ 
mission]. 


399. On rapporte de ‘Alt (ail 
«-p) qui disait: II ressort de la Sounna 
que le musulman se rend a la priere 
des deux Fetes en marchant. [Hadith 
rapporte par At-Tirmidhi qui l’a qua- 
lifie de bon], 

40©. On rapporte d’Abi Hourayra 
(cp ail ^>j) qu’un jour de fete, il 
pleuvait. Alors le Prophete (j|§) a 
dirige la priere dans la mosquee 1 ' 1 . 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud 
dans une faible chaine de transmis¬ 
sion]. 
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CHAPITRE 15 

SALATOUL-KOUSOUF [2] 
(PRIERE D’E CLI PSE) 

401. On rapporte de Moughira ibn 
Chou‘ba (cp- ail ^j) qui disait: A 
l’epoque du Prophete (if§), le soleil 
s’est un jour eclipse. Et cette eclipse 
coincida avec la mort de son fils 
Ibrahim 131 . Alors les gens dirent: le 


)l %'zLZ) i_iL — \ o I 

I * i 

'••••. ■ •• ':•( ’ : :"c E'-i- I 

-----1 

Crfj V-* 1 Xji jjf 

ids- \j£ Jill 

1 1 ,^,‘xj I . Gj I t_j lIs i, i 


[1] Ce Hadith clarifie qu’au cas ou il devient difficile d’effectuer une priere a Mousalla-al- 
‘Eid, du a une excuse, il est permis de l’accomplir dans une mosquee. 

|Z1 La signification des mots Kousouf et Khousouf (l’eclipse solaire et lunaire) est «etre 
change». Le mot Khousouf s’implique habituellement a l’eclipse lunaire, alors que Kousouf 
fait allusion a l’eclipse solaire, mais ceux-ci sont aussi utilises en sens inverse. 
f3! Sa mere etait Maria, l’Egyptienne, une ex-esclave du Messager d’Allah (*g) qui lui a ete 
offerte par A1 Mouqawqis le souverain d’Alexandrie et d’Egypte. Ibrahim est ne en Jou- 
mada-al-Oula 9H. et mort en 29 Shawwal 11 H. a Page de 18 mois. Il a ete enterre a A1 
Baqi‘, le Prophete (sjg) a dit: «I1 (Ibrahim) a au Paradis celle qui va lui completer son 
allaitement.» 
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soleil s’est eclipse a cause de la 
disparition dlbrahim. Alors le Pro¬ 
phete (jg|) leur dit: «En verite, le 
soleil et la lune sont deux des signes 
d’Allah. Us ne s’eclipsent pas a cause 
de la mort ou de la naissance 1 ' 1 de 
qui que ce soit. A leur eclipse, vous 
priez et invoquez Allah jusqu’a leur 
reapparition»^ . [Hadith rapporte par 
Mouslim et Boukhari]. Boukhari don¬ 
na la version suivante: «... jusqu’a ce 
qu’ils reapparaissent.» 

Boukhari rapportent egalement le 
hadith d’Abi Bakra ou on lit: «... Priez 
et implorez jusqu’a ce que disparaisse 
ce qui est arrive». 

402. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
l^p) que le Prophete (0) avait, un jour, 
recite a haute voix [31 lors d’une priere 
en cas d’eclipse; il (0.) a fait quatre 
genuflexions 141 et quatre prostemations 
en deux Rak'as. [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. Mouslim en a 
donne cette version. Dans une autre 
version de Mouslim aussi: II (#|) 
envoya un crieur public appeler en ces 
termes: «La priere est collective^ 51 . 
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111 A l’epoque pre-islamique ( Jahiliya ), les gens croyaient que toute les fois qu’une personne 
d’eminence nait ou meurt, une eclipse solaire ou lunaire a lieu. Le Prophete (0) a refute 
cette pensee. 

P1 Cette priere est consideree Sounnah a l’unanimite, elle est constituee de deux Rak'as, 
avec deux Roukou's (genuflexions) a chaque Rak'a. Puisque cette priere est effectuee a la 
vue d’une eclipse, la majorite des savants recommandent qu’elle soit effectuee au temps de 
la vue meme s’il est hors de l’horaire designe normalement pour la priere. II y a aussi 
plusieurs autres manieres en rapport avec l’effectuation de cette priere mais elles sont tou- 
tes defectueuses. 

1 * Est-ce qu’on effectue la priere d’eclipse lunaire ou solaire a haute voix ou a voix basse? 
Cette question est a discuter, mais en bref, le Hadith qui affirme la priere a haute voix est 
prouve d’etre Hadith Marfou'. 

[4 ' Differemment aux autres prieres, cette priere est avec deux Roukou's (genuflexions) a 
chaque Rak'a. 

D’apres le Hadith, l’appel aux autres prieres autre que la priere d’eclipse n'est pas approuve. 
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403. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
l qui disait: A l’epoque 
du Prophete (0), le soleil s’etait un 
jour eclipse. Alors il (ijj§) fit une 
priere. II (|jj§) s’est tenu debout 
pendant longtemps comme s’il (0) 
recitait la sourate (La Genisse). Puis 
il (iH) se mit en position de 
genuflexion pendant longtemps. Puis 
il (-M) se releva et se tint debout 
pendant une duree moins longue que 
la premiere. Ensuite, il (0) se remit 
en position de genuflexion pendant 
une duree moins longue que la pre¬ 
miere genuflexion. Ensuite il (0) se 
prostema, puis il (ig) se releva et se 
tint debout pendant une duree moins 
longue [que la premiere recitation de 
la premiere Rak‘a]. Puis il (0) se mit 
en position de genuflexion pendant 
une duree moins longue [de celle de 
la premiere Rak‘a\. Ensuite il (g§) se 
releva et se tint debout pendant une 
duree moins longue que la prece- 
dente. Puis il 0) se mit en position 
de genuflexion pendant une duree 
mo in s longue que la precedente. Puis 
il (iH) se releva, se prostema et enfin 
se retouma. Alors, le soleil reapparut. 
Le Prophete (sjjg) fit un sermon aux 
gens [1] . [Hadith rapporte par Mous- 
lim et Boukhari], Boukhari en a 
donne la version. 

Dans une autre version de Mous- 
lim on lit: Lorsqu’un jour le soleil 
s’est eclipse, le Prophete (0) a prie 
huit Rak‘as en quatre prostemations. 
On rapporte de ‘Ali ibn Talib une 
version similaire. 

Mouslim a egalement rapporte de 
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^ On sait de ce Hadith qu’on presente aussi un sermon (Khoutba) avec la priere d’eclipse. 
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Jabir (aa 4! qui disait: II a prie 
six Rak‘as en quatre prostemations. 

Abou Da’oud a rapporte d’Oubay 
ibn Kaab 4>i ^ij) qui disait: II 
(|g) a prie en faisant cinq Rak‘as en 
deux prostemations. II (|j§) fit autant 
dans la deuxieme Rak‘a. 


404. On rapporte d’Anas (4 1 
•t-j-e) qui disait: le vent n’a jamais 
souffle sans que le Prophete (jjjg) ne 
s’agenouille et ne dise: «Seigneur, fais 
de ce vent une misericorde et ne le 
transforme pas en chatiment». 
[Hadith rapporte par Tabarani], 

405. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
4ii ^j,j) que le Prophete (-jg) 

avait prie pendant un tremblement de 
teire six rak’as en quatre prostema¬ 
tions. Et il (ig) dit: «C’est ainsi que 
Ton precede lors des prieres relatives 
aux signes [1] d’Allah». [Hadith rap¬ 
porte par Bayhaqi. Chafi’i a egale- 
ment rapporte de ‘All ibn Abi Talib 
4ii ^j) une version similaire sans 
la fin]. 
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406. On rapporte d’Ibn ‘Abbas il ^ -£.“\ 

(Uf» -usi qui disait: Un jour, le j „ 

Prophete (g|) etait sorti en toute ® 

modestie, en toute humilite, en toute /uligi t MJ£i 

111 Ce Hadith nous indique qu’en cas de terrible evenement, telle qu’une catastrophe ter- 
restre (c.-a-d. un tremblement de terre, une avalanche, etc.) ou une catastrophe descendant 
du ciel (c.-a-d. un ouragan, une tempete de neige, etc.) ce qui infligent de la douleur et du 
chagrin aux creatures, les gens doivent se hater pour effectuer cette priere qui est nominee 
Salat-oul-Ayat. 

121 La signification lexicale d’Istisqa’ est «demander de l’eau». Dans la terminologie= 
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crainte, en toute tranquillite et en 
toute deference; alors il (Ig) pria 
deux Rak‘as comme il (sg) avait 
l’habitude de prier lors des deux 
Fetes 111 mais sans faire de sermon 121 . 
[Hadith rapporte par les cinq et quali¬ 
fied d’authentique par At-Tirmidhi, 
Abou Awana et Ibn Hibban], 

407. On rapporte de ‘Aicha (dii 
l^p) qui disait: Un jour, les gens se 
plaignaient aupres du Prophete (Ig) 
de la secheresse. Alors, Il (-jg) a 
ordonne qu’on lui installe un mimbar 
- Ce qui fut fait au lieu de priere. Il 
OH) fixa aux gens un jour de 
rassemblement. Au lever du soleil, il 
Oil) sortit et s’assit sur le mimbar. Il 
OH) fit une Takbirah, chanta les 
louanges d’Allah puis il dit: «Vous 
vous plaignez de la disette dans vos 
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=Islamique ( Shari'a ), elle est typiquement pour effectuer une priere sptciale en commun 
suppliant Allah pour invoquer de la pluie. Istisqa’ est de trois genres: 1) Adna (le le plus 
petit). 2I)Awsat (le moyen). 3)A‘la (le superieur). Adna implique une supplication verbale 
seulement. Awsat represente une supplication verbale (en commun) apres avoir effectue 
une priere obligatoire ( Fard ). A ‘la necessite l’effectuation d’une priere speciale en 
commun pour invoquer de la pluie. La forme correcte d’Istisqa est d’effectuer une priere 
constitute de deux Rak'as dont la recitation doit etre faite a voix entendue suivie par deux 
sermons ( Khoutbas ), et ensuite, une supplication verbale sera faite en direction de la 
Qiblah. 

111 II y a une difference sequentielle et numerique dans la prononciation de Takhir entre la 
priere de I’Aid et la priere de I’lstisqa’. Tandis qu’il n’y a pas de difference entre le sermon 
(Khoutba ) de la priere de I’lstisqa’ qui doit suivre le principal effet de priere, ce qui est 
exactement semblable a la priere de l’Aid. 

l2] Les mots «n’a pas delivre votre genre de sermon (Khoutba)* fait allusion au fait qu’il 
n’etait pas un sermon ( Khoutba) si fatigant et long comme le votre. Chah Waliullah, dans 
son livre Al-HoujjatouUah-U-Baligha a ecrit qu’il y a beaucoup de methodes d’lstisqa’ attri¬ 
butes au Prophete (ijg). La meilleure mtthode que les gens peuvent adopter d’apres la 
Sounnah est que de se rassembler avec Vlmdm dans une foret, mettent des vetements en 
lambeaux et supplier Allah le Tout-puissant, larmoyamment d’un coeur tendre. Ensuite 
I’lmam mene la priere composte de deux Rak‘as, avec une recitation entendue. Apres la 
priere, l’Imam prtsente un sermon (Khoutba), et fait des supplications a Allah, pendant que 
son visage est en direction de la Qiblah en tournant son manteau a l’envers. 
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maisons alors qu’Allah vous a ordon- 
nes de l’implorer et vous a promis 
d’exaucer vos voeux. «Ensuite, II (0) 
ajouta: «Louanges a Allah le Seigneur 
des mondes, le Tout Misericordieux, 
le Tout Clement, le Maitre du Jour 
du Jugement; il n’y a point de divinite 
qu’Allah; II fait ce qu’Il veut. Sei¬ 
gneur, Tu es Allah, il n’y a point de 
divinite que Toi, Toi qui Tu suffis a 
Toi-meme alors que nous sommes les 
pauvres; fais descendre sur nous la 
pluie et fais de cette pluie une force 
et un moyen d’atteindre nos objectifs 
pendant longtemps». Puis il (jg) leva 
les mains 1 ' 1 et ne cessa de prier 
jusqu’a ce que la blancheur de ses 
aisselles apparut. Il (0) touma, 
ensuite, le dos aux gens et retourna 
son habit tout en levant les mains. 
Puis, il (H§) fit face aux gens, 
descendit et pria deux rak'as. Alors 
des nuages s’amoncelerent, il tonna, il 
y eut des eclairs et il plut. [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud qui l’a 
qualifie d’etrange; mais sa chaine de 
transmission est bonne], 

Le recit relatif au fait qu’il (0) 
avait toume le dos aux gens se trouve 
dans les Traditions Authentiques de 
Boukhari d’un hadith rapporte de 
‘Abdillah ibn Zayd dans lequel on lit: 
Il (M) s’orienta vers la Qiblah en 
priant puis il (0) fit deux rak'as en 
recitant a haute voix. 
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|)! Il nous est done affirme que pendant la priere de l’Istisqa, les supplications doivent etre 
faites en levant les mains. Llmam An- Nawawi a rassemble vingt Hadiths a cet effet. Anas 
(k* ill j) rapporte qu’il n’a jamais vu le Prophete (jg) lever ses mains pendant aucune de 
ses supplications autre que pendant celles de la priere de I’Istisqa’. Cela signale le fait qu’il 
n’a jamais vu le Prophete (jg) lever ses mains aussi haut pendant aucune autre priere sauf 
pendant la priere de I’Istisqa’. 
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Daraqoutni a rapporte dans une 
chaine de transmission incomplete le 
hadith d’Abi Jafar Al-Baqir [1] ou on 
lit: II (#g) a retoume son habit pour 
que la disette disparaisse. 

408. On rapporte d’Anas (4>l JUj Sill 

-cp) qu’un jour, alors que le Prophete ^ 

(g|) faisait son sermon du Vendredi, & - 1 cP* 0 '^ rJ ““ 

un homme entra dans la Mosquee et :Jl % c d.Ll : J^is 4gg t £\j t 

dit: O Messager d’Allah! Nous avons * _ >f - - , 

perdu tous nos biens et nous n’avons c~A_L* !4i! Li 

plus de moyens. Demande a Allah t i-fa iUi £ju ,^V.u :U- ij 

qu’Il nous vienne en aide. Alors le 
Prophete (j|§) leva les mains puis dit: 

«Seigneur, assiste-nous! Seigneur, l\£ji\ tiJjAJl ^sui ‘gin 

assiste-nous! Seigneur, assiste-nous»! 

Et Anas cita le hadith dans lequel on ' ^ 

trouve une rogation de pluie. [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

409. On rapporte d’Anas (41 
**) que ‘Omar 41 faisait des 
rogations en periode de secheresse 
par la benediction [2] d’Al-Abbas ibn 
‘Abdil-Mouttalib [3) en disant: «Sei- 

[1] II s’agit de Mouhammad A1 Baqir ibn ‘Ali ibn Zain-il-‘Abidin ibn Housain ‘ibn Ali ibn 
Abi Talib, le 5eme des 12 Imams elus par l’lthna ‘Ashariya Shi’a. II a ete appele Baqir pour 
sa large connaissance. II est ne en 56 H. et mort en 117 a Page de 63 ans. II a ete enterre a 
A1 Baqi‘. 

[2] Ce Hadith nous inculque que nous devrions inviter les vivants parmi les pieux pour sup¬ 
plier pour I’Istisqa’ et non les morts. Beaucoup de gens croient d’apres ce Hadith, que les 
supplications peuvent etre faites a travers les morts comme intermediaire, ce qui est un 
point de vue errone. S’il etait adequat et permis d’utiliser le mort comme intermediaire, 
‘Omar (*^e 41 j ) n’aurait pas demande a ‘Abbas 4i j ) de conduire des supplications 
au lieu du Prophete (|gj). 

[3] II s’agit de l’oncle du Prophete qui est surnomme Aboul-Fadl. II portait de l’eau aux 
pelerins a Makka et pour la construction de la Ka‘ba. II a assiste a Al-Aqaba pour s’assurer 
de la sincerite des Ansars dans leurs promesses pendant qu’il n’etait pas encore devenu 
Musulman. II a ete capture pendant la bataille de Badr avec les polytheistes. II est devenu 
Musulman juste avant la conquete de Makka a laquelle il a participe. II etait brave pendant 
la bataille de Hounain. II est mort au mois de Rajab ou de Ramadan en 32 H. et enterre a 
Al Baqi‘. 
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gneur, nous faisions des rogations par 
la benediction de notre Prophete (|g) 
et Tu nous accordait la pluie. Aujour- 
d’hui, nous Te supplions par 1’inter- 
mediaire de 1’oncle de notre Prophete 
(s|§), accorde nous la pluie». Et la 
priere fut exaucee. [Hadith rapporte 
par Boukhari]. 

410. On rapporte d’Anas (4i j 
•cp) qui disait: un jour, alors que nous 
etions avec le Prophete (-|g), il plut. 
H (iH) releva ses habits de telle sorte 
la pluie le mouille. II (|g) dit: «Elle 
etait chez son Rabb» m . [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim]. 

411. On rapporte de ‘Aicha (41 
que lorsque le Prophete (i§) 

voyait la pluie, II (Ig) disait: 
«Scigneur, qu’elle soit une averse 
utile.» [.Hadith rapporte par Mouslim 
et Boukhari]. 

412. On rapporte de Sa‘ad (dit ^j 
<s) que le Prophete (jig) implorait 
Allah lors des rogations en disant [2i : 
«Seigneur, accorde-nous des nvsages 
epais accompagnes de tonner.e* et 
d’eclairs; des nuages qui apporteront 
une abondante averse, 6 Detenteur 
de la Majeste et de la Generosite!» 
[Hadith rapporte par Abi Awana dans 
ses Traditions Authentiques]. 

413. On rapporte d’Abi Hourayra 

(<up dil que le Prophete (sgg) 
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' ^ Cela veut dire que la pluie descend des cieux directement. Elle n’a pas encore touche 
aucun vice ou atteint les places ou les gens comettent des peches. Le motif est de nous 
persuader de chercher la benediction d’Allah par l’utilisation des bonnes choses foumies 
a nous par Allah le Tout-puissant et alors nous offrons notre grace a Lui seul. 

121 Beaucoup de supplications a propos de Vlstisqa’ sont rapportees du Prophete (Hg) et 
celle-ci est une parmi elles. 
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avait dit: «Un jour, Souleimane etait 
sorti faire des rogations. Alors, il a vu 
une fourmi allongee et levant les 
pattes vers le ciel en disant [1] : Sei¬ 
gneur, nous faisons partie de tes 
createurs et nous avons plus que 
jamais besoin de l’eau. Alors, Soulei- 
man dit: Retoumez chez vous, vous 
aurez de l’eau grace a la priere d’un 
autre». [Hadith rapporte par Ahmad 
et qualifie d’authentique par Al- 
Hakim]. 

414. On rapporte d’Anas (41 
-cp) que le Prophete (i§) faisait des 
rogations de pluie en faisant des 
signes vers le ciel par le reversal de 
la main. [Hadith rapporte par Mous- 
lim]. 
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LES VETEMENTS 
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415. On rapporte d’Abi ‘Amir Al- 
Ach‘ari [3] 4il ^j) qui disait: «I1 y 
aura certes, dans ma Communaute, 
des gens qui rendront licites les habits 
en soie et la soie meme». [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud, mais la 
version originate^ 1 est de Boukhari], 
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[1] Le fait de transporter des animaux a la priere de Vlstisqa’ est prouve a travers ce Hadith 
et ce, peut-etre, pour qu’Allah accepte leurs supplications. 

|Z| Les savants en theologie affirment que si une supplication est faite pour invoquer la 
benediction d’Allah, on doit lever les mains de fagon habituelle (les paumes en face du 
visage de celui qui prie). Si cette supplication est faite pour eviter un mal, la situation 
des mains doit etre a l’envers (c.-a-d., les paumes des mains a l’envers). Ceci implique 
l’augure qu’Allah changerait de situation. Ceci implique aussi que faire tourner le manteau 
a l’envers ainsi que le geste de garder les paumes a l’envers mettent en valeur le bon pre¬ 
sage qu’Allah baisserait les nuages (remplis d’eau). 

1 1 11 s’agit du Sahabi ‘Abdoullah ibn Hani ou ‘Oubaid ibn Wahb qui a reside au Sham ou il 
est mort pendant le regne de ‘Abdoul Malik ibn Marwan. 

[41 Cela veut dire qu’ils portent des tissus en soie et s’engagent excessement a la = 
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416. On rapporte de Houthayfa 
4it ^>j) qui disait: Le Prophete 
(gS§) nous avait interdit de boire dans 
un recipient en or ou en argent ou 
d’y manger, de porter des habits en 
soie ou broches et de s’asseoir la- 
dessus. [Hadith rapporte par Boukha- 
ri]. 
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417. On rapporte de ‘Omar (4ii 
■w) qui disait: Le Prophete (-31) avait 
interdit de porter des habits en soie, 
sauf si c’est un petit morceau de tissu 
egale a deux, trois ou quatre 
doigts [11 . [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim], Mouslim en a 
donne la version. 
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418. On rapporte d’Anas (4il j 

a.,;...,p) que le Prophete (gt) avait 

autorise a ‘Abdir-Rahman ibn ‘Awf et 
Az-Zoubayr [2] de porter un habit en 
soie alors qu’ils etaient en voyage et 
atteints par la gale. [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim], 
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419. On rapporte de ‘All ibn Abi 
Talib 4il qui disait: Le 

Prophete (s|g) m’a offert un vetement 
revetu [3] de brocart. Un jour, je suis 
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=fornication comme si ces choses n’etaient pas defendues. 

[1] Porter le tissu en soie est defendu aux hommes. Cependant, il est permis pour rhomme 
de porter un vetement comprenant une raie en soie qui ne mesure pas plus de cinq a dix 
centimetres. L’homme est aussi autorise pour porter le tissu en soie s’il souffre de la 
demangeaison de peau (c.-a-d., eczema, etc.) ou s’il est infeste par les poux. Puisqu’il y a 
d’avantage des vetements en soie a ceux qui souffrent de ces conditions, il leur est permis 
de garder l’utilisation comme une mesure soutenante jusqu’a ce qu’ils guerissent. 

[2] Il s’agit d’Az-Zoubair ibn A1 ‘Awwam ibn Khouwailid ibn Asad A1 Qourashi A1 Asadi le 
disciple du Messager d’Allah (sjg) et le fils de sa tante patemelle Safiya. Il est l’un des dix a 
qui est promise l’entree au Paradis. Il etait aussi un des heros Musulmans pendant les 
batailles. Il a ete tue en 36 H. apres son degagement de la bataille d’Al Jamal. 

Ce vetement a ete presente au Prophete (si) par le Roi de la region Aila. Il contenait 
une broderie en fils d’ors et en soie. 
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sorti avec et j’ai constate qu’il (sg) 
etait en colere. Ainsi, je l’ai dechire 
devant mes femmes. [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim qui en a 
donne la version], 

420. On rapporte d’Abi Mousa 
(op 4ii ^j) que le Prophete (#g) 
avait dit: «L’or et la soie sont auto¬ 
rises aux femmes de Ma Commu- 
naute et interdits aux hommes». 
[Hadith rapporte par Ahmad, Nisa’i 
et At-Tirmidhi qui l’a qualifie d’au- 
thentique]. 
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421. On rapporte de ‘Imran ibn 

Housayn (l .. 4 & <i> 1 ^j) que le 

Prophete (s||) avait dit: «Si Allah 
accorde des faveurs a son serviteur, II 
aimerait voir sur lui les effets de cette 
favcur»f 1 . [Hadith rapportee par 
Bayhaqi]. 

422. On rapporte de ‘All (oil 
4 _p) que le Prophete (sjgj) avait 
interdit de porter des habits revetus 
de soie et des habits seins au safran. 
[Hadith rapporte par Mouslim], 
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423. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr (U^p -uii ^j) qui disait: Le 
Prophete (s§|) m’a vu porter, un jour, 
deux habits teints au safran. Alors il 
(H) me demanda: «Est-ce que c’est 
ta mere qui te l’a ordonne» [2] . 
[Hadith rapporte par Mouslim], 
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[1] Cela clarifie que le fait de porter de bons vetements et manger d’agreables nourritures 
n’est pas contre la piete. D’apres un Hadith, Allah aime la beaute et la proprete. Malik ibn 
Mourara a demande une fois au Prophete (ig): Est-ce que l’agreable nourriture, le beau 
vetement, le bon logement et 1’agreable moyen de transport engendrent-ils de la fierte et de 
la vanite? II a repondu par la negative que la fierte est le fait de surmonter les autres et de 
refuser la verite. 

i2J Tout le Hadith indique que ‘Abdoullah ibn ‘Omar (1 „ ( ... * <iii a demande= 
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424. On rapporte de Asma, fille de 
Abou Bakr 41 qu’un jour, 

elle avait sorti le froc du Prophete 
OH) dont la poche, les manches et les 
deux fentes etaient revetues de bro- 
cart^l . [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud]. Mais la version est de 
Mouslim qui ajouta: «Le froc etait 
chez ‘Aicha (l^p 4! ^J>j) jusqu’a sa 
mort et alors je l’ai pris. Le Prophete 
(s®|) le portait et ensuite, nous le 
trempions dans 1’eau pour ensuite 
donner l’eau aux malades. Nous nous 
en servions comme remede. Boukhari 
a egalement ajoute dans le livre: «Al 
Adab al Moufrad »; le Prophete 
OH) le portait pour accueillir les 
delegations! 31 et pour la priere du 
vendredi. 
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425. On rapporte d’Abi Hourayra 
(aip 4 I 1 I ^j) qui disait: le Prophete 
(Ht) avait dit: «Rappelez vous 
souvent du destructeur des plaisirs: la 
mort»! 4 ! . [Hadith rapporte par At- 
Tirmidhi, Nisa’i et Ibn Hibban qui l’a 
qualifie d’authentique]. 
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=rautorisation du Prophete (jjj) pour laver ce vetement. Sa reponse (jg) etait par la 
negative lui instruisant qu’il vaut mieux le mettre au feu, ce qui etait officiellement une 
mesure punitive. 

[Ii Dibaj est fondamentalement un mot arabise. Diba est le mot original qui peut etre tra- 
duit «un tissu epais en soie». 

!~! C’est le nom d’un livre ecrit par I’lmam Al-Boukhari <11 

131 Cela clarifie qu’il est permis de porter de beaux vetements le vendredi, pendant les deux 
Aids ou pour audience aupres d’une personne honorable. 

! 4 ! La mention de la mort provoque souvent la sensation d’abstinence, l’introspection 
concemant les propres actions, et la peur du jour du jugement dernier ce qui incite a 
son tour a executer de bonnes actions et pour etre prepare pour le jour de Jugement. 
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426. On rapporte d’Anas (Jii ^ 
<*) qui disait: Le Prophete (s§|) avait 
dit: «ne souhaitez pas la mortal a 
cause d’un mal dont vous etes 
atteints. S’il faut souhaiter, dites: 
«Seigneur! laisse-moi vivre tant que 
la vie sera meilleure pour moi» 121 . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

427. On rapporte de Bourayda 

c* 4ii) que le Prophete (0) avait dit: 
«Le croyant mourra a la sueur^ de 
son front.» [Hadith rapporte par les 
trois et qualifie d’authentique par Ibn 
Hibban]. 

428. On rapporte d’Abi Sa‘id et 

d’Abi Hourayra 4l ^j) qui 

disaient le Prophete (gjg) avait dit: 
«Faites dire aux personnes agonisants 
le terme: La ildha illallah (II n’y a 
point de divinite qu’Allah». [Hadith 
rapporte par Mouslim et les Quatre]. 

429. On rapporte de Maqal Ibn 

Yassar [4] <bi que le 

Prophete ($&) avait dit: «Recitez la 
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P] II est defendu de desirer la mort hors des detresses mondaines, de la pauvrete et des 
maladies, etc. Souhaiter le rencontre d’Allah le Tout-puissant, est en effet une indication 
vers la perfection de la Foi; il est permis de souhaiter la mort hors de crainte d’etre egare de 
la Bonne Trajectoire. 

I “ l La vie est une faveur au croyant. Un Hadith indique que le croyant, s’il est pieux, plus de 
recompense proviendra a son credit. La vie est aussi une faveur au pecheur, ainsi il peut fuir 
ses peches et ses mauvaises actions en se repentant (n’importe quand pendant sa vie). 

33 II a ete interprete en beaucoup de manieres. La version correcte est que le front de celui 
qui transpire l’agonie de mort devient trop dur et l’agonie du croyant est faite un peu severe 
conme une expiation de peches commis dans ce monde pour etre pardonne ici-bas. C’est 
aussi une faveur d’Allah au croyant. 

141 Ma‘quil est un Sahabi de la tribu Mouzaina. Il est devenu Musulman avant l’expedition 
d’Al-Houdaibiya. Il a participe a BaVat-our-Ridwan. Une riviere qu’il avait creuse a Bassora 
par les ordres de ‘Omar a ete nommee par son nom. Et des lors un proverbe proclame: «Si 
la riviere d’Allah commence a couler, la riviere de Ma‘quil devient inutile.» On dit qu’il 
est mort a Bassora vers la fin du regne de Mou‘awiya en 60 H. ou pendant la regne de 
Yazid. 
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sourate (ya-sin) sur vos morts» [1] . 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud, 
Nisa’i et Ibn Hibban qui Fa qualifie 
d’authentique]. 

430. On rapporte d’Oum Salama [2] 
(tf* 41 ^ j) qui disait: Le Prophete 
(M) es b un jour, entre dans la 
chambre d’Abi Salama qui avait le 
regard fixe. Alors, II (*g) lui ferma, 
les yeux purs dit: «Si une personne 
rend Fame, la vue^ s’en va». Une 
partie de sa famille commengait a 
faire du bruit. Alors le Prophete («§§) 
dit: «Ne dites que du bien sur vous 
car les anges cautionnent vos paro- 
les». Puis il (jg) dit: «Seigneur, 
pardonne a Abi Salama, eleve son 
rang au niveau des bien-guides, elar- 
gis sa tombe, illumine celle-ci et sois 
un garant pour sa posterite.» [Hadith 
rapporte par Mouslim], 

431. On rapporte de ‘Aicha (*! 

Lgj^) que lorsque le Prophete (|g) 
rendit Fame, il fut couvert d’un tissu 
raye de motifs. [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 
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m Cela attenue la perdition et Fame sort du corps en douceur et facilite. Comme cette 
Sourate contient la mention de la benediction d’Allah sur ses serviteurs, elle donne aussi 
force et predominance d’espoir et done Fame sort facilement. 

121 II s’agit de ‘Abdoullah ibn ‘Abdil-Asad Al-Makhzoumi Al-Qourashi, le fils de la tante 
paternelle du Messager d’Allah (jg) et le frere de Hamza par allaitement. Ils etaient tous 
allaites par Thouwaibah l’esclave affranchie d’Abou Lahab. Abou Salamah avait emigre a 
FAbyssinie (Ethiopie) avec sa femme Oum Salamah. Il a participe a la bataille de Badr mais 
pendant la bataille d’Ouhoud, il a ete blesse. Apres sa guerison, il est mort le 3eme jour de 
Joumad-al-Oula en 4 H. laissant apres lui Oum Salamah qui a plus tard epouse le Prophete 
(jg) au mois de Shawwal 4 H. 

[3 1 Cela nous informe que les yeux du mort deviennent ouverts largement parcequ’ils obser- 
vent le depart de Fame bien-aimee. Les yeux du decede doivent etre femes immediate- 
ment parce qu’ils ne se fermeront pas apres que le corps perd sa chaleur, et instinctivement 
cela inculque la terreur et la peur dans l’esprit. 
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432. On rapporte de ‘Aicha (4)1 
i^p) qu’Abou Bakr le veridique avait 
embrasse 1 '^ le Prophete (0) apres 
son deces. [Hadith rapporte par 
Boukhari]. 
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433. On rapporte d’Abi Hourayra 
4it ^j) que le Prophete (#0 

avait dit: «L’ame du croyant est 
suspendue tant que ses dettes [21 ne 
seront pas payeesd 31 . [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad et At-Tirmidhf qui 
l’a qualifie de bon], 

434. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
4il) que le Prophete (s|g) avait dit 

a propos de l’homme qui etait tombe 
de sa monture et qui mourut: «Lavez- 
le avec de l’eau et du juju bier 141 et 
couvrez-le 151 de deux habits ». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

435. On rapporte de ‘Aicha (4il ,^j>j 
i^p) qui disait: Lorsqu’ils ont voulu 
laver le Prophete (|g), ils dirent: «Par 
Allah, nous ne savons pas si nous 
devons enlever les habits du Prophete 
(*8§) comme nous le faisons pour nos 
morts ou non... jusqu’a la fin du 
hadith ^ . [Hadith rapporte par 
Ahmad et Abi Da’oud]. 
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hi Cela explique qu’il est permis d’embrasser le corps du decede Musulman. 

[2] D’apres ce Hadith, le mort restera sous son endettement apres sa mort, aussi long que 
ses dettes ne seront pas payes. 

PI C’est a condition du non paiement des dettes, malgre la richesse et et la dissolvance. Si on 
meurt accidentellement sans trouver le temps pour le payer, ou si on n’a pas la solvability 
alors qu’on a 1’intention de payer, on en sera exempte. Un des articles en rapport avec les 
depenses de la charite obligatoire ( Zakat ) est que les dettes du decede doivent etre payees. 
i 4) Le melange des feuilles du jujubier (Sidr) lave la salete comme le savon. 
i 5 l Cette personne se trouvait a Arfah avec le Prophete (-Bt). II tomba de la montagne et 
mourut et fu donne un coup de pied par une chameUe. Le Prophete (sg) demanda de ne 
pas couvrir sa tete ni de parfumer son corps, parce qu’Allah l’eveillera le jour de Resurrec¬ 
tion dans l’etat de prononcer la Talbiya. 

[6] Le Hadith indique que quand le Prophete (s§) est mort, les gens etaient en une= 
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436. On rapporte d’Oum ‘Attiyya 
(L^p 4)1 0 ,j ) qui disait: Le Prophete 
(M) etait venu nous voir alors que 
nous faisions la toilette mortuaire a 
sa fille. II ( 0 ) dit: «Lavez-la trois 
fois, cinq fois [1] ou plus si cela est 
necessaire. Faites-le avec de Feau et 
du jujubier. Et mettez du camphre ou 
quelque chose de ce genre dans le 
dernier lavage». Lorsque nous termi- 
names, nous 1’informames et il ( 0 ) 
nous donna son froc et dit: «Mettez- 
le sous le linceul». [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim], Dans une 
autre version, il ( 0 ) dit: 
«Commencez par le cote droit et par 
les parties a laver lors des ablutions®. 
Dans la version de Boukhari on lit: 
«Nous avons fait de ses cheveux trois 
tresses que nous les avons laissees 
pendre derriere.® 

437. On rapporte de ‘Aicha (4ii 0 ,j 
If*) qui disait que le Prophete (0) 
fut couvert de trois habits de 
Sahouf 2 !, blancs en coton dont les 
fils n’etaient pas doubles et sans 
tunique ni turban. [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim]. 


438. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(<l_^ 4i i . ij) qui disait: lorsque 
Abdoullah Ibn Oubayy^ mourut, 
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=embardee doivent-ils le deshabiller (executer les rites du Ghousl). Soudainemeot les gens 
ont ete accables par une sensation de fatigue, et une voix inconnue d’un des coins de la 
maison a ete entendu dire que son corps ne doit pas etre deshabille, et d’ici l’instruction a 
ete compilee dument et la baignade rituelle a ete faite en consequence. 

1] Cela clarifie que le Ghousl (les rites de baigner le mort) doit etre execute au moins trois 
fois invariablement. Si plus de cela est exige, on pourrait executer cinq fois ou tnetne sept 
fois, mais le consensus des savants est sur un seule fois. 
m Sahoiil est le nom d ’ un villa 8 e au Yemen et cette fabrication lui appartient. 

Il etait le leader de la tribu d’Al-Khazraj a 1’epoque de l’ignorance (. Jahiliya ) et le leader 
des hypocrites apres l’emigration du Prophete (Sg) a Al-Madina. Il s’est retire avec 300 
hommes de la bataille de Badr. Ainsi qu’il etait responsable de la majeure partie du= 
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son fils [1] vint dire au Prophete (sg|): 
«Donne-moi ta tunique afin que je 
puisse le couvrir avec. Alors il (jg) 
lui donna. [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim], 
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439. On rapporte d’Ibn Abbas (^J>j 
4l) que le Prophete (ig) avait 

dit: «Portez vos habits blancs car ils 
sont les meilleurs et couvrez vos 
morts avec. [.Hadith rapporte par les 
cinq sauf Nisa’i et qualifie d’authen- 
tique par At-Tirmidhi], 

440. On rapporte de Jabir (<bi 

-up) qui disait: Le Prophete (if§) avait 
dit: «Si l’un de vous met son frere 
dans un linceul, qu’il le fasse d’une 
maniere parfaite» [2] . [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim], 

441. On rapporte de Jabir (A I 

<cp) qui disait: le Prophete ( jg) avait 
mis deux hommes parmi les morts de 
la bataille d’Ohod dans un meme 
linceul 135 . Puis il (s|§) dit: «Lequel 
parmi eux maitrise le mieux le 
Cor’an? «Alors il (m) le fait passer le 
premier dans la tombe alors qu’ils 
n’ont pas ete laves et qu’il (ig) ne 
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=mensonge contre ‘Aicha (l^p <al ^S). Il etait aussi celui qui a dit: «Si nous revenons a Al- 
Madina l’homme honorable (signifie soi-meme) evincera le honteux (signifie le Prophete 
(S#j)-» Il a dit aussi: «ne nourrissez pas ceux qui sont avec le Messager d’Allah jusqu’a ce 
qu’ils se dispersent». Il est mort au mois de Dhoul Qa‘da 9 H. Sa mere s’appelait Saloul. 
[1] Il s’agit de ‘Abdoullah ibn ‘Abdillah ibn Oubai ibn Saloul. Il etait un des vertueux et 
bienveillants Sahabas. Il a ete tue dans la bataille d’Al-Yamama. Il etait l’homme le plus 
dur contre son pere a l’ampleur qu’il a demande a etre autorise pour couper sa tete quand il 
a dit que «l’homme honorable evincera le honteux». Son nom etait Houbab a l’epoque de la 
Jahiliya, mais le Prophete (|§§) l’a renomme ‘Abdoullah. 

l2 ‘ Cela signifie seulement que le linceul doit etre net et propre et a bon marche, parce qu’il 
y a une prohibition a ce propos dans un Hadith. 

,31 C’etait seulement du a une contrainte parce que le vetement n’etait pas assez long pour 
le couvrir. La procedure adequate est de ne pas effectuer la priere funeraire sur les martyrs. 
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leur a pas fait de priere mortuaire. 
[Hadith rapporte par Boukhari], 


442. On rapporte de ‘Ali Ibn Abi 
Talib 4 jI ^ j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophete (jg) dire: 
«N’exagerez pas dans le linceul, car il 
en sera depouille rapidement.» 
[Hadith rapporte par Abou Da’oud]. 

443. On rapporte de ‘Aicha (4>l 
U-0 que le Prophete (H) lui avait 
dit: «S’il arrive que tu meurs avant 
moi, je te laverai»^ ... jusqu’a la fin 
du fin du hadith. [Hadith rapporte par 
Ahmad, Ibn Majah et Ibn Hibban qui 
l’a qualifie d’authentique], 

444. On rapporte de Asma bint 
Oumays (l^ oil que Fatima 125 
(i^- iiii j) avait recommande que 
‘Ali 135 la lave. [Hadith rapporte par 
Daraqoutni]. 


445. On rapporte de Bourayda (,^>- 
4il) qui disait a propos de la 
femme ghamidite a l’egard de 
laquelle que le Prophete (gg) avait 
recommande la lapidation pour cause 
d’adultere: le Prophete (s§g) a 
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[1] Ceci implique une evidence que l’homme peut faire le Ghousl (bain) a sa femme morte 
ce qui s’accorde avec le point de vue de la majorite. Quelques gens s’opposent a ceci, mais 
le chemin des compagnons du Prophete (#|) disqualifie cette persuasion du leur. ‘Ali (^j 
“-»■ 4l) a fait le Ghousl a Fatima Az-Zahra (A* 4ii ^J) et egalement ‘Asma Ai ^ a 
fait le Ghousl a Abou Bakr <i>i ^J). Ces evenements prouvent que le mari peut faire le 
Ghousl a sa femme et que la femme peut faire de meme a son mari ce qui est agree par les 
compagnons du Prophete (j§|) qui ont maintenu le silence a propos des deux occasions 
precitees. 

121 Fatima (A* 4l ^ j etait la plus jeune des lilies du Prophete (ig) et elle est la dame la 
plus importante de cette Oummah. ‘Ali ibn Abi Talib (U^ it l’a epousee en Ramadan 
2 H. et Fa frequntee en Dhoul Hijja quand elle a atteint l’age de 15 ans et 5 mois. Elle est 
morte en Ramadan 11 H. six mois apres la mort de son pere. 

131 ‘Ali A! ^_ij) a emporte sa testament. 
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ordonne de la tuer, de prier [1] sur 
elle et de Fenterrer. [Hadith rapporte 
par Mouslim]. 

446. On rapporte de Jabir ibn 
Samora (<up &\ ^>j) qui disait: Un 
jour, on presenta au Prophete (jgl) un 
homme qui s’etait suicide avec un 
coupe-coupe. Alors, il (m) n’a pas 
prie [2J sur lui. [Hadith rapporte par 
Mouslim], 

447. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp 4i I ^ j) qui disait a propos de la 
femme qui balayait la mosquee: Un 
jour, le Prophete (||§) a demande 
apres elle. On lui repondit: «Elle est 
morte». II (|g) leur dit: «Pourquoi 
m’en avez-vous pas informe?» C’est 
comme s’ils avaient minimise sa mort. 
Alors il (ii) leur dit: «Emmenez-moi 
a sa tombe». Ce qui fut fait. Et alors 
il (ig) pria [3) pour elle. [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

Mouslim ajouta: puis II (ig) dit: 
«En verite, ces tombes sont vraiment 
tenebreuses pour leurs occupants, 
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PI Dans quelques recits, le mot Fa-soullia est utilise en Majhoul (inconnu et 

implique que le Prophete (0 lui-meme n’a’pas effectue la priere funeraire mais elle a ete 
effectuee par ses compagnons. La verite de la matiere c’est que le Prophete lui-meme 
qui effectue sa priere funeraire. 

[2] Il y a une difference en opinions parmi les savants au sujet de I’effectuation de la priere 
funeraire sur celui qui s’est suicide. La majorite se consentent sur la decision que la priere 
de l’Enterrement d’une telle personne doit etre effectuee. Le juge (Qadi) ‘Ayadh a transmis 
d’une certaine source que tous les savants se consentent sur les prieres Funeraires sur telles 
personnes, ainsi que sur ceux qui ont ete punies ou lapidees a mort (selon une decision de 
la Shari‘a), sur ceux engages au suicide, et sur les enfants illegitimes (ne hors du mariage 
juridique). Le Prophete (0 n’assistait pas a ces prieres funeraires mais il ordonnait des 
gens de le faire. 

[3] Cela prouve qu’il est aussi permis d’effectuer la priere funeraire devant la tombe du 
mort. Ce qui prouve plus loin qu’aucune limite de temps n’est specifiee pour la priere 
funeraire. Le Prophete (0 a effectue la priere funeraire sur les martyrs d’Ouhoud 
apres huit ans de leur mort. Ainsi que cela prouve que la priere funeraire pourrait etre 
effectuee deux ou trois fois. 



Allah les leur illuminera grace ma 
priere. 


448. On rapporte de Houthayfa 
(" ur^j) que le Prophete (ig) 
avait interdit de pleurer [1] les morts. 
[Hadith rapporte par Ahmad et At- 
Tirmidhi qui l’a qualifie de bon]. 
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449. On rapporte d’Abi Hourayra 

(<* qui disait: Le jour ou le 

Negus |2T mourut, le Prophete (jg) I’a 
annonce. Alors, il (|g) se rendit avec 
Ses compagnons au lieu de priere. II 
(IS) les mit en rangs et fit quatre 
rakas m pour le repos de fame du 
Negus. [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim], 

450. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 

*l) qui disait: J’ai entendu le 
Prophete ($|g) dire: «I1 n’y a aucun 
musulman qui meurt et que quarante 
personnes n’associant rien a Allah assis- 
tent a sa priere mortuaire sans qu’Allah 
ne lui accorde leur intercession*! 4 ' . 
[Hadith rapporte par Mouslim], 
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, 1 La signification de ^ Na’y est ’transporter les nouvelles de la mort de quelqu’un’. II 
etait une coutume a 1’epoque ante-islamique (Jahiliya) que toutes les fois qu’une personne 
d eminence et de reputation est morte, les nouvelles au sujet de sa mort seraient annoncees 
dans la ville. Ce fait a ete defendu. Cependant, on peut informer les parents du decede et 
les gens pieux pour qu’ils participent a l’enterrement. 

1 1 An-Najashi (Negus) etait le titre du souverain Abyssinien (ethiopien) dont le vrai nom 
etait As hama ibn Al-Abjar. Les Musulmans ont emigre vers lui en fuite avec leur foi des 
oppressions des incroyants a Makka. Le Prophete (i|) lui a envoye une lettre avec ‘Ami ibn 
Oumaiya Ad-Damari pour l’inviter a l’lslam, et ce, vers la fin de 6 H. ou au mois de Mou- 
harram 7 H. II a requt la lettre, l’a mit contre ses yeux, descenda de son trone et annonca 
son Islam entre les mains de Ja‘far ibn Abi Talib qui ecriva au Prophete (sjf) a cet effet. An- 
Najashi est mort en Rajab 9 H. apres l’expedition de Tabouk et le Prophete (mi) a effectue 
Salat-oul-Janaza (priere funeraire) sur lui en absence de son coprs. Le Prophete ss) a alors 
ecrit a son successeur pour I’inviter de meme a l’lslam. 

1 ] Ccla nous informe qu’ii est permis d’effectuer la priere funeraire sur lm mort en absence 
de son corps. Quelques gens le repoussent sans avoir aucune evidence. 

Cela explique que l’intercession d’un Musulman en faveur d’un autre Musulman (par= 
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451. On rapporte de Samora Ibn 

Jondob (a^. 4il qui disait: J’ai 

participe avec le Prophete (H§) a la 
priere mortuaire d’une femme dece- 
dee a la suite d’un accouchement. 

Alors le Prophete (0) s’est tenu 
debout au niveau du buste 1 ' ' . [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

452. On rapporte de ‘Aicha (4! 
ifs) qui disait: Je jure, par Allah, que 
le Prophete (0) avait prie sur les 
deux fils de Bayda [2] dans la mos- 
quee [3] . [Hadith rapporte par Mous¬ 
lim]. 

453. On rapporte de Abdir-Rahman 
Ibn Abi Layla [41 A l ^>j) qui disait: 

=imprecation) est acceptee par Allah. 

W Si le corps du mort appartient a un male, Vlmam doit etre a cote de sa tete, et s’il 
appartient a une femme, I’lmam doit se trouver un peu eloigne de la partie mediane de 
son corps. 

Baicla’ est le sumom d’une femme appelee Da‘ad bint Al-Jouhdoum Al-Fihriya, ses deux 
fils etaient Sahl et Souhail qu’elle a delivres a Wahb ibn Rabi'a Al-Qourashi Al-Fihri. Sahl 
etait celui qui a interdit la Sahifa (voir le glossaire) ecrite par Qouraish pour boycotter Bani 
Hashim et les musulmans. On dit qu’il est devenu musulman pendant la conquete de Mak- 
kah, mais il a dissimule sa foi Islamique. II a ete force de s’engager dans l’armee de Qou¬ 
raish pour combattre a Badr. II a ete capture par les musulmans et c’est ‘Abdoullah ibn 
Mas’oud qui a ete temoin qu’il l’avait vu prier a Makkah. Alors il a ete libere avant de 
mourir plus tard a Al-Madina. Quant a Souhail, il est devenu musulman tres tot, il a parti¬ 
cipe aux deux emigrations ( Hijratains ), a Badr et a toutes les importantes batailles. Il est 
mort a Al-Madina en 9 H. apres l’expedition de Tabouk. Un troisieme fils d’Al-Baida’ 
appele Safwan a ete tue a Badr, on dit aussi qu’il est mort apres un long temps de la mort 
du Prophete (jH). 

[3i Quelques gens jugent inexact le fait d’effectuer la priere funeraire dans la mosquee, mais 
il n’y a aucune evidence qui confirme leur point de vue. On a rapporte a travers Ibn Abi 
Shaiba que la priere funeraire sur Abou Bakr (°-i- ^ ; ) effectuee par ‘Omar (-u* 4i\ ^ ; ) a 

ete menee dans la mosquee. On rapporte dans le Mousnad de Sa‘id ibn Mas‘oud que la 
priere Funeraire sur ‘Omar 4>i ^j) a ete effectuee par Souhaib (« -an _^j) dans la 
mosquee et que la priere funeraire sur Sa‘d ibn ‘Abi Waqqas a ete aussi effectuee dans la 
mosquee. 

|4) Il est un Ansari, Madani et Koufi. Il etait un des aines et fiables TabVins en termes de 
Hadiths. Il est sumomme Abou ’Isa. Il a rapporte le Hadith d’un groupe de Sahabas. Il est 
ne au debut des six demieres annees du califat de ‘Omar. Il est mort en 86 H. pednant la 
bataille d’Al-Jamajim, et on dit qu’il s’est noye dans une riviere a Bassora. 
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Zayd Ibn Arqam faisait quatre «takbi- 
ras» sur un mort; un jour, il a fait cinq 
«takbims» {1] sur un mort. Lorsque, je 
lui ai demande le pourquoi, il repondit: 
Le Prophete (jgj) le faisait. [Hadith 
rapporte de Mouslim et les Quatre], 

454. On rapporte de ‘All Ibn Abi 
Talib 0 dil 0 j) qu’il avait faft six 
takbiras sur Sahl Ibn Hounayf 121 , et 
dit: il a participe a la bataille de 
Badr. [Hadith rapporte de Sa‘id Ibn 
Mansour mais la version originale est 
de Boukhari]. 

455. On rapporte de Jabir (41 ^ 
qui disait: Le Prophete (0) 

faisait quatre «takbiras» sur nos morts 
et recitait la FatihaP ] dans la pre¬ 
miere takbira. [Hadith rapporte par 
Chafi'i dans une faible chaine de 
transmission]. 

456. On rapporte de Talha Ibn 
‘Abdillah ibn Awf 141 0 41 qui 
disait: J’ai prie derriere Ibn Abbas sur 
un mort et il recite la Fatiha, puis il 
dit que cela releve de la tradition 
Prophetique (Sounna) [5] . [Hadith 
rapporte par Boukhari], 
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111 ° n rapporte que le Prophete (?*) a prononce quatre, cinq, six, sept et meme huit 
Takbirs. Omar (a-~p 41 ^S) avait unifie les gens sur quatre par un commun consensus 
suivi a nos jours. 

[2i Sahal ibn Hounaif est un Ansari, Awsi (de la tribu d’Aws) et Madani. Il a participe a 
Badr et a toutes les batailles qui Font suivie. Il a resiste fermement a cote du Prophete (jg) 
dans la bataille d’Ouhoud. Plus tard, ‘Ali l’a designe gouvemeur a Bassora, il a participe 
avec lui-aussi a la bataille de Siffine. Il y avait un lien de fraternisation entre lui et ‘Ali apres 
Femigration (. Hijrah ). Il est mort en 38 H, 

^ Ce Hadith est une evidence que la recitation de la Sourate Al-Fatiha pendant la priere 
funeraire est obligatoire. 

141 Falha etait un Zouhri, Qourashi et Madani et fils de ‘Abdir-Rahman le frere de ‘Awf. Il 
etait surnomme Talh An-Nada. Il etait fiable, savant et memorisant de beaucoup de Hadiths. 
II etait parmi les TabVins de la moyenne periode. Il mourut en 97 H. a l’age de 72 ans. 
Dans la priere funeraire, la Sourate Al-Fatiha doit etre recitee a voix basse. La raison= 
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457. On rapporte de Awf Ibn 
Malik 111 (<lp 4il ^ij) qui disait: Le 
Prophete (0) avait prie sur sur un 
mort et j’ai retenu de ses invoca¬ 
tions^ : «Seigneur, accorde-lui le 
pardon, la miseriorde, le salut et 
l’expiation de ses peches; honore sa 
demeure, elargies sa tombe, lave-le 
avec de l’eau, de la glace et de la 
grele et purifie-le des fautes comme 
tu purifies l’habit blanc des impuretes, 
donne-lui une maison meilleure et 
une famille meilleure que la sienne, 
accueillies-le au paradis et preserve-le 
de l’epreuve de la tombe et du 
chatiment de l’Enfer 131 . [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim]. 
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458. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■ep dil ^j) qui disait: Lorsque le 
Prophete (jg) priait sur un mort, il 
(iH) disait: «Seigneur! accorde le 
pardon a nos hommes vivants et 
morts, aux presents et aux absents, 
aux petits et aux grands, aux hommes 
et aux femmes; Seigneur! Que celui a 
qui Tu accordes la vie parmi nous 
soit musulman; que celui a qui Tu 
arraches la vie soit mort croyant. 
Seigneur! ne nous prive pas sa recom¬ 
pense et ne nous mets pas a l’epreuve 
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=auquelle Ibn Abbas (u^p *1 ^j) a recite a voix entendue a ete expliquee par lui-meme 
en disant: «je l’ai recitee a voix entendue pour que vous sachez tous que l’effectuation de 
cette priere est Sounnah (surerogatoire)». 

[li ‘Awf etait un Sahabi du clan d’Ashja 1 . II a participe tout d’abord, a la bataille de Khaibar. 
II a porte le drapeau d’Ashja’ pendant la conquete de Makka. II a reside ati Sham ou il est 
mort en 73 H. 

[2! La probabilite est que le Prophete (#g) avait fait cette invocation a voix entendue, et la 
possibilite est que ‘Awf (<cj> 4>i lui-meme l’avait demandee du Prophete (0). 

[3] Il y a des differentes supplications concemant la priere funeraire attribuees au Prophete 
(jg). On peut reciter laquelle on prefere. Au cas ou le corps appartient a un non-adulte, on 
doit dire: «Allahoumma ij‘alhou lana salafan wa ajran.» (O Allah! Faits de ceci une anti¬ 
cipation et une recompense pour nous). 
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apres lui' 1 ' ’ . [Hadith rapporte par 
Mouslim et les quatre]. 
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459. On rapporte d’Abi Hourayra 

4ii que le Prophete (jjjg) 

avait dit: «Si vous priez sur un mort, 
faites la priere en toute devotion» [2! . 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud et 
qualifie d’authentique par Ibn Hib- 
ban], 

460. On rapporte d’Abi Hourayra 
4il ^j) que le Prophete (if|) 

avait dit: «Faites rapidement les fune¬ 
railles. S’il (le mort) est bon, c’est du 
bien que vous lui apportez. S’il en est 
autrement, cest un mal dont vous 
vous debarrassez» [3] . [Hadith rap¬ 
porte de Boukhari et Mouslim], 

461. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp ^j) qui disait: Le Prophete 
(s®0 avait dit: «Quiconque assiste aux 
funerailles jusqu’a l’accomplissement 
de la priere aura un carat [comme 
recompense], Et qui y assiste jusqu’a 
Fenterrement aura deux carats». On 
lui demanda: que signifient deux 
carats? II (||g) repondit: «C’est 
1’equivalent de deux grandes monta- 
gnes». [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim], Mouslim dit dans une 
autre version: «Jusqu’a ce qu’on 
mette le mort dans la tombe. 
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111 Le grand nombre de supplications de la priere funeraire est attribue au Prophete (jgj), 
celle-ci est la plus courte et la plus connue. 

Ceci clarifie aussi que meme si le corps appartient a un pecheur, on doit exagerer en lui 
implorant le pardon aupres d’Allah. Quelques gens maintiennent qu’une telle personne 
devrait etre maudite. Ce point de vue est absolument errone et deteste. 

13] Nous sommes done bien renseignes que nous ne devons pas retarder Fenterrement du 
mort. Quelques gens de nos jours retardent le processus de Fenterrement ce qui est contre 
la Loi Islamique ( Chari‘a ). 
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Boukhari rapporte dans une autre 
version: «Celui qui accompagne le 
cortege funebre d’un musulman en 
bonne foi et en quete de retribution 
et reste avec le mort jusqu’a l’accom- 
plissement de la priere et la fin de 
renterrement retoumera chez lui avec 
deux carats, et chaque carat est 
1’equivalent du mont «Ohod». 

462. On apporte de Salim^ qui 
rapporte de son pere qu’il avait vu le 
Prophete (|j§), Abou Bakr et ‘Omar 
marcher devant le cortege funebre [2] . 
[Hadith rapporte par les cinq qualifie 
d’authentique par Ibn Hiban; mais 
Nisa’i l’a qualifie d’imparfait et d’au- 
tres ont qualifie la chaine d’interrom- 
pue], 

463. On rapporte d’Oum ‘Attiya 

(l^p 4il disait: On nous (les 

femmes) a interdit de marcher der¬ 
riere le cortege funebre mais l’inter- 
diction n’etait pas formelle [3] . 
[Hadith rapporte de Boukhari et 
Mouslim], 

464. On rapporte d’Abi Sa‘id 
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ll! II s’agit d’Abou ‘Abdoullah ou Abou ‘Omar Salim ibn ‘Abdillah ibn ‘Omar ibn Al-Khat- 
tab, l’un des principaux TahVins et Fun des eminents ‘Olamas. II etait Fun des sept savants 
de Fiqh, et des fiables narrateurs de Hadith. II etait vertueux et bien informe. 11 ressemblait 
a son pere en matiere de pratique et de connaissance theologique. II est au mois de Dhoul 
Qa‘da en 106 H. 

Pendant le processus funeraire, etre devant le cercueil ou derriere, etre a droite ou a 
gauche, est en general une matiere optionnelle. Lequel est meilleur, est encore un point a 
controverse; il existe une difference en opinions parmi les savants. Ibn Mansour, selon le 
recit de Hasan ibn ‘Ali (u^p il ^S), la recompense qu’on gagne en marchant derriere le 
cercueil (en processus funeraire) est plus grande que celle de celui qui marche devant, la 
difference peut etre comparee a la recompense de la priere individuelle par rapport a la 
priere en commun. 

l3] II y a une difference en opinions parmi les savants s’il permis aux femmes d’assister au 
processus funeraire ou d’aller au cimetiere pour visiter des tombes. La decision appliquee 
est qu’au cas ou il y a une possibilite de gemir, lamenter, ou de regretter le mort, ceci est 
rejete. Au cas oil une telle possibilite n’existe pas, il leur est permis de le faire. 
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« -oil) que le prophete (|g) avait dil: 
«Si vous voyez un cortege funebre 
levez-vous, Que celui qui marche der- 
riere le cortege ne s’asseye' 11 que 
lorsqu’on met le mort dans la 
tombe». [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim]. 

465. On rapporte d’Abou Ishaq' 2J 

( 4 —* 4jj| que Abdoullah Ibn 

Yazid 1 ’' faisait entrer le mort dans la 
tombe du ‘ v dte des pieds et disait: 
Cela resson de la Sounna. [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud]. 

466. On rapporte de Ibn ‘Omar 
(u^ -oil ^j) que le Prophete (jfz) 
avait dit: «Si vous mettez vos morts 
dans les tombes dites: Au nom d’Al¬ 
lah et conformement a la religion du 
Messager d’Allah» [4] . [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad, Abi Da’oud, Nisa’i 
et Ibn Hibban qui la qualifie d’au- 
thentique mais Daraqoutni l’a qualifie 
de suspendu]. 
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[1] Le mot «s’asseoir» indique que tous les gens doivent foumir leurs efforts respectifs en 
enterrant le mort. Ce qui implique que ce ne sont pas seuls les parents du mort qui doivent 
faire tout alors que le reste des gens sont assis inutilement comme des silencieux specta- 
teurs. 

14 ‘Amr ibn ‘Abdillah As-Sabi‘i Al-Hamdani Al-Koufi est un preeminent Tabi‘i. II a 
raconte beaucoup de Hadiths, mais il est devenu Moudallis et senile pendant ses demieres 
annees. II est ne deux annees avant la fin du califat de ‘Othman et mort en 129 H. 

‘Abdoullah ibn Yazid etait un Khoutami, Ansari et Awsi. II a assiste au traite d’Al-Hou- 
daibiya a 1’age de 17 ans. II etait avec ‘Ali aux batailles d’AI-Jamal et Siffine. II a reside a 
Koufa, puis il a ete designe son gouvemeur. II est mort pendant la periode du regne d’Ibn 
Az-Zoubair. 


[4J L’lmam Al-Baihaqi a rapporte avec une faible evidence (selon la chaine de narrateurs) 
que pendant qu’Oum Koulthoum la fille du Prophete (g|) fut mise dans sa 

tombe, le Prophete (jg) a recite la supplication suivante: 

. *&l tU jgpj 'ti! p—j c(oo: <U?) jiSiU. 

«{C’est d’elle (la terre) que Nous vous avonscreees, et en elle Nous vous retoumerons, et 


d’elle Nous vous ferons sortir une fois encore} (20;55). Dans le Nom d’Allah, dans la cause 


d’Allah et parmi la nation du Messager d’Allah (jf|) (ce corps est enterre par ceci).» 


Il y a aussi beaucoup d’autres supplications mentionnees dans des Hadiths qu’on peut aussi 


reciter. 
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467. On rapporte de ‘Aicha (41 ,g>j 
if*) qui disait que le prophete (|g) 
avait dit: «Briser 1’os d’un mort c’est 
comme le briser alors qu’il est vivant. 
[Hadith rapporte par Abou Da’oud 
dans une chaine de transmission 
qui remplit les conditions de Mous¬ 
lim]. 
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468. On rapporte de Sa’ad Ibn Abi 
Waqqas (os 41 ,^-oj) qui disait: 
Creusez-moi une tombe et deversez 
directement sur moi les mottes de 
terre comme on avait fait pour le 
Prophete (|§|) [1] . [Hadith rapporte 
par Mouslim]. 

Bayhaqi a rapporte de Jabir j 
o 4il) une version similaire mais il 
ajouta: On amoncela sa tombe a d’un 
empan [2] ; [Ibn Hibban l’a qualifie 
d’authentique]. 

Mouslim rapporta egalement de 
Jabir (o 4! ^j) une autre version: 
Le prophete (-jg) a interdit aussi de 
s’asseoir la-dessus et de le cons- 
truire [3] . 
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[1] Ce Hadith porte evidence que la tombe prepare pour le Prophete (gg) etait un «Lahd.» 
Les compagnons du Prophete (S|) etaient differents en opinions si sa tombe etait un Lahd 
ou un Shiq. II y avait deux excavateurs a Al-Madina ces jours-la, l’un etait specialise en 
creusement de Lahd et l’autre etait specialise en creusement de Shiq. II a ete consenti 
parmi les compagnons du Prophete (gg) sur le fait que celui qui (parmi les excavateurs 
de tombes) vient le premier, doit commencer son travail. De meme si celui qui est specia¬ 
lise en creusement de Lahd vient le premier, il prepare en consequence la tombe. 
i 2 l II est contre la Loi Islamique ( Shari'a ) d’elever la status de la tombe plus d’un empan. La 
tombe du Prophete (gg) etait de la meme hauteur. Au debut, il etait en une forme plate 
mais une fois les murs de la piece du Prophete etaient tombes (hors de delabrement), 
Walid ibn ‘Abdil-Malik a repare les murs et reconstruit la tombe sous forme d’une bosse 
de chameau. Les tombes d’Abou Bakr et de ‘Omar Al-Farouq (c* 41 g.j) sont faits de la 
sorte. 

|3 1 At-Tirmidhi ajoute que les tombes ne doivent ni porter description, ni supporter de 
construction ainsi qu’elles ne doivent pas etre pietinees. Ce Hadith a ete cite pour etre 
comme Sahih (vrai) par At-Tirmidhi. An-Nasa’i rapporte qu’aucun sol ne doit etre jete 
sur lui sauf celui qui a ete excave de sa tombe. 
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469. On rapporte de Amir ibn 
Rabi‘a dsi qui disait que le 
prophete (|j§) 'avait dirige la priere 
mortuaire de ‘Othman ibn 
MathoiW 11 . II (g||) accompagna le 
cortege funebre jusqu’au cimetiere et 
jeta sur lui trois poignees de mottes 
de terre tout en restant debout. 
[Hadith rapporte par Daraqoutni], 

470. On rapporte de ‘Othman (^.j 
^ 4l) qui disait lorsque le prophete 
(Si) finissait d’entrer un mort il (g|) 
se levait et disait: «Sollicitez le par¬ 
don d’Allah pour votre frere, de 
meme que raffermissement de sa foi 
car actuellement [2] , il est en train 
d’etre interroge». [Hadith rapporte 
par Abi Da’oud et qualifie d’authen- 
tique par Al-Hakim]. 

471. On rapporte de Damora Ibn 

Habib ,3 l dil j), un des 

successeurs des compagnons du Pro¬ 
phete (ig), qui disait: Apres 
l’enterrement, alors que les gens 
commengaient a s’en aller, il etait 
recommande de dire pres de la 
tombe: 6 tel! Dis: Il n’y a point 
d’autre divinite qu’Allah; trois fois: 6 
tel! Dis Allah est mon Seigneur, 
l’lslam est ma religion et Mohammad 
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‘Othman etait un Joumahi et Qourashi. Il etait un des vertueux et ascetiques Sahabas. Il 
avait interdit l’alcool a lui-meme a l’epoque de l’ignorance ( Jahiliya ). Il etait le 14eme 
homme a devenir musulman. Il a fait les deux migrations et combattu a Badr. Il etait la 
premiere personae a mourir a Al-Madina parmi les emigrants ( Mouhajinns ). Sa mort eut 
lieu au mois de Sha'ban le 30eme mois apres la Hijrah et fut enterre a Al-Baqi‘. Le Pro¬ 
phete (ijj§) a embrasse son visage apres sa mort et dit apres qu’il ait ete enterre: «I1 est un 
bon predecesseur pour nous». 

* ^ Nous venons de savoir done qu’il desirable (Moustahab) et surerogatoire (Masnoun) 
d’invoquer le pardon des peches du decede aupres d’Allah et de prier pour sa fermete 
pendant son affrontement des questions dans sa tombe. 

[3] Abou ‘Outba Damra ibn Habib ibn Souhaib Az-Zoubaidi Al-Himsi etait un fiable TabVi 
du quatrieme niveau. 
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(|t§) est mon Prophete. [Hadith 
rapporte par Sa‘id ibn Mansour dans 
une chaine de trans m ission suspen- 
due. Tabarant a rapporte aussi un 
long hadith similaire d’Abi Oumama, 
mais 0 est qualifie d’interrompu]. 

472 On rapporte de Bourayda ibn 
Housayb Al-Aslami (cs. 4il ^j) qui 
disait: Le Prophete (j|§) avail dit: «Je 
vous avais interdit de visiter les cime- 
tieres; faites-le maintenant» [1] . 
[Hadith rapporte par Mouslim]. At- 
Tirmidhi ajouta: «elles vous rappelle- 
ront en effet de l’au-dela.» 


473. On rapporte d’Abi Hourayra 

-ujI que le prophete ($f|) 

avait maudit 121 les femmes qui visi- 
taient les tombes. [Hadith rapporte 
par At-Tirmidhi et qualifie d’authen- 
tique par Ibn Hibban]. 

474. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri ( ALP AU I ^ij) qui disait: Le 
Prophete (s|§) maudissait celles qui 
pleuraient excessivement les morts et 
celles qui les ecoutaient. [Hadith rap¬ 
porte par Abou Da’oud]. 

475. On rapporte d’Oum ‘Attiyya 
(i^p •&! ^ j) qui disait: Le Prophete 
(iH) nous avait interdit de pleurer 
excessivement les morts 131 . [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 
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111 Visiter les tombes entre dans la categorie de «desire» et non «obligatoire». Mais il est 
certainement accentue sur le fait de visiter les tombes des parents. On doit visiter leurs 
tombes et leur faire des supplications aupres d’Allah. 

121 II y a une difference en opinions parmi les savants a propos de la visite ou de la non- 
visite des femmes aux tombes. II est meilleur que les femmes ne vont pas la. 

131 Ce Hadith nous indique qu’il est defendu de gemir, lamenter et de pleurer le mort. Mais 
il n’est pas interdit de dechainer des larmes du a la sensation de peine ce qui fait allusion a 
la tendresse du cceur. Ceci signifie que la prohibition ne s’applique pas sur les actions des 
yeux mais plutot sur les actions des mains et de la langue seulement. 
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476. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
-til) que le prophete (g|) avait 
dit: «Le mort est chatie dans sa 
tombe [11 a cause des pleurs faits sur 
lui.» [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim qui rapportent de Mou- 
ghira ibn Chou‘ba une version simi- 
laire]. 
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477. On rapporte d’Anas (<ii 
4 — 1 _p) qui disait: «J’ai assiste a 
l’enterrement d’une fille du prophete 
OH). L’Envoye d’Allah etait assis pres 
de la tombe et j’ai vu des larmes 
couler de ses yeux [2] ». [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari], 
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478. On rapporte de Jabir (il 
-tap) que le prophete OH) avait dit: 
«N’enterrez vos morts la nuit |3 1 sauf si 
vous y etes obliges®. [Hadith rapporte 
par Ibn Majah] mais la version origi¬ 
nate est de Mouslim qui ajouta: Le 
Prophete OH) avait interdit d’enterrer 
le mort la nuit qu’apres lui avoir fait 
la priere mortuaire. 
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[1 Subir le tourment du aux lamentations des autres se contredit apparemment avec le 
verset coranique jj j ijjlj V {personne n’est chargee du fardeau d’une autre}. 

Cela fait allusion a une certaine situation dans laquelle le deuil est pratique dans les mai- 
sons de quelques riches comme une matiere de fierte et de pompe. Quelques gens, avant de 
mourir, laissent des testaments a l’effet d’etre pleures, alors que d’autres expriment settle¬ 
ment d’etre pleures. Dans ces cas, le mort devra supporter le tourment. Au cas ou le decede 
eut defend son enterrement (dans sa vie) contre l’effet d’etre pleure, il ne sera pas soumis 
au tourment. Par consequent, l’homme doit rejeter et defendre telles actions qui pourraient 
etre exercees apres sa mort. 

[2] Cela nous indique qu’il n’est pas defendu de pleurer de peine larmoyament. Quand le 
fils du Prophete (gg), Ibrahim mourut, les larmes ruisselaient de ses yeux (gig). En voyant 
ceci, ‘Abdour-Rahman ibn ‘Awf (uce il a dit: «Q Messager d’Allah, est-ce que tu 
pleures toi-aussi?» Le Prophete (gj) a repondu: «C’est hors d’affection et non pas de 
manque de patience.® 

[3] Cela a beaucoup de raisons. Une des raisons est qu’il n’y a pas beaucoup de gens qui 
peuvent participer a l’enterrement la nuit. Une autre raison est garder les gens loin des 
risques d’insectes terrestres qui frequentent habituellement tels endroits la nuit. 
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479, On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Jafar [1] (■cs- 4! ^i>j) qui disait lorsque 
Jafar fut tue et que sa mort fut 
annoncee, le prophete (jig) dit: 
«Preparez des repas pour la famille 
de Jafar car une affaire preoccupante 
leur est arrivee»' 2 ' . [Hadith rapporte 
par les cinq sauf Nisa’i]. 
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480. On rapporte de Soulayman ibn 

Bourayda 1 - 31 4jI qui a 

rapporte de son pere qui disait: Quand 
ils allaient aux cimetieres, le prophete 
(j|§) leur apprenait a dire «Salut aux 
habitants croyants et musulmans; s’il 
plait a Allah, n’allons bientot vous 
rejoindre; nous demandons a Allah le 
salut pour nous et pour vous. [Hadith 
rapporte par Mouslim]. 

481. On rapporte d’Ibn Abbas j 
Lx. .$ xil) qui disait: Un jour, le 
Prophete (tp) est passe aupres des 
cimetieres de Medine. Alors 11 (Lg) 
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[1] II s’agit de Ja‘far ibn Abi Talib, le frere aine de ‘Ali d’une difference de dix ans d’age. II a 
emigre a 1’Abyssinie (Ethiopie). II est reste la-bas jusqu’a ce qu’An-Najashi (Negus) et ceux 
qui Font suivi sont devenus musulmans grace a lui. Alors il a emigre a Al-Madina et atteint 
Khaibar apres sa conquete. Le Prophete (gg) l’a embrasse entre les yeux et lui a dit: «je ne 
sais pas si je suis plus heureux de Farrivee de Ja'far ou de la conquete de Khaibar?» Ja‘far 
etait un des gens les plus genereux. II a ete tue dans la bataille de Moa’ta en 8 H. pendant 
qu’il etait le commandant de l’armee. Ses deux mains ont ete coupees, le Prophete (m) a 
dit: «Allah lui a donne a la place de ses mains deux ailes avec quoi il vole n’importe ou dans 
le Paradis.» Pour cela il a ete appele «Ja‘far l’aviateur» et «Ja‘far aux deux ailes». 

I 21 Ce Hadith est une evidence que nourrir les parents du decede est Sounnah (sureroga- 
toire). Quant aux droits concemant ceci, les voisins sont prioritaires. Offrir la nourriture le 
premier jour est Sounnah (surerogatoire), le deuxieme jour, il est Makrouh (indesirable), 
alors qu’il defendu le troisieme jour. Au cas ou les femmes qui appartiennent a une maison 
ou la nourriture est preparee elles sont elles-meme en deuil, alors les points de vue des 
savants sont differents a propos de cette nourriture. Le fait de se rassembler dans la maison 
du decede pour etre un fardeau inutil est extremement mauvais. 

[31 II s’agit d’Ibn Al-Housaib l’Aslami et Marwazi. Il etait un Tabi‘i dont la precision a ete 
verifiee par Ibn Ma’in et Abou Hatim. Al-Hakim a dit: «I1 n’a pas mentionne qu’il a enten- 
du un Hadith de son pere». Al-Khazraji a dit: «Les Hadiths qu’il a racontes de son pere sont 
dans plusieurs endroits dans ( Sahih ) Mouslim.» 



fit face aux tombes et dit: «Que la 
paix soit sur vous, 6 habitants de ces 
lieux; vous etes nos devanciers et 
nous vous rejoindrons bientot» [1] . 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi qui 
la qualifie de bon]. 

482. On rapporte de ‘Aicha («bi 
t^) qui disait: Le Prophete (t|§) avait 
dit: le Prophete (|g) avait dit: 
«N’injurez pas les morts, car ils seront 
juges selon leurs oeuvres [2] ». [Hadith 
rapporte par Boukhari], At-Tirmidhi 
a rapporte aussi de Moughira un 
hadith similaire en y ajoutant: «vous 
porterez prejudice aux vivants». 
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4. LE LIVRE DE LA ZAKAT m - « 

(L’AUMONE LEGALE) “) 


483. On rapporte d’Ibn Abbas 
(U^p <&! ^>j) que le Prohete («i|) 
avait envoye Mou‘adh (cp 4il ^j) au 
Yemen. Ibn Abbas cita le hadith 
dans lequel on trouve: «Allah leur a 
prescrit l’aumone legale sur leurs 
biens. Elle sera prelevee sur les biens 
des riches et distribuee aux pau- 
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•Aller au cimetiere et invoquer le pardon au mort aupres d’Allah est Sounnah et prouve 
par plusieurs Hadiths. On peut aller au cimetiere prenant garde de deux buts settlement: a) 
invoquer le faveur au decede aupres d’Allah, b) tirer une legon de la mort. 

Quiconque va au cimetiere pour poursuivre un but autre que ceux mentionnes ci-dessus, 
(i.e., lamenter, chercher la reparation, faire de genuflexions et de prostemations et deman- 
der la realisation de voeux, etc.), ce fait est defendu et non juridique. 

^ J Ce Hadith nous indique qu’il est interdit d’evoquer les mauvaises choses ou les vices du 
decede, et le disseminer entre les gens, plutot cette decision est specifiquement restreinte 
aux musulmans et aux pieux gens. 

1 j] ^interpretation de Zakat est «augmenter et purifier». Parce que le paiement de la Zakdt 
entraine une augmentation a la richesse et le paiement est une purification, cette obligation 
a ete nominee Zakat par la Shari‘a (Loi Islamique). La Zakat a ete declaree une obligation 
en 2 H., avant la proclamation de la decision du Jeune (Sawm). 




vres tl] ». [Hadith rapporte par Mous- 
lim et Boukhari qui en a donne la 
version]. 

484, On rapporte d’Anas (dsl ^ 
aip) qu’Abou Bakr (aip &\ ^=j) lui 
avait ecrit une lettre en disant: Void 
l’obligation de l’aumone legale que le 
Prophete ( 'M ) a prescrite aux 
musulmans 121 sur l’ordre d’Aliah 131 . 
Pour un nombre inferieur ou egal a 
vingt-quatre chameaux, on doit pre¬ 
lever du petit betail: une brebis pour 
cinq chameaux. Si le nombre de 
chameaux est superieur ou egal a 
vingt-cinq et un chamelon de sexe 
femelle (qui est dans sa deuxieme 
annee) 14 ' . A defaut, prelevez un cha¬ 
melon qui est dans sa troisieme 
annee. Si leur nombre est superieur 
ou egal a trente six et inferieur ou 
egal a quarante cinq, alors prelevez 
un chamelon de sexe femelle qui est 
dans sa troisieme annee. Si leur 
nombre est entre quarante six et 
soixante, prelevez une jeune chamelle 
qui est dans sa quatrieme annee' 5 ' . Si 
leur nombre est entre soixante et un 
et soixante quinze, prelevez une jeune 
chamelle qui est dans sa cinquieme 
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f 1 ' Nous venons de savoir que la Zakat est obligatoire aux riches parmi les Musulmans. Cela 
veut dire foumir une assistance financiere aux pauvres Musulmans; elle ne peut pas etre 
acquittee au mecreants. Nous sommes informes plus loin que la Zakat qui provient d’une 
certaine ville doit etre distribuee parmi les pauvres de la meme ville. 

[2J Quand Abou Bakr As-Siddiq (cp 4j! a designe Anas (cp 4ii gouvemeur de 
Bahrain, il lui a ecrit ces directives concemant la Zakat. 

■ 3| Ce recit, quant a son authenticite (c.-a-d. sa chaine de narrateurs), est absolument fort. 
Quant au texte, il est visiblement clair et il y a un consensus des compagnons du Prophete 
(H) sur sa validite. Personne n’a rapporte qu’un compagnon du Prophete (jjjg) l’a refute. 

Bint Makhad ^ est un terme utilise pour la chamelle agee d’une annee encourant 
sa deuxieme. 

[5] Hiqqa est un terme utilise pour la chamelle agee de trois annees, encourant sa 
quatrieme et capable d’accoupler. 
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4. Le Livre de la Zakat 


annee. Entre soixante seize et quatre 
vingt six, prelevez deux chamelons de 
sexe femelle qui sont dans leur troi- 
sieme annee. Entre quatre vingt onze 
et cent vingt, prelevez deux jeunes 
chamelles qui sont dans leur qua- 
trieme annee. Si leur nombre est 
superieur a cent vingt, prelevez un 
chamelon de sexe femelle qui est 
dans sa troisieme annee pour chaque 
quarante tetes et une jeune chamelle 
qui est dans sa quatrieme annee pour 
chaque cinquante tetes. Et celui qui 
ne possede que quatre chameaux ne 
doit pas a y prelever l’aumone legale 
sauf s’il le veut. En ce qui conceme 
le petit betail, prelevez une brebis si 
leur nombre est entre quarante et 
cent vingt, deux brebis si leur nombre 
est entre deux cent et trois cent et 
une brebis pour chaque cent tetes si 
leur nombre depasse trois cents. Si 
leur nombre est inferieur a quarante 
(par exemple trente neuf), le proprie- 
taire n’est pas demande d’y prelever 
l’aumone legale sauf s’il le veut. On 
ne doit pas regrouper les troupeaux 
separes ni separer 1 1 les troupeaux 
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111 «Separer les cas de la Zakat» peut etre exemplifie comme suit: 

Deux personnes qui possedent un troupeau de cinquante chevres chacun. Alors ils sont 
exiges de donner chacun une chevre hors de leurs parts respectives. Si ces deux personnes 
fondent leurs deux troupeaux en un seul, ils peuvent collectivement sauver une chevre 
d’etre comme Zakat parce que sur les 100 chevres ils paient aussi une chevre. 

«Separer le cas unifie de la Zakat» peut etre exemplifie comme suit: 

Deux personnes possedent un troupeau de cinquante chevres (sur une base d’une associa¬ 
tion egale). Par consequent une chevre parmi celles-ci est payee comme Zakat. S’ils divisent 
le troupeau en 25 chevres chacun, ils peuvent eviter le paiement de la Zakat, parce qu’une 
de ces deux nombres atteint le Nisab (le montant minimum necessaire d’acquitter la Zakat) 
qui est quarante. De meme, la personne qui est autorisee pour rassembler la Zakat, ne doit 
pas non plus diviser ou assembler les biens des gens, c.-a-d., au cas ou deux gens possedent 
un troupeau de 30 chevres chacun, ils sont tous les deux exemptes de la Zakat, on ne doit 
pas assembler ces chevres et les traiter comme un seul troupeau pour demander une chevre 
hors de cela. 
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reunis pour prelever I’aumone. Ne 
regroupez pas nom plus deux especes 
car chaque espece doit etre considere 
separement 1 2 ' 1 . Pour l’aumone legale, 
on ne doit pas prelever une vieille 
bete, une bete handicapee ou un 
geniteur, sauf si le proprietaire le 
veut 121 . En ce qui concerne la mon- 
naie, prelevez le quart du dixieme 
pour une somme de deux cent 
dirhams 131 . Mais si la somme est 
inferieure a deux cent dirhams (par 
exemple cent quatre-vingt dix 
dirhams), le proprietaire n’est pas 
demande dy prelever l’aumone legale 
sauf s’il le veut. Celui qui doit pre¬ 
lever l’aumone legale de ses cha- 
meaux et qui n’a pas de jeune 
chamelle qui est dans sa cinquieme 
annee mais une jeune chamelle qui 
est dans sa quatrieme annee 141 , alors 
il prourra prelever celle-ci et deux 
brebis s’il en dispose ou celle-ci et 
vingt dirhams. Si celui qui doit pre¬ 
lever une jeune chamelle qui est dans 
sa quatrieme annee 151 n’a qu’une 
jeune chamelle dans sa cinquieme 
annee; alors, il pourra la donner mais 
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[1] Par exemple, deux personnes possede 140 chevres. L’un d’eux possede quarante et l’au- 
tre cent. Par consequent, deux de ces chevres seront donnes comme Zakat. Maintenant, si 
le proprietaire de quarante chevres s’adresse a l’autre personne en disant: «C’est mieux, si 
tu paies une chevre et une demi, alors que je paie le reste de la demie chevre», est-ce une 
demande juste? La decision est que le proprietaire de 40 chevres doit payer une chevre 
complete et le proprietaire de 100 chevres doit aussi payer une seule chevre comme Zakat. 

[2] Cela veut dire que celui qui s’acquitte de la Zakat ne doit pas essayer de donner des 
articles faux et defectueux et la personne qui regoit ne doit pas prendre seulement le meil- 
leur. Les articles donnes doivent etre d’une qualite moderee. 

131 1 /i 2 th d’une ouqiya d’or (de valeur). 

[41 Jadha'a est un terme utilise pour la chamelle qui est agee de quatre annees 

encourant sa cinquieme. 

151 Hiqqa &>■ est un terme utilise pour la chamelle qui est ageee de trois annees encourant 
sa quatrieme. 
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le destinataire devra lui donner deux 
brebis ou vingt dirhams. [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari]. 

485. On rapporte de Mou'adh ibn 
Jabal ^j) qui disait que le 

Prophete (|fg) l’avait envoye au 
Yemen et lui avait ordonne de pre¬ 
lever un veau (de sexe male ou 
femelle) qui est dans sa deuxieme 
annee toutes les trente tetes de 
bovins, un veau de sexe femelle qui 
est dans sa troisieme annee [1] pour 
toutes les quarante tetes de bovins; 
de prelever un dinar pour tout adulte 
(non-musulman comme Jizya) l2] ou 
habits ou son equivalent en metal. 
[Hadith rapporte par les cinq et 
Ahmad en a donne la version. At- 
Tirmidhi la qualifie de bon mais il 
fait a des divergences dans sa chaine 
de transmission. Quant a Ibn Hibban 
et Al-Hakim, ils Font qualifie d’au- 
thentique]. 
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486. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chouayb qui rapporta de son pere 
qui rapporta de son grand-pere qui 
disait: Le Prophete (m) avait dit: 
«Les aumones legales des musulmans 
doivent etre prelevees sur leurs eaux». 
[Hadith rapporte par Ahmad], Abou 
Da’oud rapporta dans une autre ver¬ 
sion: «Leurs aumones legales ne 
seront prelevees que dans leurs 
demeures. 
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1 * Les vaches et les buffles sont de la meme espece. Tous les deux, sexes et ages, sont inclus 
dans le compte par tete. Aucune Zakat n’est obligatoire si quelqu’un possede moins de 
trente vaches. Pour une propriety plus de 30 vaches, on doit payer un veau age d’un an. 
Si le nombre de vaches possedees est entre 40 et 69, la Zakat sera un veau age de deux ans. 
Si le nombre du betail possede est 70, le montant de Zakat a payer est deux veaux ages de 
deux ans plus un veau age d’un an. 

m Un impot paye par tete non-musulmane qui vit dans un etat Islamique. 
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487. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■cp dil ^j>j) qui disait: Le Prophete 
(0) avait dit: «Le musulman n’a pas 
a prelever l’aumone legale sur ses 
esclaves ni sur ses chevaux. [Hadith 
rapporte par Boukharij. Mouslim rap- 
porta dans une autre version: «11 n’y 
pas d’aumone a prelever sur 1’esclave 
sauf I’aumone pour la rupture du 
jeune. 

488. On rapporte de Bahz^ 1 ibn 
Al-Hakim qui rapporta de son 
pere |2] qui rapporta de son grand 
pere r31 qui disait: Le Prophete (0) 
avait dit: «De chaque troupeau de 
chameaux^ , prelevez un chamelon 
de sexe femelle qui est dans sa 
troisieme annee pour toutes les qua- 
rante fetes; on ne fait pas de separa¬ 
tion dans le decompte. Celui qui la 
donne en guise d’aumone aura sa 
recompense. Mais celui qui refuse de 
la prelever, nous la prendrons quand 
meme ainsi que la moitie de ses 
biens, en fait cela fait partie des 
obligations de notre Seigneur. II n’est 
pas autorise a la famille de Moham¬ 
mad de prendre quoi que soit de 
l’aumone. [Hadith rapporte par 
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[11 Abou ‘Abdil Malik Bahz ibn Hakim ibn Mou‘awiya ibn Haida Al-Qoushairi Al-Basri 
etait un 1’abi‘i du sixieme niveau. Sa precision a ete debattue. Abou Da’oud a dit: «Ses 
Hadiths sont authentiques». Aussi Ibn Ma’in, Ibn Al-Madini et An-Nasa’i font approuve. 
Mais Abou Hatim a dit: «I1 n’est pas une autorite (en Hadith)». Ibn Hibban a dit aussi: «I1 
errait beaucoup dans le Hadith». II mourut apres cent quarante annees de la Hijra ou avant 
les soixante annees. 

pi II est aussi un Tabi‘i, et Ibn Hibban l’a inclu parmi les fiables narrateurs de Hadith. 

Mou‘awiya ibn Haida ibn Mou‘awiya ibn Qoushair ibn Ka‘b Al-Qoushairi etait un Saha- 
bi qui a reside a Bassora. II avait quelques Hadiths. 

[4i La condition de la Zakat a propos du betail est que l’animal acquitte en Zakat doit etre 
assez fort et robuste pour paitre tout seul. Cette condition est mentionnee specifiquement a 
la chevre et au chameau. La meme decision est presumee pour etre appliquee aussi sur les 
vaches et les buffles. 
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Ahmad, Abou Da’oud et Nisa’i] et 
qualifie d’authentique par Al-Hakim 
ainsi que Chafi‘i [1] . 

489. On rapporte de ‘All (4>l ^j 
cp) qui disait: Le Prophete (jg) avait 
dit: «Si tu as deux cent dirhams que 
tu as garde pendant un an, alors 
preleves-y cinq dirhams. Tu n’as rien 
a prelever si tu n’as pas garde vingt 
dinars pendant un an. Mais si tu as 
garde vingt dinars pendant un an, 
alors preleves-y un demi dinar 521 . Si 
le montant depasse vingt dinars, on 
fait le calcul selon ce pourcentage. II 
n’y a point d’aumone sur les biens 
s’ils n’ont pas ete gardes pendant un 
an. [Hadith rapporte par Abi Da’oud 
qui l’a qualifie de bon mais il y a une 
divergence a propos de sa chaine de 
transmission], 

Dans une autre version, At-Tirmid- 
hi rapporta d’Ibn ‘Omar: «Celui qui 
utilise les biens n’a pas a prelever 
l’aumone sauf s’il les garde pendant 
un an. II est tres probable que ce 
hadith soit suspendu]. 


ci J\S6 id I Qs- Ifj - IK\ 
id oils' lip :jg| ill Jtf : JlS 

4 (J jj>Ji l Lg-J-P <J L>- J 4 bo La 


Lg-wlp (J L>-j t IjtLi dii 


tilj 1*3 4 j Uj 3 4 lg-%A3 4 (JjpxJ i 

4 0 lSj i J \ja <■ 4—■> Li*>cJ 

4 3jb jj\ oljj . K (JjPxJl aJlP Jj4>0 

■ jji Jij 4 ( J^d>- Jj&J 

^ .a* 

(J ^i>- 4 0 ISj *^3 4 V Le 

. cis j £^>-l^Jlj . J^AJI 


490. On rapporte de ‘All («bi 
cp) qui disait: II n’y a pas d’aumone a 
prelever sur les bovins utilises dans 
les travaux [31 . [Hadith rapporte par 
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[1] Ce Hadith specifie que si une personne ne paie pas volontairement la Zakat, le gouver- 
nement Islamique peut lui imposer une amende pouvant atteindre la valeur de la moitie de 
sa possession meme par force. Une telle realisation par force accomplira Fobligation d’une 
telle personne, alors qu’elle sera privee de la recompense. 

|z| Ce Hadith contient une formulation a propos de la Zakat prelevee sur l’or et l’argent. La 
decision au sujet de l’argent est qu’aucun montant de Zakat n’est paye si le Nisab est moins 
de 200 Dirhams de valeur. Le Nisab d’argent (la quantite minimale qu’on doit posseder 
pour payer la Zakat) est cinquante-deux et demi tolas (611.5 grammes) et le montant de 
la Zakat done a prelever sera un-quarantieme. De meme, le Nisab d’or est sept et demi tolas 
(87 grammes) et le montant de la Zakat a prelever est aussi un-quarantieme. La decision du 
un-quarantieme est aussi appliquee sur les notes de la monnaie. 

Le betail utilise pour cultiver, arroser ou transporter, etc. 
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Abi Da’oud et Daraqoutni mais il est 
tres probable que ce hadith soit sus- 
pendu], 

491. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chouayb qui rapporta de son pere 
qui rapporta de son grand-pere 
Abdoullah ibn ‘Amr que le Prophete 
(H) avait dit: «Le tuteur de lorphelin 
qui a des biens doit faire du 
commerce avec ses biens a son profit 
et il ne doit pas laisser I’aumone les 
grignoter» fl] . [Hadith rapporte par 
At-Tirmidhi et Daraqoutni dans une 
faible chaine de transmission. Ce 
hadith est confirme par un autre 
rapporte par Chafi‘i dans une chaine 
de transmission qualifiee d’interrom- 
pue], 

492. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Abi Awfa 41 y>J) qui disait: Le 
Prophete (^§) disait lorsque des gens 
lui apportaient leurs aumones: «Sei- 
gneur, accorde-leur le Salut. [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 

493. On rapporte de ‘All (4t y >j 
quAbbas avait demande au 

Prophete (agj) sur le fait d’anticiper le 
prelevement de I’aumone avant 
lecheance. Alors il (j$g) le lui a 
autorise 121 . [Hadith rapporte par At- 
Tirmidhi et Al-Hakim], 

494. On rapporte de Jabir ibn 
‘Abdillah 41 que le Prophete 
(#!) avait dit: "«On ne doit pas 
prelever l’aumone sur une somme 
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[1] Est-ce que la richesse de l’orphelin est soumise a la Zakat!, il y a une difference en 
opinions parmi les savants a ce propos. Il y a une longue raisonnable discussion a ce sujet. 
Cependant, il est preferable d’acquitter la Zakat sur sa richesse. 

[2) Les jours et les horaires du pelerinage (Hajj), de la priere (Salat) et du Jeune (Sawm) 

sont tous specifies. Quant a la Zakat, il n’y a aucune determination. Le paiement peut etre 
retarde ou avance, mais seulement il devient obligatoire apres la periode d’une annee. 
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inferieure a cinq Ouqiyas^ (onces) 
[1 once = 40 dirhams], ni sur les 
chameaux si leur nombre est inferieur 
a cinq dhawd (vingt-cinq) ni sur les 
dattes si leur mesure fait moins de 
cinq wasaq [2) (1 wasaq =60 sa) de 
dattes 131 . [Hadith rapporte par Mous- 
lim]. 

Dans une autre version Jabir rap- 
porta un hadith d’Abi Sa‘id: II n’y a 
pas d’aumone sur les dattes ni sur les 
graines [4 l si leur quantite est infe¬ 
rieure a cinq wasaq. La version origi¬ 
nate du hadith d’Abi Sa‘id est 
rapportee par Boukhari et Mouslim. 

495. On rapporte de Salim ibn 
‘Abdillah qui rapporte de son pere 
que le Prophete (0) avait dit: «On 
preleve le dixieme sur les cultures 
arrosees par les pluies, les sources 
d’eau ou trouvees par hasard et on 
preleve le vingtieme sur les cultures 
irriguees». [Hadith rapporte par 
Boukhari], Dans une autre version, 
Abou Da’oud dit: on preleve le 
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[1] Puisque la valeur d’une Ouqiya est quarante Dirhams (ou 128 grammes), cinq Awaqis 
(pluriel d’une Ouqiya) seront equivalents a 200 Dirhams. 

|2J Approximativement 12% kilogrammes. 

PI Selon la mesure de nos jours, le montant payable de la Zakat sur chaque vingt monti¬ 
cules de gr ains (8 quintals) monte a la valeur d’un monticules de grains (approx. 40 kilo¬ 
grammes). Au cas ou la quantite de grains est moins de 8 quintals, aucun montant (comme 
Zakat) n’est obligatoire. (8 quintals sont egaux a 5 Wasq ce qui est affirme dans le Hadith). 
Au cas ou quelqu’un possede plus de 87 grammes d’or, sa Zakat devient obligatoire. Au cas 
ou quelqu’un possede un poids d’argent qui depasse 611.5 grammes, il est obligatoire qu’il 
s’acquitte de son Zakat. 

|4) Le grain qui peut etre entrepose pour une annee, est expose a la regie de paiement de la 
Zakat. Le ble, l’orge, le riz, le millet, le mals, le mais Indien, legumes et fruits, etc., entrent 
dans cette categorie. Le montant de Zakat paye sur ceux-ci peut etre different d’apres le 
travail et les variables efforts foumis pour le produits alimentaires. Le produit alimentaire 
d’une terre qui est irriguee par l’eau d’inondation, de pluie ou d’un ruisseau naturel, sera 
sujet au un-dixieme de sa production. Au cas ou une terre est irriguee par l’eau d’un puits 
ou contre un paiement monetaire pour une eau du canal, par exemple, alors le produit 
alimentaire sera soumis seulement a un-vingtieme comme Zakat. 
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dixieme sur les cultures trouvees par 
hasard et le vingtieme sur les cultures 
entretenues et irriguees. 

496. On rapporte d’Abi Mousa Al- 
Achari et de Mou‘adh que le Pro- 
phete (^g) leur avait dit: «Ne 
prelevez l’aumone que sur ces quatre 
especes: L’orge, le ble, le raisin et les 
dattes. [Hadith rapporte par At-Taba- 
rani et Al-Hakim], 

Dans une autre version rapporte 
par Daraqoutni de Mou'adh on lit: 
«Quant au concombre, a la pasteque, 
a la grenade et a la canne, le Pro- 
phete les a exemptes de l’aumone. La 
chaine de transmission de ce hadith 
est qualifie de faible. 
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497. On rapporte d’Ibn Abi Hath- 
ma 1 ’ 1 (* 4i\ qui disait: Le 

Prophete (sg) nous avait ordonne: 
«Prenez-en en cas de besoin et 
donnez le tiers et si vous ne pouvez 
pas donner le tiers, alors donnez le 
quart ,2) . [Hadith rapporte par les 
cinq sauf Ibn Majah et qualifie d’au- 
thentique par Ibn Hibban et Al- 
Hakim]. 


* uis “ -HV 
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498. On rapporte de Attab ibn ^5 oL.f J, -HA 

Asid' (<s- ii\ qui disait: Le 


^ ) Le vrai nom de Sahl ibn Abi Hathmah est ‘Abdoullah ou ‘Amir ibn Sa‘ida ibn ‘Amir A1- 
Ansari Al-Khazraji Al-Madani. II etait unjeune Sahabi ne en 3 H. II a reside a Koufa, mais 
il etait considere un habitant d’Al-Madina ou il mourut pendant que de Mous’ab ibn Az- 
Zoubair en etait le gouverneur. 

{2] La signification du mot Arabe .y>~^ Khars est deviner ou speculer; l’estimation d’un 
expert en regardant les plantes grimpantes de raisins ou de dattes au sujet de la quantite 
de sa production alimentaire apres le murissement. Une telle personne doit executer son 
devoir avec une extreme sincerite. La decision pour un collecteur de Zakat est qu’il doit 
laisser un tiers du montant specule. Au cas ou il ne l’approuve pas, il doit laisser un-qua- 
trieme du montant, parce que quelquefois un voyageur ou un passager pourrait manger de 
ces fruits ou le proprietaire pourrait en donner un peu a ses voisins. 

PJ ‘Attab ibn Asid ibn Abi Al-‘Ais ibn Oumaiya ibn Abd-Shams ‘Al-Oumawi Al-Makki= 
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Prophete (|§|) nous ordonnait de 
recolter le raisin comme on recolte 
les dattes et de prelever l’aumone sur 
les raisins secs. [Hadith rapporte par 
les cinq mais sa chame de transmis¬ 
sion est incomplete], 

499. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chouayb 4>l ^j) qui rapporta de 
son pere qui rapporta de son grand- 
pere qu’une femme, accompagnee de 
sa fille qui portait deux bracelets en 
or, etait venue voir le Prophete (it) 
qui lui demanda: «Est-ce que tu 
preleves Faumone sur qa [les deux 
bracelets en or]»? Elle repondit: Non. 
Alors il (s|g) lui dit: «Seras-tu 
contented qu’Allah t’en donne deux 
bracelets de l’Enfer le Jour du Juge- 
ment? Alors, elle les jeta. [Hadith 
rapporte par les trois avec une solide 
chaine de transmission et qualifie 
d’authentique par Al-Hakim selon le 
hadith de ‘Aicha (W 

500. On rapporte d’Oum Salama 

( i e p .j-J’j) qu’elle portait des 
parures en or 121 . Alors elle demanda 
au Prophete (ig): 6 Messager 

d’Allah! Est-ce un tresor? Alors il 
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=etait un Sa/wfci. Le Prophete (it) Fa designe en charge d’administration de Makka 
l’annee de sa conquete, pendant qu’il (jjl) se dirigeait vers Hounain. Il a demeure 
gouverneur jusqu’a la mort d’Abou Bakr. On disait qu’il est mort le meme jour du deces 
d’Abou Bakr. On disait aussi dit qu’il a vecu jusqu’a la fin du Califat de ‘Omar. 

M Est-ce que la Zakat est payable sur les omements d’or? C’est une matiere a debattre, 
mais la vue preponderante est qu’elle est obligatoire et ce Hadith est une evidence qui 
l’affirme. 

[2] c Uji Awdah est pluriel de Wadh. C’etait un genre d’omement qui a ete fabrique 
originairement d’argent. Du a sa splendide blancheur, il est appele Awdah. Plus tard cet 
omement a ete aussi fabrique d’or. Ce Hadith est aussi une evidence que les ornements d or 
et d’argent sont soumis a l’acquittement de la Zakat. Il y a d’autres omements, a 1 exclusion 
de ceux faits d’or et d’argent, qui ne sont pas soumis a l’acquittement de la Zakat. Ce sont 
les omements faits de perles, d’emeraude, de saphir, de mbis, de corail et de bijoux. 
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(0 lui repondit: «Ce n’est pas un 
tresor si tu en donnes l’aumone 
legale». [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et Daraqoutni et qualifie 
d’authentique par Al-Hakim], 
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501. On rapporte de Samora ibn 

Jondob (w til qui disait: Le 

Prophete (0 nous ordonnait de 
prelever l’aumone legale sur les mar- 
chandises que nous vendions^ . 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud dans 
une faible chaine de transmission], 

502. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp 4i! ^wij) qui disait: Le prophete 
(0 avait dit: «Prelevez le cinquieme 
de vos tresors [2] . [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim], 
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503. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb qui rapporta de son pere 
qui rapporta de son grand pere que 
le Prophete {0 avait dit a propos 
d’un tresor qu’un homrae avait trouve 
dans des mines: «Si tu Fas trouve 
dans un village habite, alors declare- 
le. Si tu Fas trouve dans un village 
inhabite, alors preleves-en le cin¬ 
quieme ainsi que pour les autres 
tresors». [Hadith rapporte par Ibn 
Majah dans une bonne chaine de 
transmission], 

504. On rapporte de Bilal ibn Al- 

Harith [3] *1 que le 
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[1! Nous venons de savoire que toute marchandise de commerce est soumise a l’obligation 
de l’acquittement de la Zakat. 

m Toute richesse excavee de la terre est Rikaz jUj (tresor cache) a condition qu’elle 
apparetenait a une epoque non-musulmane. II est un devoir de deposer un-cinquieme de 
ses contenus.a la tresorerie Islamique. Le Rikaz n’implique pas la condition decoulement 
d’une annee. 

^ II est sumomme Abou ‘Abdir-Rahman. II etait parmi la premiere delegation de la= 



4. Le Livre de la Zakat 


SlSyll ^ -t 


222 


Prophete (ijg) prelevait Paumone sur 
les ressources minieres communes 
d’Al-Qabaliya^ 1 - . [Hadith rapporte 
par Abi Da’oud], 


Jl>- \ I ij jZj j o I t aip J Ud aJLS ! 
y} a ^JJ . Ai-XvaJl Adld! 
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CHAPITRE 1 



SADAQATOUL-FITR 


-Vid' ■ ; 

(L’AUMONE DE LA RUPTURE 
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DU JEUNE). 



505. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j>j 
Ujip jiil) qui disait: L’envoye d’Allah 
(0) a institue comme aumone de la 
rupture du Jeune un sa de dattes ou 
un sa d’orge sur l’esclave, le libre, 
l’homme, la femme, le petit, et le 
grand parmi les musulmans. II (0 a 
ordonne de donner cette aumone 
avant d’aller a la priere. [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

Ibn Adi et Daraqoutni ont rap¬ 
porte un hadith analogue dans une 
faible chaine de transmission en y 
ajoutant: Empechez-les de faire le 
tour des maisons pour mendier 
durant ce jour. 

506. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri ( AdP dll l qui disait: Nous 
donnions au temps du Prophete (0) 
un sa de nourriturc 12 ' , ou de dattes, 
ou d’orge, ou de raisin. [Hadith 
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=tribu Mouzaina a visiter le Prophete (-}$■) a Al-Madina en 5H. II a tenu le drapeau de 
Mouzaina pendant la conquete de Makka. II vivait aux limites d’Al-Madina, ensuite il a 
voyage pour resider a Bassora ou il est mort en 60 H. a Page de 80 ans. 

[1J Qabaliya est le nom d’un endroit localise sur le cote de la mer a une distance de cinq- 
jours de voyage par chameau d’Al-Madina. 

!2] Le mot Arabe Ta‘am est applicable a tout genre de grain. Il peut etre utilise pour le 
ble, Forge et aussi pour les dattes. En general, il peut etre utilise pour tout produit alimen- 
taire agricole. 



rapporte par Boukhari et Mouslim]. 
Dans une autre version on lit: ou un 
sa de fromage. Abou Said dit: Quant 
a moi, j’ai continue a faire comme je 
le faisais du temps du Prophete (g|). 
Dans une autre version, Abou Da’oud 
dit: Je ne donne qu’un sa‘. 

507. On rapporte d’Ibn Abbas 
4i!) qui disait: Le Prophete (j|g) 
a institue l’aumone de la rupture du 
Jeune pour purifier le Jeuneur des 
niaiseries et des frivolites et pour 
nourrir les pauvres. Celui qui l’accom- 
plit avant la priere, son aumone sera 
accepte. Celui qui l’accomplit apres la 
priere^ , elle sera consideree comme 
une simple aumone. [Hadith rapporte 
par Abi Da’oud, !bn Majah et Al- 
Hakim qui la qualifie d’authentique]. 
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508. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<up 4ii ^j) qui disait que le Prophete 
(IS) avait dit: «I1 y a sept personnes 
qui beneficieront de 1’ombre d’Allah 
le jour ou il n’y aura aucune ombre 
que la Sienne. II cita le hadith dans 
lequel on trouve egalement: «... et un 
homme^J qui fait J’aumone en 
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Cela impiique que si quelqu un paie Sadaqat-oul-Fitr (la charite d’achevement du mois 
de jeune) apres la priere, il ne l’absout pas de 1’obligation du paiement, ni il obtient la 
recompense associee a un tel paiement. Cependant, son acte n’est pas nul mais il obtiendra 
la recompense d’un acte de charite ordinaire. Il est meilleur de donner un Sa‘ (2.6 kilo¬ 
gramme) comme Sadaqat-oul-Fitr, puisque le recit qui le rapporte pour etre un demi Sa‘ 
seulement, est inexact. 


Dans ce Hadith , la mention des males inclut les deux sexes. Si une femme donne la 
charite, elle obtiendra la meme recompense. 
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cachette de telle sorte que sa main 
gauche ne sache pas ce que sa main 
droite depense. [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

509. On rapporte de Ouqba ibn 
Amir («__p 41 ^j>j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophete (sg§) dire: Tout 
homme est sous l’ombre [11 de son 
aumone jusqu’a ce qu’on juge entre 
les gens. [Hadith rapporte par Ibn 
Hibban et Al-Hakim], 

510. On rapporte d’Abi Sa‘id al Al- 

Khoudri ^j) que le Prophete 

(H) avait dit: <<Tout musulman qui 
donne un habit a un autre musulman 
nu, Allah le couvrira des vetements 
verts du paradis; tout musulman qui 
donne a manger a un autre qui a 
faim, Allah lui donnera a manger des 
fruits du paradis; et tout musulman 
qui irrigue celui qui a soif, Allah lui 
donnera a boire du nectar cachete». 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud 
dans une chaine de transmission qua- 
lifiee de faible]. 

511. On rapporte d’Al-Hakim ibn 
Hizam 4>l ^S) que le Prophete 
($f|) avait dit: «La main qui donne est 
meilleure que celle qui regoit; done 
commence par ceux dont tu as la 
charge 121 . La meilleure aumone est 
celle faite du superflus. Quiconque vit 
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• '1 »L’ombre» implique que la charite acquittee par une personne dans ce monde deviendra 
un baldaquin pour le sauver de la torride chaleur le jour de Jugement. Un des avantages de 
la charite volontaire est qu’elle devient un remede pour tout defaut dans la Zakat obliga- 
toire. 

[2] II est defendu d’acquitter la charite a autres aussi long qu’un des membres de la famille 
est en extreme besoin d’argent. D’apres Mouslim, Thawban a rapporte que la meilleure 
partie d’argent est celle qui est depensee aux membres de la famille, ou celle depensee 
pour un cheval utilise pour le Jihad. (Guerre Sainte) ou celle depensee aux amis. 
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chaste, Allah lui accordera la suffi- 
sance et quiconque se contente de ce 
qu’il a, Allah lui accordera la 
richesse». [Hadith rapporte par Mous- 
lim et Boukhari qui en a donne la 
version], 

512. On rapporte d’Abi Hourayra 

-&I qui disait: On avait 

demande au Prophete 0H) : Quelle 
est la meilleure des aumones? II (m) 
repondit: «L’effort fait par le pauvre; 
et commence par ceux dont tu as la 
charge». [Hadith rapporte par Ahmad 
et qualifie d’authentique Ibn Khou- 
zayma, Ibn Hibban et Al-Hakim]. 

513. On rapporte d’Abi Hourayra 

(<u* 4ii j) qui disait: le Prophete 

OH) avait dit: faites l’aumone. Alors 
un homme dit au Prophete OH): J’ai 
un dinar. Et le Prophete OH) lui dit: 
«Prenez-le comme aumone». II dit: 
J’ai un autre dinar. Le Prophete (ii) 
reprit: «Donne-le a ton fils». L’homme 
dit: Si j’ai un troisieme dinar, qu’en 
ferai-je? Et le Prophete (s||) dit: 
«Donne-le a ta femme». L’homme dit: 
Et si j’ai un autre dinar? Et le 
Prophete (f§) dit: «Donne-le a ton 
domestique». L’homme ajouta: Et si 
j’ai un cinquieme dinar? Le Prophete 
OH) lui dit: Tu es mieux a savoir». 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud et 
Nisa’i et qualifie d’authentique par Ibn 
Hibban et Al-Hakim]. 

514. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
ifs-) qui disait: Le Prophete OH) avait 
dit: Si la femme donne de l’aumone 
de la nourriture de sa famille, sans 
exces [1] , elle aura la retribution de ce 
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[li Cela veut dire que si la femme ne cause pas un motif ulterieur de mal et de destruction^ 
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qu’elle a donne, son mari en aura 
une retribution de ce qu’il a acquis, le 
magasinier aura aussi de cette retri¬ 
bution 1 11 . Et aucun ne sera lese de 
cette retribution. [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslira], 

515. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri 4i\ j) qui disait: 

Zaynab [2] , la femme de Masoud etait 
venue dire au Prophete (|||): 6 
Messager d’Allah! Tu as ordonne 
aujourd’hui de faire l’aumone; et j’ai 
des parures et je voudrais les donner 
en aumone. Alors Ibn Masoud et son 
fils pretendaient qu’ils etaient les plus 
meritants de cette aumone. Alors le 
Prophete (§g) dit: Ibn Masoud a 
raison; ton mari et ton fils meritent 
ton aumone 13 ^ . [Hadith rapporte par 
Boukhari]. 


516. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
till) qui disait: Le Prophete (s§|) 
avait dit: «L’homme continue de 
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=a la maison de son mari, elle peut donner la charite a autrui, de la nourritue quotidienne 
et sans exageration. Elle peut donner du pain ou de la farine a un mendiant. Au cas ou le 
montant de charite a donner est eleve, alors elle doit obtenir l’autorisation de son mari. 
^ Cela veut dire qu’Allah l’Exalte donne la complete recompense a tout le monde par Sa 
gentillesse. Ca veut qu’Il ne divise pas la seule recompense; II distribue le meme pour tous. 
Cela clarifie qu’on doit aider tout le monde en son acte de bonne action afin qu’on soit de 
meme recompense. 

P1 Elle etait de Bani Thaqif et son pere s’appelait Mou‘awiya, ou ‘Abdoullah ibn Mou‘a- 
wiya ou Abou Mou'awiya. Elle a rapporte le Hadith du Prophete (jjg), de son mari et de 
‘Omar ibn Al-Khattab. Son fils, son neveu et d’autres ont rapporte d’elle. 

[3] Le mot Sadaqa (charite) est applicable, soit pour l’acte volontaire de charite, soit pour le 
paiement obligatoire de la Zakat soit pour Sadaqat-oul-Fitr. Le Saitn Cor’an a utilise le mot 
Sadaqa seulement en elaborant les matieres a propos du deboursement et de distribution 
des montants de la Zakat. Au cas ou la charite volontaire n’est pas consideree, cela denote 
et signifie generalement Facte obligatoire de charite {Zakat). Ici il parait etre le paiement 
obligatoire de la charite {Zakat) la preuve en net, on ne demande pas l’autorisation a pro¬ 
pos d’un paiement d’une charite volontaire. La majorite des savants s’accordent sur le point 
de vue que la femme peut acquitter la Zakat a son mari. Ils s’accordent aussi sur l’effet que 
l’homme ne peut pas acquitter la Zakat a sa femme. 







4. Le Livre de la Zakat 


demander I’aumone jusqu’a ce qu’ii 
perde tout respect et toute considera¬ 
tion le jour du Jugement (litt: 
visage)». [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim], 
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517. On rapporte d’Abi Hourayra 
41 ^j) qui disait: Le Prophete 
(jp) avait dit: «Celui qui demande 
aux gens leurs biens en vue de senri- 
chir, ne demande, en effet, que des 
braises; qu’ii abaisse ou qu’ii aggran- 
disse» [1] . [Hadith rapporte par Mous¬ 
lim]. 
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518. On rapporte d’Az-Zoubayr ibn 

Al-Awwam 4il ^ ^j) que le 

Prophete (|g) avait dit: «Que l’un de 
vous prenne une corde, aille chercher 
du bois pour le vendre en vue de 
preserver son honneur ceci est meil- 
leur pour lui que tendre la main, 
qu’on lui donne ou non». [Hadith 
rapporte par Boukhari], 

519. On rapporte de Samora ibn 
Joundoub (o> 4ii ^j>J) qui disait: le 
Prophete (jjgj) avait dit: «La 
mendicite est une peine par laquelle 
l’homme ternit son honneur sauf s’il 
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111 Si quelqu’un n’est pas meritant de la Zakat et 1’obtient par mendicite, il encourra l’igno- 
minie et la honte le jour de Jugement et affrontera un tourment infernal. II y a trois cate¬ 
gories de gens qui meritent la Zakat : 

a) celui dont la richesse est completement detruite par une soudaine et inattendue calamite 
a une telle ampleur qu’ii n’a rien pour manger. Une telle personne peut demander la Zakat. 

b) celui qui a ete penalise injustifiablement ou a ete implique une signature de billets de 
garantie ou de responsabilite pour quelqu’un d’autre qui est subjugue injustement de payer 
tout de suite alors qu’ii n’a pas assez de ressources financieres pour le faire. Une telle 
personne est eligible a la Zakat afin qu’ii soit assez dissolvant pour deliberer sa responsa¬ 
bilite. 

c) celui qui travaille, ou projette sincerement et serieusement de travailler mais il ne trouve 
pas de travail ou de revenu assez pour subvenir a sa depense minimale exigee pour repous- 
ser la famine. 
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demande a une autorite 111 ou pour . aljj .8*0 

un besoin indispensable*. [Hadith 
rapporte par At-Tirmidhi qui la quali¬ 
fied d’authentique]. 


CHAPITRE 3 
LES AYANTS DROIT DE 
_ L’AU MONE _ 

520. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri (<lc il ^j) qui disait: le 
Prophete (g|) avait dit: «L’aumone 
n’est licite aux riches que pour les 
cinq cas suivants: Celui qui y travaille; 
un homme qui l’achete; l’endette; le 
combattant pour la cause d’Allah et 
le riche qui a recu un cadeau de 
l’aumone du pauvre*^ . [.Hadith rap¬ 
porte par Ahmad, Abi Da’oud et Ibn 
Majah et qualified d’authentique par 
Al-Hakim. Mais on considere que sa 
chaine de transmission est interrom- 
pue]. 
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521. On rapporte de Oubaydillah 
ibn Adiy ibn Al-Khiyar [3] (<c* 4s i j) 
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|1! On arrive a savoir, par ceci, qu’il est permis de s’approcher d’un roi et de lui demander 
de l’aide financiere, Le roi est aussi autorise pour donner la charite a quelqu’un du montant 
de la Zakat ou du Khourhous (un-cinquieme des richesses gagnees de la guerre et 
deposees dans la tresorerie du gouvemement). Au cas ou celui qui demande est vraiment 
pauvre, il peut etre acquise d’une part de la Zakat. Au cas ou il est riche, il ne doit pas etre 
acquise de la Zakat, mais il peut le prendre des fonds qui appartiennent au Khoumous 
(fond specifique de la tresorerie du gouvemement). 

[21 II est defendu au riche d’obtenir aucune part de la Zakat, mais il lui permis d’obtenir de 
cadeau qui pourrait lui etre offert par le pauvre de l’argent qu’il reqoit de la Zakat.. 

[3] Il etait un Qourashi de Bani Nawfal. Il est ne pendant la vie du Messager d’Allah (Si), 
mais il est compte parmi les Tabi’ins. Il a rapporte des Hadiths de ‘Omar, de ‘Othman et 
d’autres. On disait que son pere a ete tue a Badr en etant mecreant. On disait aussi que 
‘Oubaidoullah etait un enfant pendant la conquete de Makka, et par consequent il etait un 
Sahabi. Il etait l’un des savants corechites en Fiqh. Il est mort vers la fin du califat d’Al- 
Walid ibn ‘Abdil Malik en 90 H. 
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a propos de deux hommes qui etaient 
partis demander de l’aumone au Pro¬ 
phete (M)’ qui les regarda 
attentivement et constata qu’ils 
etaient robustes. Alors il (ajg;) dit: «Si 
vous voulez, je vous en donne; mais 
ni le riche, ni le fort qui peuvent 
gagner leur vie ne doivent beneficier 
de l’aumone^ . [Hadith rapporte par 
Ahmad, qualifie d’authentique par 
Abi Da’oud et Nisa’i], 
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522. On rapporte de Qabisa ibn 
Moukhariq Halali^ ( <j- -usl qui 
disait: Le Prophete (jjjjg) avait dit: La 
mendicite n’est autorisee qu’a l’une 
des trois personnes: Un homme 
endette jusqu’a ce qu’il paye sa dette 
puis il s’en abstient; un homme qui a 
ete mine par une catastrophe jusqu’a 
ce que sa situation se retablisse et un 
homme dont la pauvrete est attestee 
par trois adultes doues de raison 
parmi les siens jusqu’a ce que sa 
situation, lui aussi, se retablisse. Si ce 
n’est pas ces trois susmentionnes, 
toute mendicite est usure, Qabisa! ce 
mendiant mange de l’usure». [Hadith 
apporte par Mouslim, Abi Da’oud, 
Ibn Khouzayma et Ibn Hibban], 


523. On rapporte de Abdul-Moutta- 
lib ibn Rabra ibn Al-Harith 13 ' j 
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[1] Quelques gens inferent de ce Hadith que celui qui est capable de gagner, meme s’il est 
pauvre, ne doit pas accepter la charite, ce qui est inexact. Un autre Hadith clarifie que celui 
qui est sur le bord d’etre affame peut demander la charite. 

[2 1 Abou Bishr Qabisa ibn Al-Moukhariq ibn ‘Abdillah ibn Shaddad Al-‘Aamiri Al-Uilali 
etait un Sahabi qui a plus tard reside a Bassora. Il a visite le Prophete (jjj) et rapporte des 
Hadiths de lui. Il est narrateur de six Hadiths. 

f 3 ' Le fils de ‘Abdoul-Mouttalib ibn Hashim Al-Qourashi. Il a reside a Al-Madina, puis il 
s’est deplace a Damas ou il est mort en 62 H. 
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** 4il) qui disait: Le Prophete (s||) 
avait dit: «L’aumone n’est pas auto- 
risee a la famille de Mohammad 111 
car elle est comparable aux souillures 
des gens». Dans une autre version on 
lit: Elle n’est pas licite a Mohammad 
ni a la famille de Mohammad. 
[Hadith rapporte par Mouslim], 


524. On rapporte de Joubayr ibn 
Mout'im 4il j) qui disait: 

‘Othman et moi sommes alles dire un 
jour au Prophete (|g): 6 messager 
d’Allah! Tu as donne a Bani ‘Abdil- 
Mouttalib un cinquieme du butin de 
la bataille de Khaybar et tu nous a 
laisses les mains vides alors que nous 
sommes au meme pied d’egalitel 21 . 
Le Prophete (s|!) dit: «Banou 
Mouttalib et Banou Hachim consti¬ 
tuent la meme famille» t3] . [Hadith 
rapporte par Boukhari], 
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fl] D’apres le consentement des savants, il est defendu aux descendants de Mouhamed (gg) 
de prendre part a la Zakat. Cependant, il y a une difference en opinions parmi les savants a 
propos de la charite volontaire. Il n’est pas defendu aux descendants de Mouhamed (sg§) 
seulement de prendre part a la Zakat, mais aussi aux descendants de ‘Ali, d’Al-Abbas, de 
Ja‘far, de ‘Aqeel et de ‘Abdoul-Mouttalib ibn ‘Abd Manaf, ce qui signifie que ceux tous 
sont de la famille du Prophete (3SJ). 

121 La formulation de Joubair ibn Mouti'm et Othman (u** 41 ^g) qu’eux et Banou Al- 
Mouttalib (progeniture d’Al-Mouttalib) sont au meme pied d’egalite, a deux interpreta¬ 
tions: Tout d’abord, ils sont fideles au Prophete (if), exactement comme l’est la 
progeniture d’Al-Mouttalib. La seconde interpretation a pretendre est que Banou Al- 
Mouttalib ne les depassent pas en matiere d’eligibilite en termes de liens d’affinite ou de 
relation au Prophete (if). Quant a ‘Othman (-e* <&l en plus d’etre acquis l’honour 
d’etre le gendre du Prophete (i|), il est aussi de Banou Oumaiya. Banou Omaiya et 
Banou Hashim sont consideres pour etre au meme pied d’egalite de fait qu’ils sont tous 
des descendants de Qouraish. 

P1 ] Le Prophete (if) a affirme: «On ne nie point le fait que Banou Hashim et Banou 
Oumaya sont sur le meme pied d’egalite en rang et en lignee, mais Banou Al-Mouttalib 
etaient a cote de l’lslam pendant les adverses circonstances, alors que Banou Nawfal et 
Abd-Shams etaient contre lui. De ce point de vue, Banou Hashim et Banou Al-Mouttalib 
sont le meme, et quand le temps est venu, ils ont ete donnes des parts du Khoumous, alors 
que, vous en etes prives». 
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525. On rapporte d’Abou Rafi‘ [1] 

(op 4)1 j ) que le Prophete (0) 

avait envoye un homme pour collec- 
ter l’aumone legale de Bani Makh- 
zoum. Alors l’homme dit a Abi Rafi: 
accompagne-moi; tu en auras une 
part. II repondit: Non. Je vais attein- 
dre mon retour aupres du Prophete 
($§g) pour lui demander des 
eclaircissements. Ce qui fut fait. Alors 
le Prophete (0) repondit: 
L’esclave^ des gens fait partie d’eux 
et nous ne sommes pas autorises de 
manger de l’aumone». [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad et les trois, Ibn 
Khouzayma et Ibn Hibban], 

526. On rapporte de Salim ibn 
‘Abdillah ibn ‘Omar qui rapporte de 
son pere que le Prophete (jgj) lui 
faisait des dons et ‘Omar disait: 
Offrez-les a quelqu’un plus pauvre 
que moi. Alors le Prophete (0) lui 
dit: prends-les pour toi ou donne-les 
en aumone. Tout bien de ce genre 
qui te sera ou si tu ne les demande 
pas, ne t’en soucie pas». [Hadith 
rapporte par Mouslim], 
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[1 ' II etait un esclave du Messager d’Allah (s|g) de nom Aslam ou Hourmouz ou Thabit ou 
Ibrahim. II etait un Copte egyptien possede par A1-’Abbas qui l’a offert au Prophete (@|). II 
devint Musulman avant Badr mais sans y participer. II a ete temoin d'Oulioud et des batail- 
les qui Font suivie. Quand A1-’Abbas embrassa l’lslam, Abou Rafi‘a delivra les bonnes 
nouvelles au Prophete (sg) qui le libera. II mourut au debut du Calfat d‘Ali en 36 H. a 
Al-Madina. 

|2J Celui qui est prive de la Zakat, son esclave aussi sera comporte de la sorte. 
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5. Le Livre du Siyam (Jeune) 


5. LE LIVRE DU SIYAM m 
(LE JEUNE) 


( 6 ) 


527. On rapporte d’Abi Hourayra 
(x* iiil ^j) qui disait: Le Prophete 
(HI) avait dit: «N’anticipez pas le 
Ramadan d’un ou de deux jours [2] 
sauf celui 131 qui avait l’habitude de 
jeuner ce jour-la. Done, qu’il jeune». 
\Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

528. On rapporte de Am mar ibn 

Yasir -oil i _ r ^,,) qui disait: 

Quiconque jeune le jour du doute [4i 
a desobei a Abil-Qasim (-g|). [Hadith 
rapporte par Boukhari dans une 
chaine de transmission interrompue 
et par les cinq dans une chaine 
complete et Ibn Hibban l’a qualifie 
d’authentique]. 

529. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j>j 
U- 4 -c- 4il) qui disait: J’ai entendu le 
Prophete (0) dire: «Si vous le voyez 
[le croissant lunaire] jeunez; et si vous 
le revoyez, rompez le jeune. Si le ciel 
est obscur, completez». [Hadith rap- 
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1,1 La signification de Siyd/?i et Sawm est a «arret» et «abstinence». D’apres la terminologie 
de la Shari'a, ceci implique l’abstinence de manger, de boire et d’avoir de rapport sexuel et 
ce, des l’aube jusqu’au coucher du soleil, avec une intention ferme de repondre aux ordres 
d’Allah. Jeuner est un des cinq piliers de l’Islam. Celui qui le repousse, est un mecreant; et 
celui qui le fuit, est un desobeissant. Jeuner a ete prescrit comme une obligation pendant la 
deuxieme annee de la Hijra. 

121 Ce Hadith nous indique qu’il est defendu de jeuner un jour avant Ramadan, ce qui est 
Facte de quelques ignorants. 

131 En cas ou quelqu’un a l’habitude de jeuner un jour particulier; il lui est permis de jeuner 
ce jour-la meme s’il coincide avec le jour qui devance le mois de Ramadan. 

|4) Au cas ou le croissant (lunaire) du mois de Ramadan n’est pas apergu le 29eme jour du 
mois de Sha’ban du aux nuages ou a la poussiere, on doit completer tout d’abord les 30 
jours du mois de Sha’ban avant de jeuner. II est defendu de jeuner par soupcon ou par 
supposition que le croissant du mois de Ramadan est apergu le 29eme jour du mois de 
Sha’ban. 



porte par Boukhari et Mouslim]. 
Mouslim ajouta dans une autre ver¬ 
sion: «... si le del est obscur, comptez 
trente jours». Boukhari dit: 
«...Completez le nombre a trente». 11 
a dit dans un autre hadith rapporte 
d’Abi Hourayra: «... Completez le 
nombre de jours de Cha‘ban a 
trente» [ i| . 

530. On rapporte d’Ibn ‘Omar _> 
dil) qui disait: Un jour, les gens 

se sont rassembles pour scruter le 
ciel. Alors j’ai dit au Prophete (#;) 
que j’avais apergu le croissant lunaire. 
II (0) a jeune et a ordonne les gens 
de jeuner [21 . [Hadith rapporte par 
Abi Da’oud, qualifie d’authentique 
par AI-Hakim et Ibn Hibban]. 

531. On rapporte d’Ibn Abbas (^j>j 
dl) qui un arabe nomade etait 

venu dire au Prophete (0): J’ai 
apergu le croissant lunaire. Le Pro¬ 
phete (jgj§) lui demanda: «Confesses- 
tu qu’il n’y a point de divinite qu’Al- 
lah?» L’arabe repondit: Oui. II (0) 
lui demanda: «Confesses-tu que 
Mohammad (0) est Messager 
d’Allah? Le nomade repondit: Oui. 
Le Prophete dit: «6 Bilal, annonce 
aux gens que le Jeune commencera 
demain». [Hadith sa rapporte par les 
cinq et qualifie d’authentique par Ibn 
Khouzayma et Ibn Hibban. Mais 
Nisa’i pense que sa chaine est inter- 
rompue]. 
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[1] Cela nous indique que nous devons commencer et terminer notre jeune suivant la vue du 
croissant (la lune). 

P1 Nous sommes done informe qu’un seul temoin suffit pour annoncer le debut du jeune ou 
pour annoncer la vue du croissant de I’Aid, mais selon la decision du consensus, deux 
temoins sont exiges. 
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S. Le Livre du Siyam (Jeune) 


532. On rapporte de Hafsa [1] , mere 
des Croyants (L^ 4i que le 

Prophete (g§) avait dit: «Celui qui n’a 
pas l’intentionf 2 - de jeuner jusqu’a 
l’aube [3 I , n’aura pas de Jeune». 
[Hadith rapporte par les cinq mais 
At-Tirmidhi et Nisa’f pensent qu’il est 
suspendu. Tandis que Ibn Khouzayma 
et Ibn Hibban le qualifient d’inter- 
rompu]. 

Daraqoutni ajouta: «Point de jeune 
pour celui qui n’en avait pas l’inten- 
tion pendant la nuit». 


533. On rapporte de ‘Aicha (41 
l^) qui disait: Un jour, le Prophete 
(IS) est entre chez nous et dit: Avez- 
vous quelque chose a manger? «Nous 
repondimes : Non; II (g§) dit: «Je 
jeune cionc»' 4 ' . Un autre jour, le 
Prophete (gg) vint et nous lui dimes: 
on nous a offert du «Hays»^ (ali¬ 
ment compose de dattes, de beurre et 
de fromage). 11 (gg) dit: «Montrez-le 
moi; car je me suis reveille en jeu- 
nant». Ainsi, II (g§) en mangea [6] . 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

534. On rapporte de Sahl Ibn Sa‘d 

4 1 que le Prophete (gg) 

avait dit: «Les gens auront toujours 
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' ' Elle est la fille de ‘Omar ibn Al-Khattab. Elle etait mariee a Khounais ibn Houdhafa As- 
Sahmi avec qui elle a emigre a Al-Madina. Quand il est mort a Badr, le Messager d’Allah 
(JS) *’ a cpousee en l’annee 3 H. Elle est mor au mois de Sha’ban en 45 H. a l’age de 60 ans. 

L’intention (Niyya) est l’un des piliers du jeune. Ainsi on doit avoir l’intention avant 
1’aube de jeuner. 

On doit avoir 1 intention avant l’aube de jeuner en cas d’accomplissement du jeune obli- 
gatoire (Fard). Mais au cas ou le jeune est volontaire (Nafl), 1’intention ne sera pas valable 
qu’avant midi. 

' ' Ce Hadith est une evidence qu’en cas du jeune volontaire, on ne doit pas necessairement 
avoir 1’intention avant l’aube, on pourrait aussi Favoir pendant la journee. 

' S ' Un melange de dattes et de beurre fondue. 

[s] Ce Hadith indique que le jeune volontaire peut etre aussi arrete sans excuse. 
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du bien tant qu’ils feront la rupture 
du Jeune tres tot». [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim]. 

At-Tirmidhi rapporte de hadith 
d’Abi Hourayra qui disait que le 
Prophete (s|§) avait dit: «Allah le 
Tres Haut dit: [Les plus aimes parmi 
mes serviteurs sont ceux qui rompent 
le jeune tres t6t]»^ 1] . [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim], 

535. On rapporte d’Anas ibn Malik 

(<__p 4)1 qui disait: que le 

Prophete (i§|) avait dit: «Prenez le 
Souhour (repas pris avant le FajA 2 ^ 
pendant le Ramadan). Car vous y 
trouverez de la benediction. [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 

536. On a rapporte de Salman ibn 
Amir Dabbi |:!| ( l ^j) que le 
Prophete (^g) avait dit: «Rompez le 
jeune avec des dattes. Si vous n’en 
trouvez pas, rompez-le avec de 
l’eau [4] . En effet, elle est pure. 
[Hadith rapporte par les cinq et quali- 
fie d’authentique par Ibn Khouzayma, 
Ibn Hibban et Al-Hakim], 

537. On rapporte d’Abi Hourayra 
(op 4)1 ^j) qui disait: Le Prophete 
(HI) interdisait de continuer le jeune 
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l 1 ' Aussi long qu’on est absolument sur du coucher du soleil, on ne doit pas retarder l’arret 
de jeuner, en effet retarder 1’arret de jeune est des traditions des Juifs et des Chretiens. 
[2] Les Juifs et les Chretiens ne s’interessent pas au Souhour. Mouslim a rapporte que man¬ 
ger en Souhour est une difference entre nous et les gens des Saintes Ecritures. En effet le 
Souhour facilite le jeune et fait cause de recompense. 

P1 Ibn Aws ibn Hajar ibn ‘Amr ibn Al-Harith Ad-Dabbi etait un Sahabi de residence a 
Bassora. II etait un vieil homme pendant la vie du Prophete (jgj). II a vecu jusqu’a le 
califat de Mou'awiya et on dit qu’il a ete tue dans la bataille d’Al-Jamal a l’age de 100 
ans. On dit aussi qu’il n’y a aucun autre Sahabi de nom Ad-Dabbi autre que lui. 

[4] Les meilleures choses avec quoi on peut cesser le jeune sont respectivement: les dattes 
fraiches, les dattes seches, l’eau et le sel. 
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5. Le Livre du Siyam (Jeune) 


sans le rompre [1] . Alors, un homme 
parmi les musulraans lui dit: 6 mes- 
sager, d’Allah, Tu continues le jeune 
sans le rompre. II (^g) dit: «Qui 
parmi vous est comparable a moi? 
Durant toute la nuit, mon Seigneur 
me donne a manger et a boire.» Et 
lorsqu’ils ont refuse de rompre le 
jeune, il (|gj) continua avec eux, 
pendant deux jours et ensuite ils 
apergurent le croissant lunaire. Alors, 
II GH) leur dit: «Si l’apparition du 
croissant retardait, je continuerais 
avec vous (a jeuner)», comme s’il (|g) 
les reprimandait d’avoir refuse de 
rompre. [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim], 


538. On rapporte d’Abi Hourayra 

^ j) qui disait: Le Prophete 
OH) ava 't dit: «Celui qui ne cesse de 
dire des frivolites [2] et d’agir en 
consequence tout en etant ignorant, 
Allah n’aura plus besoin qu’il cesse 
de manger et de boire. [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Abi Da’oud 
qui en a donne la version]. 

539. On rapporte de ‘ Aicha (4! 

U—p) qui disait: Le Prophete (jig) 
m’embrassait [3] tout en jeunant, me 
touchait tout en jeunant mais il (j|§) 
etait plus en mesure de controler [4] 
ses pulsions que vous». [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim], 
Mouslim en a donne la version mais 
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111 En Arabe le Wisal est un terme utilise avec reference a celui qui joint deux jours de jeune 
continuel. Ce genre de jeune est defendu. 

La sagesse derriere le jeune est d’avoir l’aptitude de controler soi-meme. Le concept 
entier du jeune devient avorte si on n’atteint pas ce but. 

,3] H n’est pas interdit d’embrasser la femme pendant le jeune ainsi qu’il ne l’annule pas. 
t4] ‘Aisha ( l . .; : p 4il ^—ij) recommande qu’on doit s’abstenir de le faire de peur qu’on 
commette la faute et annuler le jeune. 
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il ajouta: «... durant le mois du 
Ramadan. 

540. On rapporte d’Ibn Abbas (^j>j 
4il) que le Prophete (j§|) posait 

des ventouses alors qu’il (lg) etait en 
etat de consecration rituelle ( Ihram ). 
II avait aussi pose des ventouses alors 
qu’il (2H) jeunait. [Hadith rapporte 
par Boukhari]. 

541. On rapporte de Chaddad ibn 
Aws ,r| (cp 4j! ^j) qui disait que le 
Prophete (sg§) etait venu voir un 
homme a Baqi qui posait des ventou¬ 
ses pendant le Ramadan le Prophete 
($H) dit: Celui qui pose et celui a qui 
on pose des ventouses ont rompu leur 
jeune [2] . [Hadith rapporte par les 
cinq sauf At-Tirmidhi et qualifie d’au- 
thentique par Ibn Khouzayma et Ibn 
Hibban]. 

542. On rapporte d’Anas (4it ^j 
4 _p) qui disait: La premiere blamation 
des ventouses etait quand Jafar ibn 
Abi Talib se faisait poser des ventou¬ 
ses. Alors le Prophete (gg) est passe 
pres de lui et dit: «Ces deux ont 
rompu leur jeune». Puis le Prophete 
(g@) a autorise la pose des ventouses 
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[1J II s’agit d’Abou Ya‘la Al-Ansari An-Najari Al-Madani, le neveu de Hassan ibn Thabit. II 
etait bien informe et tres tolerant. II est mort au Sham en 58 H. a Page de 75 ans. 

[2] II est approuve par le Hadith precedent qu’il est permis de soigner par la saignee (faire 
couler du sang medicalement) pendant le jeune. II parait qu’il y a apparament une conflic- 
tion mais en fait il n’est pas ainsi. Ce Hadith rapporte par Shaddad ibn Aws doit etre nul du 
au fait que Shaddad est arrive pendant l’annee de la conquete de Makka, alors que 
‘Abdoullah ibn ‘Abbas a decrit que cela a ete transpire pendant l’annee de Hajjat-oul-Wada‘ 
(le dernier pelerinage execute par le Prophete (sS). Quant a la matiere qu’elle est 
indesiree, la saigneee n’annule pas le jeune d’apres la majorite des 'Olamas mais elle n’est 
pas preferee, ainsi qu’elle pourrait causer la faiblesse qui a son tour pourrait forcer a rom- 
pre le jeune. Mais au cas ou celui qui jeune est assez fort pour supporter de telle faiblesse 
ou fatigue resulte par la saignee, alors cette decision est inefficace. 
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5. Le Livre du Siyam (Jeune) 


a celui qui jeune. Anas le faisait en 
jeunant. [Hadith rapporte par Dara- 
qoutni qui l’a qualifie d’authentique], 

543. On rapporte de ‘Aicha (<jii 
que le Prophete (^§) se mettait 

du kohol m aux yeux pendant le 
Ramadan alors qu’il (j§) jeunait. 
[Hadith rapporte par Ibn Majah dans 
une faible chaine de transmission], 
At-Tirmidhi ajouta: Rien de cela n’est 
authentique. 

544. On rapporte qu’Abou Houray- 

ra 4ii disait: Le Prophete 

(81) avait dit: «Que celui qui, par 
oubli, mange ou boit durant le jour 
du Ramadan, continue son jeune. 
C’est Allah qui lui a donne a manger 
ou a boire». [.Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

Al-Hakim dit dans une autre ver¬ 
sion: «... Celui qui, par oubli, rompt 
son jeune n’a pas a jeuner un autre 
jour de remplacement ni a faire 
l’expiation l2] . II s’agit d’un hadith 
authentique. 

545. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■up 4i\ ^ j ) qui disait: Le Prophete 
( 81 ) avait dit: «Quiconque fut 
contraint de vomir n’a pas a jeuner 
un jour de remplacement; et celui qui 
vomit volontairement doit rempla- 
cer» [31 . [Hadith rapporte par les cinq 
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(11 Le Kohl applique sur les cils et les sourcils pour le but d’embellissement ou pour le but 
medicinal. 

121 Nous sommes ainsi informes que manger ou boire d’oubli n’annule pas le jeune. On n’est 
pas oblige de compenser le jeune, ni de payer d’expiation non plus. 

II y a une difference en opinions parmi les savants si le vomissement annule le jeune ou 
non. Le point de vue le plus correct et raisonnable est que si le vomissement se produit 
involontairement, le jeune reste valide, mais si le vomissement est provoque (c.-a-d., se 
faire vomir volontairement), ceci annule le jeune. 



et qualifie d’imparfait par Ahmad et 
d’authentique par Daraqoutmj. 


546. On rapporte de Jabir ibn 
‘Abdillah (-up -oil que l’annee de 
la conquete de la Mecque, le Pro¬ 
phete (cp -ail ^S), en jeunant le 
Ramadan, etait sorti pour se rendre a 
la Mecque. Lorsqu’il (sg|) arriva a 
Qoural-Ghamim, il (0) demanda un 
verre d’eau, le leva jusqu’a ce que les 
gens le voient et le but^ . Alors on 
iui dit: Une partie des musulmans 
continue a jeuner. II (0) dit: «Voila 
les desobeissants, voila les desobeis- 
sants |2! . 

Dans une autre version, on lui a 
dit: Les gens ont de la peine pour 
continuer le jeune, et ils attendent un 
acte. Apres le ‘Asr, il (0) a demande 
une tasse d’eau et but. [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim]. 
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547. On rapporte de Hamza ibn 
‘Amr Aslamr’ 1 ' (j_u_p 4 >l qui 

disait: 6 Messager d’Allah! J’ai la 
force de jeuner en voyage, ai-je 
peche? Alors le Prophete (0) 
repondit: «C’est une permission 
qu’Allah nous a accordee. Celui qui 
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11 * On est permis de jeuner pendant le voyage, mais il est preferable de ne pas le faire. Au 
cas ou on se sent epuise pendant son voyage, on est autorise pour cesser le jeune. On peut 
compenser en jeunant plus tard, sans etre oblige de payer une expiation. 
t2] Coirune decision generate, on est autorise pour jeuner pendant le voyage. Les personnes 
qui n’ont pas cesse leur jeune ont ete appelees desobeissants pour la simple raison qu’aussi 
long que le Prophete (s§|) a cesse son jeune, qui sont-ils pour ne pas faire de meme? 
L’obeissance demande un complet acquiescement aux directives du Prophete (0). Les 
compagnons du Prophete (jjg) etaient sous l’impression qu’il les avait ordonnes de 
rompre leur jeune simplement hors de son amour et affection envers eux, autrement ses 
compagnons 4ii ,jj>j) ne Fauraient jamais fait. 

® Il etait un Sahabi considere pour etre de la region d’Al-Hijaz. Il a ete surnomme Abou 
Saleh ou Abou Mouhammad. Son fils Mouhammad et ‘Aicha «Mere des Croyants» (<iii 
U^p.) ont rapporte de lui. Il est mort en 61 H. a l’age de 80 ans. 
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s'en tient fait du bien, mais celui qui 
souhaiterait jeuner n’a pas de peche. 
[Hadith rapporte par Mouslim. La 
version originale se trouve dans les 
hadiths authentiques de ‘Aicha. On 
affirme, en outre, que c’est Hamza 
ibn ‘Amr qui avait pose la question], 

548. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
-ill) qui disait: On a permis au 

vieillard de rompre le jeune et de 
donner a manger a un pauvre chaque 
jour. II n’est pas demande de rem- 
placerM . [Hadith rapporte par Dara- 
qoutni et Al-Hakim qui l’ont qualifie 
d’authentique], 

549. On rapporte d’Abi Hourayra 
4 1 ^j) qui disait: Un Homme 121 

etait venu dire au Prophete (0): 6 
Messager d’Allah! J’ai peri? Le Pro¬ 
phete (0) demanda: «Qu’est-ce qui 
t’a fait perir?» L’homme repondit: 
J’ai eu des rapports sexuels avec ma 
femme pendant le Ramadan. Le Pro¬ 
phete (0) lui demanda: «As-tu un 
esclave a affranchir?» L’homme 
repondit: Non. Le Prophete (0) 
reprit: «Peux-tu jeuner deux mois 
successifs? L’homme repondit: Non. 
Le Prophete (0) demanda de 
nouveau: «As-tu de quoi nourrir 
soixante pauvres? L’homme repondit: 
Non. Puis l’homme s’assied. Et on 
apporta au Prophete (0) un Araq [3] 
des dattes. II (0) ajouta; «Fais 
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Le vieil homme qui est incapable d’accomplir le jeune peut expier en offrant une Fidya 
(compensation). De meme le malade avec peu d’espoir de guerison peut lui-aussi offrir la 
Fidya. La Fidya consiste a offrir deux repas en deux temps separes a une personne pauvre. 
Ceci represente une expiation pour un jour de jeune manque. 

Cette personne etait Salama ibn Sakhr. 

[3] Un panier qui contient trente Sa‘ des dattes." 
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l’aumone. L’homme dit: Dois-je don- 
ner I’aumone a quelqu’un plus pauvre 
que moi? II n’y a aucune maison qui 
en a plus besoin que nous. Alors le 
Prophete (|fg) eclata de rire jusqu’a 
ce que ses dents apparaissent puis dit: 
Va nourrir ta famille [1) avec f2] . 
[Hadith rapporte par les sept et Mous- 
lim en a donne la version]. 

550. On rapporte de ‘Aicha et de 
Oum Salania qui disaient que le 
Prophete (|J§) se reveillait a l’aube 1 ' 3 ’ 
en etat de grande souillure apres un 
rapport sexuel puis il (0) se lavait et 
continuait le Jeune. [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim], Mouslim a 
ajoute dans le hadith d’Oum Salama 
on lit: et il (jg) ne faisait pas un 
jeune de remplacement. 

551. On rapporte de ‘Aicha (-ill ^j 
que le Prophete (0) avait dit: 

«Quiconque meurt alors qu’il avait a 
faire un jeune de remplacement [4i , 
son heritier le fera a sa place. [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 
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11 ' On arrive a savoir qu’au cas ou une personne est extremement appauvrie, elle peut 
nourrir sa propre famille et ses parents aussi de son propre argent expiatoire (ijliS). La 
majorite des savants ne l’approuve pas en affirmant que ce Hadith est annule. Quelques 
uns le considerent une decision speciale toleree specifiquement a la personne en question. 
Mais ces deux protestations ne sont pas corroborees par une evidence. 

121 Ce Hadith nous indique que la femme n’est pas responsable d’etre soumise a la Kaffara 
(le paiement d’expiation). La majorite des savants ne l’approuve pas. La decision appliquee 
est que si l’homme et la femme se consentent mutuellement sur un rapport sexuel, ils sont 
les deux obliges de payer l’expiation. Au cas ou un homme le fait de force, 0 est seul exige 
de payer une telle expiation et non la femme. 

[3) Si un homme execute un rapport sexuel avec sa femme pendant la nuit au mois de 
Ramadan, il doit prendre un bain le matin s’il a le temps suffisant, et puis effectuer son 
jeune. Si le temps est court, il doit executer l’ablution. S’il n’a pas de temps pour cela 
meme, il doit se laver le visage et les mains, manger le Souhour et entre en jeune. Ensuite 
il prendra immediatement le bain. 

141 Au cas ou quelqu’un meurt sans accomplir sa part obligatoire de jeune, ses heritiers 
peuvent Paccomplir pour le decede pour qu’il soit exonere de son obligation. 
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CHAPITRE 1 

LE JEUNE SUREROGATOIRE 
ET LE JEUNE INTERBIT , 
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552. On rapporte d’Abi Qatada 
Ansari (<c* 4l ^Aj) que le Prophete 
OH) avait ete interroge a propos du 
jeune du jour de Arafat jjouir de la 
station d’Arafat] et il (fjjg) repondit: 
«I1 expie les peches de l’annee ecou- 
lee et de 1’annee suivante. On l’avait 
egalement interroge sur le jeune du 
jour de la Achoura [dixieme jour du 
premier mois de Moharram] et il (^) 
repondit: «I1 expie les peches de 
1’annee ecoulee. A propos du Lundi, 
il (ag|) dit : «C’est le jour de ma 
naissance, le jour de mon envoi et le 
jour de la revelation» [11 . [Hadith 
rapporte par Mouslim]. 

553. On rapporte d’Abi Ayyoub Al- 
Ansari (<u* 41 ^j) que le Prophete 
(M) ava it dit: «Celui qui jeune le 
Ramadan, puis six jours du Chaw- 
wal [2] (mois qui suit le mois de 
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^ Cela veut dire que les peches mineurs sont generalement annules par l’accomplissement 
d’un tel acte de jeune, mais les peches majeurs ne peuvent etre pardonnes que par se repen- 
tir. Tant que les droits des gens, les responsabilites et les obligations monetaires en relation 
a une personne endettee sont coinces, son pardon depend de la volonte des gens a qui elle 
doit uniquement. Arafah est un terme utilise pour le neuvieme jour de Dhoul-Hijja alors 
que Ashoura’ est le dixieme de Mouharram. Le Prophete (^) a aime jeuner le lundi mais il 
ri’a pas elabore sa recompense. 

Si les trente jours de jeune du mois de Ramadan sont assimiles aux six jours de jeune en 
Shawwal, cela fait 36 jours entierement. D’apres la Shari‘a (la Loi Islamique), chaque vertu 
est recompensee dix fois. Par consequent, si on multiplie 36 par 10, cela fait 360, le nombre 
qui egale aux jours d’une annee. Quelques savants sont de Fopinion que ces six jours de 
jeune en Shawwal doivent etre completes en ordre continu apres la fin de Ramadan. D’au- 
tres croient qu’il suffit de jeuner six jours en Shawwal (n’importe comment, soit consecu- 
tivement soit avec des intervalles), ce qui est juge pour etre le plus correct. 
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Ramadan), c’est comme s’il avait 
jeune toute 1’annee. [Hadith rapporte 
par Mouslim]. 

554. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 

Khoudri ^J) qui disait: Le 

Prophete (gi) avait dit: «Quiconque 
jeune un seul jour [1] pour l’amour 
d’Allah, Allah l’eloigne de l’Enfer 
pour une duree de soixant dix ans. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim qui en a donne le version]. 

555. On rapporte de ‘Aicha (<|ii 

Lj—-*) qui disait: Le Prophete (|fg) 
jeunait au point que nous disions qu’il 
(S|) ne romprait jamais et il ne 
jeunait pas au point que nous disions 
qu’il (g|) n’allait plus jeuner. Je ne 
l’ai jamais vu jeuner tout un mois si 
ce n’est le Ramadan. Je ne Fai jamais 
vu jeuner dans un mois autant de 
jours que pendant le mois de Chaban 
[mois qui precede le mois de Rama¬ 
dan], [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim qui en a donne la ver¬ 
sion], 

556. On rapporte d’Abi Dharr (^j 
os 4il) qui disait: Le Prophete ()g|) 
nous avait ordonne de jeuner trois 
jours de chaque mois: les treizieme, 
quatorzieme et quinzieme jours [2] . 
[Hadith rapporte par Nisa’i et At- 
Tirmidhi et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban], 
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111 Jeuner dans la cause d’Allah peut impliquer l'accomplissement de jeune en etant en 
Jihad (dans le champ de la bataille). Cela pourrait signifier aussi l’accomplissement volon- 
taire de jeune. 

^ C’est connu par le jeune jours clairs (Al-Ayyam Al-Beed), une radiation celeste (a cause 
de la pleine lune) cherche a travers ces nuits ceux qui jeunent ces jours specifies. 
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557. On rapporte d’Abi Hourayra 
(op 4ii ^j) que le Prophete (j|g) 
avait dit: «I1 n’est pas permis a la 
femme dont le mari est present de 
jeuner sans sa permission^ 11 . [Hadith 
rapporte par Mouslim et Boukhari 
qui en a donne la version]. Abou 
Da’oud ajouta: «Sauf le Ramadan». 
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558. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri (op oil ^j) que le Prophete 
(HI) avait interdit de jeuner deux 
jours: Le jour de la rupture du jeune 
et le jour du Sacrifice. [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim]. 

559. On rapporte de Noubaycha Al- 

Houthali [21 (‘Up 4aj l cjui disait: Lc 

Prophete (g|) avait dit: «Les jours de 
Tachriq sont des jours pour man¬ 
ger, pour boire et pour invoquer 
Allah - qu’Il soit loue et exalte». 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

560. On rapporte de ‘Aicha et de 
‘Abdillah Ibn ‘Omar qui disaient: Le 
jeune des jours de Tachriq n’est pas 
autorise sauf a celui qui n’a pas de 
mouton destine au sacrifice compen- 
satoire (pour les pelerins). [Hadith 
rapporte par Boukhari], 

561. On rapporte d’Abi Hourayra 
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[1 Ol est defendu a la femme de performer le jeune volontaire sans s’acquerir de l’autorisa- 
tion de son mari. Meme si elle projette d’aceomplir un jeune compensateur (au lieu de 
l’obligatoire manque), elle a besoin aussi de s’acquerir de l’autorisation de son mari. 

|2 ' 11 s’agit d’Abou Touraif Noubaisha ibn ‘Abdillah ibn ‘Amr ibn ‘Itab Al-Houthali. II etait 
un Sahabi ayant onze hadiths. II a reside a Bassora. 11 a ete appele, Noubaisha le bienveil- 
lant. 

[3) Ayyam At-Tashriq est un terme utilise pour le onzieme, le douzieme, et le treizieme jours 
de Dhoul-Hijja. II est defendu de jeuner pendant ces jours-ci. Celui qui execute le Hajj peut 
jeuner ces jours dits s’il manque son offrande; les autres ne sont pas autorises pour faire de 
la sorte. II est defendu aussi de jeuner les jours des deux Aids, meme si le jeune etait 
volontaire ou de compensation. 



5. Le Livre du Siyam (Jeune) 


4>l que le Prophete (|§|) 

avail dit: «Ne choisissez pas speciale- 
ment la nuit du vendredi pour faire 
des prieres surerogatoires en delais- 
sant les autres nuits. Ne jeunez pas 
specialement le vendredi en delais- 
sant les autres jours sauf s’il est inclus 
dans une periode de jeune». [Hadith 
rapporte par Mouslim]. 

562. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■up 4il ^j) qui disait: Le Prophete 
(M) avail dit: «Ne jeunez point le 
Vendredi 1 ' 1 sauf si vous jeunez un 
jour avant ou un jour apres». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 

563. On rapporte aussi d’Abi Hou¬ 
rayra <dil ^j) que Prophete (|g) 
avait dit: «Ne jeunez pas a partir du 
milieu du mois de Chaban» [2] . 
[Hadith rapporte par les cinq mais 
refute par Ahmad], 

564. On rapporte d’As-Samma bint 

Bousr [3] A) que le 

Prophete (g|) avait dit: «Ne jeunez 
pas le samedi 141 sauf pour ce qui est 
prescrit. Si vous ne trouvez que des 
ecorces de raisin ou des branchettes 
alors machez-les [pour rompre le 
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111 II est interdit de jeuner le jour du vendredi seul. Cette prohibition s’applique sur celui 
qui jeune le jour du vendredi avec l’intention qu’il recevra une recompense particuliere 
pour ce jour particulier. 

' 2 * On peut jeuner les jours de compensation (au lieu du Fard - l’obligatoire manque) ou les 
autres jours presents et classes comme Wajib. Cependant, le jeune volontaire est illicite de 
peur qu’on soit soumis a l’epuisement et a la faiblesse qui pourraient, a leur tour, rendre 
difficile le jeune obligatoire du mois de Ramadan. 

[3) Le nom d’As-Samma etait Bouhaiya ou Bahima bint Bousr. EUe etait une Sahdbiya du 
clan de Mazin. On disait qu’elle etait la soeur ou la tante de ‘Abdoullah ibn Bousr. 

141 Puisque le samedi porte une importance speciale pour les Juifs et surtout en matiere de 
jeune, alors le Prophete a interdit le jeune le samedi sans le connecter d’un jour d’avance 
ou d’apres. Mais Oum Salama (Ui A' rapporte que le Prophete (#g) a jeune samedi et 
dimanche ensemble. Puisque que samedi est le jour de festivite pour les Juifs, le Prophete 
(M) a jeune ce jour pour violer les normes Juives et pour augmenter sa recompense, il a 
jeune dimanche aussi. 
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jeune]. [Hadith rapporte par les cinq 
et ses transmetteurs sont credibles. 
Seulement il est qualifie de deregie. 
Malik l’a refute et Abou Da’oud Fa 
qualifie d’abroge]. 
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565. On rapporte d’Oum Salama 

<il que le Prophete (jfg) 

jeunait le plus souvent le Samedi et 
le Dimanche et disait: «Ce sont deux 
jours de fetes pour les idolatres et je 
veux les contrecarrer». [Hadith rap¬ 
porte par Nisa’i et qualifie d’authen- 
tique par Ibn Khouzayma qui en a 
donne la version], 

566. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<~* <3)i ^j) que le Prophete avait 
interdit le jeune le jour de Arafat a 
Arafat meme 111 . [Hadith rapporte par 
les cinq sauf At-Tirmidhi et qualifie 
d’authentique par Ibn Khouzayma et 
Al-Hakim mais refute par Al-‘Ouqayli], 
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567. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Omar (u^p <3il ^j) qui disait: Le 
Prophete (sp) avait dit: «Qu’il n’ait 
pas jeune celui qui jeune toute sa 
vie» p] . [Hadith rapporte pas Boukha- 
ri et Mouslim qui rapporte le hadith 
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[1] II est interdit pour celui qui execute le Hajj de jeuner le jour de Arafah (le neuvieme de 
Dhoul-Hijja) parce qu’il doit affronter beaucoup de rigoureux epreuves et essais ce jour-la. 
Par consequent, le jeune pendant ce jour-la pourrait lui entrainer l’epuisement et la fai- 
blesse qui a leur tour, pourraient gener l’execution des rituels du Hajj. Mais aux non pele- 
rins, il n’est pas interdit de jeuner ce jour-la, au contraire, il est de grande importance et 
recompense. 

[2] Quelques ignorants jeunent sur une base perpetuelle. Ce Hadith prouve clairement qu’il 
est interdit d’exercer cette pratique. La majorite des savants est de l’opinion qu’il est defen- 
du de jeuner souvent ce qui affaiblit et cause le gene d’accomplissement de beaucoup d’ac- 
tivites religieuses et de vie quotidienne. Il est affirme dans un Hadith qu’on doit quelque 
responsabilite au corps et qu’on doit lui donner quelque repos de temps en temps. Ansi et 
de la sorte, le Prophete (jg) a jeune des jours et laisse des autres. 
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d’Abi Qatada en ces termes: «Qu’il 
n’ait pas jeune et qu’il n’ait pas 
rompu»]. 
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CHAPITRE 2 


BB jn mm I 

ALTIIKAF (RETRAITE DE 



DEVOTION DANS LES 


yb - Y 

MOSQUEES) ET LES PRIERES 



SUREROGATOIRES PENDANT 



LE RAMADAN 




568. On rapporte d’Abi Hourayra 
(ct 4i\ ^j) que le Prophete (Ig) 
avait dit: «Celui qui fait des prieres 
surerogatoires pendant le mois de 
Ramadan 1 ' 1 en bonne foi et en quete 
de retribution 1 ^ , tous ses peches 
anterieurs lui seront pardonnes». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

569. On rapporte de ‘Aicha (4t 

'—g—:—&) qui disait: Pendant les dix 
demiers jours du Ramadan, le Pro¬ 
phete (H§) ceignait les reins, reveillait 
sa famille et passait la nuit en priant. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 
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570. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
qui disait: Quand le Prophete 
OH) voulait faire sa retraite de 
devotion, il (sgg) priait le Fajr avant 
d’entrer dans son lieu de retraite. 
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111 Le giyam veut dire l’effectuation des prieres volontaires ( Tarawih ) pendant les nuits du 
mois de Ramadan. Par la vertu de cette priere, tous les peches anterieurs sont absous et 
pardonnes, a condition qu’on les effectue d’une foi absolue dans la sentier d’Allah implo- 
rant la recompense aupres de Lui Seul. 

[2] Ceci implique qu’on ne doit point jeuner pour le but d’exposition. Si ainsi, tous les 
peches mineurs seront pardonnes et annules. Quelques savants voient que le pardon est 
conditionne et n’est possibe que pour la personne d’un sain credo (Aqida). 
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[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 


571. On rapporte de ‘Aicha (4s I ^j 
i^p) que le Prophete (sg) faisait sa 
retraite pendant les dix demiers jours 
du Ramadan et ce, jusqu’a sa moft. 
Ses (Spouses 11 ' continuerent a le faire. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

572. On rapporte de ‘Aicha (Oil 
Lj_wp) qui disait: Le Prophete 
posait sa tete sur moi alors qu’il (s§|) 
etait dans sa retraite a la mosquee et 
je le peignais. Pendant sa retraite, il 
(i|t) ne venait a la maison que pour 
un besoin 121 . [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 

573. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
l^p) qu’il ressort de la Sounna que 
celui qui est en retraite de devotion 
ne doit pas rendre visite a un malade, 
ni assister a des funerailles, ni toucher 
une femme' 31 , ni avoir des rapports 
sexuels, ni sortir pour un besom sauf 
en cas de necessite. II n’y a pas de 
retraite sans jeune. II n’y a pas de 
retrait en dehors d’une mosquee ou 
I’on fait la priere du Vendredi. 
[Hadith rapporte Abi Da’oud et ses 
transmetteurs sont credibles mais seu- 
lement, il est suspendu]. 
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(r| D’apres ce Hadith, les femmes aussi doivent effectuer VVtikaf (se retirer preferament 
dans une mosquee et effectuer des prieres et des supplications pendant les dix derniers 
jours de Ramadan). Mais les femmes doivent le faire dans leurs propres maisons. 

Ici, ‘un besoin’ (d-UJi) implique la reponse a l’appel de la nature en action d’uriner ou 
de defequer. 

,31 Ici, toucher une femme, implique l’acte de copulation qui a runanimite annule Vi'tikaf, 
autrement la copulation en elle-meme, n’est pas defendue. 



5. Le Livre du Siyam (Jeune) 


^L^aJt i_j k£ -0 


574. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
Udil) que le Prophete (jg;) avait 
dit: «Celui qui est en retraite n’a pas 
a jeuner 1 ' 1 sauf s’il se l’impose» [2J . 
[Hadith par Daraqoutm et Al-Hakim 
mais de l’avis preponderant, il est 
suspendu]. 

575. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

dil) que certains compagnons du 
Prophete (0) ont vu en reve la nuit 
du Destin dans les sept derniers jours 
du Ramadan. Alors le Prophete (jg) 
dit: «Je constate que votre reve a 
coincide avec les sept derniers jours 
du Ramadan. Quiconque la recher¬ 
che, qu’il le fasse dans les sept 
derniers nuits» |31 . [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim], 
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576. On rapporte de Mouawiya ibn 
Abi Soufyan dii ^j) que le 

Prophete (sg) avait dit a propos de la 
nuit du Destin: «C’est la nuit du 
vingt-sept». [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud mais de l’avis preponderant, 
il est suspendu], 

A propos de la fixation de la nuit 
du Destin, il y a quarante avis diver- 
gents que j’ai cites dans le livre 
«Fat’houl-Bari». 
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577. On rapporte de ‘Aicha (4il ^>j 
l^) qui disait: J’ai dit: 6 Messager 
d’Allah! Que dirai-je si je connaissais 
Lailatoul-Qadr ^ 41 Alors le Prophete 


^1*3 aIII AJdlp- —oVV 
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111 Ceci s’applique aux jours reguliers, autre que ceux de Ramadan. 

|2) Celui qui effectue Vi'tikaf n’est pas demande de jeuner, sauf si lui-meme veut le faire. 
131 Un Hadith rapporte par ‘Abdoullah ibn ‘Omar (U.. f ..;.,p *l d’apres As-Sahihain, 


affirme qu’on doit chercher Lailat-oul-Qadr (la nuit de Decret) dans les dix demieres nuits 
de Ramadan. Si ce n’est pas possible, alors on doit la chercher dans les sept dernieres nuits, 
specialement les impaires c.a.d. la 21eme, la 23eme, la 25eme, la 27eme et la 29eme. 

141 La vue preponderante a propos de Lailat-oul-Qadr est que cette nuit apparait pendant= 
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(sll) lui dit: «Dis: Seigneur, Tu es en 
verite Celui qui pardonne, Tu a im es 
le pardon, alors pardonne-moi». 
[Hadith rapporte par les cinq sauf 
Abou Da’oud et qualifie d’authen- 
tique par At-Tirmidhi et Al-Hakim]. 

578. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudrf ^S) qui disait: Le 

Prophete (gg) avait dit: «Ne preparez 
vos montures que pour trois mos¬ 
quees: La Mosquee sacree, ma mos- 
quee-ci [mosquee du Prophete a 
Medine] et la Mosquee de Jerusalem 
(A1 Qods)» [1 i . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 
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=les dix demieres nuits de Ramadan et particulierement pendant ses nuits impaires en 
etant changee altemativement. Quelquefois, cette nuit peut apparaitre le 21eme du mois, 
le 23eme, ou le 25eme etc. II ne peut pas etre affirme avec certitude absolue laquelle de ces 
nuits est Lailat-oul-Qadr, ceci a ete garde en linceul de mystere et c’est ce qu’impliquent les 
contenus des Hadiths. 

111 Comme a ete mentionne dans un Hadith anterieur, l’effectuation de ITtikaf doit etre 
dans une mosquee. Quelques savants ont conditionne YFtikaf avec ces trois mosquees mais 
le redacteur refute et nie leur point de vue et maintient que ces trois mosquees n’ont pas 
ete enoncees pour specifier l’endroit d ’1‘tikaf, mais plutot comme une epingle pointee pour 
le but de visite et du pelerinage. Ce Hadith nous eclaire qu’il n’est pas permis de se diriger 
vers n’irnporte quel endroit avec l’intention d’obtenir la recompense autre que ces trois 
mosquees. Si quelqu’un va a la mosquee du Prophete (jfi), il doit aussi beneficier de 
l’honour de visiter la tombe du Prophete (jg). Quant a ceux qui voyagent pour visiter les 
tombes ensevelies d ’Auliya-Allah (saints) avec l’intention de gagner la recompense, tels 
gens s’engagent a l’innovation dans la religion. 



6. Le Livre du Hajj 


6. LE LIVRE DU HAJJ 
(LE PELERINAGE) 
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CHAPITRE 1 



CRITERES DE CELUI QUI 


Ol-J j 4^ - \ 

DOIT FAIRE LE PELERINAGE 


4*'j>y& 

ET SES VERTUS 
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579. On rapporte d’Abi Hourayra 
<&l ^j) que le Prophete (j|§) 
avait dit: «L’accomplissement d’une 
Oumra a une autre, expie les peches 
entre-elles, et le pelerinage agree n’a 
de retribution que le Paradis» [1 l . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 
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580. On rapporte de ‘Aicha (4)1 
L-s-c-p) qui disait: J’ai demande au 
Prophete (-g|): 6 Messager d’Allah, 
les femmes doivent-elles faire la 
guerre sainte? II (ig) repondit: «Oui, 
elles doivent faire une guerre sainte 
dans laquelle il n’y a pas de combat; 
il s’agit du pelerinage et de la Oum- 
ra» |Z| . [.Hadith rapporte par Ahmad 
et Ibn Majah qui en a donne la 
version dans une bonne chaine de 
transmission. La version originate se 
trouve dans les Traditions Authenti- 
ques de Boukhari], 
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^ 1 ' Aucun jour particulier n’a ete specifie pour la ‘Oumrah. On peut l’executer a tout 
moment. Le Hajj Mabrour (le Hajj accepte) est celui qui est execute de bonne intention 
et sincerite. Tous les pertinents rituels doivent etre executes de perfection a maniere que le 
pelerin sent plus incline vers la piete et la droiture. 

|2! On arrive done a savoir qu’il n’y a aucune obligation aux femmes de participer au Jihad 
ou on doit combattre dans un champ de bataille. Ce Hadith nous indique que les femmes, 
en executant le Hajj sont intitulees a la recompense de Jihad. 



581. On rapporte de Jabir ibn 
‘Abdillah (u^p 41 ^J) qui disait: Un 
arabe nomade vint un jour dire au 
Prophete (|g): 6 Messager d’Allah! 
parlez-moi de la Oumra; est-ce une 
obligation?^ II (sp) repondit: «Non, 
mais faire la Oumra est meilleur pour 
toi». [Hadith rapporte par Ahmad et 
At-Tirmidhi. Mais de 1’avis preponde¬ 
rant, il est suspendu], 

Dans une autre version faible et 
interrompue, Ibn Adiy rapporta de 
Jabir: «Le pelerinage et la Oumra 
sont deux obligations». 
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582. On rapporte d’Anas (41 

<s) qui disait: On avait demande au 
Prophete (jp): Que signifient le 
chemin (As-Sabil)?™ II (M) 
repondit: «La provision et la mon- 
ture». [Hadith rapporte par Daraqout- 
ni, et qualifie d’authentique que par 
Al-Hakim. Mais de l’avis preponde¬ 
rant, le hadith est interrompu]. At- 
Tirmidhi a egalement rapporte un 
hadith de Ibn ‘Omar dans une faible 
chaine de transmission. 

583. On rapporte d’lbn ‘Abbas 
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PI Lexicalement, ‘Omrah veut dire ’une visite’. D’apres la terminologie de la Shari'a, ceci 
implique «Dans l’etat d’lhram la circumambulation autour de la Ka‘ba, parcourir entre As- 
Safa et Al-Marwa et se raser ou se raccourcir les cheveux». II y a une difference en opinions 
parmi les savants si la ‘Omrah est consideree Wajib (obligatoire) ou non. Quelques savants 
la considerent Moustahab (desiree). Allah sait le meilleur. 

PI Allah l’Exalte a dit dans le Cor’an que la performance du Hajj est obligatoire a ceux qui 
sont capables de voyager vers les Lieux Saints. Quelqu’un a questionne le Prophete (jjj§) a 
propos de la signification du mot As-Sabil (le chemin)? II fig) a repondu qu’il consiste a 
avoir les propres depenses du voyage et de la famille, et la disponibilite du moyen de 
transport. Une fois toutes ces choses sont disponibles, on devient oblige d’executer le Hajj. 
A condition que ces depenses ne soient pas au cout d’endettement (c.-a-d., on doit etre 
libre de toute dette), ainsi, tant qu’on est endette, on n’est pas oblige d’executer le Hajj. 
Ceux qui vivent pres de Makka sont exemptes de la condition de possession de moyen de 
transport. 
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(L*ip -ill j ) qu’un jour, le Prophete 
(M) avail rencontre une caravane a 
Rawha. Alors il ($1|) demanda: «Qui 
etes-vous? Ils repondirent: Les musul- 
mans. Et ils demanderent au Pro¬ 
phete (g|): Qui es-tu? II (|g) 
repondit: «Le Messager d’Allah». 
Alors, une femme leva un enfant et 
demanda: Est-ce le pelerinage de 
celui-ci est valable? II (tH) repondit: 
«Oui et tu as une retribution^ 1 ^ . 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 


584. On rapporte d’Ibn Abbas (^bj 
4ii) qui disait: Un jour, Al-Fadl 
ibn Abbas 121 etait monte en croupe 
avec le Prophete d’Allah (sg|), alors 
une femme de la tribu de Khatham 
arriva. Al-Fadl et celle-ci commence- 
rent a se regarder. Et le Prophete (ig) 
tourna le visage d’Al-Fadl vers une 
autre cote. La femme dit: 6 Messager 
d’Allah! Allah a prescrit le pelerinage 
a ses serviteurs alors que mon pere 
est un vieillard qui ne peut meme pas 
se tenir sur sa monture. Puis-je 
accomplir le pelerinage a sa place? Le 
Prophete (0.) repondit: «Oui» |31 . Et 
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[11 Ce Hadith nous indique que la recompense d’une bonne action faite par un non-adulte 
(l’enfant) atteint ses parents. II nous indique aussi qu’a (’execution des rituels du Hajj, les 
enfants sont gouvernes par la meme decision comme leur mere (c.-a-d., YIhram de leur 
mere devient leur Ihram et la course de leur mere devient leur propre course, etc.). Au 
cas ou quelqu’un a execute le Hajj avant d’atteindre Page de puberte, il est oblige d’exe- 
cuter un autre Hajj apres avoir atteint l’age de puberte, a condition qu’il possede assez de 
fonds pour ses depenses et son moyen de transport. 

121 II etait le cousin du Prophete (|g) et sa mere s’appelait Oum Al-Fadl Loubaba bint Al- 
Koubra Al-Harith Al-Hilaliya. Al-Fadl etait elegant et beau. Il a resiste fermement avec le 
Prophete (HJ) pendant la bataille de Hounain. Il a assiste au lavage du corps du Prophete 
OH). Il etait le fils aine d’Al-‘Abbas. On a dit qu’il est sorti pour le Jihad au Sham et qu’il est 
mort dans le fleau appele ‘Amwas en Jordanie en 18 H. On a dit aussi qu’il a ete tue a Al- 
Yarmouk ou a Damas en portant l’armure du Prophete 

M Le Hajj devient une obligation a celui qui possede assez de fonds pour entreprendre= 
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cela s’est passe lors du pelerinage 
d’adieu. [Hadith rapporte par Mouslim 
et Boukhari qui en a donne la ver¬ 
sion]. 

585. On rapporte d’In Abbas j 
411) qu’une femme de la tribu 

Jouhayna vint dire au Prophete (|§g): 
Ma mere avait formule le voeu d’ac- 
complir le pelerinage et elle ne l’avait 
pas fait jusqu’a sa mort. Puis-je faire 
le pelerinage pour elle?» II (H) dit: 
«Oui. Ne te rends-tu pas compte que 
si elle avait une dette, tu l’aurais 
payee. Done, accomplissez les engage¬ 
ments pris a l’endroit d’Allah. Car II 
le merite plus que quiconque» [1J . 
[Hadith rapporte par Boukhari]. 

586. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
<ii) qui disait le Prophete (i§!) 

avait dit: «Tout enfant, qui accomplit 
le pelerinage doit le refaire quand il 
devient majeur. Tout esclave qui 
accomplit le pelerinage doit le 
reprendre s’il est affranchi». [Hadith 
rapporte par Ibn Abi Chayba et 
Bayhaqi et ses transmetteurs sont 
credibles. Seulement, sa chaine de 
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=le pelerinage, trouve un chemin clair et sans danger, obtient l’autorisation de son gou- 
vernement et a aussi un acces a la mode de transport. Si on a une sante robuste et saine, on 
doit soi-meme aller au pelerinage. Mais il n’est pas permis d’envoyer quelqu’un pour exe- 
cuter le Hajj en faveur de soi. Si on arrive a une vieillesse qui nous rend completement 
incapable ou si on souffre d’un faible espoir de guerison, il est permis d’envoyer quelqu’un 
pour executer le pelerinage en faveur de soi en lui donnant de l’argent. Ainsi on pourrait 
. etre libre de l’obligation du Hajj. Mais la condition qui s’applique strictement sur un tel cas 
est que la personne envoyee au Hajj en faveur d’un autre doit avoir execute son propre Hajj 
obligatoire anterieurement a celui-ci. 

111 Ce Hadith nous indique que si quelqu’un meurt dans une condition que l’execution du 
Hajj lui etait obligatoire dans sa vie, alors il devient une obligation aux prochains de sa 
famille de l’executer en sa faveur, peu importe s’il a fait un testament anterieur a ce propos 
ou non. La meme decision s’applique sur d’autres actes d’adoration comme le jeune 
( sawm ), la charite obligatoire ( Zakat ) et la priere {Salat), etc. 
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transmission a fait 1’objet de diver¬ 
gence. II est retenu que ce hadith est 
suspendu]. 


587. On rapporte d’Ibn Abbas 

-oil) qui disait: J’ai entendu le 
Prophete (ijjg) dans un sermon dire: 
«Un homme ne doit pas rester seul 
avec une femme que si elle est 
accompagnee d’un Mahram ; et la 
femme ne doit voyager que si elle est 
accompagnee d’un Mahram». Alors 
un homme se leva et dit: 6 Messager 
d’Allah, ma femme est allee faire le 
pelerinage alors que j’ai ete retenu 
pour la guerre de tel ou tel. Le 
Prophete (<|§) dit: Vas accomplir le 
pelerinage avec ta femme». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim 
qui en a donne la version]. 

588. On rapporte d’Ibn Abbas 

dit) que le Prophete (gg) avait 
entendu un homme dire: LabbaiktP^ 
de la part de Choubrouma. Le Pro¬ 
phete (gg) demanda: «Qui est ce 
Choubrouma?» L’homme repondit: 
C’est un frere ou un proche parent. 
Le Prophete (gg) dit: «As-tu accompli 
le pelerinage pour toi-meme?» 
L’homme repondit: Non. Le Prophete 
OH) dit: «Accomplis le pelerinage 
pour toi-meme et ensuite pour Chou- 
brouma»^ . [Hadith rapporte par Abi 




255 


4ii I d 'j Caw : tj U axc-j — 4 A V 
\ cM" ^ Si ® : d_Ai 1 — 

oljdJl J**-* j- 3 j 'i/j 

\j ijliis Jd>-j ^»Ui t 
1 4s>- L>- y>- ^ \ yi ! j l ! I J j 

:Jli tlJ5j US” j 

-t'd} ' ^ ^ o * * d > " o'' 0 

1 ja\ £.4 J^UaJU 

. I j 


!>l>-j axpj — &AA 

: Jli ^ dill) 

t jg) l-J y j I t : J U «? 

tS/ : Jli : Jli 

o ^ d * d { “c o - Si > A. £ 

p-* 4 ^>-" ! J li 

a ' , ' s o.s ' > \ ' ✓ £ ✓ > o 4 

J-J 0 )JJ . 

1 Q|j t O L>- l A>tPw?j 

>-!s. 

. <U3 J 



111 On arrive a savoir que l’homme et la femme qui sont des etrangers l’un a l’autre ne 
doivent pas etre seuls. La femme ne peut jamais entreprendre aucun voyage, long soit-il 
ou court, soit pour de buts religieux ou hors de necessite, qu’avec son mari ou avec un 
Mahram. Un Mahram est la personne avec qui elle a une relation interdisant leur mariage 
l’un de l’autre. 

^ «Je reponds a Ton Appel» ou «je suis a Ton Service.® 

^ Ce Hadith nous indique que tant que le propre Hajj obligatoire de quelqu’un n’est pas 
execute, il n’est pas autorise pour l’executer en faveur de quelqu’un d’autre, peu importe= 





256 


6. Le Livre du Hajj 


Da’oud, Ibn Majah et qualifie d’au- 
thentique par Ibn Hibban. Mais 
Ahmad pense qu'il est suspendu]. 

589. On rapporte d’Ibn Abbas (^>j 
di!) qui disait: Un jour dans un 
de ses sermons, le Prophete (jg) nous 
disait: «Allah vous a prescrit le peleri- 
nage». Alors Aqra ibn Habis 1 ' 1 se 
leva et dit: s’agit-il de chaque annee, 
Messager d’Allah? Le Prophete (#g) 
repondit: «Si je repondais par l’affir- 
mative, ce serait une obligation pour 
vous. Le pelerinage se fait une seule 
fois dans la vie, le reste est du 
surrerogatoire». [Hadith rapporte par 
les cinq sauf At-Tirmidhi. Mais la 
version originate est rapportee par 
Mouslim d’Abi Hourayra]. 


I J jL j hlL>- : J li ks- j - o A \ 
t w I <dJ S (3j® : d Us 

\0 : JU ?!4l Jjgg b 

^^s sLs 1 ^J>d I . o. 

f 0 - 0 I * 





cJj I® l^\ j! t. L-gp JIL 

=s’il est capable (monetairement et physiquement) d’executer son propre pelerinage ou 
non. La majorite des Imams est de la merae opinion. 

hi II etait un Tamimi qui etait parmi la delegation de Banou Tamim qui a visite le Prophete 
(S® apres la conquete de Makka. II etait parmi les Mou’allafati Qouloubouhoum (ayant des 
coeurs a gagner en faveur de 1’Islam; ainsi leur dormer quelque Sadaqa pour les garder dans 
le pli de la religion). II etait un homme respecte a l’epoque de l’lgnorance ( Jahiliya ). II est 
mort pendant le Califat de ‘Omar. 

1 2 1 Dhoul Houlaifa est le nom d’un endroit situe a 15 kilometres d’Al-Madina. Najd, 
lexicalement, signifie «la terre elevee» et le meme specifie l’etendue de terre entre Tiha- 
ma et l’lrak. Qarn-oul-Manazil est un endroit adjacent a Ta’if connu maintenant par le 
nom «Assayl». Yalamlam est le nom d’une colline situee a deux jours de voyage du 
Yemen. Ce sont les endroits specifies aux pelerins pour debuter leur etat d’Ihram. Les 
gens (les pelerins) qui vivent a l’exterieur des limites de ces endroits, doivent debuter 
leur etat d’lhram a ces points, et ceux qui vivent dans les limites de ces regions frangees 
par ces points, peuvent debuter leur etat d’lhrdm a leurs lieux de residence. II n’est pas= 


CIIAPITRE 2 
LES MIQATS (LIEUX DE 
CONSECRATIO N RI TUE LLE) 

707. On rapporte d’Ibn Abbas 
4l) que le Prophete (s|§) avait 
fixe Dhoul-Houlayfa 121 comme lieu 
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de consecration (. Ihram pour les 
habitants de Medine; Al-Jouhfa pour 
les habitants de Cham; Qarn Al- 
Manazil pour les habitants de Najd et 
enfin Yalamlam pour les habitants de 
Yemen. Ces lieux sont reserves aux 
populations sus-mentionnees et a tous 
les pelerins qui passent pres de ces 
localites. En dehors de ceux-la, le lieu 
de consecration rituelle (Ihram) de 
tous les autres depend de leur pro¬ 
venance. Quant aux mecquois, ils 
peuvent le faire a la Mecque». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

591. On rapporte de ‘Aicha (ai ^ 
i^p) que le Prophete (H) avait fixe 
That Irq [21 pour les habitants de 
1’Iraq. [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et Nisa’i]. Mais la version 
originale est de Mouslim qui la rap¬ 
porte de Jabir. Seulement, le rappor¬ 
teur de ce hadith doute de la chaine 
de transmission. 

Dans les Traditions Authentiques 
de Boukhari, on dit que c’est ‘Omar 
qui avait fixe That-Irq pour les habi¬ 
tants de l’lraq. 

Ahmad, Abou Da’oud et At-Tirmid- 
hi ont rapporte d’Ibn Abbas (4! 

U^p) que le Prophete (i§|) avait fixe Al- 
Aqiql 31 pour les habitants de 1’Orient. 
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=necessaire de parcourir tout le chemin au Miqat (les points mentionnes) pour debuter 
leur Ihram la-bas. 

|T| Les vetements speciaux a porter quand on projette le commencement des rituels du Hajj 
ou de la ‘Omrah. 

[2! Le fait que That-Irq a ete particularise et promulgue comme un Miqat pour les pelerins 
venant de l’lrak par le Prophete (ig) Iui-meme; la decision au sujet de cette matiere a ete 
prise pendant Hajjat-oul-Wada‘ (le dernier Hajj execute par le Prophete (gg). Al-Boukhari 
a rapporte que ‘Omar («* 4>i avait particularise That ‘Irq comme Miqat, alors que le 
fait est que ‘Omar (^ 4>1 a fait seulement un re-avis. 

131 Al-Aqiq est le nom d’un endroit adjacent a That-Trq. 
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CHAPITRE 3 

LES DIFFERENTES FORMES 
WIHRAM ET SA MAMERE 
^APPLICATION 
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592. On rapporte de ‘Aicha (<il j 
i^p) qui disait: L’annee du pelerinage 
d’adieu 1 ' 1 , nous etions sortis avec le 
Prophete (-jg). Parmi nous, il y avait 
ceux qui avaient fait la consecration 
rituelle (Ihram) pour la Oumra, un 
groupe qui vait fait la consecration 
pour le Hajj et la Oumra, et un 
troisieme groupe pour le pelerinage 
seulement. Le Prophete (H) avait fait 
la consecration rituelle pour le peleri¬ 
nage seulement. Quant a ceux qui 
avaient fait une consecration rituelle 
pour la Oumra, les interdictions vont 
etre levees apres leur circumambula- 
tion obligatoire de la Ka‘ba (Tawaf 
Qoudoum). Pour ceux qui avaient fait 
une consecration rituelle pour le 
pelerinage seulement ensemble ou 
pour le pelerinage et la Oumra, ils ne 
vont se devetir qu’apres Yawm An- 
NahA 2i . [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim], 


dJl fjAj Lijli- ji- 
1 li^> : cJ U 

c St VjJ ^ » Ip 

J-®' i y J-®' CA 

Uli sUg 4Wl 4 

. , .if, . i.,f o , 

l>“ Ulj -UP J*! 

t Ij 1 yj ^ J“® ^ 

Jiio • dlS’ yp- I^1 p=j 

. dip 


[1] Le Hajj est de trois genres, a savoir Ifrad, Tamattou ‘et Qiran. En Ifrad, le pelerin entre 
en etat d’ Ihram avec l’intention d’executer le Hajj seulement. En Tamattou le pelerin entre 
en etat d ’Ihram au point de Miqat avec l’intention d’executer la ‘Omrah, il execute alors le 
Tawaf (circumambulation) et le Sa‘y (parcours entre As-Safa et Al-Marwa). Au cas il a 
apporte avec lui son offrande, il ne doit pas se degager de son Ihram, si non, il doit alors 
se degager de son Ihram, et au debut des jours du Hajj, il doit entrer de nouveau en etat 
d ’Ihram et executer le Hajj. En Qiran, le pelerin entre en etat d ’Ihram avec l’intention 
d’executer entierement la ‘Omrah et le Hajj. Aux residents de Makka n’est pas permis 
d’executer ni le Tamattou‘ ni le Qiran. 

|2i Le jour de sacrifier les offrandes i.e, le lOeme de Dhoul-Hijja. 






593. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
Uf* 4l) qui disait: Le Prophete (in) 
ne faisait la consecration rituelle que 
dans la mosquee [de Dhil-Houlay- 
fah] 111 . [Rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

594. On rapporte de Khallad |2] Ibn 
As-Saib (cs- 4il ^j) qui rapporte de 
son pere 1 ’* que le Prophete avait dit: 
«L’ange Gabriel est venu m’ordonner 
de recommander a mes compagnons 
d’elever leurs voix [4) pendant la Tal- 
biya»^ . [Hadith rapporte par les cinq 
et qualifie d’authentique par At-Tir- 
midhi et Ibn Hibban], 

595. On rapporte de Zayd ibn 
Thabit ill ^j) que le Prophete 
(iH) avait ote ses habits habituels 
pour faire sa consecration rituelle et 
il (SI) s’etait lave [6] . [Rapporte par 
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fl) Ce Hadith clarifie que le Prophete (ig) entra en etat d’Ihram a Baida ou pres d’un arbre. 
Nous sommes informes aussi qu’il est interdit d’entrer en etat d’Ihram avant de s’approcher 
du Miqat. Cela nie le point de vue de ceux qui jugent 1’acte d’entree d’avance en etat 
d’Ihram comme correct. 

!2 ' Khallad ibn As-Saib ibn Khallad ibn Souwaid Al-Ansari Al-Khazraji etait un fiable Tabi‘i 
de la troisieme generation. 

P! II etait un Sahabi surnomme Abou Sahla. II a participe a Badr. Pendant le regne de 
Motfawiya, il a ete designe le gouverneur du Yemen. On dit aussi que ‘Omar Pa assigne 
au Yemen. Il est mort en 71 H. 

™ Ce Hadith nous indique qu’il est obligatoire de prononcer la Talbiya a voix entendue. 
Concernant les femmes, il y a une difference en opinions parmi les savants si elles doivent 
la prononcer a voix entendue ou a voix basse. Le Hadith preconise la vue generate qu’il est 
preferable de prononcer la Talbiya a voix entendue. 

[5 ' Prononcer «Labbaik Allahoumma Labbaik...» (A Ton Service, 6 Allah, a Ton Service) 
pendant le Hajj. 

™ Ce Hadith nous indique que l’acte de prendre un bain pour entrer en etat d Thram est 
Sounnah (surerogatoire). 
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At-Tirmidhi qui l’a qualifie de bon], 

596. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
U -4 -.e- dil) qu’on avait demande au 
Prophete (gjg): Que doit porter 1 ' 1 
celui qui fait la consecration rituelle? 
Le Prophete (s|§) repondit: «I1 ne 
doit porter ni tunique, ni turban, ni 
pantalon, ni burnous, ni pantoufles 
sauf pour celui qui n’a pas de chaus- 
sures. Alors qu’il porte des pantoufles 
et qu’il les troue au niveau des 
chevilles. II ne doit pas porter d’ha- 
bits teintes au Safran ou Wars»^ . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim qui en a donne la version]. 


597. On rapporte de ‘Aicha (dl 

qui disait: Je donnais du 
parfum 131 au Prophete (j|§) pour sa 
consecration 141 avant qu’il le fasse, et 
pour la Emission avant qu’il fasse la 
circumbulation de la Ka‘ba. [Rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim]. 

598. On rapporte de ‘Othman Ibn 

Affan (cp dil que le Prophete 

(jjJ) avait dit: «Celui qui fait le 
pelerinage ne doit ni contracter un 
mariage, ni donner en mariage 151 , ni 
faire des fianqailles». [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim], 
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111 Une fois tous ces vetements sont enleves, les deux draps et seulement ces deux draps 
constituent les tissus d’lhram. La femme peut couvrir sa tete par une foulard mais sans 
couvrir le visage avec un voile. 

121 Un parfum de couleur jaune. 

131 On arrive a savoir selon ce Hadith que le parfum peut etre applique sur le corps avant 
d’entrer en etat d’lhram meme si le corps continue a exsuder le parfum apres etre entre en 
etat d’lhram. De meme, il est aussi permis de se parfumer le corps avant d’executer Tawaf- 
oul-Wada’ (la circumambulation d’adieu). 
f4] L’etat d’avoir l’intension d’executer le Hajj ou la ‘Omrah. 

|s| Celui qui en etat d’lhram ne doit pas faire aucun processus de mariage soit pour lui- 
meme, soit pour un homme, soit pour une femme soit pour l’autorite de quelqu’un d’autre. 
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§99. On rapporte d’Abi Qatada Al- 
Ansari dil ^j>j) a propos de la 
chasse d’un zebre alors qu’il n’etait 
pas en etat de consecration rituelle. 
Abou Qatada dit: Le Prophete (0) 
interrogea ses compagnons qui 
netaient pas en etat de consecration 
rituelle: «Est-ce qu’il y a quelqu’un 
parmi vous, qui lui a donne l’ordre? 
ou qui lui a fait signe». Ils repondi- 
rent: Non. Le Prophete (0) dit: 
«Mangez done du reste de sa 
viande» [1] . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

600. On rapporte d’As-Sab Ibn 
Jaththama Al-Laythi [21 (<cp 4>i ^j) 
qu’il avait offert au Prophete (0) un 
zebre [S| alors qu’il (0) se trouvait a 
Abwa ou Waddan et il (0) le lui 
retourna en disant: Nous ne te l’avons 
retourne que parce que nous sommes 
en etat de consecration rituelle. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

601. On rapporte de ‘Aicha {&\ 
l^) que le Prophete (0) avait dit: 
«Parmi les betes, il y en a cinq qui 
sont toutes nuisibles, on les tue en 
dehors ou pendant le pelerinage: Il 
s’agit du scorpion, du milan, du 
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ft Cet incident appartient a l’annee du Traite d’Al-Houdaibiya. Au cas ou une personne 
Halal (celui qui n’est en etat d’Ihram ) chasse un animal avec l’intention de le presenter a un 
Mouhrim, ou le Mouhrim l’a aide a chasser, il lui est alors interdit de manger de cette 
viande. Il lui est permis seulement si l’animal a ete purement chasse par une personne Halal 
hors de la volonte et sans aucune aide de ce Mouhrim. 

I 21 Sab ibn Jaththama Al-Laithi a vecu a Waddan et Al-Abwa’ et son Hadith a ete rapporte 
par les gens d’Al-Hijaz. Il est mort pendant le califat d’Abou Bakr ou de celui de ‘Othman. 
131 Ce Hadith nous indique que le Prophete (0) n’a pas mange la viande de 1’animal chasse 
pendant qu’il (0) etait en etat d’Ihram du au fait que Sab ibn Jaththama <3il 0j) a fait 
la chasse avec l’intention de l’offrir au Prophete (#§). 
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corbeau, de la souris et du chien 
enrage» [1] . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

602. On rapporte d’Ibn Abbas 
-uil) que le Prophete (s|§) posait 
des ventouses alors qu’il (|§|) etait en 
etat de consecration rituelle. [Rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim]. 
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603. On rapporte de Kab Ibn Ouj- 

ra^l qui disait: On 

m’avait emmene un jour au Prophete 
(it) alors que les poux se 
repandaient sur mon visage. Le Pro¬ 
phete (j||) dit: «Je ne pensais pas que 
la douleur etait si intense, as-tu une 
brebis?» J’ai repondu: Non. 11 (m) 
ajouta: «Jeune trois jours, ou bien 
donne a manger a six pauvres et 
chaque pauvre aura un demi Sa ‘» [31 . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

604. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<c^ 4)1 j) qui disait: Lors de la 
victoire du Prophete (s|g) sur les 
Mecquois, il (j||) a fait un sermon 
aux gens en glorifiant Allah et en 


CrfJ ifj ~ “1 * Y“ 

Jl cuLi :Jli ite- JUc ill I 
:Jli) '■Lsfr's i® & I 

' s'' 

** t£ j i ^ J <Sj ’ C-JiS" \ji )) 

IJU cSi ! oli Jl>J| 

c AI^** I j I 4 Ij ! 

“A" vlS* 

:JU <u£- ^Lij 

‘ ,i_r" ^ ^ i_s? ills 5 ^ I d j f U 4 4SL 

dl» : Jli p till .uAi 


[1] Tuer ces cinq animaux n’est pas une infraction meme dans les enseintes de la Mosquee 
Sacree. De meme, si quelqu’un tue ces animaux pendant qu’il est en etat d’Ihram et dans les 
enseintes de la Mosquee Sacree, il ne court aucune amende (en termes de sacrifice ou de 
charite). En inferant de cette preseance, quelques savants ont autorise pour tuer tous les 
animaux Haram (les animaux dont il est interdit en Islam de manger la viande) et n’a 
specific aucune amende pour cet acte. Au cas ou le Mouhrim tue une bete apres avoir 
ete attaque par elle, il ne court aucune amende. 

121 II etait un eminent Sahabi de la tribu d’Al-Bali et etait un allie desylnjars. Il a reside a 
Koufa mais il est mort a Al-Madina en 51 H. a Page de 75 ans. 

13] Cela nous informe que le Mouhrim sera responsable de payer la Fidya (rangon) s’il se 
rase la tete meme hors d’une excuse. La Fidya est de trois genres: a) sacrifier un animal, b) 
jeuner trois-jours, c) nourrir six pauvres; ou donner, comme charite, 1 kilogramme de grain 
par personne. Au cas ou il peut offrir un sacrifice, il ne lui est pas permis de proceder aux 
autres options. S’il n’a pas de fonds suffisants pour offrir un sacrifice, il a l’un des deux 
options: jeuner trois jours ou nourrir les pauvres. 



6. Le Livre du Hajj 


chantant ses louanges, puis il (j|§) dit: 
«Allah a empeche l’invasion de la 
Mecque par l’elephant^ , et a permis 
sa conquete au Prophete (jig) et aux 
croyants. Ce qui netait permis a per- 
sonne avant moi. La conquete m’a 
ete permise en une heure dans la 
joumee. Ce qui ne sera autorise a 
personne apres moi. On ne chasse 
pas le gibier de la Mecque. On 
n’enleve pas ses epines. On ne 
ramasse pas ses fruits sauf en cas de 
necessity 21 . Et que celui a qui Ton a 
tue un proche, se confie a Allah» [3] . 
Alors Abbas dit: Sauf le Idhkhir 
(plante odorante), 6 Messager d’Al- 
lah! Nous l’utilisons dans nos tombes 
et nos maisons. Alors le Prophete 
(§t) dit: «sauf VIdhkhir» [4] . [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

605. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Zayd ibn Asim (*& 41 que le 

Prophete (^) avait dit: «Ibrahim 
avait fait de la Mecque un lieu 
sacre [5) et avait prie pour ses habi- 
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111 Ce conte a ete mentionne dans le Saint Cor’an. II est affirme qu’Abraha Al-Ashram, le 
roi Chretien de Yemen a attaque Makka avec un contingent d’elephants avec l’intention de 
demolir la Ka‘ba. Les Qouraishites ne pouvaient pas le rencontrer, ils ont quitte Makka et 
se sont enfuis loin. Allah a envoye contre eux des oiseaux en troupeaux qui avaient de petits 
cailloux dans leurs bees et griffes. Tout ce qui a ete touche par ces cailloux, a travers le 
tourment envoye par Allah, a ete peri. Abraha, avec ses enormes legions etaient comple- 
tement condamnes a la devastation et alors Allah l’Exalte a sauve Sa Maison de la destruc¬ 
tion. 

|z| Cela veut dire qu’il est defendu de ramasser un objet tombe avec l’intention de le pren¬ 
dre pour soi-meme. Cependant, il est permis de le ramasser a condition d’avoir l’intention 
d’annoncer un avis et le retoumer a son proprietaire legitime. 

< 3 1 c.-a-d., Il a deux options: accepter la Diya (le prix de sang) ou choisir le Qisas (la ven- 
gence par vie). 

Idhkhir est un genre d’herbe utilisee dans le processus de fonte de metaux. On le met 
aussi sur les toits et les sols des maisons, ainsi qu’il est utilise pour etre etendu dans les 
tombes. 

[51 Le Prophete Ibrahim Jp a declare Makka une place sanctifiee et a prie pour son= 
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tants. Je fais done de Medine un lieu 
sacre comme Abraham l’avait fait de 
la Mecque et j’ai prie sur ses sa ‘ et 
ses moudd (les aumones) comme 
Ibrahim avait formule des prieres aux 
habitants de la Mecque». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

606. On rapporte de ‘All ibn Abi 
Talib 41 t _ r ^> ■) qui disait: Le 

Prophete (s|§) avait dit: «La ville de 
Medine est sacree de la montagne de 
Ayr [au Sud] a la montagne de 
Thawr |r| [au Nord]. [Hadith rapporte 
par Mouslim]. 
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CHAPITRE 5 



COMMENT FAIRE LE 


gSdl - o 

PELERINAGE ET COMMENT 



ENTRER A LA MECQUE 




607. On rapporte de Jabir ibn 

‘Abdillah ( u . ( : p 41 que le 

Prophete (s|§) a fait un pelerinage 
avec nous. Lorsque nous sommes 
arrives a Dhil-Houlayfa, Asma Bint 
Oumays accoucha. Alors, le Prophete 
GH) lui dit: «Lave-toi, et mets un 
habit [entre les cuisses pour empe- 
cher le sang de couler] et fais ton 
Ihram». Puis il (§|) prie dans la 
mosquee et monta sur Al-QaswcP^ et 
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=alimentation et sa vie. De meme, le Prophete Mouhammad (sg) a declare la saintete 
d’Al-Madina et a prie pour l’alimentation et la vie de ses residents. 

111 ‘Air j—s. et Thawr jjJ sont deux montagnes environnant Al-Madina. Le ‘Air est une 
montagne bien connue au sud d’Al-Madina et au sud ouest de la Mosquee de Qouba’. 
Quelques gens ont un malentendu a l’effet que la montagne de Thawr appartient a Makka, 
et il se peut que le narrateur s’est trompe pour quelqu’autre montagne. Mais le fait est que 
cette vue du leur est erronee. Il y a aussi une petite et ronde montagne a Al-Madina, situee 
au-dela de la montagne d’Ouhoud qui est aussi appelee Thawr. 

[2] Le nom de la chamelle du Prophete (jg). 
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lorsqu’il (0) arriva a Bayda 11 ' il (M) 
prononga la chahada en confessant 
l’Unicite: «Seigneur, je reponds pre¬ 
sent. Tu n’as point d’associe. Je 
reponds present. En effet, les louan- 
ges, les faveurs ainsi que la souverai- 
nete Te reviennent. Tu nas point 
d’associe». Lorsque nous arrivames a 
la Maison pl , II (|j§) toucha le 
cornaire 13 ’ 1 . Ensuite, en faisant les 
trois premieres circumambulations 
autour de la Maison 141 , il (sgg) a 
marche rapidement. Et pour les qua- 
tre autres tours, il (Ig) a marche 
normalement. Puis il (^) vint prier 
au lieu d’lbrahim. Ensuite, il ($$) 
retouma embrasser la Pierre Noire 
puis passa par la porte pour se 
rendre a As-Safa (Mont). Lorsqu’il 
(iH) se rapprocha d’As-Safa, il (gg) 
dit: «Les monts As-Safa et Al-Marwa 
font partie des lieux de culte d’Al¬ 
lah^ 51 . Je commence par ce dont 
Allah avait commence. Alors il (gt) 
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[11 Baida signifie la foret ou les plaines, ainsi qu’il y avait aussi un village appele Baida. 
Comme a ete mentionne precedemment, le Prophete (j§§) a commence a reciter la 
Talbiya en depart de la mosquee. Celui-ci affirme qu’il a fait de la sorte a Baida. Le fait 
est que la premiere affirmation est correcte. Quand le narrateur a vu le Prophete (s§g) 
reciter la Talbiya a Baida, il a conclu que le Prophete ( 5 ®) avait commence a reciter en 
depart de Baida lui-meme alors que le fait est qu’il (le Prophete (it) l’avait deja recite 
(avant d’atteindre Baida). 

125 La Ka‘ba. 

[3] En arabe, Roukn signifie Al-Hajar Al-Aswad (la Pierre Noire) et Istilam signifie embras¬ 
ser ou toucher. 

I 4 ] Quand le Prophete (|g) est arrive a Makka avec ses compagnons pour executer ‘Omrat- 
oul-Qada’ les Qouraishites ont commence a lancer des aspersions sur les Musulmans en 
disant que ceux-ci ont ete emacies et devenus faibles a cause d’un genre de fievre qui les 
avait saisis a Al-Madina. En entendant ces affronts, le Prophete (SI) a commande ses 
compagnons de marcher avec fierte et avec fastueuse dignite, cwmme le font les lutteurs, 
demontrant aux Qouraishites qu’ils ne sont pas faibles. Depuis ce jour-la, l’acte de marcher 
hativement pendant les trois premieres tours de circumambulation ( Tawaf) est devenu 
Sounnah (acte surerogatoire). 

[5] Al-Baqarah, le verset No. 158. 
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monta sur le mont As-Safa jusqu’a ce 
qu’il (|j|) vut la Ka‘ba, se retouma 
vers la Qiblah, professa l’unicite d’Al- 
lah, prononga la takbira et dit: «I1 n’y 
a point de divinite qu’Allah, 
FUnique, qui n’a pas d’associe. La 
souverainete lui revient. Les louanges 
Lui reviennent. II est rOmnipotent. II 
n’y a point de divinite qu’Allah. II a 
tenu Ses promesses, secouru Son 
serviteur et inflige une defaite cui- 
sante aux coalises». II (i§) faisait des 
invocations entre ces prieres qu’il 
(M) repeta trois fois. Puis, il (^g) 
descendit vers Al-Marwa jusqu’a ce 
qu’il (|g) arriva au lieu le plus 
profond. La, il (^) commenga a 
marcher rapidement jusqu’a ce qu’il 
(Ig) arriva a Al-Marwa. Il (i§) recita 
sur Al-Marwa ce qu’il (g|) avait 
recite sur As-Safa. Jabir cita le hadith 
dans lequel on trouve: Lorsque le 
Jour de la Tarwiyya m arriva (8 e jour 
de Dhil-Hijja). Ils se dirigerent vers 
Mina 121 . Il (g§) y pria le Dhouhr, le 
Asr, le Maghrib, Le ‘Icha et le Fajr. 
Puis il (ig|) y resta un peu de temps 
jusqu’au lever du soleil. Alors il (g|) 
traversa jusqu’a Arafat. Il (gjjg) trouva 
sa tente installee a Namirah [3] , il 
(it) y descendit jusqu’a ce que le 
Soleil arriva au Zenith. Il (m) 
prononca un sermon. Puis l’Appel fut 
fait et il (jU) pria le Dhouhr. Ensuite 
il (it) resta pour y prier le Asr sans 
faire aucune autre priere entre celle- 
ci et le Dhouhr. Puis, il (g|) monta 
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Le 8eme jour du mois de Dhoul-Hijja quand les pelerins quittent Makka vers Mina. 
La traduction litterale de ‘Mina’ est ‘tomber, laisser tomber’. La ou le sang des offrandes 
a coule, cet endroit a pris alors le nom «Mina». 

1 1 Un endroit tres connu situe juste avant ‘Arafat ou se trouve maintenant une grande 
mosquee portant le mcme nom. 
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jusqu’a la station. Et il 0) touma le 
ventre de sa chamelle Al-Qaswa vers 
les rochers [1] tandis que le mont des 
marcheurs [2] : etait en face de lui. 
Alors, il (|§|) fit face a la Qiblah et 
resta debout jusqu’a ce que le soleil 
se coucha completement. Il (|g) 
repartit en relachement de peloton 
de tete. Il (sg) fit signe de la main 
droite pour dire: «0 gens! Faites 
doucement! Faites doucement». Et a 
chaque fois qu’il 0) atteignit un 
mont, il 0) se relachait toujours la 
bride de la chamelle afin qu’elle 
monte. Arrive a Mouzdalifa, il 0) 
pria le Maghrib et le ‘ Icha avec un 
seul appel et deux iqama i3] , sans 
faire aucune priere entre les deux l4] . 
Puis il 0) s’allongea jusqu’a l’aube. 
Il (sg) pria le Fajr avec un Appel et 
une iqama. Il 0) prit sa monture 
jusqu’a son arrivee a Al-Mach-ar Al- 
HararrP^ , il (|§|) fit face a la Qiblah, 
invoqua Allah, fit des Takbira , pro- 
fessa l’Unicite d’Allah et resta debout 
jusqu’a ce que les lueurs du Soleil 
apparaissent. Il 0) repartit avant le 
lever complet du Soleil jusqu’a Batn 
Mouhassir »^ . Il (H§) accelerera la 
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hi En arabe, As-Sakharat ('ol^k^Ji) signifie tout simplement les roches. Tout autour, les 
gens sont eparpilles en dessous de la Montagne de Pitie (i^=- J\ 0). C’est le lieu meme 
ou le Prophete (-jfi) se metta debout. L’acte de rester ici est surerogatoire et desire. 

Habl-oul-Moushat (sUcJl 0): La region entre la Mosquee de Namira et la Montagne de 
Pitie (i^~ M J^-) Les pelerins durent traverser cette region en marchant sur le sable. 

Ce Hadith clarifie que toutes les fois que les deux prieres sont jointes, un Adhart (appel a 
la priere) suffit pour toutes les deux. Cependant deux Iqdmas doivent etre differement et 
separement prononcees pour chacune des deux prieres. 

14 1 On arrive a savoir que toutes les fois que deux prieres sont effectuees consecutivement 
une apres l’autre, on ne doit pas effectuer aucune priere surerogatoire ( Sounnah ) ou volon- 
taire (Nafl) entre elles. 

151 L’espace ouvert qui se trouve entre les deux collines de Mouzdalifa est appele Al- 
Mash ’ar-Al-Haram. 

Il est situe entre Mouzdalifa et Mina. 
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marche de sa chameile. et prit la voix 
mediane il] qui mene a la Grande 
«Jamra» [2] . Arrive a la Jamrah pres 
de 1’arbre, il (0) y jeta sept petits 
cailloux en disant Allahou Akbar a 
chaque jet. La taille des cailloux etait 
egale a celle des cailloux qu’on peut 
lancer avec le pouce et l’index. 
Ensuite il (0) langa des cailloux a 
Batn Wadi. Puis il (0) se dirigea vers 
le lieu du Sacrifice et immola. 
Ensuite le Prophete (0) remonta 
vers la Mecque pour faire la circu- 
mambulation (faite aprele Sacrifice) 
et il (0) y pria le Dhouhr. [Long 
recit rapporte par Mouslim], 

608. On rapporte de Khouzayma ibn 
Thabit pl «u! que lorsque le 
Prophete (0) terminait son pelerinage 
et sa Oumra, il (0) sollicitait aupres 
Allah son agrement et le paradis. Et il 
(0) demandait par sa Grace d’etre 
preserve de l’Enfer [4] . [Hadith rap¬ 
porte par Chafi‘i dans une faible 
chaine de transmission]. 
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111 Les pelerins sont instruits de traverser cette vallee tres hativement que possible, sans 
tenir com He si le pelerin est pieton ou a bord d’une monture. Il y a deux raisons qui justi- 
fient cela: 

a) C est la ou les compagnons de l’Elephant ont ete condamnes a la perdition divine, alors 
on doit traverser cet endroit larmoyament et rapidement. 

b) C’est la ou les polytheistes restaient en executant leur Hajj, le Prophete les a defies par 
cet acte. 

Jamrah veut dire ‘un tas des cailloux’. il y a trois Jamarahs ou il est necessaire de jeter des 
cailloux. La. Jamrah en reference ici, est Jamrat-oul-Aqaba. Il est Moustahab (desirable) de 
ramasser sept cailloux de Mouzdalifa pour les jeter a Jamrat-oul-Aqaba. 

P1 Ibn Al-Fakiha Al-Khatami Al-Ansari Al-Awsi. Il a ete sumomme Abou ‘Imarah. Il a ete 
temoin de Badr et les subsequentes batailles. Il a tenu le drapeau de Khatama pendant la 
conquete de Makka et participe a la bataille de Siffine avec ‘Ali ou il fut tue. 

[4] Ceci a deux significations: La premiere est qu’apres avoir prononce Labbaik chaque fois, 
on doit invoquer aupres d’Allah la bonne volonte de soi, Son approbation et la subvention 
de Paradis. Deuxiemement, on doit supplier Allah a la fin de la Talbiya qui est conclue par 
le jet des cailloux a Jamrat-al-Aqaba. 
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609. On rapporte de Jabir (dii 

•up) qui disait, le Prophete (g|) avail 
dit: «J’ai immole ici et Mina entiere 
est un lieu de sacrifice. Immolez-la 
ou se trouvent vos montures. J’ai fait 
station ici et Arafat entiere est un 
lieu de station. J’ai fait station ici et 
tout lieu de rassemblement est un 
lieu de station ^ 11 . [Hadith rapporte 
par Mouslira]. 

610. On rapporte de ‘Aicha (•&! j 
l^) que lorsque le Prophete (l§g) est 
venu a la Mecque, il (#§) entra par la 
partie superieure pour sortir par la 
partie inferieure» [2] . [Rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

611. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
U 4 -C do 1 ) qu’il ne venait a la Mecque 
qu’en passant la nuit a Dhi Touwa- 3 ^ . 
Et le lendemain, il se lavait. II rap- 
pelle qu’il tient cette pratique du 
Prophete (0). [Rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

612. On rapporte d’Ibn Abbas (^J>j 
i,( -c oil) qu’il embrassait la Pierre 
Noire et se prostemait sur elle [41 . 
[Rapporte par Al-Hakim dans une 
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bl /am‘ est un autre nom de Mouzdalifa. Toute la plaine de ‘Arafat est endroit pour le 
rituel d’etre debout. Il est obligatoire aux pelerins de passer invariablement du temps a 
‘Arafat et ce, du midi du neuvieme jour de Dhoul-Hijja jusqu’a l’aube du dixieme jour 
de Dhoul-Hijja. celui qui manque ce composant fondamental de Hajj, manque le Hajj 
lui-meme. Dans d’autres mots, il n’y a aucun Hajj sans visiter ‘Arafat. 

PI Le nom du cote superieur est Ath-Thaniyat-oul-Olya et le cote inferieur est Ath-Thaniyat- 
ous-Soufla. 

PI Thi-Touwa est le nom d’un endroit qui s’allonge dans les limites de la region sanctifiee et 
pres de la ville de Makka. 

[4] Se prosterner devant la Pierre Noire ne veut pas dire qu’il (le Prophete ( 5 ®) a fait sa 
prostemation a la Pierre Noire lui-meme. Cela peut avoir deux interpretations: La pre¬ 
miere est qu’il a mis son front sur la Pierre Noire apres l’avoir embrassee, ce qui peut 
denoter seulement que ce tel acte a ete fait pour l’embrasser perfectement. L autre inter¬ 
pretation est qu’apres avoir complete la circumambulation autour de la Ka‘ba, le Prophete 
(ill) priait une priere voloantaire ( Nafl ) de deux Rak‘as devant la Pierre Noire. 
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chaine de transmission interrompue. 
Bayhaqi l’a qualifie de suspendu]. 




613. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
dil) qui disait que le Prophete 

(-M) leur avait ordonne de faire trois 
tours 1 ' 1 en marchant rapidement et 
de faire les quatre [2] autres tours en 
marchant normalement qu’entre les 
deux cornaires [3] . [Rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

614. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
u^p 4il) qui disait que le Prophete 
(MX lorsqu’il (|g) faisait la premiere 
circumambulation, il (s|§) faisait trois 
tours de marche rapide et quatre 
tours de marche normale. Dans une 
autre version, on lit: «J’ai vu le 
Prophete (sg|), commencer par les 
trois tours en marche rapide et quatre 
tours en marche normale pendant la 
circumambulation dans le pelerinage 
ou dans la Oumra». [Rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

615. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
U^ip dil) qui disait: Je ne voyais le 
Prophete embrasser de la Ka‘ba que 
les deux «roukn »: Le pilier Yemenite 
et la Pierre Noire. [Rapporte par 
Mouslim], 

616. On rapporte de ‘Omar (dii 
U*pp) qu’il embrassait la Pierre Noire 
et disait: Je sais que tu nes qu’une 
simple pierre. Tu ne peux ni porter 
prejudice ni etre utile. Si je n’avais 
pas vu le prophete (|g) t’embrasser, 
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111 Le mot utilise en arabe est Ashwdt qui est le pluriel de Shawt. Shawt signifie une circu¬ 
mambulation complete (une tour) autour de la Ka‘ba. 

[2] Autour de la Ka‘ba. 

[3] Ar -Roukn Al-Yamani et Roukn Al-Hajar Al-Aswad. 
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je ne l’aurais pas fait [1] . [Rapporte 
par Boukhari et Mouslimj. 
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617. On rapporte d’Abi Toufayl [2] 
(ajlp 4S ^j ) qui disait: J’ai vu le 
Prophete (jl§) faire la 
circumambulation de la Ka‘ba et tou¬ 
cher le comaire avec son MihjanP ] 
puis il embrassa le Mihjan ^ . [Rap¬ 
porte par Mouslim], 

618. On rapporte de Yala ibn 
Oumayya [5] (<up 41 ^j>j) qui disait: 
Le Prophete (jjg) faisait la 
circumanbulation de la Ka'ba portant 
un habit vert; il (t|§) mettait la partie 
centrale de l’habit sous l’aisselle 
droite et les deux extremites sur 
Fepaule gauche [61 . [Rapporte par les 
cinq sauf Nisa’i et qualifie d’authen- 
tique par At-Tirmidhi], 


sin J & 

jUi; 4)1 c-jSj : Jli 


* * * ^ 




. >*« 

1 J~aj j 14M 


‘'Ih Xji 

jUg 4)1 ^_ b: Jii aip 

! a \jj . 1 l*~Lda-a 

t £ld!l 


f11 ‘Omar 4>l a’j) a dit ainsi parce que les Arabes avaient juste tourne loin du 

polytheisme et pendant 1’epoque de la Jahiliya (epoque avant a la venue de l’lslam), ils 
avaient une foi a l’effet que les statues (lesquelles sont faites de pierres) possedent la force 
et la capacite de faire beneficier a l’etre humain. Il l’a dit seulement pour refuter et contre- 
dire cette notion inherente des Arabes de peur qu’ils dussent etre fourvoyes. 

PI II s’agit de ‘Amir ibn Wathila Al-Laithi Al-Kinani. Il a ete temoin des huit demieres 
annees de la vie du Prophete (jg). Il est mort a Makka en 100 H. ou 102 H. ou 110 H. 
Il etait le dernier Sahabi a mourir dans le monde entier. 

Un baton de marche a pied a manche courbee. 

[4] Ce Hadith nous informe que si quelqu’un manque ne peut pas embrasser la Pierre Noire 
du a une lourde foule tout autour, il lui est permis de la toucher meme avec un baton qu’il 
embrassera alors. 

[5] Il s’agit d’Abou Safwan At-Tamimi Al-Makki, un allie de Qouraish et un preeminent 
Sahabi qui s’est converti a l’lslam pendant la conquete de Makka. Il a ete temoin des batail- 
les de Hounain, Ta’if et de Tabouk. Il a servi Abou Bakr, ‘Omar et ‘Othman. Il a vecu 
jusqu’a presque les annees cinquantaines d ’Al-Hijra. 

t6] Ce Hadith elabore la maniere et le style du Prophete (jg) portant le drap. Il (j§|) a pris le 
drap d’en dessous de son aisselle droite et l’a place sur son epaule gauche. En faisant ainsi, 
il voulait faire une exposition de sante et de force. Cet acte reflete aussi le meme grade de 
sagacite, qu’on a expose dans l’acte de circumambulation autour de la Ka‘ba. Cela n’est 
plus exige apres la dominance de l’lslam, mais l’acte du Prophete (|g) est une Sounnah 
(acte surerogatoire) a jamais. 
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619. On rapporte d’Anas (4il 

-cp) qui disait: Certains d’entre vous, 
disaient: La ilaha illallah et on ne les 
desapprouvait pas. D’autres disaient 
Allahou Akbar, eux aussi, n’etaient 
pas desapprouves 111 . [Rapporte par 
Mouslim et Boukhari], 

620. On rapporte d’Ibn Abbas 

4ii) qui disait: Le Prophete (sg§) 
m’avait envoye afin que je m’occu- 
passe des bagages des pelerins et des 
faibles^ (femmes, enfants et servi- 
teurs) pour faciliter leur achemine- 
ment de Mouzdalifa a Mina dans la 
nuit. [Rapporte par Mouslim et 
Boukhari], 

621. On rapporte de ‘Aicha (4l 
ifj>) qui disait: Pendant la nuit'de 
Mouzdalifa, Sawda [31 avait demande 
la permission au Prophete (Ig) de le 
devancer car elle etait enceinte et le 
Prophete (j§§) a repondu par 
l’affirmative. [Rapporte par Boukhari 
et Mouslim], 
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622. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
L^p 4ii) qui disait: Le Prophete (H§) 
avait dit: «Ne lancez pas les pierres 
de la Jamra avant le lever du 
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[1] On est autorise pour prononcer le Takhir {Allahou Akbar) mais il est meilleur d’insister 
sur la Talbiya. 

121 La decision est que le pelerin doit passer la nuit entiere a Mouzdalifa: Rester a Al-Mas- 
h‘ar-Al-Haram apres avoir fait la priere de l’aube et puis acceder a ce qui suit. Mais il est 
permis pour les faibles, les vieux, les malades et les femmes de partir de Mouzdalifa apres 
avoir passe une grande partie de la nuit afin qu’ils atteignent Mina et completer l’acte 
obligatoire de jet de cailloux avant que les autres atteignent l’endroit et devient trop peu- 
ple. 

P1 h s’agit d’Oum-oul-Mou’miriin «Mere des Croyants» Sawda bint Zam‘a bint ‘Abd Shams 
Al-Qourashiya Al-‘Aamiriya. Elle s’est convertie tot a l’lslam. Elle a emigre avec son mari 
de Makka a l’Abyssinie (Ethiopie). Apres la mort de son mari et la mort de Khadija, et 
avant l’engagement avec ‘Aicha (« 4>i , le Messager d’Allah (ig) l’a epousee. Elle est 

morte en 55 H, 
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solcil» ! 1! . [Hadith rapporte par les 
cinq sauf Nisa’i mais sa chaine de 
transmission est incomplete]. 
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623. On rapporte de ‘Aicha (<i>i 

qui disait: La nuit du sacrifice, le 
Prophete (jgg) avait envoye Oum 
Salama pour lancer la Jamrah. Alors 
elle le fit et ensuite elle alia avant 
l’aube faire la circumambulation de 
Ylfada^ . [Rapporte par Abi Da’oud 
dans une chaine de transmission qui 
satisfait les conditions de Mouslim]. 

624. On rapporte de Ourwa ibn 
Moudarris [3 ' (<c* 41 ^j) qui disait: 
Le Prophete (|g|) avait dit: 
«Quiconque assista a cette priere-ci 
c’est-a-dire a Mouzdalifa, et fit la 
station avec nous jusqu’a notre 
depart; apres avoir fait la station de 
Arafat en une nuit ou un jour; son 
pelerinage est accompli 14 ' et toute 
interdiction est levee' 51 . [Hadith rap¬ 
porte par les cinq et qualifie d’au- 
thentique par Ibn Khouzayma et At- 
Tirmidhi], 

625. On rapporte de ‘Omar (41 

qui disait: Les mecreants ne 
quittaient Mouzdalifa pour Mina 
qu’apres le lever du soleil. Alors ils 
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''' Les gens, en general, ne sont pas autorises pour jeter les cailloux aux Jamarats avant le 
lever du soleil. Cependant, il est permis aux handicapes de le faire. 

[z| Tawaf-Al-Ifada est celui qui est execute apres le jet de cailloux. C’est un des composants 
fondamentaux du Hajj et sans ceci, le Hajj est nul. 

' ' ‘Orwa ibn Moudarris ibn Aws ibn Haritha ibn Lam Atta’i etait un Sahabi qui a rapporte 
le Hadith. II a ete temoin de Hajjat-oul-Wada avant de resider a Koufa. 

|4 ' La partie majeure qui se trouve a ‘Arafat. 

' 5 ' Tafath veut dire la salete et l’impurete. Ce mot represente la meme chose parce qu’on a 
les cheveux rases et le corps lave de la salete et des impuretes apres Fachevement du Hajj, 
ce qui marque Fachevement de Hajj (c.-a-d. celui qui emporte ces directives, son Hajj est 
accompli). 



disaient: leve-toi, ThabiA 11 ! Le Pro¬ 
phete (Ig) a pris leur contre-pied en 
faisant Ylfada avant le lever du 
soleil f2] . [Rapporte par Boukhari]. 

626. On rapporte d’Ibn Abbas et 
Ousama ibn Zayd [3] 4il qui 
disaient: Le Prophete (s®|) ne cessait 
de dire «labbayka» qu’apres avoir 
lance^ Jamratoul-Aqaba^ (a sept 
cailloux). [Rapporte par Boukhari]. 

627. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Masoud (<c^ 4ii ^j) que le Prophete 
(|§|), lorsqu’il (^) lancait Jamratoul- 
Aqaba, Mina se trouvait a sa droite et 
la Ka‘ba a sa gauche. II (^) disait: 
Voici le lieu ou la sourate Al-Baqa- 
rah (La Genisse) a ete revelee. 
[Hadith rapporte par Mouslim et 
Boukhari]. 

628. On rapporte de Jabir (4ii 

^) qui disait: Le Prophete (sg) avait 
lance la Jamra le Jour du Sacrifice 
apres le lever complet du soleil. Pour 


lb! Jg jilt 

A Lr lli\ 

£ 

:Slls <■<*-&* Jll oJj 

JA~ Lsh ,Jji 

. oi jj . ‘uljd! 

CyfJ }y~~° df- 'kA °cA'j 
Jd oLJl JL>- iil lUl 

(_£.xl I a 'lL 1JU& : {J Uj 

. yjp . S I sjym eg Jj ! 

Sip JIL : 5 J 1 yM- - 1 YA 

j>jj sgiAJl j|§g 4)1 Jjgj :JU 

oilj lili 1totj t y>td\ 


PI Une des plus hautes montagnes de Makka qui apparait sur la gauche de la route en 
direction a Mina. 

Pi L’acte de revenir de Mouzdalifa avant le rayonnement du soleil est considere Mashrou‘ 
(legitime). 

Abou Mouhammad ou Abou Zaid ibn Osama ibn Zaid ibn Haritha ibn Sharahil Al- 
Kalbi, etait le bien-aime du Messager d’Allah (jg), son esclave affranchi et fils de son 
esclave affranchi. Sa mere etait Oum Aiman qui a garde le Prophete (|f|) quand il etait 
bebe. Le Prophete (gs) l’a designe quelques jours avant sa mort le leader d’une armee qui 
involvait Abou Bakr et ‘Omar pendant qu’il avait seulement 18 ans. Cette armee n’a pas 
cependant ete repartie du a la mort du Prophete ($g). Plus tard. Abou Bakr l’a repartie. 
Osama est mort apres la mort de ‘Othman. On dit aussi qu’il est mort en 54 H. 

|4i On doit prononcer la Talbiya regulierement jusqu’a ce qu’on jette le premier caillou a 
Jamrat-al- Aqaba. Jeter les premirs cailloux marque la fin de la Talbiya. Cest l’opinion de la 
majorite des savants. 

' La tache majeure a Mina est le jet des cailloux le jour de sacrifice (le lOeme jour de 
Dhoul-Hijja). 

161 Le Prophete (jjg) a mentionne au sujet de la revelation de la sourate Al-Baqarah parce 
que ses versets comprennent les decisions et les directives concernant le Hajj. 








les autres jours, la Jamra se faisait 
lorsque le soleil arrivait au Zenith 111 . 
[Rapporte par MouslimJ. 

629. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
U-^p «bl) qu’il langait la premiere 
Jamra l2] a sept cailloux en disant 
Allahou Akbar a chaque jet. Puis il 
descendait sur la plaine [3] . En se 
tenant debout, il faisait face a la 
Qiblah, faisait une longue priere et 
invoquait Allah en levant les mains. 
Ensuite il lanqait la deuxieme Jamra. 
Ensuite il prenait le cote gauche, 
descendait sur la plaine, faisait face a 
la Qiblah, invoquait Allah en levant 
les mains et faisait une longue priere. 
Ensuite il lanqait la Jamra a Aqaba, a 
Batn Wadi sans sy arreter. Puis il s’en 
allait en disant: C’est ainsi que j’ai vu 
le Prophete (0) faire. [Rapporte par 
Boukhari]. 

630. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
dii) que le Prophete (jg) avait dit 

un jour: «Seigneur, accorde Ta mise- 
ricorde a ceux qui se rasent la tete». 
Alors, ils dirent et ceux qui se cou- 
pent les cheveux 141 , Messager d’Al- 
lah? Et a la troisieme fois, il (g|) 
ajouta: «Et ceux qui se coupent les 
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On doit completer 1 acte de jeter les cailloux avant le Zawal (le declin du soleil du 
zenith) le jour de 1 Ad. Au cas oil on manque faire ainsi pendant la premiere partie du 
jour, on doit s abstenir de jeter les cailloux a midi. Apres avoir attendu le declin du soleil du 
meridien, le rituel precite peut etre execute. 

Le mot Arabe Dounya peut etre traduit comme «proche». Puisque elle est situee pres de 
la Mosquee Khaif, elle est appelee Al-Jamrat-oud-Dounya. De meme pour Al-Jamrat-oul- 
Oulya. 

Ici Sahl est un mot Arabe utilise pour un beau morceau de terre ou une plaine. Cela 
implique que le Prophete (ig), pursuant a l’acte de jeter des cailloux a la Jamra, ne s’est pas 
reste la mais il est venu a 1’aise pour faire des supplications a Allah. 

[4J II est important de se raser les cheveux apres avoir execute le Hajj ou la ‘Omrah. Il est 
permis de se raser ou de se raccourcir les cheveux de la tete, mais le rasage est prefere. 
Meme la personne chauve est instruite de se raser les cheveux de la tete entiere. 
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cheveux». [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim]. 


631. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr ibn Al-‘As <isi ^ j) que le 
Prophete (|g) se tenait debout lors 
du pelerinage d’adieu. Et on 
commenqait a lui poser des questions. 
Un homme disait: Je n’etais pas au 
courant et je me suis rase avant 
d’immoler. Et le Prophete (Ig) lui 
dit: «Itn m o1e et sans gene». Un autre 
vint dire: Je n’etais pas au courant. 
J’ai immole avant de lancer la Jamra. 
Le prophete (s§|) lui dit: «Lance et 
sans gene». Et ce jour-la, on ne lui 
posa une question relative a un acte 
anticipe ou retarde sans qu’il (sg) ne 
reponde: «Fais-le et sans gene» [li . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

632. On rapporte de Miswar ibn 

Makhrama 121 (L^p 4>\ que le 

Prophete (#g) avait immole avant de 
se raser. Et il (Ig) avait donne l’ordre 
a ses compagnons d’agir ainsi. [Rap¬ 
porte par Boukhari]. 

633. On rapporte de ‘Aicha (4il 
i^p) disait: Le Prophete (HJ) avait dit: 
«Si vous avez lance la Jamra, et que 
vous vous etes rases, le parfum et 
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|1! Les pelerins ont quatre obligations le jour de l’Aid (le lOeme jour de Dhoul-Hijja). La 
premiere est jeter les cailloux k.lamrat (Al- Aqaba), puis sacrifier l’offrande, puis le rasage 
des cheveux de la tete et finalement la circumambulation autour de la Maison d’Allah. 
Cette circumambulation est appele Tawafou-az-Ziyara. L’ordre respectif de ces quatre actes 
d’apres la Loi Islamique est le meme comme a ete mentionne ici. Suivre cet ordre e&t 
Sounnah (surerogatoire). II n’y a aucun mal si cet ordre est inappergu du a l’ignorance, 
mais au cas ou quelqu’un le fait deliberement, c’est un peche mais sans aucune amende. 
[2! Al-Miswar ibn Makhrama est un Zouhri et Qourashi. II etait parmi les plus vertueux. II 
s’est deplace a Makka apres le meurtre de ‘Othman. Pendant qu’il etait en train de prier, il 
a ete atteint et tue par un missile dans le siege de Makka par Yazid ibn Mou’awiya en 64 H. 
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toute chose vous seront permis sauf 
les femmes^ 1 ‘ . [Hadith rapporte par 
Ahmad et Abi Da’oud dans une 
faible chaine de transmission]. 

634. On rapporte d’Ibn Abbas 

<bl) que le Prophete (Hg) avait 
dit: «Les femmes n’ont pas a se 
raser 121 la tete mais elles doivent se 
raccourcir les cheveux». [Hadith rap¬ 
porte par Abi Da’oud dans une 
bonne chaine de transmission], 

635. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
U-^j-p Jiil) qu’Ibn Abbas ibn ‘Ab’dil- 
Mouttalib avait demande au Prophete 
(jjg) l a permission de passer la nuit a 
la Mecque pendant les nuits de Mina 
pour donner a boire aux hotes. Alors 
il ( : M,) lui a donne la permission^ 31 . 
[Rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

636. On rapporte de Asim ibn 
Adiy [4] (•e p Jii ^ij) que le Prophete 
(Si) avait donne l’autorisation aux 
bergers de chameaux de passer la nuit 
hors de Mina et de lancer la Jamrah 
le jour du Sacrifice. Ensuite ils 
devaient lancer le lendemain ainsi 
que le surlendemain. Puis, le jour du 
retour collectif, ils devaient aussi 
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' * Cela clarifie qu’apres le jet des cailloux a Jamrat-oul- ‘Aqaba et le rasage des cheveux de 
la tete, toutes les restrictions sont soulevees sauf le rapport sexuel. Ce qui n’est pas prevu 
qu’apres avoir execute Tawaf-al-Ifada. 

121 On arrive a savoir que la femme n’a pas besoin de se raser les cheveux de la tete mais 
elle doit en couper quelques uns de la partie inferieure. 

[3] II est Wajib (obligatoire) de passer la nuit a Mina. Au cas ou on est incapable de passer la 
nuit entiere, on doit au moins y passer la plupart de la nuit. 

141 II etait surnomme Abou ‘Oubaidillah ou Abou ‘Amr, un allie de Bani ‘Amr ibn ‘Awf des 
Ansars. II a ete temoin de Badr et des plus tardives batailles. II etait le commandant des 
tribus Al-’Aaliya pendant la bataille de Badr et ainsi le Prophete (gg) lui a donne une partie 
des butins. II mourut en 45 H. On dit aussi qu’il a ete tue pendant la bataille d’Al-Yamama 
a Page de 120 ans. 
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lancer la Jamra. [Rapporte par les 
cinq et qualifie d’authentique par At- 
Tirmidhi et Ibn Hibban]. 

637. On rapporte d’Abi Bakra (^j 
-up -&i) qui disait: le Jour du Sacrifice, 
le Prophete (|§§) nous a adresses un 
sermon... jusqu’a la fin du recit. 
[Rapporte par Boukhari et Mouslim]. 
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638. On rapporte de Sarra Bint 
Nabhan^ (i^ dil qui disait: Le 
Prophete (jgf) nous avait adresses un 
sermon le onzieme jour [2] de Dhil- 
Hijjah en disant: «Ce jour, n’est-il pas 
le milieu du Tachriql» Et il cita le 
hadith. [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud dans une bonne chaine de 
transmission]. 

639. On rapporte de ‘Aicha (dii 
que le Prophete (jgjj) lui avait 

dit: «Ta circumambulation de la 
Ka‘ba et ta marche entre As-Safa et 
Al-Marwa te suffiront pour ton pele- 
rinage et ta Oumra»^ . [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim], 

640. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
-dil) que le Prophete (g|) n’avait 

pas marche rapidement durant les 
sept circumambulations f4] qu’il (s||) 
avait faites pour Ylfada. [Hadith rap- 
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[1] Sarra bint Nabhan Al-Ghanawiya etait une Sahdbiya et Rabi'a ibn Abi ‘Abdir-Rahman a 
rapporte le Hadith d’elle. 

|2J Yawm-our-Ro’us (jour des tetes) est le nom du jour qui suit le jour de l’Aid, 

P1 Ce Hadith nous informe que l’execution d’un Tawaf et d’un Sa‘ y, couvre et suffit chacun 
pour la ‘Omrah et le Hajj au pelerin qui en Hajj Al-Qiran. Inversement, celui qui en Hajj At- 
Tamattu’, execute deux Tawafs et deux 5a Vs pour chacun separement. 

[4 ' On arrive done a savoir qu’il n’y a aucun Rami (courir) ni en Tawaf-oul-Ifada ni en 
Tawaf-oul-Wada‘. Rami est execute en Tawaf-oul-Qoudoum seulement. Tawaf-oul-Qou- 
doum est celui qui est execute des qu’on entre a Makka. On doit savoir aussi que Rami 
(courir) est pour les males seulement et non pour les femmes. Au cas ou on manque 
l’execution de Tawaf-oul-Qoudoum, on doit en avoir l’intention en executant Tawaf-oul- 
Ifada. 



porte par les cinq sauf At-Tirmidhi et 
qualifie d'authentique par Al-Hakim], 

641. On rapporte d’Anas (*i ^j 
**) que le Prophete (g§) avait prie !e 
Dhouhr, le Asr, le Maghrib et le ‘Icha 
puis apres quoi il dormit a Al-Mou- 
hassab fl) puis, il (jig) monta vers la 
Ka‘ba et fit la circumanbulation [21 . 
[Rapporte par Boukhari], 

642. On rapporte de ‘Aicha (4t 
U~p) qui disait qu’elle ne faisait pas 
cela: c’est-a-dire qu’elle n’allait pas a 
Al-Abtoh et elle ajouta: Le Prophete 
(It) y descendait car c’etait une 
position plus favorable pour sortir de 
la Mecque vers Mcdine 131 . [Rapporte 
par Mouslim]. 

643. On rapporte d’Ibn Abbas 

L^p 4il) qui disait: Il fut ordonne aux 
pelerins que le dernier acte soit la 
circumambulation de la Ka‘ba. Seule- 
ment 1’ordre a ete allege pour la 
femme indisposee 14 ' . [Rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

644. On rapporte d’Ibn Az-Zou- 
bayr [5] (■op 4i! ^j) qui disait: Le 
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1)1 Mouhassab est une terre ouverte entre deux montagnes qui est plus proche de Mina qu’a 
Makka. Elle est aussi appelee Abtoh, Batha et Khaif Bani Kinana. 

^ C’est Tawaf-oul-Wada‘ qui est execute au moment de depart de Makka. 

[3) Au moment de depart vers Al-Madina. 

141 C’est Tawaf-oul- Wada ’ (la circumambulation d’adieu de la Ka‘ba) qui est obligatoire 
(Wajib) d’apres tous les Imams sauf Vlmarn Malik Cependant, les femmes 

menstrues en sont exemptees. N’importe qui le manque, est demande de sacrifier une 
offrande. 

[5] Il s’agit d’Abou Bakr ‘Abdoullah ibn Az-Zoubair ibn ALAwwam Al-Qourashi Al-Asadi. 
Sa mere Asma bint Abou Bakr a emigre a Al-Madina pendant qu’elle etait enceinte et elle 
le mit au monde a Qouba’ pour etre le premier bebe a naitre apres la Hijra, 11 jeunait et 
priait beaucoup, ainsi qu’il etait un homme noble. En outre, il etait un combattant violent, il 
etait eloquent, il acceptait l’evidence, il prenait soin de sa et de ses proches parents. Il a= 
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Prophete (jg) avait dit: «Une priere 
faite dans ma mosquee-ci est meil- 
leure que mille prieres faites ailleurs 
sauf dans la mosquee sacree. Une 
priere faite dans celle-la est meilleure 
que cent prieres [1] faites dans ma 
mosquee-ci». [Hadith rapporte par 
Ahmad et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban]. 
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CHAPITRE 6 
COMPENSATION ET 
EMPECHEMENT 

645. On rapporte d’Ibn Abbas (^j>j 
-ii) qui disait, un jour, le Prophete 

(*SQ etait assiege* 21 . II (jg) se rasa la 
tete, se rejouit de ses femmes et 
immola en attendant l’accomplisse- 
ment de la Oumra l’annee suivante. 
[Hadith rapporte par Boukhari]. 

646. On rapporte de ‘Aicha (4i\ 
lfj>) qui disait: Le Prophete (sg) est 
un jour, entre chez Doubaa [35 fille 
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=ete designe Khalifah apres la mort de Yazid ibn Mou'awiya en 64 H. II a conquis Al-Hijaz, 
les deux ’Iraqs, le Yemen, l’Egypte et la plupart du Sham. Al-Hajjaj ibn Yousouf Ath-Tha- 
qafi l’a assiege a Makka et l’a tue et crucifie au mois de Joumada Al-Akhira 73 H. 
f| l On a rapporte dans At-Tabarani que la priere qui est effectuee dans la Mosquee Al- 
Aqsa ( Bait-oul-Maqdis ) sera recompensee cinq cents fois et celle qui est effectuee dans la 
Mosquee du Prophete (it) sera recompensee mille fois alors que celle effectuee dans Al- 
Masjid-al-Haram (la Maison d’Allah) sera recompensee cent mille fois. 

I 21 Quels sont les facteurs qui peuvent etre consideres comme genes ou obstacles sur le 
chemin de l’execution du pelerinage? La majorite des savants est de l’opinion que tout 
ce qui perturbe le pelerin cause une gene, tels qu’un ennemi, une maladie, un effroi ou 
une incapacity de voyager. Quelques uns maintiennent ce Ihsar (gene) est cause seulement 
du a l’ennemi qui est un mecreant. II y a une difference en opinions parmi les savants a 
propos du sacrifice offerte par un pelerin echoue. La majorite est du point de vue qu’il doit 
immoler une bete de sacrifice exactement a l’endroit ou il se degage de son Ihram meme si 
cet endroit n’est pas situee dans les limites de la region sanctifiee. 

[31 Elle a ete appelee Oum Hakim Douba'a bint Az-Zoubair ibn ‘Abdil-Mouttalib ibn Hashim 
ibn ‘Abd-Manaf, la fille de l’oncle du Prophete (si). Elle s’etait mariee a Al-Miqdad ibn Al- 
Aswad a qui elle a mis au monde Abdallah ibn Ikrima. Elle est morte pendant le califat de Ali. 
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d’Az-Zoubayr ibn ‘Abdil-Mouttalib 
qui lui dit: «0 Messager d’AHah! Je 
veux accomplir le pelerinage, et je 
suis malade. Alors le Prophete (0) 
lui dit: «Accomplis le pelerinage tout 
en posant une condition que tu met- 
tras y fin la ou Allah t’arretera». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

647. On rapporte de Ikrima 111 qui 
rapporte de Hajjaj ibn ‘Amr Al-Ansa- 
rf iil j) qui disait: Le prophete 
(£H) avait dit: «Quiconque a une 
fracture ou devient boiteux doit met- 
tre fin a son pelerinage. II doit 
accomplir un autre pelerinage l’annee 
suivante». Ikrama dit: A ce propos, 
j’ai interroge Ibn Abbas et Aba Hou- 
rayra qui m’ont dit: Hajjaj a dit la 
verite. [Hadith rapporte par les cinq 
et qualifie de bon par At-Tirmidhi], 
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[1] Ikrima etait appele Abou Abdillah Ikrima Al-Madani, l’esclave affranchi de Abdoullah 
ibn Abbas. II venait des Barbars. II etait un des Imams bien informes, et l’un des savants de 
Makka en Fikh. II etait Fun des TabVins de la moyenne generation. 11 est mort probable- 
ment a Al-Madina en 107 H. a l’age de 80 ans. 



7. Le Livre de Commerce 


w’bS* —V 


282 


7. LE LIVRE DE COMMERCE 


£&u Jt (V) 


CHAPITRE 1 



LES CONDITIONS DU 



COMMERCE ET SES 


INTERDITS 


■ ■ 


648. On rapporte de Rifaa ibn Rafi‘ 
(a_c. 4il qu’on avait demande au 
Prophete (j|g): «Quel est le 
meilleur^ moyen d’acquisition des 
biens?» Alors il (|g) repondit: «Le 
travail fait par rhomme lui-meme et 
le commerce licite». [Hadith rapporte 
par Al-Bazzar et qualifie d’authen- 
tique par Al-Hakim]. 

649. On rapporte de Jabir ibn 

‘Abdillah (U^p ■&! qu’il avait 

entendu le Prophete (s|§) dire, 
l’annee de la conquete de la Mecque, 
alors qu’il (g!) s’y trouvait: «En 
verite, Allah et Son messager ont 
interdit le commerce du vin, de la 
bete morte, du pore et des id ies». 
Alors on Lui dit: «0 Messager d’Al- 
lah! Que dites-vous de la graisse de la 
bete morte? On en enduit les 
bateaux, on en teint les peaux et on 
1’utilise dans les lampes comme 
moyen d’eclairage». Alors, il (|||) 
repondit: «Non, cest interdit». 
Ensuite le Prophete (ig) dit a ce 
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!1] Quelle occupation est la meilleure? Les savants sont differents sur cette question. L’Eru- 
dit An-Nawawi a assemble tous les Hadiths sur le sujet et a tamise a fond, finalement il a 
donne son verdict que la profession d’agriculture est la meilleure parmi toutes les profes¬ 
sions, la preuve en net, la plupart des creatures en recoltent l’avantage. La deuxieme meil¬ 
leure profession est la technique et l’industrie, quant au commerce honnete, il vient a la 
troisieme place. Quelques savants ont donne la priorite a industrie et d’autres ont prefere le 
commerce honnete. Allah a la meilleure connaissance de tous. 
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propos: «Qu’Allah ait combattu les 
Juifs car lorsqu’Il leur a interdit leurs 
graisses, ils les ont embellies, les ont 
vendues et on mange leurs prix» [1] , 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

65®. On rapporte d’Ibn Masoud 
(clp &\ qui disait: J’ai entendu le 
Prophete (|j§) dire: «S’il y a un 
differend entre le vendeur et le client 
et qu’ils n’ont pas de preuves, alors 
c’est le vendeur qui aura raison s’ils 
ne se mettent pas d’accord». [Hadith 
rapporte par les cinq et qualifie d’au- 
thentique par Al-Hakim]. 

651. On rapporte d’Abi Masoud Al- 
Ansari (<cp Jit ^j,j) que le Prophete 
(0) avait interdit de manger le prix 
du chien [2] vendu, la dot d’une pro- 
stituce' ’ 1 et les pots-de-vin verses a 
un devin [41 . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

652. On rapporte de Jabir ibn 
‘Abdillah (u^p Jil ^J) qu’il montait 
sur son chameau qui etait epuise. 
Alors il voulait le laisser partir. II dit: 
Le Prophete (0) m’a rejouit, m’a fait 
une priere et frappa le chameau. 
Alors il se mit a marcher d’une 
maniere extraordinaire. Alors le Pro- 
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111 Cela veut dire qu’il est interdit d’entretenir des relations commercials en liqueur, ani- 
maux morts, charogne, cochon, idoles et en statues. Ce Hadith clarifie aussi que tout ce qui 
est illicite en lui-meme, son profit d’argent est aussi illicite et le changement dans sa forme 
n’efface pas l’ordre de prohibition, comme a commande le Prophete (jg) a propos du prix 
de la graisse. 

m D’apres la plupart des elites en theologie, il est aussi interdit d’entretenir des relations 
commerciales en chiens. 

Pl L’argent gagne d’une prostituee est illicite. La nation Musulmane se consentent sur cette 
question. 

|4) Le voyant (divinateur) qui dit des nouvelles futures par estimation, et gagne de l’argent a 
travers cela. Ainsi ce type d’argent accepte par les cartomanciens, est illicite a l’unanimite. 
De meme les depenses du chant sont aussi illicites. 
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phete (0) me dit: «Vends-le moi a 
une Ouqya0 . Je lui repondis: Non. 
II (0) me dit: «Vends-le moi». Alors, 
je le lui ai vendu a une once mais a 
condition que je le monte jusqu’a ma 
maison. Lorsque je suis arrive, je lui 
ai apporte le chameau et il (0) m’a 
paye comptant et puis je me suis 
dirige vers la maison. II (0 envoya 
quelqu’un apres moi pour me dire: 
«Vois-tu que j’ai marchande avec toi 
pour prendre ton chameau^ 21 ? Prends 
ton chameau et ton argent; ils t’ap- 
partiennent». [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim qui a donne 
cette version], 

653. On rapporte de Jabir ibn 
‘Abdillah (u^ il ^j) qui disait: Un 
homme parmi nous avait affranchi 
son esclave; en lui disant: Tu seras 
libre apres ma mort, alors qu’il n’avait 
d’autres biens que cet esclave. Alors 
le Prophete (0 le reprit et le 
vendit 13 ' . [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim], 

654. On rapporte de Maymouna 
epouse du Prophete (0 (i^ 
qu’une souris etait tombee dans le 
beurre et y mourut. Alors on deman- 
da au Prophete (0 ce qu’on devait 
en faire. II (0 dit: «Enlevez la souris 
et ce qui l’entoure et mangez le reste 
du beurre». [Hadith rapporte par 
Boukhari mais Ahmad et Nisa’T y 
ajouterent: «dans du beurre 
compact»]. 
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111 Une Ouqiya est egal a quarante Dirhams. 

[z| Peut etre vcras pensez que j’ai achete votre chameau a xm has prix. 

PI Cela veut dire qu’il est permis de vendre un esclave Moudabbar. Un esclave Moudabbar, 
male ou femme, est celui qui est promis par son maitre pour etre libre apres sa mort (du 
maitre). 
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655. On rapporte d’Abi Hourayra 

^ j) qui disait: le Prophete 
(M) avait dit: «Si une souris tombe 
dans le beurre, enlevez-la et ce qui 
l’entoure si le beurre est compact. 
Mais si le beurre est liquide, alors 
jetez-le». [Hadith rapporte par 
Ahmad et Abi Da’oud mais Boukhari 
et Abou Hatim pensent qu’il s’agit 
d’une simple opinion], 

656. On rapporte d’Abiz-Zou- 
bayr [1] qui disait: J’ai interroge Jabir 
a propos du prix du chat et du 
chien [2] . Alors, il me repondit: Le 
Prophete (Ig) l’a interdit. [Rapporte 
par Mouslim et Nisa’i qui ajouta: 
«... sauf un chien de chasse»]. 

657. On rapporte de ‘Aicha (41 

qui disait: Barira 131 est venue me 
dire: J’ai convenu [4] avec mon maitre 
de me racheter en lui donnant neuf 
onces en raison d’une once par an. 
Alors, aide-moi». Je lui ai repondu: 
«Si tes maitres acceptent que je les 
paye et que ton alliance m’appar- 
tienne, alors je le ferai». Alors Barira 
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111 II s’agit de Mouhammad ibn Mouslim ibn Tadrous Al-Asadi Al-Makki, un esclave 
affranchi de Hakim ibn Hizam. II etait un Tabi‘i de precision consentie sur lui par les 
savants du Hadith. II est mort en 128 H. 

|2 ' Acheter et vendre des chats est a l’unanimite illicite, et il n’y a aucune difference en 
opinions au sujet des chiens communs ou ordinaires, que leur commerce est aussi illicite, 
mais au sujet des chiens de chasse, il y a une deference en opinions. Quelques gens le 
considerent licite. 

13 Barira etait une esclave de ‘Aicha «ii ^j) «Mere des Croyants» et elle s’est mariee 
a Moughith, l’esclave de la famille d’Abou Ahmad ibn Jahsh. Quand elle a ete liberee, le 
Prophete (jg§) lui a donnee la liberte de choix et elle a choisi d’etre libre de son mari qui 
etait encore esclave et automatiquement elle a ete divorcee de lui. 

|4 * Kitaba (its): ou Moukataba (XjiL.) veut dire le contrat (ecrit) de liberation d’un / d’une 
esclave de son maitre contre le paiement de l’argent. Les deux parties peuvent remuer cette 
proposition, le maitre peut demander l’argent ou l’esclave peut offrir de l’argent pour sa 
liberte. 
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est allee voire ses maitres et trouva le 
Prophete (0) assis. Elle dit: «Je le 
leur ai dit mais ils ont refuse 11 ' a 
moms que mon alliance leur appar- 
tienne». Alors, le Prophete (0) 
entendit cette parole et ‘Aicha l’infor- 
ma de la question. Alors II (0) dit a 
‘Aicha: «Prends-la et impose-leur l’al- 
liance car l’alliance appartient a celui 
qui affranchit 121 . ‘Aicha (t^ 4ii 
le fit puis le Prophete (0) se leva 
pour prononcer un sermon. II (0) 
chanta les louanges d’Allah et Le 
glorifia. Ensuite il (0) dit: «Ceci dit, 
pourquoi des gars imposent des 
conditions qui ne sont pas consignees 
dans le Livre d’Allah - qu’Il soit loue 
et exaclte? Toute condition non 
consignee dans le livre d’Allah est 
nulle, meme s’il s’agit de cent condi¬ 
tions. Le decret d’Allah est meilleur 
et les conditions d’Allah sont les plus 
credibles. En effet l’alliance appar¬ 
tient a celui qui affranchit». [Hadith 
rapporte par Mouslim et Boukhari 
qui en a donne la version]. 
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658. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4!) qui disait: ‘Omar avait interdit 
que 1’on vende les femmes esclaves 
avec qui on a un enfant' 31 . Alors il 
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111 Apres la mort d’un esclave Moukatab (male ou femme) sa propriete laissee derriere lui est 
appelee Wala’ ( A_>). Si quelqu’un paie le montant de contrat (its) et libere l’esclave Moukatab 
(ijlSU) dans le cas de la mort de cet esclave, celui qui a paye l’argent, herite la propriete, et si 
l’argent du contrat etait paye par l’esclave lui-meme, sa propriete va a ses parents. 

121 Cela veut dire que la vente d’un Moukatab (esclave qui a fait un contrat ecrit pour sa 
liberte) est licite. 

131 Oummahdt-al-Awlad (.A/VI ou Oumm-oul-Walad ^.1) est l’esclave qui 

engendre un enfant a son maitre. Une telle esclave doit rester avec son maitre, et apres 
sa mort (du maitre), elle sera libre. Les enfants du maitre n’ont aucun droit a cause d’elle. 
Est-ce que le maitre peut vendre l’esclave mere de son enfant ou non? C’est une question 
controversee. 
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dit: «On ne les vend pas, on ne les 
donne pas en cadeau et on n’herite 
pas d’elles. Leurs maitres disposent 
d’elles a leur guise. Et quand ils 
meurent, elles deviennent libres». 
[Hadith rapporte par Bayhaqi et Malik 
qui ajouta: certains rapporteurs consi- 
derent que sa chaine de transmission 
est interrompue]. 

659. On rapporte de Jabir (dil 
qui disait: Du vivant du Prophete 
GH), nous vendions les esclaves avec 
lesquelles nous avions des enfants et 
il (5®0 n ’y voyait aucun mal. [Hadith 
rapporte par Nisa’i, Ibn Majah et 
Daraqoutni et qualifie d’authentique 
par Ibn Hibban], 
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660. On rapporte de Jabir (dil 
4_t_p) qui disait: Le Prophete (#g) 
interdisait la vente de l’eau hors du 
besoin [1] . [Hadith rapporte par Mous- 
lim] qui ajouta dans une autre ver¬ 
sion et la vente du sperme des 
chameaux. 

661. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
1,-fs- dil) qui disait: Le Prophete (|g) 
avait interdit la vente du sperme des 
animaux. [Hadith rapporte par Bouk- 
hari], 

662. On rapporte d’Ibn ‘Omar {^>j 
Ldil) que le Prophete (ig) avait 
interdit la vente des foetus car cette 
forme de vente etait pratiquee par les 
gens de l’epoque de l’lgnorance 
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[1] II est strictement interdit de retenir ou de vendre de l’eau du surplus au besoin; sans 
tenir compte de la source d’eau, soit d’un puits ou d’une source, dans la propre terre de soi 
ou dans celle d’autrui. Tandis qu’il est licite de vendre l’eau qui est entreposee pour usage 
personnel. 
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(j Habal Al-Habalaf 1 ' ; ils achetaient 
par anticipation le foetus du foetus. 
[Hadith rapporte par Mouslim et 
Boukhari qui en a donne la version]. 


663. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

4ii) que le Prophete (j|g) avait 
interdit la vente de l’alliance ainsi 
que le fait de la donner en cadeau [25 . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

664. On rapporte d’Abi Hourayra 

(cp qui disait: Le Prophete 

(H§) avait interdit la vente par jet de 
cailloux ainsi que la vente entachee 
de duperie 13 ' . [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 


665. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■c* -oil ^j) que le Prophete (#|) 
avait dit: «Quiconque achete de la 
nourriture, qu’il la pese avant de la 
revendre». [Hadith rapporte par 
Mouslim], 

666. On rapporte d’Abi Hourayra 
1 ^j) qui disait: Le Prophete 

(#8) avait interdit deux ventes sur une 
meme marchandise [4] . [Hadith rap- 
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1 !i II y avait deux formes de ce commerce. L’exemple de la premiere forme est acheter en 
payant d’avance, une progeniture d’un animal qui n’est pas encore produite. La seconde 
forme est vendre un animal sur condition d’avoir sa progeniture. Les deux formes de ce 
commerce sont illicites. 

[2] Al-Wala’ A) est le droit d’heriter la propriete d’un esclave libere en faveur de celui 
qui l’a libere. Le Hadith a clarifie que Wald’ est partie comme la lignee. Cette propriete ne 
peut pas etre vendue ou offerte, ainsi la vendre ou l’offrir comme est illicite. 

«Le commerce de jet de caillou» est une forme d’imposture en commerce. Dans ce 
commerce le vendeur demande a Facheteur de jeter un caillou, la chose touchee par ce 
caillou sera donnee a l’acheteur a un prix pre-fixe. Cette forme de commerce est illicite 
parce qu’elle contient la frauderie. Le prix de la chose touchee par le caillou peut etre 
superieur ou inferieur au prix pre-fixe. II y a beaucoup de formes d’impostures en 
commerce pareilles a celle-ci et toutes sont illicites. Par exemple, vendre un esclave ou 
un anival perdu, un oiseau dans l’expace ou des poissons dans l’eau, etc. 

141 Dans cette forme de commerce le vendeur arrange deux prix d’un article. Un prix= 
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porte par Ahmad et Nisa’i et qualifie 
d’authentique par At-Tirmidhi et Ibn 
Hibban]. 

Dans une autre version, Abou 
Da’oud rapporta: «Quiconque fait 
deux ventes sur une seule marchan- 
dise, qu’il prenne le prix le plus bas 
sinon ce sera de l’usure»^ . 

667. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chouhayb qui rapporta de son pere 
qui rapporta de son grand-pere qui 
disait: Le Prophete (jjg) avait dit: «I1 
n’est pas licite^ de faire un pret et 
une vente a la fois, ni de poser deux 
conditions a la fois sur une seule 
vente, ni de realiser des benefices sur 
une marchandise dont on a pas la 
garantie, ni de vendre une marchan¬ 
dise dont on ne dispose pas». [Hadith 
rapporte par les cinq et qualifie d’au¬ 
thentique par At-Tirmidhi, Ibn Khou- 
zayma et Al-Hakim. Ce hadith est 
egalement cite dans le livre Oulou- 
moul-Al-hadith» selon la version 
d’Abi Hanifah rapportee de ‘Amr cite 
ci-dessus en ces termes: II (|§|) a 
interdit une vente a une condition. 
C’est de cette maniere que Tabarani 
la rapporte dans le livre «Al Awsat». 
C’est un hadith etrange]. 
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=quand on va payer immediatement et le deuxieme prix quand on va acheter a credit. La 
difference ajoute au payement a credit est un interet, qui est, par consequent, illicite. 

[1] Les savants de Hadith ont desapprouve cette demiere version dont Mouhammad ibn 
‘Amr l’un de ses narrateurs a ete disqualify par plus d’un savant de Hadith. 

|2! Ce commerce a deux formes. La premiere forme est selon Fexemple: un homme vend un 
cheval pour cent riyals a credit avec la condition que l’acheteur paye dans un certain delai. 
Si l’acheteur est incapable de payer a ce temps fixe, le vendeur achetera le cheval pour 
cinquante riyals en faisant la seconde partie endettee du reste du montant, Ce qui est illi¬ 
cite. V autre forme est selon l’exemple: une maison evaluee a douze mille, est vendue a 
quelqu’un pour dix mille riyals avec la condition que l’acheteur prete deux mille riyals au 
vendeur. 
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668. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb qui disait: Le Prophete 
avait interdit la vente avec caution^ . 
[Hadith rapporte par Malik qui disait: 
II m’est rapporte de ‘Amr ibn Chayb]. 


669. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
<il) qui disait: Un jour, j’ai 
achete de l’huile au marche. Lorsque 
je lai recue, un homme est venu me 
proposer un bon prix, alors j’ai voulu 
lui prendre la main. Un homme me 
prit le bras par derriere. Alors, je me 
suis retourne pour constater que 
c’etait Zayd ibn Thabit. II me dit: Ne 
la vends pas la oil tu Fas achetee 
avant que tu ne la mettes sur ta 
monture car le Prophete (jg) avait 
interdit que l’on vende les marchandi- 
ses la ou elles ont ete achetees sauf si 
elles sont acquises et mises sur les 
montures des commergants [2] . 
[Hadith rapporte par Ahmad et Abi 
Da’oud qui en a donne la version et 
qualifie d’authentique par Ibn Hibban 
et Al-Hakim], 


670. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j,j 
I—f-x-p -dil) qui disait: J’ai dit: O 
Messager d’Allah! Je vends des cha- 
meaux a Baqia en dinars et je regois 
les prix en dirhams; je vends aussi en 
dirhams et je regois les prix en dinars. 
Done je prends et je donne des dinars 
pour des dirhams et vice-versa. Alors 
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111 Ourban veut dire un acompte (arrhe). Si quelqu’un resout le prix d’un animal et paie un 
certain montant comme arrhe qui s’il n’achete pas cet animal, le vendeur gardera cet 
acompte et au cas ou l’affaire est accomplie, l’acheteur deduira l’acompte du prix paye. 
Ceci est illicite. 

Cela veut dire qu’un article achete a un endroit ne doit pas etre vendu au meme endroit 
sans le posseder. 
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le Prophete (g|) lui dit: «I1 n’y a 
point de mal si tu les prends au prix 
du cours du jour^ et si vous vous 
separez alors qu’il n’y a aucune dette 
entre vous». [ Hadith rapporte par les 
cinq et qualifie d’authentique par Al- 
Hakim], 

671. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
L-hH' <il) qui disait: Le Prophete (jg) 
avait interdit la vente avec NajacbP^ 
(complicate dans le but de surevaluer 
le prix de la marchandise). [Rapporte 
par Boukhari et Mouslim], 

672. On rapporte Jabir ibn ‘Abdil- 
lah (Ui 4ii ^j) que le Prophete 
OH) avait interdit la vente par 
MouhaqalahP^ , la vente d’une mar¬ 
chandise pour Mouzabanah ^ , ainsi 
que la Moukhabara et la Thou- 
nya r< ’' assorties de conditions sauf si 
elles sont connues. [Rapporte par les 
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111 La monnaie de Dirham est en argent et la monnaie de Dinar (y— : q est en or. 

L’echange de Dinar par Dirham et vice versa est illicite, a condition que l’echange soit 
conclue au cours du jour. Ce commerce est nomme «commerce d’echange». 

Najsh (Ruse) est le fait d’offrir un prix superieur pour quelque chose, sans 

l’intention d’achat, mais juste pour attirer et tromper un autre, qui veut vraiment l’acheter 
bien qu’il ne vaille pas un tel haut prix. 

^ Mouhaqala (iliU^Jl) est la vente du grain (comme le ble) non-moissonne contre du grain 
deja moissonne.. 

[4 Mouzabana (iqljji) est echanger un fruit qui est encore sur 1’arbre avec un fruit sec. Cela 
n’est pas illicite. 

' 5 Moukhabara (i C’est le fait de louer la terre pour le un-demi ou le un-tiers de son 
produit alimentaire. Cette transaction est licite en principe et meme le Prophete (MJ l’a 
pratique avec les Juifs de Khaibar. Mais ce qui est illicite est le fait de specifier le produit 
alimentaire d’une certaine portion de la terre qui appartient au proprietaire et 1’autre por¬ 
tion au locataire ce qui entraine beaucoup de conflits entre les proprietaries et les locatai- 
res quand les recoltes d’une portion sont plus fortes que celles de 1’autre portion. 
Cependant, il n’y a aucun mal si les deux parties se consentent a partager le produit entier 
en fixes pourcentages. 

[61 Thounya (Li) est aussi un genre de commerce dont une personne vend le fruit de son 
jardin qui est encore sur les arbres pour un certain prix mais a condition qu’il en garde 
quelque quantite. C’est illicite parce que «quelque» n’est pas une mesure fixee, ce qui 
est frauduleux. 



7. Le Livre de Commerce 


-V 


292 


cinq sauf Ibn Majah et qualifie d’au- 
thentique par At-Tirmidhi], 


673. On rapporte d’Anas (Al 

<u*) qui disait: Le Prophete ($J|) avait 
interdit la Mouhaqala, la Moukhada- 
raP^ , la Moulamasa , la Mounabad- 
haP ] et la Mouzabana. [Rapporte par 
Boukhari]. 

674. On rapporte de Tawous [4] qui 
rapporte de Ibn Abbas (o> dii ^>j) 
qui disait: Le Prophete (jgi) avait dit: 
«N’allez pas a la rencontre des cara- 
vaniers [5] ; et qu’un citadin ne vende 
pas pour un nomade». Alors j’ai 
demande a Ibn Abbas 4i ^j) 
ce que voulait dire le Prophete (^) 
en disant: Qu’un citadin ne vende 
pas pour un nomade». II me repondit: 
«Qu’il ne soit pas son courtier». 
[Hadith rapporte par Mouslim et 
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111 L’achat d’une recolte crue avant qu’elle soit prete a etre recoltee est Moukhadara 

(o 

121 Moulamasa A__—ii) est le fait d’acheter a prix prefixe, les yeux ferme ou dans 
1’obscurite, juste par la premiere touche de main. Par exemple, un homme va a un nego¬ 
tiant de tissu et lui propose d’acheter un rouleau de tissu a un prix prefixe a condition qu’il 
ferme les yeux et touche les rouleaux, n’importe quel rouleau viendra sous sa premiere 
touche, il l’aura. Ce genre de commerce est illicite. II est appele aussi Limas. 

131 Mounabatha (sitJl) est comme le jeu de hasard: Deux personnes peuvent se consentir a 
faire une echange d’une chose contre une autre sans voir ou verifier ni l’une ni l’autre. L’un 
peut dire a l’autre, «je fais l’echange de mon vetement contre le votre», et la vente sera 
accomplie sans voir aucun des deux vetements. Ou l’un peut dire a l’autre: «je vous donne 
ce que j’ai et vous me donnez ce que vous avez», et ainsi ils achetent l’un de l’autre sans 
savoir combien chacun a eu. 

[41 II s’agit d’Abou ‘Abdir-Rahman Tawous ibn Kisan Al-Farisi, un esclave affranchi d’Al- 
Himyar. Son nom etait Dhakwan et Tawous etait son surnom. II etait un vertueux et fiable 
savant en Fiqh et un Tabi'i du troisieme niveau. II a dit: «j’ai rencontre 50 Sahabis». Ibn 
‘Abbas a dit: «je pense que Tawous entrera le Paradis*. Et ‘Amr ibn Dinar a dit: «je n’ai 
jamais vu quelqu’un comme lui». II est mort en 106 H. 

|5 * Recevoir les caravanes du commerce hors de ville avec l’intention d’acheter leurs mar- 
chandises a un prix inferieur et les garder ignorant du prix reel du marche de leur mar- 
chandise, est illicite. Les caravanes doivent atteindre le centre commercial et savoir le cours 
du marche. Anterieurement a cela, acheter ou vendre est illicite. Si quelqu’un fait une telle 
affaire, et le vendeur vient de savoir qu’il a ete trompe, il a l’option d’annuler l’affaire. 
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Boukhari qui en en donne la version]. 

675. On rapporte d’Abi Hourayra 
(*CP 4i l ^j) qui disait: Le Prophete 
(g§) avait dit: «N’allez pas a la 
rencontre de 1’importateur. Le 
commergant qui est intercepts avant 
qu’il n’atteigne le marche et a qui 
Ton a achete sa marchandise a le 
choix, une fois arrive au marche, 
d’accepter ou de refuser le prix». 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 

676. On rapporte d’Abi Hourayra 
(.up 4il qui disait: Le Prophete 
(gg) avait interdit qu’un resident 
vende pour un campagnard et qu’ils 
commercent en complicite; que 
l’homme vende sur la vente d’un 
autre 11 ' ; et qu’il courtise la fiancee 
d’un autre et que la femme demande 
le divorce de sa soeur pour prendre 
son mari [2] . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], Mouslim disait 
dans une autre version: Le musulman 
ne marchande pas' 3 ' sur le marchan- 
dage de son frere. 

677. On rapporte d’Abi Ayyoub Al- 
Ansari 4>i ^j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophete (gi) dire: «Qui 
separe une mere de son enfant, Allah 
le separera de ses amis le Jour du 
Jugement». [Hadith rapporte par 


[1] Najsh a ete explique auparavant. 

121 A une femme n’est pas permis de creer la haine entre un mari et sa femme et devenir la 
cause de leur divorce pour l’epouser. De meme, il est aussi illicite d’epouser la fille ou la 
sceur ou toute autre en relation de soi a un homme en le contraignant pour divorcer sa 
premiere femme. 

PI Par exemple, quelqu’un a vendu quelque chose pour un riyal et l'affaire est finie, a une 
autre personne n’est pas permis de seduire le vendeur pour ne pas vendre sa chose pour un 
riyal, en lui offrant un quart de riyal de plus pour cette chose. Mais en cas d’une enchere, il 
est permis de faire de la sorte. 
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Ahmad et qualifie d’authentique par 
At-Tirmidhi et Al-Hakim mais sa 
chaine de transmission fait l’objet de 
discussion bien que le hadith soit 
renforce par un autre]. 


678. On rapporte de Ali ibn Abi 

Talib 4i qui disait: Le 

Prophete ( 5 ®) m’avait ordonne de 
vendre deux gargons freres. Alors je 
les ai vendus en les separant puis j’en 
ai fait part au Prophete (jH) qui me 
dit: «Rattrapes-les et ramenes-les^ ; 
ne les vends qu’ensemble». [Hadith 
rapporte par Ahmad et ses transmet- 
teurs sont credibles. Ibn Khouzayma, 
Ibn Al-Jaroud, Ibn Hibban, Al- 
Hakim, Tabarani et Ibn Qattan font 
qualifie d’authentique]. 

679. On rapporte d’Anas Ibn Malik 
dii y>j) qui disait: Au temps du 

Prophete (ig), il y avait eu une 
hausse de prix a Medine. Alors les 
gens dirent: 6 Messager d’Allah! Les 
prix sont en hausse; alors fixe-nous 
des prix. Alors le Prophete (s|§) leur 
dit: «C’est Allah qui fixe les prix, qui 
retient et qui donne la subsistance 121 . 
J’espere rencontrer Allah le Tres 
Haut sans que l’on me demande de 
rendre compte d’une injustice concer- 
nant le sang ou les biens». [Hadith 
rapporte par les cinq sauf Nisa’i et 
qualifie d’authentique par Ibn Hib¬ 
ban]. 
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111 Le Hadith precedent indique seulement que creer la separation n’est pas licite. Ce 
Hadith clarifie que si telle affaire est conduite elle est annulee. 

[2] Ce Hadith indique que le controle de prix est illicite parce qu’il cause la perte aux hom- 
mes d’affaires sur un cote, et sur l’autre il cree une fabrication de famine. Les necessites de 
la vie deviennent rares et beaucoup de vices percent de cela. 
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680. On rapporte d’Anas et de 
Mamar ibn ‘Abdillah' 11 (cp 4>l ^ j ) 
que le Prophete ($|§) avait dit: «Seul 
un fautif fait de la retention' 21 de 
marchandises». [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 

681. On rapporte d’Abi Hourayra 
(cp <il ^ j) que le Prophete (Ig) 
avait dit: «N’empechez pas les chame- 
lons et les petits du betail de teter en 
attachant les mamelles. Celui qui 
achete les chamelles ou les brebis 
dans cet etat et qui les traie, a le 
choix de les garder ou de les retour- 
ner en donnant au proprietaire un Sa‘ 
de dattes». [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. Mouslim ajou- 
ta: «I1 a le choix 1 ' 1 pendant trois 
jours»' 4 ' . Dans une autre version 
interrompue, Boukhari ajouta: «I1 les 
retournera avec un sa‘ de nourriture 
non composee de froment». Puis il 
dit: «les dattes sont plus abondantes». 

682. On rapporte d’Ibn Masoud 
(aIP dll l ^ j) qui disait: «Quiconque 
achete une brebis dont les petits ont 
ete empeches de teter et qui veut la 
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[1! Ma’mar ibn ‘Abdillah ibn Nafi ibn ’Nadia ibn Harthan Al-’Adawi qui etait le fils d’Abou 
Ma’mar, etait un aine Sahabi converti tot a l’lslam. II avait emigre a l’Abyssinie (Ethiopie). 
Sa migration a Al-Madina a retarde, mais enfin il a emigre et reside la-bas. 

™ Ihtikar (_,lSc=-Nl) Cela veut dire l’amassement organise de quelque chose pour un profit 
ulterieur. VIhtikar est illiviyr parce qu’il cree une penurie artificielle de produits alimen- 
taires essentiels. 

Cela veut dire que si l’acheteur sent quelque chose de mal avec 1’affaire, il peut la rendre 
pendant trois jours. Si l’achat est un betail de laiterie, il doit etre rendu avec un Sa‘ (2.6 kg) 
de n’importe quel genre de grains, non particulierement les dattes seulement. 

[4] Dans le Hadith mentionne, trois jours ont ete presents parce qu’au moins trois jours sont 
exiges pour prouver ce vrai fait (repartir la quantite reelle du lait dans la mamelle), parfois 
l’affourage et le changement de place sont aussi une cause d’accroissement de lait. Il est 
permis de suspendre le lait dans la mamelle pour un besoin personnel et non pas pour 
lavente. De toute facon, il est nuisible a la bete de suspendre le lait dans sa mamelle. 




retourner, qu’il la retourne avec un a ^ "- Nl ?ljj 

Sa‘.» [Hadith rapporte par Boukhari], 

Ismaili y ajouta: «un sa‘ de dattes». 


683. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp -ill ^ij) que le Prophete (ig) 
etait passe un jour aupres d’un tas 
d’aliments. Alors, il (|ft) mit la main 
et les doigts furent mouilles. II (Ig) 
dit: «Qu’est-ce que c’est, 6 Vendeur 
d’aliments?» L’homme repondit: 
«C’est la pluie qui l’a mouille, 6 
Messager d’Allah». II (j|g) lui dit: 
«Pourquoi n’as-tu pas mis la partie 
mouillee au-dessus pour que les gens 
puissent la voir. Quiconque triche, 
n’appartient pas a ma commu- 
naute»^' . [ Hadith rapporte par 
Mouslim], 

684. On rapporte de Abdillah ibn 
Bourayda qui rapporta de son pere 
(^s- il ^j) qui disait: Le Prophete 
OH) avait dit: «Quiconque garde les 
raisins pendant les jours de vendange 
jusqu’a les vendre a ceux qui les 
transforment en vin, celui-la s’est 
engage dans l’Enfer en toute connais- 
sance de cause» [2] . [Hadith rapporte 
par Tabarani dans le livre «Al Awsat» 
dans une bonne chaine de transmis¬ 
sion]. 

685. On rapporte de ‘Aicha (il 
lfj>) qui disait: Le Prophete (|g) avait 
dit: «L’avantage sur la marchandise 
vendue revient a 1’acheteur alors que 
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[1 Cela veut dire que la tricherie est une prohibition. Ce Hadith veut dire que Facte de 
tricherie n’est pas digne des miens. «I1 s’est comporte de la maniere des incroyants"; cela 
ne veut pas dire qu’il est incroyant. 

|2] II est interdit de vendre les raisins au producteur de la liqueur. Etendre tout genre d’aide 
ou assistance au malfaiteur est une prohibition. Le Saint Cor’an recommande l’aide pour 
l’execution de bonnes actions, et interdit l’assistance aux mauvaises actions. 
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le defaut de celle-ci incombe au 
vendeur»^ . [Hadith rapporte par les 
cinq et qualifie de faible par Boukhari 
et Abi Da’oud; mais qualifie d’au- 
thentique par At-Tirmidhi, Ibn Khou- 
zayma, Ibn Al-Jaroud, Ibn Hibban, 
Al-Hakim et Ibn Qattan], 

686. On rapporte de Ourwa AI- 
Bariqi^ 21 (-up -oil ^J) que le Prophete 
(M) lui avait donne un dinar pour en 
acheter une bete de sacrifice ou une 
brebis. Alors, il en achete deux brebis 
puis il a revendu l’autre a un dinar. 
Ensuite, il vint donner au Prophete 
(it) la brebis et le dinar. Alors il (jH) 
lui fit une priere de benediction pour 
son commerce^ 31 . De sorte que 
meme s’il achetait du sable, il realise- 
rait du benefice avec. [Hadith rap¬ 
porte par les cinq sauf Nisa’i. 
Boukhari l’a cite dans une autre 
version et At-Tirmidhi a rapporte 
d’Al-Hakim ibn Hizam une version 
qui le confirme]. 
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[1) Cela veut dire que jusqu’au temps de retour (le temps donne pour rendre l’achat en cas 
de non besoin) le profit ou la perte compte sur l’acheteur. Suppose que l’achat est un 
animal et suppose qu’il meurt pendant la periode consentie pour son retour, la perte est 
subie par l’acheteur. De meme, si l’animal est liquide a un plus haut prix, le profit ira aussi a 
l’acheteur. 

[2] Il s’agit d’Ibn Ja’ad ou Ibn Abi Ja’ad et on dit que son pere a ete appele ’Iyad Al-Bariqi, 
un sous-clan de la tribu d’Azd qui est Bariq ibn ‘Adi ibn Haritha. Il a ete appele Bariq parce 
qu’il residait sur une montagne appelee Bariq. ‘Orwa etait un Sahabi qui a servi ‘Omar par 
etant le juge {Qadi) de Koufa. Ses Hadiths ont ete rapportes par les gens de Koufa. 

™ Ce Hadith clarifie quatre choses: 

i) Que l’avocat est autorise pour prendre soin de la richesse de son mandataire. 

ii) Qu’avec le consentement et l’approbation d’une personne, sa propriete et ses marchan- 
dises peuvent etre vendues. 

iii) Qu’il est permis de vendre un animal d’offrande et acheter un autre a sa place, mais ce 
commerce ne doit pas etre pour le but de profit, et s’il y a un profit dans cette affaire, il doit 
etre donne en charite. 

iv) Cette gentillesse est toujours remerciee. 
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687. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri (<u* 4d ^j) que le Prophete 
GH) avait interdit 1’achat des foetus 
des brebis tant qu’elles n’ont pas mis 
bas, ainsi que la vente du lait qui se 
trouve dans leurs mamelles, l’achat 
de l’esclave en fuite, des butins avant 
le partage, des aumones avant leur 
reception et la prise du plongeur 
(avant sa plongee) [r| . [Hadith rap¬ 
porte par Ibn Majah, Bazzar et Dara- 
qoutni dans une faible chaine de 
transmission]. 

688. On rapporte d’Ibn Mas‘oud 
(op 4tl ^aj) qui disait: Le Prophete 
GH) avait dit: «N’achetez pas du 
poisson dans l’eau; c’est une dupe¬ 
ries [Hadith rapporte par Ahmad qui 
fait allusion a la suspension]. 


689. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
4ii) qui disait: Le Prophete (j|§) 
avait interdit la vente des fruits avant 
qu’ils ne murissent [litt: avant qu’on 
en goute], la vente de la laine sur le 
dos de Fanimal ainsi que celle du lait 
dans la mamelle’ f2i . [Rapporte par 
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[li Six genres de commerce illicites ont ete mentionnes dans ce Hadith et les causes de leur 
interdiction sont nombreuses. Ces six genres ont ete explicitement affirmes dans des 
Hadiths. L’interdiction des deux premiers genres sont a l’unanimite parce qu’ils contiennent 
de la fraude. Le troisieme est illicite parce que le retour de 1’esclave n’est pas certain. Le 
quatrieme est illicite parce que ce n’est pas la propriete du vendeur. Le cinquieme est 
illicite parce que ce n’est pas en possession et le sixieme est illicite parce qu’il n’y a aucune 
garantie de ce que le plongeur va obtenir. 

|2 ' Dans ce Hadith trois genres illicites de commerce sont mentionnes. Le premier est que le 
fruit qui n’est encore mur sur les arbres ne doit pas etre vendu parce qu’il y a une suscep- 
tibilite de son degat avant d’etre mur. Le deuxieme est que les arbres sont la propriete du 
vendeur et leur fruit est la propriete de l’acheteur. Peut etre leur association ne durera pas 
longtemps. Les deux autres genres sont la vente de la laine de moutons ou de chevres avant 
qu’ils se soient rases et le lait d’un animal qui est encore dans la mamelle. Ce sont illicites 
parce que les quantites de laine et de lait ne sont pas sues, ainsi c’est une sorte de jeu de 
hasard. 
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Tabarani dans le livre «Al awsat» et 
Daraqoutni. II est rapporte egalement 
de ‘Ikrima par Abi Da’oud dans le 
livre «A1 marasih. C’est cette version 
qui est plus convaincante. II est aussi 
rapporte d’Ibn ‘Abbas mais suspendu. 
II est qualifie d’authentique par Bay- 
haqi]. 

690. On rapporte d’Abi Harayra 
(<>_£- -dil ^j) que le Prophete (g|) 
avait interdit la vente de foetus et des 
spermes [1) . [Rapporte par Al-Bazar 
dans une faible chaine de transmis¬ 
sion]. 

691. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cj=- 4il ^j) qui disait: le Prophete 
(M) avail dit: «Celui qui redresse la 
situation d’un musulman en difficulty, 
Allah lui pardonnera ses peches» [2] . 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud et 
Ibn Majah et qualifie d’authentique 
par Ibn Hibban et Al-Hakim], 
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CHAPITRE 2 

LE CHOIX DANS LA VENTE 



692. On rapporte d’Ibn ‘Omar JU5 Jill 'yj. ^ 

W-* 4il) que le Prophete (0) avait dit: r • V 

«Si deux hommes concluent ensemble * S o* <.Uf* 

un marche, chacun d’eux a le choix^ U jlAJL o>-lj JSo o'M-j 

111 Madamin f^UJi) veut dire les progenitures qui sont encore dans l’uterus de la mere. 
Malaqih Ji) veut dire les progenitures qui sont encore dans la colonne vertebrate du 
pere. 

' tT> Si le vendeur et 1’acheteur s’accordent sur le principe de pouvoir rendre la marchandise, 
alors 1’acheteur a le plein droit de la rendre, mais s’ils ne s’accordent pas auparavant mais 
Facheteur souhaite la rendre, dans ce cas celui qui reprend la marchandise Allah lui par¬ 
donnera ses peches. 

■ 3| Ikhtiyar ou Khiyar jt veut dire avoir l’intention de reserver le droit= 
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tant qu’ils ne se separent. Si l’un deux 
donne le choix a 1’autre et qu’ils 
concluent un marche sur cette base, la 
vente devient effective. S’ils se sepa¬ 
rent apres avoir conclu un marche 
sans que personne ne desiste, cette 
vente devient aussi effective. [.Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim, 
qui en a donne la version], 

693. On rapporte de ‘Amr Ibn 
Chou'ayb, qui rapporte de son pere 
qui rapporte de son grand-pere que 
le Prophete (gg) avait dit: «Le 
vendeur et l’acheteur ont le choix 
jusqu’a ce qu’ils se separent sauf s’il 
s’agit d’un marche conclu sur la base 
de choix delibere. II ne sera pas 
autorise a I’un de partir de peur que 
1’autre ne desiste». [Hadith rapporte 
par les cinq sauf Ibn Majah Dara- 
qoutni, Ibn Khouzayma, Ibn Al-Jarud 
font rapporte dans une autre version 
en ces termes: «... jusqu’a ce qu’ils 
quittent le lieu du marchandage»], 

694. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
.&I) qui disait: Un hornme 1 ’ 1 

disait au Prophete (jjg) qu’on le 
trompait toujours dans les ventes. 
Alors le Prophete (jig) lui dit: «Si tu 
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d’infraction de contrat. II est de plusieurs genres: 

i) Khiyar Al-Majlis ( 1 _ r JL*Jl jLg): tant que que l’acheteur et le vendeur sont ensemble, chacun 
d’eux a le droit de rejeter l’affaire ou de l’accepter. 

ii) Khiyar Ash-Shart (Lydl jLg: L’acheteur et le vendeur le font conditionnel que pendant 
une certaine periode, chacun a le droit de rejeter l’affaire ou de l'accepter. 

iii) Khiyar Al-’Aib (U-jJI jUg: l’Acheteur dit que si la marchandise est defectueuse, il la 
rendra. 

iv) Khiyar Ar-Rou’ya (i-.jj-ii l’Acheteur accomplit l’affaire apres avoir vu la 

marchandise. 

v) Khiyar At-Tai’yin Cela veut dire qu’il est permis a l’acheteur de choisir. 

111 Son nom etait Habban ibn Mounqadh. Du a une blessure dans la tete, sa memoire a ete 
affaiblie et les gens le trompaient habituellement, alors le Prophete (|S) lui a fait apprendre 
ces mots. 
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marchandes, dis: Point de tromperies 
dans la vente». [Hadith rapporte par 


Boukhari et Mouslim]. 



CHAPITRE 3 


tftn ftu; - r 

L’USURE 



695. On rapporte de Jabir (4>l ^j 
qui disait: Le Prophete (gH) a 

maudit celui qui profite de l’usure et, 
eelui qui la lui facilite, le scribe, et les 
deux temoins. II (s|§) ajouta: «Ils sont 
au meme pied d’egalite» [l! . [Hadith 
rapporte par Mouslim], Boukhari 
donne une autre version similaire 
d’Abi Jouhayfa. 

696. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Masoud (es. 4il ^S) que le Prophete 
(g|) avait dit: «L’usure est de 
soixante treize sortes dont la moindre 
est comparable au fait de marier sa 
mere. La plus grave est de ternir 
l’honneur du musulman». [Hadith 
rapporte en resume par Ibn Majah et 
rapporte au complet par Al-Hakim 
qui l’a qualifie d’authentique], 

697. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri {a* 4il que le Prophete 
(|g§) ava it dit: «Ne vendez pas l’or 
pour de l’or qu’en quantites egales. 
N’augmentez pas la valeur de l’un sur 
l’autre; ne vendez pas l’argent pour 
1’argent qu’en quantites egales et 
n’augmentez pas la valeur de l’un sur 
l’autre et n’en vendez pas une quan- 
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[1] L’interet (l’usure) est illicite d’apres des versets clairs et definis dans le Saint Cor’an. Les 
savants en theologies se consentent sur le fait que quiconque donne l’emprunt par interet, 
quiconque l’emprunte, quiconque ecrit le papier d’affaire et quiconque en est temoin dans 
cette affaire, sont tous maudits. 
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tite non presente pour une quantite 
presenter [Hadith rapporte par 
Boukhari et Moulsim]. 

698. On rapporte de Obada Ibn 

Samit (l__p «ii i qui disait: le 

Prophete (jg) avait dit: «L’or se vend 
par For, l’argent par l’argent, le mil 
par le mil, Forge par Forge, les dattes 
par les dattes, le sel par le sel, en 
meme quantite et main a main 111 . Si 
ces especes sont de nature differente, 
vendez comme vous voulez, main a 
main». [Hadith rapporte par Mous- 
lim], 

699. On rapporte d’Abi Hourayra 
4)1 ^j) qui disait que le Prophete 

(M) avait dit: «L’or se vend par For 
au meme poids et a la meme quan¬ 
tite; Fargent par Fargent, au meme 
poids et a la meme quantite; qui- 
conque surevalue ou cherche a pro- 
fiter de la surevaluation fait de 
l’usure». [Hadith rapporte par Mous- 
limj. 

700. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri et d’Abi Hourayra que le 
Prophete ($g) avait nomme un agent 
a Khaybar. Alors, ce representant lui 
apporta des dattes de premiere qua¬ 
lite. II (s|g) demanda: «Est-ce que 
toutes les dattes de Khaybar sont 
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[1J Les articles que le Prophete (#1) a comptes sont: For, Fargent, le ble, Forge et les dattes. 
II n’y a aucune reduction ou majoration en echangeant ces articles. Par exemple, un homme 
a du ble de meilleure qualite et Fautre a une qualite inferieure. II n’est pas permis d’echan- 
ger 20 kg. de bon ble de la meilleure qualite contre 30 kg. de la qualite mediocre. Si quel- 
qu’un souhaite echanger la qualite de son ble contre Fautre, il doit vendre le sien et acheter 
celui de 1 autre qualite avec Fargent. Il n’est pas permis de faire une echange directe avec 
majoration ou reduction. Quelques savants de theologie approuvent l’ajout ou la reduction 
au meme genre autre que ces six articles, mais les quatre Imams n’approuvent pas ce genre 
d’echange de meme genre et affinite. 
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comme celles-ci»? L’homme repondit: 
«Non Messager d’Allah. Je Jure par 
Allah, nous echangeons un sa‘ de 
cette espece par deux a trois sa ' d’une 
autre espece. Alors le Prophete (0 
lui dit: «Ne le fais pas, vends le tout 
en dirhams; puis achete avec des 
dattes de premiere qualite». II (0 a 
dit la meme chose concernant le 
poids. [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim], Mouslim dit dans une 
autre version: «... II en est de meme 
pour ce qui est relatif au poids». 

701. On rapporte de Jabir Ibn 
‘Abdillah (l^p 4il qui disait: Le 
Prophete (0) avait interdit la vente 
de dattes en tas dont on ne connait 
pas le poids par la mesure en 
vigueur m . [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 

702. On rapporte de Ma‘mar ibn 
‘Abdillah (<lj^ il ^>j) qui disait: 
J’avais entendu le Prophete (0 dire: 
«On vend les aliments par les ali¬ 
ments, a la meme quantite; alors que 
notre nourriture, a cette epoque, etait 
l’orge» [2] . [Hadith rapporte par 
Mouslim], 
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703. On rapporte de Fadala Ibn 

Oubayd il 0 _ij) qui disait: 

Pendant la bataille de Khaybar, 
j’avais achete un collier a douze 

(! | Cela veut dire que les produits qui sont vendus par mesure et poids doivent etre echan- 
ges avec precision par mesure et poids et non par estimation seulement. 

|2i Dans un autre Hadith il est affirme que leur nourriture etait du ble. M’amar veut expli- 
quer que Forge et le ble sont egaux et doivent etre traites comme un produit alimentaire 
et en leur echange toute majoration ou reduction n’est pas licite. Mais d’autres compa- 
gnons du Prophete (jjg) ne s’accordent pas a cela. Comme a ete rapporte par ‘Oubada ibn 
As-Samit (<cp il ^ j) dans le Hadith qui clarifie que le ble et Forge sont deux genres 
differents. 
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dinars. Ce collier etait compose d’or 
et de perles. Ensuite, je les ai separes 
et alors j’ai constate que leur valeur 
depassait douze dinars. Lorsque je l’ai 
rapporte au Prophete (jig), il (?g£) dit: 
«On ne les vend qu’apres les avoir 
separes»W . [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 


704. On rapporte de Samora Ibn 

Jondob ^ j) que le Prophete 

(Ig) avait interdit la vente d’un 
animal par un animal en retardant le 
paiement [2] . [Rapporte par les cinq] 
et qualifie d’authentique par At-Tir- 
midhi et Ibn Al-Jaroud. 

705. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

4l) qui disait: J’ai entendu le 
Prophete (|g) dire: «Si vous faites le 
Ina (le fait de prendre une marchan- 
dise a credit et de la revendre au 
comptant a son creancier) f3J ; et si 
vous vous consacrez a l’elevage et a 
l’agriculture en delaissant le Jihad, 
Allah vous infligera une humiliation 
qui ne s’effacera que si vous retour- 
nez a votre religion». [Hadith rap¬ 
porte par Abi Da’oud de Nafi [4] mais 
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[1] Ce Hadith est une preuve que si Tor est melange avec d’autres substances ne doit pas 
etre vendu a moins qu’il en soit separe, parce qu’il n’est pas possible d’estimer le poids de 
For mixe avec d’autres substances. 

121 On est autorise pour vendre un animal contre deux ou vice-versa, meme si ces animaux 
sont de la meme classe. Mais il n’est pas permis d’echanger des animaux a credit. 

3 AlAinah (i-*Jl): Une de ses formes est comme suit: suppose qu’une personne demande 
que quelqu’un lui prete un certain montant d’argent, il refuse de lui preter au comptant, 
alors il lui offre un article a un prix superieur au montant qu’il a demande, et plus tard il 
achetera le meme article a un prix inferieur c.-a-d., egal a l’argent demande. Dans ce cas il 
le fait endette de la difference. Cela montre que deux choses sont les causes de disgrace du 
Musulman: la premiere est l’abondan du Jihad et la seconde est la fraude et l’escroquerie. 
^ 1 II s’agit d‘Abou ‘Abdillah Nafi’ ibn Sirjis Al-Madani, l’esclave qu’Ibn ‘Omar a affranchi 
apres qu’il l’a capture pendant une des expeditions militaires. Il etait un savant fiable et 
preeminent en Fiqh parmi les grands Tabi'in. Il a raconte la plupart des Hadiths rapportes= 
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sa chame de transmission fait l’objet 
de controverse Ahmad a egalement 
rapporte de Ata [1] une version simi- 
laire dont les transmetteurs sont cre- 
dibles. Cette version est qualifiee 
d’authentique par Ibn Qattan], 

706. On rapporte d’Abi Oumama 
4 j1 ^j) que le Prophete (Jg§) 
avait dit: «Celui qui intercede au 
profit d’un frere qui, en contrepartie 
lui offre un cadeau, s’il l’accepte, il 
est entre par une des grandes portes 
de l’usure» [2] . [Hadith rapporte par 
Ahmad et Abi Da’oud mais sa chaine 
de transmission fait l’objet de contro¬ 
verse]. 
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707. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr ibn Al-‘As qui a dit (4il 
U-j—p) que le Prophete (g|) avait 
maudit le corrupteur et le corrom- 
pu» P] . [Rapporte par Abi Da’oud et 
At-Tirmidhi qui l’a qualifie d’authen¬ 
tique]. 
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=par Ibn ‘Omar ai ^J). Ibn ‘Omar a dit: «Allah nous a benis par Nafi’» Malik a dit 
aussi: «je ne m’ennuyais jamais d’entendre un Hadith de n’importe qui d’autre, une fois je 
l’ai entendu de Nafi’ a travers Ibn ‘Omar». Al-Boukhari a dit aussi: «La chaine la plus 
authentique des narrateurs est: Malik de Nafi’ d’Ibn ‘Omar (du Messager d’Allah ($H)». 
Beaucoup de gens ont rapporte des Hadiths de Nafi’. II est mort en 117 H. ou un peu apres. 
i'l II est tres possible qu’il etait ‘Ata’ Al-Khourasani qui etait appele Abou ‘Othman ‘Ata’ 
ibn Abi Mouslim Maisara, l’eclave affranchi d’Al-Mouhalab ibn Abi Soufra. II avait reside 
au Sham et etait un de ses eminents hommes. II etait fiable et regulier en ses prieres d’apres 
minuit. Cependant il avait une mauvaise memoire et beaucoup d’illusions. II est mort en 
135 H. a l’age de 85 ans. 

[2] Si le cadeau est donne avant l’intercession et cette intercession est pour une action illi- 
cite, ce cadeau est, a I’unanimite, illicite et il n’est qu’un pot-de-vin. Faisant recommanda- 
tion pour une mauvaise action et accepter le cadeau plus tard revient a la meme decision. Si 
la recommandation est faite pour une vertueuse action et le cadeau est accepte plus tard 
sans promesse anterieure, ceci est licite. 

PI Celui qui accepte le pot-de-vin est maudit. Celui qui est contraint pour offrir le pot-de- 
vin pour son authentique et legitime droit, Allah le pardonnera, mais si le pot-de-vin est 
offert pour priver quelqu’un de son droit, c’est identique a l’invocation de la malediction 
d’Allah. 
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708. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
'Arar ibn A!--As (u^ 4i que le 
Prophete (|g) avait ordonne de 
preparer une armee, alors qu’il 
n’avait plus de chameaux. II ordonna 
de prendre parmi les chamelles de 
l’aumone les plus rapides; alors je 
prenais un chameau pour deux jus- 
qu’a ce que les chameaux de l’au- 
mone se soient epuises. [Hadith 
rapporte Al-Hakim et Bayhaqi et ses 
transmetteurs sont credibles]. 

709. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4l) disait: Le Prophete (si§) avait 

interdit la mouzabana (vendre le pro- 
duit de son champs qui est une 
palmeraie en dattes et en mesure; si 
le champ est un vignoble, il le vend 
en raisin sec et en mesure; s’il s’agit 
de culture cerealiere, il la vend en 
nourriture). Il (sg) a interdit toutes 
ces formes de vente [1] . [Rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

710. On rapporte de Sa‘d ibn Abi 
Waqqas 4t\ ^j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophete (ig) dire: 
Lorsqu’on lui posa la question rela¬ 
tive a l’achat des dattes fraiches par 
des dattes seches, il (sg) demanda: 
Est-ce que le poids des dattes dimi- 
nuent si elles deviennent seches? Ils 
repondirent: Oui. Alors il (ig) l’a 
interdit. [Hadith rapporte par les cinq 
et qualifie d’authentique par Ibn 
Madini, At-Tirmidhi, Ibn Hibban et 
Al-Hakim. 

711. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
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Farce qu il y a une possibility de la fraude, par consequent ce genre de commerce est 
illicite. 
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4l) que le Prophete (gg;) avait 
interdit la vente d’une creance par 
une autre creance c’est-a-dire une 
dette par une dette^ . [Rapporte par 
Is’haq et Al-Bazzar dans une faible 
chaine de transmission]. 
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CHAPITRE 4 

VENTE DE BIENS OFFERTS 
D’ARBRES 121 ETDE FRUITS 



712. On rapporte.. de Zayd ibn 
Thabit (<c* <il que le Prophete 
(M) ava h perm is 131 la vente des 
Araya^ en evaluant le poids par 
mesure. [Rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

Selon la version de Mouslim: II 
(iH) a permis a la famille d’evaluer 
les biens offerts en dattes qu’elle 
mange fraiches. 

713. On rapporte d’Abi Hourayra 
(o- dil ^ j) que le Prophete (3|§) 


“dl' drifj jj- ^3 
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W Cela a deux formes: (1) par exemple, A achete un cheval de B pour cent Dirhams et 
promet de payer apres une annee, mais apres la defaillance d’une annee, il s’est trouve 
incapable de payer. II va a B et demande qu’il vende encore le cheval a un prix superieur. 
Cela veut dire A paie l’interet pour ne pas payer au delai prevu. (2) la deuxieme forme est 
comme explique dans l’exemple suivant: Suppose que ‘Amr doit dix Dirhams a Zaid et il 
doit aussi un morceau de tissu a Bakr. Bakr dit a Zaid: «ce que ‘Amr me doit, je te le vend 
pour dix Dirhams*. Ce type d’affaire est illicite. 

Le mot Arabe Ousoul est le pluriel de Asl et cela veut dire la racine. 

Parce que les racines sont l’origine des arbres, par consequent, Ba‘i-oul-Ousoul (J^AVI 
signifie le commerce des arbres. 

^ La signification litterale ou le sens verbal du mot Arabe Roukhsa )\) est ‘quitter ou 
autoriser’ mais comme un terme en Shari'a, cela veut dire l’autorisation licite pour agir 
contre la prohibition ou les ordres obligatoires de la Shari'a du a quelque authentique 
excuse ou pour un terrible besoin. 

f 4 ' (Pluriel de Anya) C’est un palmier assigne par son proprietaire a une personne en 
besoin pour lui echanger des dattes seches avec ses dattes qui ne sont pas encroe mures 
de la meme mesure quand les deux seront secs. 
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avait permis la vente des biens offerts 
en les evaluant en dattes si elles sont 
inferieures ou egales a cinq wasaq m . 
[Rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

837. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4il) qui disait que le prophete 
(0) avait interdit la vente des fruits 
jusqu’a ce que leur murissement soit 
eonfirme. II (4gj) l’a interdit au 
vendeur et a l’acheteur. [Rapporte 
par Boukhari et Mouslim], 

Dans une autre version, on lit si 
on lui posait une question sur leur 
murissement, il (t|§) repondait: 
«Jusqu’a ce que les fruits soient 
exempts 121 de tout defaut». 

715. On rapporte d’Anas ibn Malik 
(o* 4 jI ) que le Prophete (jjjg) 
avait interdit la vente des fruits jus¬ 
qu’a ce qu’ils murissent. Comment 
murissent-ils? Dit-on. II (s|§) 
repondit: «Lorsqu’ils jaunissent et 
roujissent». [Hadith rapporte par 
Mouslim et Boukhari qui en donne la 
version], 

716. On rapporte d’Anas ibn Malik 
(op 4)1 ^j) que le Prophete (j|§) 
avait interdit la vente du raisin jus¬ 
qu’a ce qu’il noircisse et la vente des 
graines jusqu’a ce qu’elles soient 
dares 131 . [Rapporte par les cinq sauf 
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111 La mesure de cinq Awsouq (pluriel de Wasq est un peu plus de huit quintaux. En 
cas de besoin, il est permis de prendre moins que cette quantite par estimation. Cette grace 
est octroyee pour le besoin general des gens. 

|2! Dans la version Arabe le mot Aha (i»U) est utilise pour signifier «la brusque calamite». 
Cette forme d’affaire est illicite parce que le fruit cm est inutil; et jusqu’a ce qu’il devienne 
mur et utilisable, une brusque calamite pourrait le detruire. Du a la possibilite de perte il 
est alors illicite. 

13 ' Cela veut dire que quand le grain est mur en pointe, on est autorise pour vendre la 
recolte, mais il est necessaire d’avoir une seule mesure seulement, autrement la regie est 
vendre les grains apres qu’ils soient rosses et nettoyes. 



Nisa’i et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban et Al-Hakim]. 

717. On rapporte de Jabir Ibn 
‘Abdillah (u^ ^j) qui disait: Le 
Prophete (0 avait dit: «Si tu achetes 
de ton frere des fruits et qu’une 
catastrophe le frappe tu n’auras pas 
le droit de lui [1 ' prendre qui que ce 
soit; Au nom de quoi prendrais-tu les 
biens de ton frere sans droit? [Hadith 
rapporte par Mouslim qui dit dans 
une autre version que le Prophete 
(0) avait ordonne de renoncer 121 en 
cas de catastrophe. 

718. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^>j 
it) que le Prophete (0) avait 

dit: «Qui achete un palmier qui a ete 
feconde, les fruits reviendront a celui 
qui l’a vendu sauf si l’acheteur l’avait 
inclus dans les conditions de la 
vente». [Hadith rapporte par Boukha- 
ri et Mouslim], 
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[1! Si le rendement est encore sur les arbres et une calamite arrive, le proprietaire des 
arbres doit subir la perte, mais si le coup vient apres avoir pioche le fruit, c’est l’acheteur 
qui doit subir la perte. 

[2] Dans la version Arabe, le mot utilise est Wad‘oul-Al-Jawa’i; (gSij»Ji cfj) d 11 ' veut dire 
que meme apres avoir ramasse le rendement, s’il y a une perte, le proprietaire doit aima- 
blement donner quelque rabais a son client. 
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CHAPITRE 5 
PAYER D’AVANCE m , 
MARCHANDISE A LIVRER 
ULTERIEUREMENT; PRET E 
CAUTION 


719. On rapporte d’Ibn Abbas ( 
lil) qui disait: Le Prophete (i§) 
arriva a Medine alors que les medi- 
nois avaient l’habitude de preter les 
produits fruitiers pour un an a deux 
ans. Alors II (s§|) dit: «Que 
quiconque prete les produits fruitiers 
le fasse selon une mesure de poids 
connue et a terme fixe». [Hadith 
rapporte par Mouslim et Boukhari 
qui dit: «Qui prete quelque chose»]. 
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720. On rapporte de Abdir-Rahman i^jjt ^ xi- js-j -VY * 

ibn Abza (2] et ‘Abdillah ibn Abi - , ,* , r // £ , 

Awfa (j^p <iii ^j) qui disaient: Nous 1 4*- 1 ^ 

avions regu rios parts du butin a ^ j^uui i Is :Slli ■ 

1’epoque du Prophete (jg) et des ,.£ ■>* „.£ ,, « 

gens en provenance de Cham etaient l ~i l 5 olSj $|| <ul 

venus nous rendre visite. Alors nous jJj'j ikLCl j t .till 

leur avions prete du ble, d’orge et du " > _ a -w ' o a 

raisin sec - dans une autre version ~ u£j - LVvipO 

«et de l’huile» - a un terme fixe. On qtst : JIS jit 

leur demanda: Avaient-ils des cultu- , 

res? Ils repondirent: Nous ne le leur 0 

avons pas demanded. [Hadith rap- .JuLi! 

porte par Boukhari], 

(li Salam (J—!i) veut dire acheter un produit alimentaire en payant d’avance. Par exemple, 
quelqu’un donne un certain montant d’argent a un autre et lui dit qu’il aura le produit 
alimentaire apres une telle periode a tel et tel prix. Ceci est licite a condition de fixer la 
mesure et le prix a l’avance. C’est ce qui est appele BaiAs-Salaf (oiUi e ). 

[2] ‘Abdour-Rahman ibn Abza, l’esclave affranchi de Bani Khouza‘a qui etait un jeune 
Sahdbi. II a rencontre le Prophete (s®) et prie derriere lui. ‘Ali ibn Abi Talib l’a designe 
gouvemeur de Khourasan. II a reside a Koufa ou il est mort. 

Ce Hadith clarifie que Bai‘-ous-Salam (J—U est licite meme si la recolte ou le genre= 
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721. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<llp ^J>j) que le Prophete ()|§) 
avait dit: «Si Quiconque prend les 
biens d’autrui en vue de les rendre, 
Allah le lui facilitera. Et quiconque 
les prend en vue de les detruire, 
Allah le Tres Haut le detruira». 
[Hadith rapporte par Boukhari], 

722. On rapporte de ‘Aicha (4>i 
4 _p) qui disait: «0 Messager d’Allah! 
Un tel avait des tissus provenant de 
Cham. Si Tu lui envoies quelqu’un, 
Tu pourras prendre deux habits a 
credit 1 ' 1 jusqu’a ce que Tu retrouves 
la prosperite». II (jjj|) envoya 
quelqu’un a l’homme qui refusa. 
[Hadith rapporte par Al-Hakim et 
Bayhaqi. Les transmetteurs de ce 
hadith sont credibles]. 

723. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<_p 4il ^j) qui disait le Prophete 
(HI) avait dit: «Celui qui monte sur 
une bete en caution^ 21 doit payer; et 
celui qui trait la bete en caution^ 
doit payer le prix du lait». [Hadith 
rapporte par Boukhari]. 


724. On rapporte d’Abi Hourayra 
( alp 4s I ^ j) qui disait: Le Prophete 
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=n’est pas present au temps de l’affaire. La seule condition est que le rendement doit etre 
pret a temps. 

Cela veut dire qu’il est permis d’acheter une chose a credit. Le negotiant du tissu etait 
un Juif et avait de l’inimitie pour le Prophete (|g), par consequent il a refuse. 

121 Cela veut dire que si quelqu’un hypotheque son cheval ou sa vache contre un emprunt, il 
y a deux aspects de son interpretation. Soit le debiteur nourrira sa vache ou son cheval et 
obtiendra le profit, soit le creancier nourrira la vache ou le cheval et obtiendra le profit. 
Quiconque nourrit l’animal merite le profit. Le Hadith confirme le demrieme point de vue. 
|3i D’apres la Shari'a, Rahn signife (hypotheque) donner quelque propriete a un 

creancier comme une securite de paiement d’un emprunt ou d’une dette. 
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(M) avait dit: «Le fait de cautionner 
une bete n’ote pas la responsabilite 
du proprietaire; les avantages et les 
inconvenients lui reviennent [1] . 
[Hadith rapporte par Ad-Daraqoutni 
et Al-Hakim. Ses transmetteurs sont 
credibles mais la version retenue par 
Abi Dawoud et d’autres est qualifiee 
de suspendue], 

725. On rapporte d’Abi Rafi‘ (^j 
“i-lp 4i) que le Prophete (jH) avait 
emprunte a un homme un jeune 
chameau. Lorsque les chameaux de 
l’aumone furent arrives, il (^) 
ordonna a Abi Rafi‘ de rendre a 
1’homme son jeune chameau. Alors il 
dit: «Je n’ai trouve que des chameaux 
nobles de sept ans. Alors il (i§) lui 
dit: «Donnez-en un, car le meilleur 
est celui qui paie sa dette» [2] . [Hadith 
rapporte par Mouslim], 

726. On rapporte de ‘Ali ibn Abi 
Talib (<up dil j) qui disait que le 
Prophete (Ig) "avait dit: «Toute dette 
entrainant un profit est une usure». 
[Hadith rapporte par Harith ibn Abi 
Ousama dans une chaine de transmis¬ 
sion qualifiee de defectueuse], 

Le Hadith est confirme par un 
autre de Fadala ibn Oubay (41 
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Cela veut dire que le creancier hypothecaire n’est pas le proprietaire des possessions en 
promesse. Il est proprietaire simplement, si la possession en promesse est detruite ou 
morte, le creancier hypothecaire n’est pas responsable de cela, et de meme s’il y a une 
addition dans la possession en promesse, il n’est pas son proprietaire. La perte ou le profit 
qu°i qu’il soit, va au proprietaire (c.-a-d., le debiteur hypothecaire) et non au creancier 
hypothecaire. 

[2] Si le debiteur paie quelque profit ou quelque autre chose avec son principal argent, il est 
licite pour le creancier. Mais si le creancier le fait une condition pour rendre le credit avec 
quelque majoration, cela sera considere comme interet ce qui est illicite. Le retour majore 
est licite pour le creancier mais si le retour majore est obligatoire il sera illicite parce qu’il 
est un interet sur l’argent principal. 
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■up) qui est rapporte par Bayhaqi et 
par un autre qualifie de suspendu et 
rapporte de Boukhari par ‘Abdillah 
ibn Salam. 
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CHAPITRE 6 

FAILLITE ET REQUISITION 
DE MENS 


121. On rapporte d’Abi Bakr ibn 
Abdir-Rahman 111 , qui rapporte d’Abi 
Hourayra (-up 4il ^~) qui disait: Nous 
avons entendu le Prophete (s|§) dire: 
«Celui qui retrouve ses propres biens 
chez un homme en faillite, il en est 
prioritaire» [2] . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

Abou Da’oud et Malik Font rap¬ 
porte d’une version interrompue 
d’Abi Bakr ibn Abdir-Rahman en ces 
termes: «Tout homme qui vend des 
biens a credit a un client qui, ensuite, 
tombe en faillite, est prioritaire sur 
ces biens s’il les retrouve. Et si le 
client meurt, le vendeur console les 
heritiers. [Bayhaqi a rapporte ce 
hadith dans une chaine complete mais 
il l’a qualifie de faible comme Abou 
Da’oud]. 

Abou Da’oud et ibn Majah ont 
egalement rapporte une autre version 
de ‘Omar ibn Khalda 131 qui disait: 
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|1J It s’agit d’Abou Bakr ibn’Abdir-Rahman ibn Al-Harith ibn Hisham ibn Al-Moughira Al- 
Makhzoumi Al-Madani, le juge ( Qadi ) d’Al-Madina. On dit que son nom etait Mouham- 
mad, Al-Moughira ou Abou Bakr, sumomme Abou ‘Abdir-Rahman. On dit aussi que son 
nom et surnom etaient le meme. Il etait fiable, pieux et bien informe. Il etait un TahiH de la 
troisieme generation. Il est mort pendant le califat d’Al-Walid ibn ‘Abdil-Malik. 

|2 ‘ Cela veut dire que le vendeur a le droit d’annuler l’affaire et reprendre ses marchandi- 
ses, si l’acheteur devient mine. 

Il s’agit d’Abou Hafs Al-Ansari Al-Madani M-Qadi. Il etait un homme respectable, = 
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Nous etions venus voir Abi Hourayra 
^ 4il j) a propos de notre 
compagnon qui etait en faillite. Alors, 
il dit: «Je vous jugerai selon la justice 
du Prophete (jig): Quiconque tombe 
en faillite ou meurt, son creancier est 
prioritaire sur ses propres biens s’il 
les retrouve [1] . [Hadith qualifie d’au- 
thentique par Al-Hakim et de faible 
par Abi Da’oud, surtout le rajout qui 
mentionne la mort]. 


728. On rapporte de ‘Amr ibn Sha- 
ridP' 4ij I qui rapporte de 

son pere fS| qui disait: Le Prophete 
(#g) avait dit: «Celui qui se retrouve 
dans l’aisance et qui refuse de payer 
une dette contractee, merite qu’on 
ternisse son honneur et qu’on le 
sanctionne»t 4 * . [Hadith rapporte par 
Abi Da’oud, Nisa’f et qualifie d’inter- 
rompu par Boukhari et d’authentique 
par Ibn Hibban], 


729. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri 4il ^j) qui disait: Au 
temps du Prophete (|gj), un hom m e 


-V 


£ i Js & i 9 V : J Laj t I 

cO-'La I <U)1 cj 

K'\ '»' 9 '\'* ' ' ' s' 

• * J-g-S A4>-j Jc>-j3 

' s * s'! ' U > S <■ s s 

Oj U 1 t L>xJ 1 J 

sscjji Uu! 

. Od I 


J* c * Jy. jy** cyj ~ V Y A 
® AN ^ J ^9 I (J li A-jI 

1 0 ! J J . J A>eJ Jj>- I 

AiLpj .sjta 


"T t is > o , ? s iz s s 


? 9 * i * * . 

dfj -VY4 

^9 j :Jii i«ip aXji 


=strict, pieux et fiable. Abou Houraira et puis Rabi'a Ar-Rayi ont rapporte de lui. On dit 
que Khalda etait son grand-pere et le nom de son pere etait ‘Abdour-Rahman. 

111 Si l’acheteur devient mine apres avoir fait un paiement partiel d’un certain achat, alors 
le vendeur n’a pas droit au reste du prix d’achat. II obtiendra sa part apres une division 
proportionnelle parmi tous ses creanciers. En cas de mort du debiteur, tous les creanciers 
obtiennent une part proportionnelle sans aucune distinction soit les produits sont vendus 
ou non. 

,2! II s’agit d’Aboul-Walid ‘Amr ibn MYi-Sharid ibn Souwaid Ath-Thaqafi At-Ta’ifi. II etait 
un fiable Tabi‘i de la troisieme generation. 

131 II s’agit de Sharid ibn Souwaid Ath-Thaqafi. Son nom etait Malik, mais le Messager 
d’Allah (m) l’a renomme Sharid (le fugitif), parce qu’il a tue un des siens, puis il est 
parti a Makka et s’est converti a 1’Islam. On dit qu’il etait de Hadramout, mais compte l’un 
de Bani Thaqif ou des gens de Ta’if. 

141 Si un debiteur qui a les moyens de payer sa dette mais il ne la paie pas par intention, 
alors le creancier a tous les droits de lui faire honte en public et de le trainer a la justice 
pour punition. 
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qui avait achete des produits fruitiers 
fut touche par une catastrophe. II se 
retrouva tres endette et tomba en 
faillite. Le Prophete (jgj) dit: 
«Donnez-lui des aumones». Ce qui 
fut fait. Mais cela n’etait pas suffisant 
pour payer ses dettes. Alors, le Pro¬ 
phete (jl|) dit a ses creanciers: 
«Contentez-vous de ce que vous trou- 
vez [1 ^ , vous n’aurez que cela». 
[Hadith rapporte par Mouslim], 
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730. On rapporte d’lbn Ka‘b PI ibn 
Malik qui rapporta de son pere [31 
que le Prophete (0) avait saisi les 
biens de Mou'adh et les avaient 
vendus pour payer une dette que 
celui-ci avait contractee. [Rapporte 
par Daraqoutni et qualifie d’authen- 
tique par Al-Hakim et d’interrompu 
par Abi Da’oudj. 

731. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
Uyo 4il) qui disait: J’ai ete presente 
au Prophete («H) le jour de la bataille 
d’Ohod |4J alors que j’avais quatorze 
ans. Je n’avais pas ete retenu. Et j’ai 
ete ensuite presente au Prophete (0) 
le jour de la bataille d’Al-Khandaq 
alors que j’etais age de quinze ans^ 5] . 
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[11 Le Prophete (||) a dit que c’est tout quoi qu’il soit, et il a demande aux creanciers de 
diviser ses biens parmi eux proportionnellement. 

[2J Abou Al-Khattab ‘Abdour-Rahman ibn Ka‘b ibn Malik Al-Ansari Al-Madani etait fiable 
et l’un des grands Tabi‘ins. On dit qu’il est ne pendant la vie du Prophete his) et mort 
pendant le califat de Soulaiman ibn ‘Abdil-Malik 

131 Ka’ab ibn Malik ibn Abi Ka‘b Al-Ansari As-Soulami Al-Madani le poete, etait un des 
poetes du Prophete (0). II a participe a la deuxieme Bai‘at-oul-‘Aqaba et a toutes les 
batailles sauf Badr et Tabouk. II etait un des trois dont le repentir a ete mentionne dans 
la sourate At-Tawbah (Le Repentir) pour le fait qu’ils se sont absentes pour rester a Al- 
Madina pendant l’expedition de Tabouk. On dit qu’il est mort apres etre devenu aveugle en 
50 H. ou en 51 H. a Page de 77 ans. 

[4] Le jour d’Ouhoud, il a ete presente au Prophete (jgi) pour avoir la permission de 
combattre les incroyants. 

[5] Ce Hadith est mentionne ici pour montrer que Page de maturite est quinze annees et= 
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Et j’ai ete retenu. [Rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

Dans une autre version rapportee 
par Bayhaqi, on peut lire: «Je n’avais 
pas ete retenu parce qu’il (iH) pensait 
que je n’etais pas encore majeur». 

732. On rapporte de Atiyya Al- 
Qouradhi 11 ' qui disait: 

Nous avons ete presentes au Prophete 
(j||) le jour de la bataille de 
Qouraydha: Celui qui etait majeur 
etait tue et celui qui ne l’etait pas 
etait lache. Je faisais partie de ceux 
qui n’etaient majeurs et j’ai ete rela- 
che. [Rapporte par les Quatre et 
qualifie d’authentique par Ibn Hibban 
et Al-Hakim], 


733. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chouayb qui rapporta de son pere 
qui rapporta de son grand-pere que 
le Prophete (0) avait dit: «La femme 
n’a pas le droit de faire des cadeaux 
sans l’accord de son mari». 

Dans une autre version on lit: «La 
femme n’a pas le droit de disposer de 
ses biens |Z| si son mari en detient la 
tutelle». [Hadith rapporte par Ahmad 
et les auteurs du livre «As-Sounan» 
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=tous les ordres de la Shari'a deviennent obligatoires a cet age, par consequent toutes les 
actions et les transactions faites a cet age sont valides et toutes les affaires et les transac¬ 
tions sous l’age de quinze ans sont nuls. Un autre signe de maturite est l’apparition des 
cheveux pubiens. 

[1] ‘Atiya Al-Qouradhi etait un jeune Sahabi qui a rapporte un Hadith. On dit qu’il a reside 
a Koufa. Ibn ‘Abdil-Barr a dit: «je n’ai jamais trouve le nom de son pere». Moujahid et 
d’autres ont rapporte de lui. 

La femme peut negocier sa propre richesse sans !'automation de son mari. Sa propre 
richesse est: Sa dot, son heritage, et le benefice de ses affaires, tout cela conceme sa propre 
richesse et son mari n’en a aucun droit. La femme peut donner a son mari quoi qu’elle 
veuille, ceci lui est licite. L’incident de ‘Abdoullah ibn Messao’ud et sa femme est passe 
precedemment, si la femme n’avait pas le droit de negocier sa richesse, cet incident n’aurait 
pas eu lieu. 
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sauf At-Tirmidhi et qualifie d’authen- 
tique par Al-HakimJ. 

734. On rapporte de Qabisa ibn 
Moukhariq Halali 41 qui 

disait: Le Prophete (ijj§) avait dit: «La 
mendicite n’est autorisee qu’a trois 
personnes: Un homrae endette jus¬ 
qu’a ce qu’il paye sa dette puis il s’en 
abstient; un homme qui a ete mine 
par une catastrophe jusqu’a ce que sa 
situation se retablisse et un homme 
dont la pauvrete est attestee par trois 
adultes donnes de raison parmi les 
siens jusqu’a ce que sa situation lui 
aussi, se retablisse». [Hadith rapporte 
par Mouslim]. 
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CHAPITRE 7 
LA RECONCILIATION 


735. On rapporte de ‘Amr ibn Awf 
Al-Mouzam 1 ' 1 (op 4>l ^j) que le 
Prophete avait dit: «La reconcilia¬ 
tion 121 entre les musulmans est per- 
mise sauf une reconciliation qui 
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M II s’agit d’Abou ‘Abdillah ‘Amr ibn ‘Awf ibn Zaid ibn Milha Al-Mouzani (de la tribu 
Mouzaina), le grand pere de Kathir ibn ‘Abdillah. II est devenu Musulman tot. II a participe 
a Badr et le Prophete (sgj) i’a designe sur le Haram d’Al-Madina. II etait un de ceux qui 
craignaient Allah beaucoup et pleuraient larmoyeusement a l’abri. II est mort pendant le 
calif at de Mou‘awiya. 

121 En arabe, South QdUJi) veut dire la paix. II y a beaucoup de genres de South tels qu’un 
traite entre les Musulmans et les non-Musulmans, un rapprochement entre un mari et sa 
femme, une treve entre des rebelles et le gouvernement, un Concorde de deux personnes 
fachees et l’accord dans les differends financiers. Ici nous signifions la derniere mention. 
Dans les differends financiers, lequel des accords est licite et lequel est illicite? et quelles 
sont les conditions des accords? 
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interdit ce qui est autorise par Allah 
ou qui autorise ce qui est interdit [1] 
par Allah. Les musulmans doivent 
respecter leurs engagements sauf s’il 
s’agit d’engagements qui interdisent 
ce qui est autorise par Allah ou qui 
autorisent ce qui est interdit». [Hadith 
rapporte par At-Tirmidhi qui l’a qua- 
lifie d’authentique tandis que les 
autres font refute car son rapporteur 
Kathir ibn ‘Abdillah ibn ‘Amr ibn 
Awf est peu credible 121 . At-Tirmidhi 
l’a retenu a cause du nombre impor¬ 
tant des chaines de transmission], Ce 
hadith est qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban selon la version rapportee 
d’Abi Hourayra 41 ^j). 

736. On rapporte d’Abi Hourayra 

41 que le prophete (j|g) 

avait dit: On ne doit pas interdire a 
un voisin d’enfoncer une planche 
dans son mur [31 (pour delimiter sa 
maison)». Abou Hourayra ajouta: 
«Pourquoi vous en detournez-vous? 
Je jure par Allah que vous en assu- 
mez la responsabilite». [Rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

737. On rapporte d’Abi Houmayd 
Sa‘idi (t-.^ 41 ^_,) qui disait: Le 
Prophete (H§) avait dit: «I1 n’est pas 
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[1] Le principe de base est que l’accord ne doit pas etre contre aucune loi de la Shari'a et 
qu’il ne doit pas changer ce qui est illicite pour le rendre licite et vice-versa. Par exemples 
respectifs, dire que pour la faveur illegitime de quelqu’un, on deshonore definitivement tel 
et tel, ou dire que pour la faveur illegitime de quelqu’un on separera tel de sa femme. 

12 Ash-Shafi’i et Abou Da’oud Font decrit comme: «un des piliers de mensonge» et Ahmad 
a dit: «I1 ne vaut rien et ses Hadiths sont Mounkar (etranges)». An-Nasa’i a dit: «I1 n’est pas 
fiable» et Ibn Hibban a dit: «I1 a un livre fabrique de Hadith pretendu pour avoir ete rap¬ 
porte par lui de son pere qui a rapporte de son grand-pere». 

131 la Shari‘a a decide dans le cours des droits sociaux que le voisin peut placer sa poutre sur 
le mur de son voisin. 
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autorise a personne de prendre le 
baton de son frere sans son consente- 
ment». [Hadith rapporte par Ibn Hib- 
ban et Al-Hakim dans leurs deux 
livres de traditions]. 
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CHAPITRE 8 



LES MANDATS ET LA 


LjUJaltj 31 (^>*11 - A 

GARANTIE 




738. On rapporte d’Abi Hourayra 
(a^p 4i ^j) qui disait: Le Prophete 
(|g§) avait dit: «Le fait que le riche 
retarde volontairement le paiement 
de sa dette constitue une injustice, et 
si un riche [1] vous donne un bonus; 
acceptez-le». [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslimj. Dans la ver¬ 
sion d’Ahmad, on lit: Qu’il le consi- 
dere licite». 
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739. On rapporte de Jabir (41 
ajp) qui disait: Un homme parmi nous 
mourut; alors nous lui avons fait sa 
derniere toilette, nous l’avons 
embaume et mis dans un linceul. 
Ensuite, nous sommes alles voir le 
Prophete (H§) pour lui demander de 
prier sur lui. II (j|§) fit quelques pas 
et dit: «A-t-il une dette a payer? 
«Nous lui repondimes: «deux dinars». 
Alors, il (sH) se retouma. Abou 
Qatada se chargea de payer la dette. 
Lorsque nous revimes au Prophete 
( 18 ), Abou Qatada dit: «Je m’engage 
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^ Le mot Hawala (*Ji_pJi) a deux significations: Premierement, un debiteur peut donner la 
garantie d’un homme riche pour la charge qu’il a. Ceci est licite par la Shari'a. Deuxieme- 
ment, a un debiteur est permis, de consigner son creancier a son propre debiteur. Par exem- 
ple, A doit dix Dirhams a B, et B doit dix Dirhams a C. Alors a B est autorise pour 
consigner A a C. Ceci est aussi licite par la Shari'a mais conditionne par l’agrement de A. 
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a payer les deux dinars». Alors, le 
Prophete (§J|) dit: «Est-ce un du du 
creancier? Et un acquittement de la 
dette du defunt? Abou Qatada repon- 
dit: «Oui». Alors le Prophete (g|j) fit 
la priere mortuaire ( l] . [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad, Abi Dawud et 
Nisa’i et quaiifie d’authentique par 
Ibn Hibban et Al-Hakim], 

740. On rapporte d’Abi Hourayra 
(o* 4ii que quand on emmenait 
au Prophete (jH) un mort qui avait 
des dettes, il (s§§) demandait: «A-t-il 
laisse quelque chose pour payer la 
dette? «Si on 1’informait que le 
defunt avait laisse de quoi payer la 
dette 121 , alors, il (s|§) faisait la priere 
mortuaire. Sinon, il dit priez sur votre 
ami. Lorsqu’Allah lui facilita la 
conquete, il (iH) dit: «J’ai plus de 
droit sur les musulmans qu’eux- 
memes. Je m’engage 131 a payer les 
dettes des defunts». [Hadith rapporte 
par Mouslim et Boukhari], Boukhari 
ajouta: «Celui qui meurt sans laisser 
de quoi payer sa dette». 

741. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chouayb qui rapporta de son pere 
qui rapporta de son grand-pere qui 
disait: Le Prophete (#§) avait dit: 
«Point de prise en charge de la dette 
de celui qui subit une sanction 
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[1] Cela veut dire que les prets ou les autres droits des etres humains ne seront pas pardon- 
nes a moins que ceux-ci soient pardonnes par la personne legitime. Meme apres la mort, ils 
restent toujours payables. 

[z| Propriete pour payer sa dette. 

P1 Ma responsabilite ne veut pas dire la personne du Prophete (jg). Ce jour-la les fonds 
publics etaient sous la garde du Prophete (0), par consequent il a dit: «Ma responsabilite*. 
Apres le Prophete (jg), cette responsabilite a change au chef de l’etat, comme est clair 
selon un autre Hadith. 
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penale» [1] . [Hadith rapporte par Bay- 
haqt dans une faible chaine de trans¬ 
mission]. 
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CHAPITRE 9 
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SOCIETE ET PRODUCTION 




742. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<* 4i! ^j) qui disait: Le Prophete 
(Ig) avait dit: «Allah le Tres Haut 
dit: Je suis le troisieme des deux 
societaires tant que l’un d’eux ne 
trahit pas 1’autre. Mais si l’un d’eux 
trahit 1’autre, je me retire» |21 . [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par Al-Hakim], 

743. On rapporte de Sa’ib Al- 

Makhzoumi [3) b__p 4>\ qu’il 

s’etait associe au Prophete (s®|) avant 
la Revelation. Apres la conquete de 
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[1] Houdoud (i- Les restrictives ou les ordonnances penales de l’lslam. II n’y a aucune 
caution ( Kafalah ) dans les Houdoud. Par exemple, on ne doit y avoir aucune caution en vol, 
en adultere et en fornication, en calomnie et en buvant du vin. II n’y a pas de caution pour 
ces infractions pour les causes suivantes: 

i) Fondamentalement la caution est pour fortifier la demande, alors qu’en appliqant les 
Houdouds, le principe de base est que la preuve contre Faccuse doive etre faible et l’avan- 
tage de doute doive aider Faccuse. 

ii) La caution fait un delai dans le processus de prendre la decision, a cause de Fincertitude 
de la culpabilite de Faccuse. Mais si F allegation est prouvee il n’y a aucune susceptibilite de 
pardon dans les Houdouds. 

iii) Le garant doit presenter Faccuse au jugement; et en absence de Faccuse, le garant 
prendra la responsabilite, mais les punitions des Houdoud sont appliquees sur le coupable 
seulement et non sur n’importe qui d’autre. 

™ Cela veut dire que Fassociation financiere ou physique est licite a condition qu’elle soit 
avec honnetete. L’association honnete apporte le profit et Fassociation malhonnete 
apporte la perte aux associes. 

|3i Ibn Al-Jawzi a mentionne dans At-Talqih que son nom etait Saifi ibn ‘Aaidh Al-Makh- 
zoumi. Ibn ‘Abdil-Barr a dit qu’il etait un des Mou’allafat-oul-Qouloub puis il est devenu un 
bon Musulman. Il etait vieux, il a vecu jusqu’a le califat de Mou’awiya. 
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la Mecque, II (fig) lui dit: «Bienvenu 
a mon frere et associe» !1] . [Hadith 
rapporte par Ahmad, Abou Da’oud 
et Ibn Majah]. 

744. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Mas‘oud (a —\—p A! g qui disait: 
‘Ammar, Sa‘d et moi avons decide 
d’etre associes en ce que n’allons 
gagner du butin de la bataille de 
Badr. II cita le hadith qui se termine 
par: Sa‘d apporta deux prisoxuiiers et 
‘Ammar et moi n’avons rien apporte. 
[Rapporte par Nisa’i et d’autres]. 

745. On rapporte de Jabir ibn 
‘Abdillah (L^p 4it ^j) qui disait: Un 
jour, je voulais aller a Khaybar. Alors 
je suis venu voir le Prophete (s|g) qui 
me dit: «Si tu arrives a mon represen- 
tant [2J a Khaybar, qu’il te donne 
quinze wasaq (1 wasq - 60 sa ‘). 
[.Hadith rapporte et qualifie d’authen- 
tique par Abi Da’oud]. 

746. On rapporte de ‘Orwa Al-Bari- 
qi (-—p 4il j) qui disait que le 
Prophete (j§§) l’avait envoye pour 
acheter une bete de sacrifice a un 
dinar, il cita le hadith. [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari. Ce Hadith a ete 
deja cite au numero 686], 

747. On rapporte d’Abi Hourayra 
C-p A! ^j) qui disait: Le Prophete 
OH) avait envoye ‘Omar pour la 
collecte de l’aumone. II cita le reste 
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!1! Cela veut dire que l’association etait coutumiere avant le Prophete (j§§) et l’lslam a 
raffine sa forme. 

121 Cela veut dire qu’en matiere financiere on peut designer un avocat. II y a un autre 
Hadith qui mentionne que Jabir s’est renseigne du Prophete (|g) au sujet de la reponse, 
si quelqu’un lui avait demande un signe pour la delivraison de dates. Le Prophete (|g) lui a 
dit de mettre sa main sur la paume de l’enqueteur comme avait deja decide le Prophete 

G®)- 
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du hadith. [Rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 
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748. On rapporte de Jabir (41 

qui disait que le Prophete (jg) 
avait immole trente trois betes de 
sacrifice et avait ordonne a ‘Ali [1 J 
(-up 4ii ^>j) d’immoler le reste des 
betes. II cita le reste du hadith. 
[Rapporte par Mouslim]. 

749. On rapporte d’Abi Hourayra 
4il ^j>j) que le Prophete (^g) 

avait dit a propos de l’histoire de 
Asif: «0 Ounays! Vas le matin voir la 
femme de celui-ci. Si elle reconnait sa 
faute, alors lapide-la» [21 ... II cita le 
reste du hadith. [Rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim]. 
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750. On rapporte d’Abi Tharr (^j>j 
-ep 4)1) qui disait: Le Prophete (jfg) 
m’avait dit: «Dis la verite meme si 
elle est amere». [Hadith rapporte 
dans une longue version par Ibn 
Hibban qui l’a qualifie d’authen- 
tique]. 
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11! Cela veut dire que designer un avocat pour sacrifice (des animaux) est aussi licite. 

^ Cela veut dire que la demande d’un avocat de mettre en vigueur la punition de Houdoud 
est licite. 

[31 Iqrar veut dire prouver quelque chose, et d’apres la terminologie de la Shari‘a, 

Iqrar veut dire imposer les ordres de Shard a sur soi. 
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CHAPITRE11 :/ - 
AL-AMAYA m (LES B1ENS 
_ CONFTES) _ 

751. On rapporte de Samora ibn 
Jondob (<cp 4il ^ij) qui disait: Le 
Prophete (0) avait dit: «L’homme a 
la responsabilite de ce qu’il a entre 
les mains jusqu’a ce qu’il le rende». 
[Hadith rapporte par Ahmad et les 
quatre et qualifie d’authentique par 
Al-Hakim]. 

752. On rapporte d’Abi Hourayra 
4ii qui disait: Le Prophete 

(H) avait dit: «Rends le depot a celui 
qui te l’avait confie et ne trahis pas 
celui qui t’a trahi». [Hadith rapporte 
par Abi Da’oud et At-Tirmidhi qui la 
qualifie de bon. Al-Hakim l’a qualifie 
d’authentique mais Abou Hatim Razi 
l’a refute], 

753. On rapporte de Ya‘la ibn 
Oumayya (o> &\ qui disait: Le 
Prophete (0) m’avait dit: «Si mes 
messagers arrivent a toi, donnes-leur 
trente cuirasses». Alors, je lui ai dit: 
6 Messager d’Allah! Sont-ils des 
biens garantis ou des biens a rendre? 
II (0) me repondit: «Ce sont plutot 
des biens a rendre» |2 ' . [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad, Abi Da’oud et 
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[1] ‘Aariya (ijUJi) signifie accorder l’usage de la propriete ou du profit de soi legalement a 
un autre. 

I 21 En arabe, Aariya Madmouna (i^a. ijU) veut dire un emprant et Aariya Mou’adda 
(;bj_. i_jjL_p) veut dire un objet emprunte. Concemant l’emprunt, la garantie est 
essentielle. Supposez que quelqu’un prend un objet en emprunt et l’objet emprunte est 
detruit ou endommage pendant sa garde, les savants en theologie se consentent sur le fait 
qu’il doit supporter la perte, c’est pourquoi elle est appelee Aariya Madmouna. Si quel¬ 
qu’un emprunte un objet en securite pendant quelques temps et cet objet est detruit ou 
endommage pendant sa garde, il ne sera pas charge de la perte ou du degat. 
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Nisa’i et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban], 


754. On rapporte de Safwan ibn 

Omayya 1 ' 1 (oj_p 4il ^_ oi) que le 

Prophete (t|§) lui avait emprunte des 
cuirasses le jour de la bataille du 
Hounayn. Alors il demanda au Pro¬ 
phete (jj||): «Est-ce une requisition, 
Mohammad (|§|)? II (g|) repondit: 
«Ce sont plutot des biens garan- 
tis» [2] . [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et Nisa’i et qualifie d’authen¬ 
tique par Al-Hakim qui a donne une 
version qui le confirme dans une 
faible chaine de transmission rappor- 
tee d’Ibn ‘Abbas], 
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CHAPITRE 12 
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AL-GHASB 131 


o-^ll Jjb - \t 
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(L’USURPATION) 
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755. On rapporte de Sa‘id ibn Zayd 
(op 4il j) que le Prophete (s|§) 
avait dit: «Quiconque s’approprie 
injustement d’un empan de terre, 
Allah le lui transformera en un collier 
de sept terres 141 le Jour de la Resur- 
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[1 ' II s’agit de Safwan ibn Oumayia ibn Khalaf ibn Wahb Al-Qourashi Al-Joumahi Al-Mak- 
ki, un Sahabi parrni Al-Mou ’allafat-oul-Qouloub. II etait un des nobles de Qouraish. II s’en- 
fuya le jour de la conquete de Makka et revint apres que le Prophete (#$) a accepte la 
demande de lui donner une amnistie. II a participe avec le Prophete (S|) a la bataille de 
Hounain pendant qu’il etait encore mecreant, puis il s’est converti a l’lslam. II est mort 
pendant les jours du meurtre de ‘Othman dii ^J). 

^ 2| Si quelqu’un emprunte une chose, qui est endommagee par hasard, l’emprunteur n’en 
sera pas charge, mais s’il est prouve que le degat est intentionnel ou du a son insouciance il 
doit alors la payer. 

Ghasb (v—^—cJi) veut dire prendre la propriete ou les biens d’autrui par force ou 
usurpation. 

[4] Cela veut dire que l’usurpation de la terre d’au(»ui est un peche majeur. L’usurpation= 
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rection». [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim]. 

756. On rapporte d’Anas (4ii j 
*>-*) qu’un jour, le Prophete (0) e’tait 
chez rune 1 ' 1 de ses epouses. Alors, 
I’une des Meres des croyants envoya 
son esclave avec une ecuelle de nour- 
riture. Alors, la femme chez qui etait 
le Prophete (sjji|) cassa 
(involontairement) le recipient d’un 
coup de main. Alors, l’esclave recolla 
les morceaux du recipient, y remit la 
nourriture et dit: Mangez |2J . Apres, il 
presenta un autre recipient intact au 
Prophete (<|g) en retenant le premier. 
[Hadith rapporte par Boukhari et At- 
Tirmidhi]. Celui-ci designa ‘Aicha 
comme etant celle qui avait casse 
l’ecuelle. H ajouta: Le Prophete (0) 
avait dit: «Nourriture pour nourriture 
et ecuelle pour ecuclle» f31 . 

757. On rapporte de Rafi‘ ibn Kha- 

dij (y__p 4)1 qui disait: Le 

Prophete (0) avait dit: «Quiconque 
cultive les terres d’autrui sans son 
agrement n’a pas droit a la recolte 
mais ses depenses 141 lui seront rem- 
boursees». [ Hadith rapporte par 
Ahmad et les quatre sauf Nisa’i, et 
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=de terre est l’acte de depasser par force les lignes de demarcation de la terre des autres et 
commence!' a cultiver. 

31 ^ C’etait Safiya (u^ 4il ^ _,) qui avait envoye ce repas. 

|2J Parler a ceux qui etaient avec lui. 

[3] II y a une difference en opinions sur cette question si un objet est casse ou endommage 
chez l’emprunteur, il devra payer le prix ou le remplacer par un semblabie. Cette difference 
en opinions est limitee aux objets ayant un prix seulement, autrement, l’objet devrait etre 
semblabie a celui casse ou endommage. Retoumer un objet semblabie est prefere par ce 
Hadith. 

^ Si quelqu’un commence a cultiver la terre de quelqu’un d’autre sans son anterieure auto- 
risation, il n’est pas legitime d’aucun produit. Au maximum il ne peut demander que le prix 
de la semence mais le produit ira au proprietaire. 
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qualifie de bon par At-Tirmidhi. Mais 
on dit que Boukhari l’a qualifie de 
faible]. 

758. On rapporte de Orwa ibn Az- 
Zoubayr [1] (aip di ^-) qui disait que 
l’un des compagnons du Prophete 
OH) avait dit: Deux hommes s’etaient 
disputes a propos d’une terre appar- 
tenant a l’un et cultivee par l’autre 
qui y planta des palmiers. Ensuite, ils 
vinrent voir le Prophete (Ig) qui 
jugea en faveur du proprietaire de la 
terre. II 0®) ordonna au proprietaire 
des palmiers de les enlever et dit: 
«Une racine injuste 1 ^ n’a aucun 
droit». [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud dans une bonne chaine de 
transmission. La fin du hadith fait 
partie de la version de ‘Orwa rappor- 
tee de Sa‘id ibn Zayd selon les 
auteurs du livre «As-Sounan»\. 

759. On rapporte d’Abi Bakra 

aip il) que le Prophete (jgg) avait dit 
dans un sermon prononce le jour du 
sacrifice a Mina: «Vos sangs, vous 
biens, votre honneur vous sont inter- 
dits comme les interdictions de ce 
jour-ci dans votre cite-ci, pendant 
votre mois-ci» ,T| . [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslimj. 
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1,1 11 s’agit d’Abou ‘Abdillah ‘Orwa ibn Az-Zoubair ibn Al-’Awwam ibn Khouwailid Al- 
Asadi Al-Madani qui etait un des grands Tabi‘ins et un des sept savants en Fiqh a Al- 
Madina. II etait un fiable et preeminent savant en Fiqh. 11 est me au debut du Califat de 
‘Omar. On a dit aussi qu’il est ne en 23 H. et mort en 94 H. comme a ete correctement 
etabli. 

Le mot Arabe Dhalim (-_!i_t) dans ce contexte signifie cruel ou injuste ou celui qui 

construit une maison, commence a cultiver ou planter les arbres dans la terre des autres. 
131 Ce Hadith est mentionne ici simplement pour montrer qu’usurper la propriete d’un 
Musulman est illicite, et tous les theologistes se consentent sur ce point. 
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CHAPITRE 13 

LA CHOUF‘A w (VENTE D’UN 
UTRE FONCIER AU VOISIN 
LE PLUS PROCHE) 

760. On rapporte de Jabir (4i 

4ip) qui disait: Le Prophete (j§g) avait 
fait un jugement en faveur du voisin 
le plus proche, jugement concernant 
les terres qui n’etaient pas partagees. 
Si les limites etaient bien determinees 
et les allees bien tracees, il n’avait 
point de choufa. [Hadith rapporte 
par Mouslim et Boukhari qui en a 
donne la version]. Dans la version de 
Mouslim, on lit: la choufa s’applique 
a toute terre commune a des societai- 
res, a tout titre foncier servant de 
maison et a tout champs. On n’a pas 
le droit de les vendre sans les pro¬ 
poser au societaire' 2 ' . Dans une 
autre version rapportee de Tahawi on 
dit: En toute chose, le Prophete (j|g) 
faisait un jugement pour la vente en 
faveur du voisin le plus proche. Les 
transmetteurs de ce hadith sont credi- 
bles. 

761. On rapporte d’Abi Rafi‘ (^j 
•cp till) qui disait: Le Prophete (sgl) 
avait dit: «Le voisin est prioritaire en 
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[l * On doit savoir que Choufa (la preemption) conceme la propriete immobiliere settle¬ 
ment, tels que la maison, le magasin, le jardin ou le terrain, etc. II y a une difference en 
opinions parmi les savants en theologie sur la question «Qui a le droit de la preemption?* 
Quelques savants disent que seulement le partenaire de la propriete vendue a le droit de la 
preemption, meme le voisin n’a aucun droit. D’autres disent que le voisin a aussi le droit. 
Ibn Al-Qayim dit que le voisin qui n’est pas un partenaire dans la propriete vendue qui est 
d’une entree commune, a aussi le droit de la preemption, et cette absence temporaire du 
partenaire n’annule pas son droit. 

P1 Cela veut dire que le vendeur doit informer son partenaire au sujet de la vente de pro¬ 
priete d’avance. 
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toute chose». [Hadith rapporte par 
Boukhari mais il comporte un 
recitp 1 . 

762. On rapporte d’Anas ibn Malik 
i qui disait: Le Prophete 

(M) avait dit: «Le voisin de la maison 
est en prioritaire». [Hadith rapporte 
par Nisa’l et qualifie d’authentique 
par Ibn Hibban mais il comporte une 
defectuosite]. 

763. On rapporte de Jabir (4i! ^j 
qui disait: Le Prophete (jg) avait 

dit: «Le voisin est prioritaire de la 
Choufa de son voisin. S’il est absent, 
on doit 1’attendre si leurs terres ne 
sont pas separees par des limites ou 
des allees». [Hadith rapporte par 
Ahmad et les quatre et ses transmet- 
teurs sont credibles]. 

764. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
&\) que le Prophete (HI) avait 

dit: «La choufa, c’est comme delivrer 
quelqu’un de ses chaines». [Hadith 
rapporte par Ibn Majah et Al-Bazzar 
qui ajouta: «Point de Choufa pour 
un absent» (21 ]. 
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M L’histoire est qu’Abou Rafi‘ a racontee a Miswar ibn Makhrama de s’approcher de Sa‘d 
et lui dire d’acheter ses maisons (d’Abou Raff) qui sont situees aux murs de la limite de la 
grande maison de (Sa‘d). Miswar a parle a Sa‘d a ce propos. Sa‘d a accepte de payer quatre 
cents Dinars (pieces d’or) seulement pour la maison d’Abou Rafi‘ et lui a fait choisir s’il 
veut etre paye au comptant ou par facilite. En entendant cela Abou Rafi‘ a dit qu’il n’a pas 
vendu ces maisons pour cinq cents Dinars parce qu’il avait entendu le Prophete (jig) 
affirmer que les voisins ont plus de droits. Il a dit aussi que s’il n’avait pas entendu cela 
du Prophete (jfg) il ne lui aurait jamais demande qu’il achete ses maisons. 

1 2 1 Noeud d’un chameau veut dire qu’aussitot que le genou du chameau est denoue, il se 
leve immediatement, de meme aussitot qu’une propriete est vendue ou la personne qui a le 
droit de la preemption, vient de savoir au sujet de la vente d’une propriete, il devrait imme¬ 
diatement utiliser son droit; le retard annule son droit de preemption. 
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CHAPITRE 14 

I AL-QIRAD ll] (LES PRETS) 




765. On rapporte de Souhayb [21 
(aj^ <ii ^j>j) que le Prophete (jj|) 
avail dit: «Trois choses sont benies: 
La vente a un terme fixe, le pret, et 
le fait de melanger le mil et l’orge 
pour 1’usage familial et non pour la 
vente». [Hadith rapporte par Ibn 
Majah dans une faible chaine de 
transmission], 

766. On rapporte de Hakim ibn 

Hizam 4il que quand il 

accordait un pret a quelqu’un, il lui 
posait des conditions: «De ne jamais 
investir mon argent dans du betail, de 
ne jamais le porter en mer et de ne 
jamais descendre un cours d’eau avec. 
Si tu manques a l’une de ces condi¬ 
tions, tu deviens le garant de mon 
argent». 

Malik rapporte, dans le livre «Al~ 
Mouwatta», de ‘Ala [3] ibn Abdir- 
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^ ' Dans ce contexte Qirad - Emprunt) signifie qu’une personne investit son argent et 

1’autre investit son effort physique au travail, et les deux divisent le profit; s’il y a une perte, 
elle tombe sur la propriete. C’est est licite. Ceci est aussi appele Moudaraba 

Il s agit d’Abou Yahya Souhaib ibn Sinan Ar-Roumi. Il appartenait originellement a une 
tribu Arabe An-Nimir ibn Qasit ibn Wa’il avant d’etre capture jeune par les Byzantins. Il a 
grandi parmi eux et alors compte un de leurs membres. On dit que quand il a grandi et 
devenu mur, il s’enfuya loin d’eux et alia a Makka oii il devint l’allie de ‘Abdoullah ibn 
Jad’an. On dit aussi que Banou Kalb font achete des Byzantins, font apporte a Makka 
ou il fut alors achete par ‘Abdoullah ibn Jad’an. Souhaib etait un proeminent Sahabi qui 
s’est converti tot a l’lslam. Il a ete persecute dans le sender d’Allah. Il a emigre alors a Al- 
Madina ou il est mort en 38 H. 

131 D s’agit d’Abou Shibl Al-‘Ala ibn ‘Abdir-Rahman ibn Ya‘qoub Al-Jouhani, l’eclave 
affranchi d’Al-Houraqa Al-Madani. Il etait un des jeunes proeminents Tabi'ins de la cin- 
quieme generation. Il etait honnete mais parfois il confondait en matiere de Hadith. 
Ahmad et autres ont verifie sa precision. Al-Waqidi a dit qu’il est mort pendant le califat 
d’Al-Mansour. 
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Rahman ibn Ya'qoub qui rapporte de 
son pere [11 qui rapporte de son 
grand-pere^ qu’il travaillait avec les 
biens de ‘Othman et que le benefice 
etait partage entre eux^ . [Hadith 
authentique mais qualifie de suspen- 
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767. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4i\) que le Prophete (ig) avait 
employe les habitants de Khaybar 
dans des travaux champetres. II (si) 
leur donnait la moitie des recoltes 
fruitieres et cerealieres. [Rapporte 
par Boukhari et Mouslim], 

Dans une autre version, ils rappor- 
terent: Les habitants de Khaybar lui 
demanderent de les confirmer dans 
cette tache a condition de perseverer 
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‘Abdour-Rahman ibn Ya'qoub Al-Jouhani etait un des Tabi'ins de la troisieme genera¬ 
tion. II a entendu des Hadiths de son pere, d’Abou Houraira et d’Abou Sa‘id Al-Khoudri. 
[z| Ya'qoub Al-Jouhani etait un esclave affranchi d’Al-Houraqa et l’un des aines de deu- 
xieme generation de Tabi'ins. II a vecu pendant le regne de ‘Omar ibn Al-Khattab. II etait 
un des narrateurs de peu de Hadith. 

131 Moudaraba (iyUuJl) ou Qirad (^\ /ii) C’est une sorte de contrat qui consiste a donner a 
l’ouvrier un capital comme investissement sans qu’il lui donne un salaire ou une compensa¬ 
tion mais sur le principe de partager le profit selon des conditions specifiees. Si la perte est 
due a l’insouciance ou a l’erreur de l’ouvrier, il sera tenu responsable pour cela, autrement 
non. De meme en contredisant les conditions ou les directives de l’investisseur, le co-par- 
tenaire de l’affaire sera tenu responsable en cas de perte. 

,41 L’irrigation et la garde de champs ou de jardins et le partage des produits ou la culture 
de la terre et des produits avec le proprietaire est appele Mousaqdt (;UL_Ji). Cela est aussi 
appele Mouzara'a La difference entre Mousaqdt et Mouzara'a est que la premiere 

est mentionnee pour les grains et la demiere est mentionnee pour les arbres fruitiers. 

151 Faire de quelqu’un un partenaire dans le profit ou louer une chose a quelqu’un est 
appele [jdra (i_,UA,i). 
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davantage et de percevoir la moitie 
des recoltes. Alors le Prophete (m) 
leur dit: «Nous vous y confirmerons 
tant que nous voudrons». Ils y reste- 
rent jusqu’a ce que ‘Omar les expulsa. 

Et Mouslim ajouta: Le Prophete 
(iH) avait donne aux juifs de Khaybar 
les terres et palmeraies de Khaybar a 
condition qu’ils les exploitent a leurs 
propres frais et en ayant en contre- 
partie la moitie de la recoltc 1 ' 1 . 


768. On rapporte de Handhala ibn 
Qays (*_& -oil ^j,j) qui disait : J’ai 
interroge Rafi‘ "ibn Khadij (<c* dil 
a propos de la location des terres en 
percevant de l’or et de l’argent. II dit: 
«I1 n’y a pas de mal car les gens, au 
temps du Prophete (i|§), mettaient en 
location les egouts et les reserves des 
ruisseaux et des outils d’agriculture. 
Les uns perdaient [2] , les autres reali- 
saient des benefices. Et les gens 
n’avaient que cela comme location. 
C’est pourquoi le Prophete (SI) avait 
interdit cette forme de location. 
Quand il s’agissait de choses connues 
et garandes, il ne pouvait y avoir de 
mal». [Hadith rapporte par Mouslim]. 

Ce hadith comporte des details sur 
le caractere global de Finterdiction de 
la location des terres. 
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769. On rapporte de Thabit ibn Ad- 
Dahhaq (-e* 4ii que le Prophete 
(SI) avait interdit la mouzara‘a [le 
fait que le proprietaire donne la terre 


■iSlSjiJl Am 

4) I (jjd* j j I t 3Uj dJl 
■Ss>Vj ^ 


[1] Ce Hadith foumit la preuve de la Mousaqat (siii^Ji) et de la Mouzdra'a (ipjl>Ji). 

^ Cela veut dire que les champs dans les regions basses et etendues ou a bord des canaux 
pourraient etre inondes et les champs montagneux sont en securite des inondations mais ils 
seraient plus exposes a la secheresse. 
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agricole a un ouvrier qui en retour 
recoil une partie des recoltes [1] et il 
( 5 §g) a autorise la mu’ajara (le fait 
d’employer un ouvrier en lui payant 
un salaire [2] ). [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 

770. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
4il) que le Prophete s’etait fait 

poser des ventouses et a donne a 
celui qui les lui avait posees son du. 
Et si c’etait illicite, il (0) ne lui 
aurait pas donne. [Hadith rapporte 
par Boukhari], 

771. On rapporte de Rafi‘ ibn Kha- 
dij (<c* 4 ji ^j>j) que le Prophete (#;) 
avait dit: «Le gain du poseur de 
ventouses est desapprouve» [3] . 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 
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772. On rapporte d’Abi Hourayra 
(os 4ii ^j) qui disait: Le Prophete (0) 
avait dit: «Allah le Tres Haut a dit: Il y 
a trois personnes parmi vous qui seront 
mes adversaires le jour de la resurrec¬ 
tion: Un homme qui jure par mon nom 
puis trahit, un homme qui vend une 
personne libre et mange le prix et un 
homme qui embauche un employe, 
sincerement accompli, sans le payer» |4 ^ . 
[Hadith rapporte par Mouslim], 
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I ,] En arabe, Al-Mouzara ‘a (Uji>Ji) veut dire donner une terre a quelqu’un pour la cultiver 
et partager le produit avec le proprietaire. Le Prophete (igj n’a pas arrete ou empeche de 
faire ainsi, cependant quand la terre etait insuffisante pour le grand nombre des Ansars et 
des Mouhajinns, il a ordonne comme une mesure de convenance d’exploiter la terre au 
maximum, sans donner le reste de la terre en regime de conbtribution ou de Mouzara'a, 
mais plutot en Ijara ou en location, parce que 1’Ijrara foumit la facilite aux locataires. Plus 
tard quand la terre etait devenue suffisante pour tous, cette restriction a ete levee. 

[2] Le mot utilise en arabe est Ijara (sjb-^i) qui veut dire louer la terre pour une periode 
fixee, ce qui est licite. 

[3] En Arabe Khabith (e~p) veut dire un travail mediocre, il ne veut pas dire illicite. Parfois 
le mot Khabith est prononce metaphoriquement pour la signification de mediocre et bas. 
r4] Dans ce Hadith, le Prophete a insiste sur le paiement de gages du travailleur. De nos= 
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773. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
4il) que le Prophete (M) avait: 

«Ce dont vous meritez le plus d’etre 
paye, c’est le livre d’Allah» [1] . 
[Hadith rapporte par Boukhari]. 

774. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4j!) qui disait que le Prophete 

(li) avait dit: «Donnez a l’employe 
son salaire avant que sa sueur ne 
seche» |2 ' . [Hadith rapporte par Ibn 
Majah]. 

A ce propos, Abou Ya‘la et Al- 
Bayhaqi rapportent des versions d’Abi 
Hourayra. Jabir aussi rapporte une 
autre version de Tabarani. Mais tou- 
tes ces versions sont qualifies de 
faibles. 

775. On rapporte d’Abi Said Al- 
Khoudri (<_<- 4il que Id Prophete 
(il) avait dit: «Que celui qui 
embauche un employe, lui paye entie- 
rement son salaire» [3] . [Hadith rap¬ 
porte par Abdir-Razzaq (-up ^j). 
Ce hadith comporte une interruption 
qui a ete retablie par Bayhaqi; et cela 
de la version d’Abi Hanifa]. 


& ^ -vvr 

dp :jli M 41 J 4 U 41 p J\Jc 

. «a1J1 \ j >-\ dip jUJUM U j. p -\ 

■ & I d j J IS : d li C$ip Ud 

op P 0 £ O * P * t 

jl ^>-^1 IjJslp!)) 


> 0 . ? S ^ 

. La 1 o I j J . « 43 jSh 

^ drfJ “jid® <>J D* (Ji 
sM-'j yj dip 

. L^iSj 


(d~fj -Wo 

Jj** : dU j§§ ^»Jl <1)1 t<CP Jlid ill I 
alp t\jj d l^>4 y~\Zjh\ 

hi i‘d-l’JJ ig-liill dij 

<I»J ..Jc^ 5 


-jours principalement les gens sont injustes dans leur commerce et malhonnete en pay¬ 
ment. 

11 c e Hadith montre clairement qu’accepter les gages pour copier et enseigner le Saint 
Cor’an et le Hadith est licite. 

121 Cela veut dire que les gages d’un travailleur doivent etre payes immediatement. Celui 
qui ne paie pas les gages du travailleur, Allah sera son revendicateur le jour du Jugement. 

Cela veut dire que les gages de travail doivent etre fixes d’avance pour eviter tout sub¬ 
sequent differend. De meme pour toute matiere semblable comme Moudaraba, Salam, 
Mouzara a, Mou-wajara, etc. Le meme principe que la Shari‘a a decide est applique, et tout 
le monde doit se conformer a ce principe. 




776. On rapporte de ‘Orwa qui 
rapporte de ‘Aicha (i^p dil ^j) qui 
disait que le Prophete ( 3 §g) avait dit: 
«Celui qui met en valeur une terre 
qui n’appartient a personne en 
devient le proprietaire». [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari]. Et ‘Orwa j 

<ii) ajouta: pendant son regne, 
‘Omar l’appliquait. 

777. On rapporte de Said ibn Zayd 
(<up 4i\ ^j) que le Prophete (jg) 
avait dit: «Quiconque met en valeur 
une terre morte, elle lui appar- 
tient» [1] . [Hadith rapporte par les 
trois et qualifie de bon par At-Tirmid- 
hi qui ajouta: 11 a ete transmis d’une 
maniere interrompue. A propos du 
transmetteur, certains disent que c’est 
Jabir, d’autres disent que c’est ‘Aicha. 
Et d’autres disent que c’est ‘Abdoul- 
lah ibn ‘Omar. Mais le premier est 
preponderant]. 
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778. On rapporte d’Ibn Abbas j 
ail) que Sa‘b ibn Jathama Al- 
Laythi ail ^bj) l’avait informe que 
le Prophete (ig) avait dit: «I1 n’y a de 
protection 121 [de terre] que pour 


& ^ J' ,ia3 -wa 

A lL>- I 01 ^ Uv, g ,:,p ^ 14 
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[1) Cela veut dire que celui qui cultive une terre andonnee et sterile, lui appartiendra, a 
condition qu’elle ne soit pas la propriete d’aucun Musulman ou Thimmi - non- 

Musulman qui vit dans un etat Musulman). D’apres quelques savants en theologie, il est 
necessaire d’avoir une autorisation anterieure de l’etat pour cultiver une abdondonnee ou 
sterile, d’apres d’autres cela n’est pas necessaire. 

I 2 ' A l’epoque de l’lgnorance, il etait coutumier que le leader se reservat le morceau le plus 
fertile de terre comme champ de paturage pour son propre betail. Ceci est interdit en 
Islam. Le souverain ou le chef de l’etat peut reserver la terre pour le betail donne comme 
charite dans la cause d’Allah. La terre reservee pour le «betail de la charite» appartiendra= 




Allah et Son Messager». [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari]. 


. (_£jlicJI el jj . 


779. On rapporte d’Ibn Abbas 
Uf* 41) qui disait: Le Prophete (#;) 
avait dit: «I1 ne faut pas porter 
prejudice a quelqu’un ou accepter de 
le subir»^ . [Hadith rapporte par 
Ahmad et Ibn Majah]. II est confirme 
par une version rapportee par Abi 
Sa‘id; mais il est qualifie d’interrompu 
dans le «Mouwatta». 

780. On rapporte de Samora Ibn 

Jondob 4il qui disait: Le 

prophete (|§§) avait dit: «Quiconque 
dresse une haie autour d’une terre, 
elle lui appartiendra» [2] . [Hadith rap¬ 
porte par Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par Ibn Al-Jaroud]. 

781. On rapporte de ‘Abdillah Ibn 

Moughaffal 4>l ^j) que le 

Prophete (|g) avait dit: «Celui qui 
creuse un puits aura quarante cou- 
dees de terre en sa possession aux 
alentours pour abreuver son 
betail»f 3 J . [Hadith rapporte par Ibn 
Majah dans une faible chaine de 
transmission]. 

782. On rapporte de Alqama Ibn 
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-a «Allah et a Son Messager (ig)». Le chef de i’etat ne peut pas utiliser cette terre pour ses 
propres troupeaux. 

|1] En arabe, Darar 0 H) veut dire faire du mal ou blesser quelqu’un d’autre et Dirar fa^) 
veut dire se faire du mal ou se blesser soi-meme. Ce Hadith se trouve conime une regie 
fondamentale. Ne blessez personne et ne permettez a personne de vous blesser. Autre que 
ceci, il y a beaucoup d’explications de ce Hadith. 

121 Pour le but de batir une maison, elever un mur de limite, au moins trois pieds de hau¬ 
teur, prouve la possession de la terre et sa propriete, mais pour prouver la propriety de 
terre a cultiver, sa culture est necessaire. 

Pi Cela veut dire que quiconque creuse un puits pour le bien-etre public, la Shari'a lui 
garantit une surface de quarante yards carres de terre (1 yard = 0,914 metre) autour du 
puits pour son betail, etc. 
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Wa’il [1] 2 qui rapporte de son pere 
^j) que le Prophete (^g) lui 
avait attribue une parcelle de terre 
a Hadramawt. [Rapporte par Abi 
Da’oud et At-Tirmidhi et qualifie 
d’authentique par Ibn Hibban]. 

783. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
A!) que le Prophete (g§|) avait 

attribue a Az-Zoubayr une parcelle 
de terre egale a la distance courue 
par son cheval. II (jp;) a fait venir le 
cheval et lui a donne un coup de 
fouet et le laissa galoper. Puis, II (ig) 
dit [3] : «Donnez-lui la distance courue 
par son cheval» 14 ' . [Hadith rapporte 
par Abi Da’oud mais il comporte des 
faiblesses], 

784. On rapporte de l’un des 
compagnons du prophete (jgg) qui 
disait: J’ai fait la guerre avec le 
Prophete (jgl) et je l’ai entendu dire: 
«Les gens possedent en commun les 
fourrages, l’eau et le feu». [Hadith 
rapporte par Ahmad et Abi Da’oud 
et ses transmetteurs sont credibles]. 
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[1] ‘Alqama ibn tta 7/ ibn Houjr Al-Hadrami puis Al-Koufi a ete certifie par Ibn Hibban. II a 
rapporte le Hadith de son pere et d’Al-Moughira. 

[2] Cela veut dire que dans un etat musuiman, on est autorise a donner une propriete a 
quelqu’un. 11 y a deux formes a ce propos: (i) la lui donner pour de bon. (ii) lui permettre 
de beneficier provisoirement du produit pour une periode fixee. 

[3! Parler a ceux qui etaient avec lui. 

|41 Cela veut dire que donner une propriete a quelqu’un comme une recompense en contre- 
partie a des services rendus a l’lslam et a la Nation Musulmane, est licite a condition que la 
terre donnee ne soit pas la propriete personnelle de quelqu’un, et elle n’empiete pas sur le 
droit de personne. La propriete accordee a un perfide en recompense a sa perfidie au profit 
d’un etat non-musulman, est illicite. 
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CHAPITRE 17 
LES HOUBOUS (WAQF) ll] 


u aiji\ — \V 


785. On rapporte d’Abi Hourayra 
4il ^j) que le Prophete (m) 

avait dit: «Si un homme meurt, tons 
ses actes sont interrompus sauf trois: 
Une aumone dont l’utilite est perma- 
nente, un savoir qui continue a etre 
profitable aux gens et enfin un bon 
fils qui lui fait des prieres». [Hadith 
rapporte par Mousiim]. 

786. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 

<il) qui disait: ‘Omar avait 
obtenu une terre a Khaybar et il vint 
voir le Prophete (s||) pour lui en 
demander un ordre en disant: «6 
Messager d’Allah! J’ai obtenu a 
Khaybar une terre plus precieuse 
pour moi que tous les biens que je 
possede jusqu’a present. Le Prophete 
(il) dit: «Si tu veux, tu peux la 
donner en aumone en faisant du titre 
foncier un Houbous». Ibn ‘Omar dit: 
Alors ‘Omar me l’a donnee en 
aumone, on ne vend pas le titre 
foncier, on ne l’herite pas, on ne 
1'offre pas non plus. Il en a fait une 
aumone aux pauvres, aux proches 
parents, aux esclaves affranchis, aux 
voyageurs en detresse, a ceux qui 
oeuvrent dans la cause d’Allah et a 
l’hote. Il n’y a pas de peche pour 
celui qui Fentretient d’en tirer profit 
convenablement et de nourrir son 
ami sans y chercher un quelconque 
avantage financier. [Hadith rapporte 
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!1] Waqf signifie faire une donation et depenser le revenu pour le bien-etre public en 
gardant la propriete originale sous sa propre garde. 
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par Boukhari et Mouslim et Mouslim 
en a donne la version], 

Dans celle de Boukhari on trouve: 
II a donne le titre foncier en Sada- 
qaS 1 ^ . On ne le vend pas et on ne le 
donne pas en cadeau. Mais on peut 
disposer des produits qui en decou- 
lent. 
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787. On rapporte d’Abi Hourayra 
<ii! ^ij) qui disait: «Le Prophete 
(H§) avait envoye ‘Omar pour la 
collecte des aumones... jusqu’a la fin 
du hadith ou l’on trouve: Quant a 
Khalid 12 ' , il a donne en houbous ses 
cuirasses et son armature pour la 
cause d’Allah»^ . [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim], 
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[11 II n’est pas permis de vendre le Waqf. Cependant, 1’administrateur est autorise a prendre 
une modeste allocation pour sa famille comme contre-partie a son entretien. Prendre une 
allocation avec prodigalite, est interdit. 

[2 ' II s’agit d’Abou Soulaiman Khalid ibn Al-Walid ibn Al-Moughira Al-Makhzoumi Al- 
Qourashi et son mere ‘Asma’ etait Loubaba As-Soughra, la fille d’Al-Harith et la soeur 
d’Oum Al-Fadl. Khalid est devenu Musulman en 8 H. avant la conquete de Makka. On 
dit qu’il est devenu Musulman en 5 H. ou 6 H. II a participe a la conquete de Makka, a 
Hounain et a Tabouk. Neuf epees se casserent dans ses mains pendant la bataille de 
Mou’ta, ainsi le Messager d’Allah (si) l’a appele «l’Epee d’AUah». Abou Bakr l’a 
envoye pour combattre dans les batailles d’Ar -Ridda (l’apostasie), puis il a envahi les Per- 
sans. Ensuite, il a ete envoye pour conquerir la plupart du Sham oii il a demeure comme 
commandant de l’armee Musulmane jusqu’a ce que ‘Omar ibn Al-Khattab le mit a la 
retraite. Il est devenu alors un volontaire vigilant a Hims jusqu’a sa mort en 21 H. Il a 
ete enterre a un village a 1 mille (~1650m) de Hims. 

|31 ‘Omar (<c^ ai _,) pensait que Khalid ^j) a garde ces manteaux de promenade 
pour lui. Le Prophete (s§|) lui a dit que Khalid a dote les manteaux de promenade et les 
armes dans le sender d’Allah. 
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CHAPITRE IB 
DONS, ‘OUMRA 
ET ROUKBA m 


788. On rapporte de Nou'mam Ibn 
Bachir (u^ 4 i! ^>.) que son pere 
etait venu voir le prophete (Ig) en lui 
disant: j’ai donne a mon fils-ci un de 
mes jeunes esclaves». Alors le Pro¬ 
phete (s|g) lui demanda: «As-tu fait la 
meme chose a tous tes enfants?». II 
repondit: «Non». Alors II (^) lui dit: 
«Reprends-le». Dans une autre ver¬ 
sion, mon pere alia voir le Prophete 
GH) pour qu’il soit temoin de 
l’aumone qu’il m’avait faite. Alors il 
(H) lui demanda: «As-tu fait la 
meme chose pour tous tes autres 
enfants?» II repondit: «Non». Alors il 
(ill) lui dit: «Craignez Allah et soyez 
equitables envers vos enfants»^ 2 ' . 
Mon pere revint reprendre cette 
aumone. [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim]. 

Dans une autre version de Mous¬ 
lim, il dit: Le Prophete (j|) lui a dit: 
«Demande a un autre qu’il en soit 
temoin». Puis il (Ig) lui demanda: 
«Seras-tu content qu’ils soient tous 
bienfaisants envers toi?» Il repondit: 
«Oui». Alors il (s|§) lui dit: «Donc, ne 
le fais pas». 
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111 Hiba (S-gJt) veut dire offrir quelque chose a quelqu’un pour l’amour d’Allah, Waqf(ui Jl) 
est une propriete publique et Hiba est une propriete privee. ‘Oumra Jl) est la maison 
offerte a quelqu’un comme cadeau. Rouqba Jl) est la maison offerte a quelqu’un pour 
1’utiliser a vie seulement, et non pour la posseder. 

[2! D’apres quelques savants, la justice et l’egalite parmi les fils (enfants) sont preferees, 
mais d’apres Vlmam Al-Boukhari et llmam Ahmad elles sont obligatoires. 
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789. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(Up_p 4>l ^ij) qui disait: Le Prophete 
GH) avait dit: «Celui qui reprend un 
don 11! est comparable a un chien qui 
vomit et qui mange sa vomissure». 
[Hadith rapporte par Mouslim et 
Boukhari], Boukhari dit dans une 
autre version: «Nous I2] n’avons pas 
d’exemple pire que celui qui reprend 
son don. Celui-ci est comparable a un 
chien qui vomit puis mange sa vomis- 
sure». 

790. On rapporte d’Ibn ‘Omar et de 
Ibn ‘Abbas que le Prophete GH) 
avait dit: «I1 n’est pas autorise au 
musulman de donner un cadeau et de 
le reprendre sauf le cadeau offert par 
le pere f3 ' a son fils». [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad et les quatre et 
qualifie d’authentique par At-Tirmid- 
hi, Ibn Hibban et Al-Hakim], 

791. On rapporte de ‘Aicha (4)1 

l —t _ '■ —p) qui disait: Le Prophete (HI) 

recevait des cadeaux et en donnait 
des recompenses 1 ^ . [Rapporte par 
Boukhari], 
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792. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(U^p 4)t ^j>j) qui disait: Un jour, un 
homme a offert au Prophete G§§) une 
chamelle. Alors il Gg§) lui en donna 
une recompense et dit: «Es-tu satis- 
fait?» L’homme dit: «Non». Alors il 
Gif) augmenta la recompense et 
demanda de nouveau: «Es-tu satis- 
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111 Les theologiens s’accordent sur le fait que le pere peut reprendre de son fils ce qu’il lui a 
offert; cependant, il est illicite de reprendre ce qu’on donne aux parents. 

^ c.-a-d. Musulmans. 

P1 Cela veut dire que seul le pere peut reprendre la Hiba (donation) de son fils tandis qu’il 
lui est illicite de faire de la sorte avec d’autres. Le pere peut rectifier sa decision en Hiba ou 
la reprendre. Cette decision s’applique a la mere aussi. 

^ Cela veut dire accepter un cadeau et offrir un autre de retour est Sounnah. 
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fait?» L’homme repondit: «Oui». 
[Hadith rapporte par Ahmad et quali- 
fie d’authentique par Ibn Hibbanj. 

793. On rapporte de Jabir Ibn 
‘Abdillah (u^p <u! qui disait: Le 
Prophete (0) avait dit: «La Oumra 
appartient a qui elle a ete faite» fl) . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

Mouslim ajouta: «Gardez vos 
biens, ne les gaspillez pas f2] . Qui- 
conque fait une Oumra, elle appar¬ 
tient a qui elle a ete faite, vivant ou 
mort et a sa posterite». 

Dans une autre version, on lit: La 
Oumra autorisee par le Prophete (0) 
consiste a dire: «Elle est pour toi et 
pour ta posterite». Mais si le dona- 
teur dit: «C’est pour toi tant que tu 
vivras, alors elle reviendra au dona- 
teur». 

Abou Da’oud et Nisa’i rapporte 
dans une autre version: «Ne faites ni 
la Rouqba ni la Oumra. Celui a qui^ 3] 
on fait une Rouqba. ou une Oumra, le 
don revient a ses heritiers». 


794. On rapporte de ‘Omar («#i 
0 qui disait: «J’avais l’habitude de 
monter sur un cheval pour la cause 
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[l) Offrir 1’usage a vie d’une maison a quelqu’un est appele ‘Oumra (.^ quand le 

beneficiaire sera mort, la maison reviendra au proprietaire original ou a ses heritiers. La 
‘Oumra a trois formes: 1) donner a vie; 2) donner pour toujours; et 3) donner sans aucune 
condition prealable. 

!2J En ce temps-la les gens pensaient que ‘Oumra est un emprunt limite d’une certaine 
periode prefixee et le proprietaire reprend sa propriete, mais le Prophete (#j) a clarifie 
que 1’emprunteur devient le proprietaire de cette propriete. Le donneur ne doit pas avoir 
une intention differente du principe de la ‘Oumra. En outre, il devrait etre conscient avant 
la donation ‘Oumra pour eviter les remords. 

P! Rouqba 100 s’explique comme suit: A offre l’usage d’une maison a B a condition que 
si B est mort, A reprendra la maison, et si A est mort B possedera la maison. Cela est appele 
Rouqba parce chacun attend la mort de l’autre. 
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d’Allah. Son proprietaire Fa mal 
entretenu et j’ai pense qu’il voulait le 
vendre a vil prix. Alors j’ai interpelle 
le Prophete (j|§) a propos du cheval. 
II me dit: «Ne l’achete pas meme s’il 
te le vend a un dirham». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 

795. On rapporte d’Abi Hourayra 
(-cp ^J>j) qui disait: «Echangez des 
cadeamr 1 , vous vous aimerez». [Hadith 
rapporte par Boukhari dans le livre: «Al 
Adab al Moufrad» et Abou Ya‘la dans 
une bonne chaine de transmission], 

796. On rapporte d’Anas (41 

-up) qui disait: Le Prophete (|§|) avail 
dit: «Echangez des cadeaux car le 
cadeau fait disparaitre la haine». 
[Hadith rapporte par Al-Bazzar dans 
une faible chaine de transmission], 

797. On rapporte d’Abi Hourayra 

(«ue -Oil qui disait: Le Prophete 

(M) avait dit: «6 Femmes 
musulmanes! Qu’aucune d’entre vous 
ne minimise le cadeau de sa voisine, 
fut-il un bout de sabot de brebis>P 21 . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 
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798. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^J>j 
L^p <ii) qui disait: Le Prophete (g!) 
avait dit: «Quiconque fait un don en 
est prioritaire tant qu’il n’a pas regu 
de recompenses^ 31 . [Hadith rapporte 


Al ^3 ^ ^1 ,^3 -V<\A 
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111 Cela veut dire qu’envoyer ou offrir un cadeau est une obligation parce que e’est un ordre 
du Prophete (jig). Tous les Hadiths au sujet de donation souffrent de manque dans leur 
chaine de narrateurs ( Sanad ), mais quelques Hadiths supportent les autres, e’est pourquoi 
ce Hadith est appele Hagan. 

121 Cet exemple enseigne la phiiosophie de base de donation. La donation pourrait etre 
simple ou ordinaire, et aussi celui qui la regoit, devrait honorer l’intention du donneur. 

131 Ce Hadith prouve deux choses; la premiere affirme que celui qui regoit un cadeau doit 
lui-aussi offrir un cadeau en contre-partie, la seconde affirme qu’on n’est pas demande de= 
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par Al-Hakim qui l’a qualifie d’au- 
thentique. Ce qui est retenu de la 
version d’Ibn ‘Omar, c’est qu’il la 
rapporte de ‘Omar], 


y* hf y* xy) 5'jj iy. 
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=rembourser la Hiba. Le donneur a le droit de reprendre la Hiba, mais ceci est an recit 
faible. 

111 Louqata (iksJJIl) est un objet tombe ou perdu. La Shari‘a a divise la Louqata en trois 
categories: 

i) un objet ordinaire et comestible, il peut etre ramasse et mange. 

ii) un objet ordinaire non mangeable. On peut le ramasser mais on doit l’annoncer publi- 
quement durant trois jours. 

iii) pour un objet precieux, la Shari'a ordonne de le ramasser et de l’annoncer durant une 
annee, si le proprietaire se manifeste, il aura son objet, autrement cet objet pourra etre 
utilise. Si le proprietaire se manifeste apres l’usage de cet objet, devrait-il le reprendre? 
Il y a une difference en opinions a ce propos. 

121 Son sumom est Abou ‘Abdir-Rahman ou Abort Talha. Il etait un resident d’Al-Madina. 
Il etait un preeminent Sahabi qui a tenu le drapeau de la tribu de Jouhaina le jour d ’Al-Fath 
(la conquete de Makka). Il a reside a Koufa ou il est mort en 68 H. ou en 78 H. a Fage de 85 


CHAPITRE 19 
LA LOUQATA™ 

(OBJETS T ROUVES) 

799. On rapporte d’Anas (4i ^j 
-up) qui disait: Le Prophete (Ig) avait 
trouve des dattes sur la route et il 
(sH) dit: «Si Je ne craignais pas 
quelles font partie de l’aumone, Je les 
aurais mangees». [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim], 

890. On rapporte de Zayd Ibn Kha- 
lid Al-Jouhani [2] qui disait: Un jour 
un homme vint demander au Pro¬ 
phete (iH) des objets trouves et il 
OH) dit: «Reconnais bien l’outre et 
ses ficelles et ensuite annonce-la pen¬ 
dant un an. Si le proprietaire vient, 
donne-la lui. Sinon, tu peux en dis¬ 
posers L’homme demanda: Et la 


ans. 
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brebis egaree? Le Prophete (0) 
repondit: «Elle est a toi, a ton frere 
ou aux loups». L’homme demanda de 
nouveau: Et qu’en est-il du chameau 
egare? Le Prophete (jjl) dit: 
Pourquoi te preoccupes-tu de lui; il a 
de quoi boire, ses sabots lui servent 
de chaussures? II va s’abreuver et 
manger les feuilles jusqu’a ce que son 
proprietaire le retrouve. [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim], 

801. On rapporte de Zayd Ibn Kha- 
lid Al-Jouhani qui disait: Le Prophete 
(jg) avait dit: «Quiconque abrite une 
bete egaree sera lui-meme egare tant 
qu’il ne la declare pas» (l1 . [Hadith 
rapporte par Mouslim], 

802. On rapporte de ’Iyad ibn 
Himar [2] (a^ 4i! j) qui disait: Le 
Prophete (j|g) avait dit: «Que celui 
qui trouve un objet perdu prenne 
deux temoins integres [31 . Qu’il garde 
l’outre et ses ficelles, qu’il ne la cache 
pas et qu’il ne la fasse pas disparaitre. 
Si son proprietaire arrive, il en sera 
prioritaire. Sinon, c’est le bien d’Al¬ 
lah, Il le donne a qui II veut». [Hadith 
rapporte par Ahmad et les quatre sauf 
At-Tirmidhi et qualifie d’authentique 
par Ibn Khouzayma, Ibn Al-Jaroud et 
Ibn Hibbanj. 
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[1) Il est permis de ramasser un objet perdu ou tombe si on a l’intention de l’annoncer ou de 
peur que cet objet pourrait etre dans une main malhonnete. Il n’est pas alors licite de 
ramasser un objet avec 1’intention de le posseder. 

|2! ‘Iyad ibn Himar ibn At-Tamimi Al-Moujashi‘i etait un Sahabi qui a reside a Bassora 
jusqu’aux annees cinquante de la Hijra. 

131 Toutes les fois qu’un objet perdu ou tombe est trouve, deux temoins doivent assister 
ensemble; et de meme au temps de sa restitution, deux temoins doivent aussi assister. L'exi- 
stence de deux temoins est obligatoire. Parce qu’il y a une possibility qu’apres la restitution 
de l’objet perdu, une autre personne pourrait le demander ayant des vraies marques et 
signes de l’objet ce qui cree done le differend et la querelle. 
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803. On rapporte de ‘Abdir-Rah- 
man ibn ‘Othman At-Tayrm f1 ] 

^ dii) que le Prophete (igj) avait 
interdit de ramasser les objets perdus 
par le pelerin^ 1 . [Hadith rapporte 
par Mouslim]. 

804. On rapporte de Miqdam ibn 

Ma‘dikarib [3] <uiI qui disait: 

Le Prophete (jjjg) avait dit: «Sachez 
que toute bete feroce ayant des cani¬ 
nes est illicite, de meme Pane domes- 
tique ainsi que l’objet ramasse 
provenant des biens d’un signataire 
de pacte [4] avec les musulmans sauf 
ci celui-ci renonce a l’objet ramasse». 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud]. 
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805. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(L^p dii ^j>j) qui disait: Le Prophete 
(ig) ava '! dit: «Donnez l’heritage aux 
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|!| ‘Abdour-Rahman ibn ‘Othman ibn ‘Oubaidillah At-Taimi Al-Qourashi, le neuveu de 
Talha ibn ‘Oubaidillah etait un Sahabi. On dit aussi que malgre qu’il a vecu pendant la 
vie du Prophete (-Sg), il ne l’a jamais rencontre. II est devenu Musulman le jour d ’Al- 
Houdaibiya ou le jour d ’Al-Fath. II a ete tue avec ‘Abdoullah ibn Az-Zoubair en 73 H. 

™ Parce que le pelerin est un voyageur et il y a peu de chances que le pelerin rencontre 
celui qui trouve l’objet, par consequent il est commande de ne pas ramasser les objets 
perdus des pelerins. 

131 Al-Miqdam ibn Ma’dikarib ibn ‘Amr Al-Kindi qui a ete surnomme Abou Karima ou 
Abou Yahya etait un preeminent Sahabi. Il a reside au Sham et ses Hadiths on atteint la 
plupart de son peuple. Il est mort en 47 H. a Page de 91 ans. 

[4] Thimmi est un incroyant qui vit dans un etat Musulman et se conforme aux lois de 

l’etat, et Mou ‘ahid est un incroyant qui visite l’etat Musulman avec visa pour 

executer son travail. L’etat Musulman est responsable de sa securite et de sa propriete, 
etc. Il n’y a aucune difference entre la propriete perdue du Thimmi, du Mou ‘ahid ou du 
Musulman en ce qui conceme les lois de propriete perdue, mais si cette propriete est sans 
valeur, alors il n’y a aucun mal de la ramasser. 

[5) Fara’id (yu\yi\) est le pluriel de Farida qui veut dire les parts de l’heritage. 
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ayants-droit [li . S’ii y a un restant, il 
reviendra au plus proche parent de 
sexe masculin». [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

806. On rapporte d’Ousama ibn 

Zayd 4s\ CS _^ J ) qui disait: Le 

Prophete (jig) avait dit: «Le 
musulman n’herite pas du mecreant. 
Et le mecreant n’herite pas du musul- 
man» [2 ' . [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim]. 

807. On rapporte d’Ibn Mas‘oud 
(up 4 1 ^j) qu’a propos d’un heritage 
a partager entre une fille, une fille de 
fils et une soeur, le Prophete (0) 
avait tranche en donnant a la fille la 
moitie, a la fille du fils le sixieme 
pour completer les deux tiers 131 , et le 
reste a la soeur. [Hadith rapporte par 
Boukhari]. 

808. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Omar (L^p 4>\ ^) qui disait: Le 
Prophete (0) avait dit: «Les gens de 
religions differentes n’heritent pas les 
uns des autres». [Hadith rapporte par 
Ahmad et les quatre sauf At-Tirmidhi. 
Al-Hakim l’a egalement rapporte de 
la version d’Ousama ainsi que Nisa’i]. 

809. On rapporte de Imran ibn 
Housayn (up <1)1 ^j>j) qui disait: Un 
jour un homme vint dire au Prophete 
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[1] Ces personnes dont la part est decrite dans le Cor’an sont appelees Thoul-Fara’id (_,i 
^1 et le reste sont appeles Asaba (Lp) et quelques uns du Thoul-Fara’id sont Asaba 
aussi. Dans le Cor’an, six genres de parts sont arranges. Ce sont: La moitie, le un-quart, le 
un-huitieme, les deux tiers, le un-tiers et le un-sixieme. 

^ Le decede et l’heritier doivent etre tous les deux Musulmans, pour que l’heritage puisse 
etre manifeste. 

^ La moitie a la fille et le un-sixieme a la petite-fille (du cote du pere) et le un-tiers ira a la 
soeur. Cela veut dire que la soeur avec l’existence de la fille et de la petite-fille, deviendra 
Asaba. 
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(lit): Mon petit fils est mort, 
qu’aurai-je de son heritage? II (jg) 
lui dit: «Tu as le sixieme». Lorsqu’il 
retourna, il (m) l’appela et lui dit: 
«Tu as un autre sixieme» [1! . Lorsque 
l’homme retourna, il (H) l’appela de 
nouveau et dit: «Le deuxieme sixieme 
est une aumone sous forme de 
bonus.» [Hadith rapporte par Ahmad 
et les quatre et qualifie d’authentique 
par At-Tirmidhi. Il s’agit d’une ver¬ 
sion rapportee par Hasan Al-Basri [21 
de ‘Imran. Mais on dit qu’Al-Basri 
n’a rien entendu de ‘Imran], 
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810. On rapporte d’Ibn Bourayda 
(« 4 jI ^j) qui rapporte de son pere 
que le Prophete ($g) attribuait a la 
grand-mere 1 ’ 1 le sixieme si la mere 
n’etait pas vivante. [Hadith rapporte 
par Abi Da’oud et Nisa’i et qualifie 
d’authentique par Ibn Khouzayma et 
Ibn Al-Jaroud et confirme par Ibn 
‘Adiy], 

811. On rapporte de Miqdam ibn 
Ma‘dikarib 4>l qui disait: Le 
Prophete (|g) avait dit: «L’oncle 
matemel [4] est l’heritier de celui qui 


A]\ ^3 liky ,y\ Iji-j ~A \ ' 

JLr ill dt All IjA <.a!p J>\Z: 

.j»l Iggj jg lit SaAlJ 


i j s jl3 jj! 


■tJj* $ (>-'3 


gH ,<j*j _ A)) 

AJj1 J J ii : d li l*j <dJ 1 lyAj 

■ «J Si ^ d-ijij JlAJI* :s||g 


h' Le decede a laisse deux filles et un grand-pere comme heritiers. Les filles ont obtertu 
deux tiers et le grand-pere a obtenu un-sixieme comme Thoul-Fara'id et un autre sixieme 
comme ‘Asaba. Le Prophete (jig) lui a dit tout d’abord, un-sixieme seulement, afin qu’il ne 
pense pas que sa part est un-tiers, ensuite le Prophete (g§) lui a explique le principe de 
distribution. 

'■ 2 ‘ Al-Hasan ibn Abil-Hasan Al-Basri etait un Ansari esclave. Son pere s’appelait Yasar. Al- 
Hasan etait un des vertueux Imams, et des fiables adorateurs. 11 etait aussi pieux, celebre, 
devot, tres savant, eloquent, beau, elegant et un grand savant largement bien informe. II 
etait a la tete de la troisieme generation des Tabi‘ins. Il est ne deux ans avant la fin du 
Califat de ‘Omar. Il a vu ‘Othman et ‘Ali mais il n’a pas rapporte de Hadith d’eux. Il est 
mort en Rajab 110 H. a Page de 90 ans. 

131 Les grand-meres en arabe sont: Jadda Sahiha (la mere du pere) et Jadda Fasida (la mere 
de la mere). Si la mere du decede n’est pas vivante, alors la part de la mere ira a la mere du 
pere; et si elle aussi n’est pas vivante, alors la part ira a la mere de la mere. 
f 4 ' Ces Hddiths prouvent que s’il n’y a aucun ‘Asaba ou heritier de Dhoul-Fara’id, alors= 
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n’a pas d’heritier». [Hadith rapporte 
par Ahmad et les quatre sauf At- 
Tirmidhi, qualifie de bon par Abi 
Zour'a Ar-Razi et qualifie d’authen- 
tique par Al-Hakim et Ibn Hibban]. 
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812. On rapporte d’Abi Oumama 
ibn Sahl [1] ( -cp 4il ^j) qui disait: 
Dans la lettre que ‘Omar m’a donnee 
pour Abi ‘Obayda 12 ' 4ii ^j>j) il 
ecrivait que le Prophete (i§) avait 
dit: «Allah et Son prophete (jit) sont 
les allies de celui qui n’a pas d’ailie et 
l’oncle matemel est l’heritier de celui 
qui n’a pas d’heritier». [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad et les quatre sauf 
Abi Da’oud et qualifie de bon par 
At-Tirmidhi et d’authentique par Ibn 
Hibban], 

813. On rapporte de Jabir («ii! ^j 
cp) que le Prophete (gg) avait dit: «Si 
l’enfant qui vient au monde crie [31 , il 
heritera». [Hadith rapporte par Abi 
Dawoud et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban], 
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=l’oncle matemel (le frere de la mere) sera un heritier. Cela veut dire que l’oncle maternel 
est le dernier heritier. S’il n’est pas vivant lui aussi, alors la propriete ira aux fonds publics 
(JUI .) La tante Matemelle (la soeur de la mere) a la meme situation comme celle de 
l’oncle matemel. 

[1 1 Son nom etait As‘ad ou Sa‘d mais il etait connu par son sumom Abou Oumama ibn Sahl 
ibn Hounaif ibn Wahb Al-Ansari Al-Awsi Al-Madani. Il a ete compte un des Sahabas. Il a 
vu le Prophete (iS.) mais il n’a jamais rapporte de Hadith de lui. Il est mort en 100 H. a l’age 
de 92 ans. 

[z] Il s’agit d’Abou ‘Oubaida ‘Amir ibn ‘Abdallah ibn Al-Jarrah ibn Hilal Al-Qourashi Al- 
Fihri qui etait un des dix elus au Paradis ( Janna ). Il a embrasse l’lslam tot et emigre a 
l’Abyssinie (Ethiopie) pendant la deuxieme Hijra. Il a participe a Badr et au reste des 
batailles importantes. Le jour d’Ouhoud, quand deux pointes de metal de la casque ont 
penetre dans les joues du Prophete (jg), Abou ‘Oubaida s’est casse deux de ses dents 
avant de pouvoir les arracher. Abou ‘Oubaida a mene l’armee Musulmane pendant la 
conquete de Sham. Il est mort pendant le fleau de Amwas en 18 H. a l’age de 58 ans. 

131 Une fois l’enfant a crie en naissant, puis il est mort et la priere funeraire a ete effectuee 
sur lui, il est compte heritier et son heritage sera distribue. 
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814. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb qui rapporte de son pere 
qui rapporte de son grand-pere qui 
disait: Le Prophete (gg) avait dit: «Le 
meurtrier n’a aucune part de l’heri- 
tage (du victime)» [1] . [Hadith rap¬ 
porte par Nisa’i et Daraqoutni, 
confirme par Ibn ‘Abdil-Bari et quali- 
fie de defectueux par Nisa’i. Mais il 
est sur que la chaine s’arrete a ‘Amr]. 

815. On rapporte de ‘Omar ibn Al- 
Khattab -ai ^j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophete (ig) dire: «Tout 
ce que le pere ou le fils obtient 
appartient a son lignage patcrnel 121 
et qui que ce soit.» [Hadith rapporte 
par Abi Da’oud, Nisa’i et Ibn Majah 
et qualifie d’authentique par Ibn Al- 
Madini et Ibn ‘Abdil-Bari]. 

816. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

‘Omar J) qui disait: 

«L’alliance [3] est un lien comme tout 
autre lien de parente; on ne l’achete 
pas et on ne l’offre pas.» [Hadith 
rapporte par Al-Hakim, par la chaine 
de chafi‘i de Mohammad ibn Al- 
Hasan [4] qui l’a rapporte d’Abi You- 
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11 ] Cela veut dire que l’assassin n’a aucun droit a [’heritage de la propriete de l’assassine. En 

outre, l’assassin n’obtient aucune part meme s’il est un ‘Asaba ou Dhoul-Far’ida de l’assas- 

sine. Le meurtre premedite et le meurtre involontaire sont egaux a ce propos. 

l2] Wala’ n’est pas distribue comme heritage a Dhoul-Fam’id mais le Asaba le plus proche 

est legitime de Wala Quelques savants ont une opinion differente a ce propos, mais c’est 

correct. 

Apres la mort d’un/d’une esclave liberee sa propriete laissee est appelee Wala ’ et celui 
qui avait paye l’argent pour sa liberte, deviendra Pheritier. 

t4] Abou ‘Abdillah Mouhammad ibn Al-Hasan ibn Farqad Ash-Shaibani etait un des Hanafi 
Imams. II est ne en 132 H. a Wasit et il a grandi a Koufa. II a voyage pour acquerir la 
connaissance de Hadith et rencontrer un groupe d’eminents savants. Il a assiste des annees 
aux cercles d’etude d’Abou Hanifa, puis il a appris la connaissance en Fiqh d’Abou 
Yousouf. Ensuite, il a ecrit beaucoup de precieux livres et etendu alors la connaissance 
d’Abou Hanifa. Il a aussi etudie chez i’lmdm Malik pour trois ans. Les savants de= 
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souf 1 ^ . 11 est qualifie d’authentique 
par Ibn Hibban et de defectueux par 
Al-Bayhaqi]. 

817. On rapporte d’Abou Qilaba^ 
qui rapporte d’Anas (<c*. 4il ^j) qui 
disait: Le Prophete (jgj) avait dit: 
«Celui parmi vous qui connait le 
mieux le droit successoral musulman 
est Zayd ibn Thabit» |31 . [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad et les quatre sauf 
Abi Da’oud et qualifie d’authentique 
par At-Tirmidhi, Ibn Hibban et Al- 
Hakim. Mais l’interruption de la 
chaine de transmission l’a rendu 
defectueux]. 
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=Hadith ont considere ses Hadiths pour etre faible du a sa memoire. II est mort en 189 H. a 
Ranbouwaih, un village d’Ar-Ray. 

! 11 II etait l’etudiant en Fiqh du savant et Imam d‘Irak Al-Qadi Abou Yousouf Ya‘qoub ibn 
Ibrahim Al-Ansari Al-Koufi, le compagnon d’Abou Hanifa. 11 a grand! dans (’acquisition de 
la connaissance. Son pere etait pauvre et Abou Hanifa lui donnait de l’argent reguliere- 
ment. Yahya ibn Ma‘in a dit: «il n’y a aucune personne parmi les savants de Fiqh qui etait 
plus Sable (dans le recit de Hadith) ou qui connaissait le Hadith plus qu’Abou Yousouf». 
Yahya ibn Yahya At-Tamimi a dit: «j’ai entendu Abou Yousouf dire au moment de sa 
mort: je n’ai cede (en Fiqh) que toute opinion se confirmant avec le Livre (le Cor’an) et 
la Sounnah - et dans une autre version - que ce qui est dans le Cor’an et le consensus des 
Musulmans». II est mort en RabiAl-Akhir de l’annee 182 H. a Page de 69 ans. 

' 2| Le nom d’Abou Qilaba est ‘Abdoullah ibn Zaid ibn ‘Amr ou ‘Amir Al-Jourmi Al-Basri. 
II etait un grand Tabi'i, fiable, vertueux et le narrateur de nombreux de. Hadiths Moursals. II 
etait de la sixieme generation. II est mort au Sham en 104 H. ou 106 H. ou 107 H. en fuyant 
la responsabilite d’etre nomme juge ( Qadi ). 

^ Le Prophete (sgj) a dit: «Le plus misericordieux de ma nation ( Oummah ) est Abou Bakr; 
le plus ferme en religion est ‘Omar; le plus sincere de modestie est ‘Othman; le meilleur 
juge est ‘Ali; le meilleur a reciter le Cor’an est Oubai ibn Ka‘b; le meilleur savant du licite 
et d’illicite est Mou‘adh ibn Jabal; le meilleur savant en heritage est Zaid ibn Thabit. 
Sachez que chaque Oummah a un gardien digne de confiance et le gardien digne de 
confiance de cette Oummah est Abou ‘Oubaida ibn Al-Jarrah." 
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CHAPITRE 21 
AL-WASAYA 1 ' 1 
_(TESTAME NTS) 

818. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
u^-p 4 j!) que le Prophete (s|§) avait 
dit: «Le musulman qui a quelque 
chose a recommander apres sa mort 
ne doit pas rester deux nuits sans 
faire un testament ecrit» [2! . [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 

819. On rapporte de Sa‘id ibn Abi 
Waqqas 4il ^J>j) qui disait: J’ai 
dit: O Messager d’Allah! Je suis riche 
et je n’ai qu’une settle fille comme 
heritiere. Est-ce que je peux donner 
les deux tiers de mes biens en 
aumdne? II (g|) me repondit: «Non». 
Je lui ai demande de nouveau: «Puis- 
je donner la moitie en aumone?» II 
(M) me repondit: «Non». Je lui ai 
demande encore: «Est-ce que je peux 
donner le un tiers en aumone?» II 
(HI) me repondit: «Le un tiers [3] et 
le un tiers est deja trop. En effet, 
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Sur la base de ce Hadith , le mot de Zaid ibn Thabit est prefere concernant les questions 
debattues d’heritage. 

[1] D’apres la lexicologie, Wasiya (w>jJl) veut dire faire du conseil un modus operandi (regie 
de procedure) et selon la Shari‘a c’est un testament qui devrait etre applique apres la mort 
de la personne qui l’a fait. 

1 2 J Avant la revelation du Verset d’heritage, il etait obligatoire d’exprimer les dernieres 
volontes (faire un testament); apres la revelation, cet ordre a ete annule, de toute facon 
on peut faire un testament pour d’autres matieres a l’exclusion d’heritage. Meme aujour- 
d’hui, quelquefois un legs est tres necessaire, par exemple, en presence du fils faire un 
testament pour le petit-fils d’un fils decede. La forme ecrite du testament n’est pas neces¬ 
saire, elle est seulement pour la confirmation des dernieres volontes parlees et pour eviter 
tout malentendu qui pourrait survenir apres. 

131 Le testament peut etre fait pour un tiers de la totalite de la propriety au maximum. S’il 
est moins qu’un tiers, il est le meilleur; mais avec l’autorisation des autres heritiers il pour¬ 
rait etre plus qu’un tiers. Si les heritiers sont vivants, il n’est pas permis de faire un testa¬ 
ment pour plus qu’un tiers. 
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laisse tes heritiers riches vaut mieux 
que de les laisser dependant des 
autres et demandant le minimum de 
charite». [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim]. 

820. On rapporte de ‘Aicha (4it 
Ifip) qu’un homme 1 ' 1 vint un jour 
dire au Prophete (gg): «6 Messager 
d’Allah! ma mere est morte subite- 
ment sans faire de recommandation. 
Et je pense que si elle avait parle, 
elle aurait donne quelque chose en 
aumone. Est-ce qu’elle aura une retri¬ 
bution si je faisais l’aumone pour 
elle?» II (|||) lui repondit: «Oui». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim qui en a donne la version]. 

821. On rapporte d’Abou Oumama 
Al-Bahili 4i! ^ j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophete (ig) dire: «Allah 
a attribue a tout ayant-droit ses 
droits. Point de testament pour un 
heritier» [zl . [Hadith rapporte par 
Ahmad et les quatre sauf Nisa’i, 
qualifie de bon par Ahmad et At- 
Tirmidhi et d’authentique par Ibn 
Khouzayma et Ibn Al-Jaroud. Dara- 
qoutni Fa egalement rapporte d’Ibn 
‘Abbas et a ajoute a la fin: «sauf si 
les heritiers Facceptent». La chaine 
de transmission du hadith est bonne]. 
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111 Cet homme etait Sa‘d ibn ‘Oubada (-_t ^J). Nous venons de savoir a travers ce 

Hadith que les fils et les filles sont autorisees a donner quelque chose en charite de la 
propriete laissee comme heritage sans legs, les parents recevront la recompense pour cette 
action vertueuse. 

121 Cela veut dire que le testament ne peut pas etre fait pour un heritier qu’avec la permis¬ 
sion des autres heritiers. Quant a 1’etranger, la permission des heritiers n’est exigee que si le 
testament depasse le un-tiers de la propriete. 


822. On rapporte de Mou'adh ibn 
Jabal (^j_t 4il qui disait: Le 
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Prophete OH) avait dit: «Allah vous a 
attribues^ le un tiers de vos biens 
comme aumone a votre mort. Cela 
augmente vos bonnes oeuvres». [Hadith 
rapporte par Daraqoutni], Ahmad et 
Al-Bazzar ont donne une version simi- 
laire rapportee d’Abid-Darda ainsi 
qu’Ibn Majah qui 1’a rapportee d’Abi 
Hourayra. Mais toutes ses versions 
sont faibles. Seulement, les unes 
confirment les autres. Allah Seul sait. 
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CHAPITRE 22 
LES DEPOTS 


823. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chcu‘ayb (** <&! ^J) qui rapporte de 
son pere qui rapporte du Prophete 
OH) qui disait: «Celui a qui Ton confie 
un depot n’en est pas garant» [2] . 
[Hadith rapporte par Ibn Majah dans 
une faible chaine de transmission], 

Le chapitre relatif au partage des 
aumones est deja traite a la fin de la 
partie consacree a la zakat. Le chapi¬ 
tre consacre au partage du butin 
provenant de la guerre sainte sera 
traite apres celui relatif au Jihad. 
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|1! En Arabe, Ihsan (oL^-X 1 ) est une faveur de rattrapage qu’Allah octroie au decede avant 
de mourir parce que dans la vie, celui qui est fort et robuste, a le privilege de depenser son 
argent selon son plein gre, mais apres sa mort il n’aura pas de rapport avec sa richesse. 
Alors Allah lui permet de depenser un tiers de sa richesse pour fortifier ses bonnes actions. 
[2i La difference entre (Amanah iiA/l) et (Aariya ijUli): la Amanah est la chose confiee 
chez quelqu’un en securite, ainsi son usage est illicite. Tandis que la Aariya est la chose 
pretee pour l’usage. Si la Aariya est detruite, le preteur doit payer sa valeur ou donner 
une chose semblable a l’emprunteur mais si 1 ’Amanah est detruite involontairement, celui 
qui a re§u la Amanah en securite n’est pas oblige de payer s’il n’est engage dans le dom- 
mage, mais s’il avait utilise la Amanah ou une part d’elle, il doit alors payer pour le dom- 
mage. 
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824. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Mas‘oud (<op 4ii ^j) qui disait: Le 
Prophete (0) avait dit: «6 les 
jeunes! Que celui qui est en mesure 
de se marier parmi vous le fasse 1 ' 1 . 
C’est mieux pour le regard et la 
protection du sexe. Que celui qui ne 
peut pas se marier jeune, car le jeune 
lui servira de protections [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

825. On rapporte d’Anas ibn Malik 

(•=—^ qu’un jour, dans un 

sermon, le Prophete (0) avait 
glorifie Allah, chante Ses louanges et 
dit: «... Mais Moi je pric |21 , je dors, 
je jeune, je romps le jeune et je me 
marie. Quiconque se detoume de ma 
Sounna ne sera plus de ma commu- 
naute.» [Hadith rapporte par Boukha¬ 
ri et Mouslim]. 

826. On rapporte d’Anas ibn Malik 
(<up ! ^j) qui disait: Le Prophete 
(1!) ordonnait le mariage et 
interdisait formellement le fait de 
vivre en chastete [31 . I! (0) disait: 
«Epousez une femme aimable et 
feconde. Je rivaliserai en nombre avec 
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1 Cela veut dire que si on a la capacite physique et financiere pour le Nikah (mariage), on 
devrait le faire. Quelques savants le considerent obligatoire et d’autres le considerent desi¬ 
rable settlement. 

[2] Cela veut dire que l’exageration en adoration surerogatoire est illicite. Cela cause de la 
fatigue qui pourrait affecter l’adoration obligatoire meme. L’homme devient incroyant s’il 
commence a penser que sa fagon d’adoration est meilleure que celle du Prophete (|§J). 

[3] Tabattoul (jooJi) veut dire ne pas se marier, en croyant que cela fait partie de l’adoration; 
les savants en theologie s’accordent sur le fait que c’est une action illicite, mais ne pas se 
marier sous quelques inevitables circonstances ou pour quelques autres raisons, c’est une 
matiere differente. 
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les autres Prophetes le Jour de la 
Resurrection.)* [Hadith rapporte par 
Ahmad et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban]. Ce hadith est confirme 
par celui rapporte par Abi Da’oud, 
Nisa’i et Ibn Hibban selon la version 
de Ma'qal ibn Yasar. 

827. On rapporte d’Abi Hourayra 
(o> <uil ^oj) que le Prophete (Ig) 
avait dit: «On epouse une femme 
pour quatre raisons 111 : Pour sa 
richesse, pour sa naissance, pour sa 
beaute et pour sa religion. Alors 
choisis celle qui est pieuse; sinon que 
tu auras tout perdu.» [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari, Mouslim et le 
reste des sept]. 

828. On rapporte d’Abi Hourayra 

(■a- 4ii que quand le Prophete 

(ig) felicitait le nouveau marie, il 
OH) lui disait 121 : «Qu’Allah te 
benisse, t’accorde la grace et vous 
reunisse dans la felicite.» [Hadith 
rapporte par Ahmad et les quatre et 
qualifie d’authentique par At-Tirmid- 
hi, Ibn Khouzayma et Ibn Hibban], 

829. On rapporte d’Ibn Mas‘oud 
I ^j) qui disait: Le Prophete 

OH) nous avait appris la maniere de 
formuler la Chahada en cas de 
besoin 131 : «Toutes les louanges 
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111 Le Prophete (jig) a dit qu’il y a quatre qualites qu’un homme cherche dans la femme; il 
doit epouser une femme croyante parce que la compagnie d'une femme non croyante pour- 
rait affecter les convictions et la foi de l’autre. Si une femme est choisie pour une autre 
qualite, il est possible que I’homme se perd et laisse la religion. Une autre raison pour 
choisir une femme croyante est qu’elle est la premiere enseignante des enfants, elle peut 
done les mener dans le chemin qu’elle veut; bon ou mauvais. 

121 Le Prophete ( 3 §g) implorait Allah, par ces mots, de la benediction, de l’unite, de la 
harmonie et de l’amitie pour le nouveau couple marie. 

t 3 ’ Le Prophete (jfg) nous a enseigne cette supplication pour 1’accomplissement de tout 
souhait ou desir. 
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reviennent a Allah; nous Le louons, 
Lui demandons secours et pardon. 
Nous demandons protection aupres 
d’Ailah contre nos propres maux. 
Celui qui est guide par Allah, per- 
sonne ne pourra l’egarer et celui qui 
est egare par Allah, personne ne 
pourra le guider. Je temoigne qu’il 
n’y a point de divinite autre qu’Allah 
et j’atteste que Mohammad est Son 
serviteur et messager.» Ensuite il (0) 
recite trois versets. [Hadith rapporte 
par Ahmad et les quafre et qualifie de 
bon par At-Tirmidhi et Al-Hakim], 

830. On rapporte de Jabir (4i 

d) que le Prophete (0) avait dit: «Si 
l’un de vous demande la main d’une 
femme [1] et s’il peut voir en elle 
quelque chose qui l’incite au mariage, 
alors qu’il le fasse.» [Hadith rapporte 
par Ahmed et Abi Da’oud et ses 
transmetteurs sont credibles]. II est 
qualifie d’authentique par Al-Hakim 
et confirme par At-Tirmidhi et Nisa’i 
d’Al-Moughira, et par un autre hadith 
rapporte de Mohammad ibn Masla- 
ma |Z| par Ibn Majah et Ibn Hibban. 

831. Mouslim rapporte d’Abi Hou- 

rayra 4i! que le Prophete 

(0) avait dit a propos d’un homme 
qui voulait epouser une femme: 
«L’as-tu bien regardee? II repondit: 
Non. Alors II (0) lui dit: «Vas la 
regarder.» 

832. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j>j 
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[1] c.-a-d. ses traits extemes tels que la hauteur, le visage, les mains et de la sorte. 

PI II etait un Ansari, Harithi et l’un des vertueux Sahabas. II a ete temoin de toutes les 
batailles majeures sauf celle de Tabouk. II est devenu Musulman grace aux efforts de Mou- 
s‘ab ibn ‘Oumair. II est mort en 43 H. a l’age de 77 ans. 
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Ui-p -oil) qui disait: Le Prophete (|g) 
avait dit: «Que personne parmi vous 
ne fasse des fiangailles sur celles de 
son frere [1] tant que celui-ci ne 
desiste ou ne lui donne l’autorisa- 
tion.» [Hadith rapporte par Mouslim 
et Boukhari, Boukhari en a donne la 
version]. 


833. On rapporte de Sahl ibn Sa‘d 
As-Sa‘idi 4il qui disait: Un 
jour une femme etait venue dire au 
Prophete (ig): «6 Messager d’Allah! 
Je suis venue m’offrir entierement a 
toi.» Alors le Prophete (|g) l’a 
regardee de haut en bas et en fixa le 
regard. Puis, il (|g) baissa la tete. 
Lorsqu’elle a vu qu’il n’avait rien 
decide, elle s’assit. Alors un homme 
parmi les compagnons se leva et dit: 
«0 Messager d’Allah! Si vous n’avez 
pas besoin d’elle, donnez-la moi en 
mariage.» Alors il (|g) lui dit: «As-tu 
quelque chose?» L’homme repondit: 
«Non, je le jure, Messager d’Allah». 
Alors le Prophete (^) lui dit: «Vas 
voir ta famille et essaie de trouver 
quelque chose.» L’homme partit puis 
revint pour dire: «Non, par Allah, je 
n’ai rien trouve.» Alors le Prophete 
(Ht) lui dit: «Cherche, meme s’il 
s’agit d’une bague en fer.» L’homme 
repartit puis revint pour dire: «Non, 
par Allah, 6 Messager d’Allah, meme 
pas une bague en fer. Mais voici ma 
tunique (Sahl dit: il n’avait pas d’ha- 
bit), qu’elle prenne la moitie.» Alors 
le Prophete (|fj) lui dit: «Que fera-t- 
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111 Cette prohibition est pour eviter les fiancailles deja annoncees. Si une fille est deja fian¬ 
cee a quelqu’un, le second ne doit pas faire de proposition, mais si la fiangaille du premier 
est annulee, il est permis au second de faire sa proposition. 
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elle de ta tunique? Si tu la portes, 
elle n’en aura rien et si elle la porte, 
tu n’en auras rien.» Alors, Fhomme 
s’assit pendant longteraps puis se 
releva. Lorsque le Prophete (s|g) le 
vit partir, il (gig) ordonna qu’on 
1’appelle. Le Prophete (ggj) lui dit 
lorsqu’il revint: «Qu’as-tu retenu du 
Cor’an?» II repondit: «J’ai retenu 
telle et telle sourates», en les 
comptant. Alors le Prophete (g|g) lui 
dit: «Sais-tu les reciter par coeur?» II 
repondit: «Oui». Alors le Prophete 
(HI) lui dit: «Prends-la, je te l’ai 
donnee contre ce que tu as retenu du 
Cor’an» [1] . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim; la version est 
de Mouslim]. Dans une autre version: 
«Vas, je te l’ai donnee mais 
apprends-lui le Cor’an.» Dans la ver¬ 
sion de Boukhari, on trouve: «Nous 
te l’avons donnee contre ce que tu a 
retenu du Cor’an.» 

Dans celle d’Abi Da’oud rapportee 
d’Abi Hourayra (<uc_p 4il le 

Prophete (sg|) dit: «Qu’as-tu retenu 
du Cor’an?» L’homme repondit: «La 
sourate de la Vache et celle qui suit». 
Le Prophete (H) lui dit: «Leves-toi, 
apprends lui vingt versets.» 

834. On rapporte de ‘Amir ibn 
‘Abdillah 121 ibn Az-Zoubayr qui rap¬ 
porte de son pere que le Prophete 
(HI) avait dit: «Annoncez le 
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hi Ce Hadith clarifie beaucoup de questions, tout d’abord le fait d’enseigner et instruire le 
Cor’an a la femme demandee en mariage peut aussi suffir comme dot (Mahr). Une autre 
chose qui est claire est que le montant de dot (Mahr) n’est pas fixe. Quelques gens font d’un 
Hadith une preuve que le montant minimum est dix Dirhams. Ce n’est pas correct et ce 
Hadith n’a aucune base. 

[2) II s’agit de ‘Amir ibn ‘Abdillah ibn Az-Zoubair ibn Al-‘Awwam Al-Asadi Al-Qourashi 
Al-Madani. II etait un Tabi'i qui a rapporte des Hadiths de son pere et d'autres. II etait 
fiable et pieux, il est mort en 124 H. 



mariage»W . [Hadith rapporte par 
Ahmad et qualifie d’authentique par 
Al-Hakim]. 

835. On rapporte d’Abi Bourda qui 
rapporte d’Abi Mousa qui rapporte 
de son pere qui disait: Le Prophete 
GH) avait dit: «Point de mariage sans 
tuteur» [2 l . [Hadith rapporte par 
Ahmad et les quatre ; qualifie d’au¬ 
thentique par Ibn Al-Madini, At-Tir- 
midhi et Ibn Hibban. Mais il est 
qualifie de defectueux a cause de 
Finterruption de la chaine], 

L’lmam Ahmad rapporte de 
Hagan qui rapporte de ‘Imran ibn 
Housayn un hadith qualifie d’inter- 
rompu: «Point de mariage sans tuteur 
et deux temoins.» 
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836. On rapporte de ‘Aicha (<ii 
if*) qui disait: Le Prophete (jjj§) avait 
dit: «Toute femme qui se donne en 
mariage sans l’autorisation de son 
tuteur, son mariage est nul et non 
avenu. Si son mari a un rapport 
sexuel avec elle, la dot lui revient du 
fait que celui-ci s’est donne l’autorisa¬ 
tion de disposer d’elle. S’ils se dispu- 
tent, le Sultan est le tuteur de celui 
qui n’en a pas.» [Hadith rapporte par 
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[1] Apres la ceremonie matrimoniale, il est essentiel declarer le Nikah pour eviter la dis¬ 
grace et la critique des gens et aussi pour d’autres raisons. Il y a beaucoup de formes de 
declaration: a) le temoignage pendant la ceremonie matrimoniale, b) la declaration en 
assemblee de gens, c) le jeu du Daff (un petit tambourin) sans bandes de musique ou feux 
d’artifice. 

|2] Ce Hadith a ete rapporte par environ trente Compagnons du Prophete (gg). Quelques 
uns de ses itineraires sont sains. Tout d’abord, le tuteur doit etre le pere our le grand-pere, 
ensuite les freres, et enfin les oncles. S’il y a une difference en opinions entre deux tuteurs, 
celui qui est le plus proche, son opinion sera preferee, et si les deux sont egaux en relation 
tels que les freres et les oncles, c’est le souverain present qui sera le tuteur et aura Pautorite 
pour decider. Si les deux tuteurs de tneme situation epousent la meme femme separement, 
alors le premier mariage sera licite et le plus tardif sera considere faux. Si la femme consent 
a un tuteur et refuse l’autre, l’opinion de la femme sera preferee. 





8. Le Livre de Mariage 


£l&JI -A 


les quatre sauf Nisa’i et qualifie d’au- 
thentique par Abi ‘Awana, Ibn Hib- 
ban et AI-Hakim]. 

837. On rapporte d’Abi Hourayra 

A! ^j) que le prophete (ij§) 

avait dit: «On ne donne pas une 
veuve en mariage sans son consente- 
ment ni une jeune fille sans la consul- 
ter»f 1 ' . 11s demanderent: «0 
Messager d’Allah! Comment recon- 
naitre le consentement de le jeune 
fille?» II (j||) repondit: «Par son 
silence». [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim]. 

838. On rapporte d’Ibn Abbas 

ii) que le prophete (g§;) avait 
dit: «La femme deja mariee a plus de 
droit de disposer d’elle que son 
tuteur [2] ; et la jeune fille doit etre 
consultee et son consentement se 
traduit par son silence.» [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim. Dans une autre 
version, on lit: «Le tuteur n’a pas de 
pouvoir sur la femme deja mariee et 
l’orpheline doit etre consultee. Cette 
version est rapportee par Abi Da’oud 
et Nisa’i et qualifiee d’authentique 
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111 Le consentement de la femme est essentiel pour le mariage. Si le tuteur, meme s’il etait 
le pere, fait epouser sa fille sans son consentement, elle a le droit de l’annuler. 

Aiyim, en arabe, est le mot de la femme qui a deja l’experience sexuelle, elle peut etre une 
veuve ou une divorcee. Une celibataire adulte en realite est un s Aiyim, mais sous les ordres 
de la Shari 1 a elle n’est pas/I(yon- La Aiyim doit donner son consentement par un mot pour 
son mariage autrement le mariage ne sera pas possible; mais pour une vierge (et aussi la 
Aiyim), si elle n’a pas atteint l’age de puberte, alors son consentement n’est pas necessaire, 
seule la decision du tuteur (Watt) est suffisante. 

^ Cela veut dire simplement q u’une/byinj ne peut pas etre mariee sans son consentement, 
mais cela ne veut pas dire qu’elle peut se marier sans tuteur. S’il y a une difference en 
opinions entre YAiyim et son tuteur a propos de l’epoux; si l’homme choisi par la femme 
est de la famille, alors le tuteur sera oblige de s’accorder avec YAiyim, et s’il ne consent pas, 
elle peut demander l’autorisation du souverain pour se marier. Dhoul Arham (parents du 
cote maternel) ne peut jamais devenir tuteur ( Wali ). 
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par Ibn Hibban], 


839. On rapporte d’Abi Hourayra 

-Oil <j ) qui disait: Le prophete 

OH) avait dit: «La femme ne peut pas 
donner une autre en mariage et elle- 
meme ne peut pas non plus se donner 
en mariage » f]| . [Hadith rapporte par 
Ibn Majah et Daraqoutni. Les trans- 
metteurs du hadith sont credibles], 

840. On rapporte de Naff qui rap¬ 
porte d’Ibn ‘Omar (u^ .ai ^ } ) qui 
disait: Le prophete (ig) avait interdit 
le mariage sous forme d’echange 
«Chighar» qui consiste a ce que 
l’homme donne en mariage sa fille a 
un autre a condition que ce dernier 
lui donne en mariage sa fille sans 
qu’aucun d’eux ne donne la dot. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], Ceux-ci sont d’accord que 
l’explication du mot Chighar est don- 
nee par Nafi‘. 

841. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(L^p til ^j) qui disait qu’une jeune 
fille etait venue dire au prophete (#§) 
que son pere l’avait donnee en 
mariage malgre elle. Alors le pro¬ 
phete (j|i) lui avait dit de choisir [2] . 
[Hadith rapporte par Ahmad, Abi 
Da’oud et Ibn Majah mais il est 
qualifie de defectueux a cause de 
{’interruption de sa chaine de trans¬ 
mission]. 

842. On rapporte de Hagan qui 
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[1] Cela veut dire a propos du mariage, la femme ne peut pas etre tutrice. Elle ne peut 
epouser elle-meme ni autoriser le mariage d’une autre femme. II ne lui est pas permis aussi 
de devenir avocate a propos de mariage. 

121 Cela veut dire que sans le consentement de la femme (vierge ou Aiyim), le mariage ne 
peut pas etre accompli. Si elle s’est mariee sans son consentement, elle a le droit de l’an- 
nuler ou de le garder, meme si ce mariage a ete arrange par son pere ou son frere. 
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rapporte de Samora qui rapporte du 
prophete (0) que toute femme 
donnee en mariage par deux tuteurs, 
ce sera le premier scelle qui sera 
effectif^ . [Hadith rapporte par 
Ahmad et les quatre et qualifie de 
bon par At-Tirmidhij. 

843. On rapporte de Jabir (4i ^j 
cp) qui disait: Le prophete (|S§) avait 
dit: «Tout esclave^ qui se marie 
sans l’autorisation de ses maitres et 
de sa famille commet, par cela, 
l’adultere». [Hadith rapporte par 
Ahmad, Abi Da’oud, Nisa’i et At- 
Tirmidh? qui l’a qualifie d’authentique 
ainsi qu’Ibn Hibban], 

844. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<e^ <iil ^j) que le prophete (0 
avait dit: On ne joint pas une femme 
et sa tante patemelle, ni une femme 
et sa tante maternelle a un seul mari. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

845. On rapporte de ‘Othman 

4ii) qui disait: Le prophete (0 
avait dit: «Celui qui est en etat de 
consecration rituelle' 3i ne se marie ni 
ne scelle un accord de mariage.» 
[Hadith rapporte par Mouslim qui 
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[1J Cela veut dire que si les deux tuteurs marient une femme a deux hommes differents, le 
premier mariage est licite tandis que le second est illicite, si les deux mariages ont eu lieu a 
la fois, alors les deux sont illicites. Et il n’y a aucune difference en opinions a ce propos. 
121 Cela veut dire que pour le mariage d’un esclave l’autorisation de son maitre est essen- 
tielle, sans l’autorisation du maitre, le mariage ne sera pas accompli. Si l’esclave est igno¬ 
rant du fait que l’autorisation du maitre est essentielle, et il exerce le rapport sexuel, alors il 
ne sera pas puni pour cela, mais s’il le sait, il sera puni. 

P1 Pendant 1’etat d’Ihram, il n’est pas permis, d’apres la plupart des savants, de participer 
au fiangailles ou au mariage de soi-meme ou de quelqu’un d’autre. Selon le Hadith rapporte 
par fbn ‘Abbas 41 ^j), d’apres une chaine de narrateurs, cela est permis, mais il y a 

eu meprise que le Prophete (j|g) s’est marie avec Maimouna (if* 41 ^ j) pendant qu’elle 
etait en etat d’Ihram, Maimouna elle-meme a refute ceci dans le Hadith qui vient apres. 
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ajouta dans une autre version: «Et on 
ne le fiance pas»], 

846. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
4il qui disait: Le prophete 

(ig) avail epouse Maymouna alors 
qu’il (|f§) etait en etat de 
consecration rituelle. [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim]. Mouslim 
cite la version de Maymouna elle- 
meme que le prophete (ig) l’avait 
epouse alors qu’il (jgg) avait deja mis 
fin a son pelerinage. 

847. On rapporte de ‘Oqba Ibn 

‘Amir (<u_p 4il qui disait: Le 

prophete (s§§) avait dit: «Les 
conditions^ 1 ' qui meritent le plus 
d’etre respectees sont celles qui ren- 
dent licites les sexes des femmes pour 
vous». [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim]. 

848. On rapporte de Salama Ibn 
Al-‘Akwa 4)1 ^j) qui disait: Le 
prophete (sp) avait autorise, l’annee 
de ‘Awtas, le mariage temporaire' 2 ' 
pour une duree de trois jours, puis il 
(3H) l’a interdit. [Hadith rapporte par 
Mouslim], 

849. On rapporte de ‘All (4)1 

<cp) qui disait: Le prophete (|J|) avait 
interdit le mariage temporaire l’annee 
de la bataille de Khaybar. [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 
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[11 Cela veut dire qu’il est essentiel de payer l’argent de la dot. 

[2] Mout'a (i^cJi) est un mariage pour une periode stipulee seulement. Cette forme de 
mariage etait coutumiere chez les Arabes avant l’arriyee de l’lslam, Ensuite l’lslam lui a 
mis des restrictions pendant qu’il etait licite mais sous des conditions specifiques, et enfin il 
l’a ete declare illicite a Hajjat-oul-Wada‘ (Pelerinage d’Adieu) pour toujours. 
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850. On rapporte de ‘All (.uil 

aip) que le prophete (0) avait interdit 
le mariage temporaire et la viande 
des anes domestiques le jour de la 
bataille de Khaybar. [Hadith rapporte 
par les sept sauf Abi Da’oud]. 

851 . On rapporte de Rabi ibn 
Sabra 111 qui rapporte de son pere 
que le prophete (0) avait dit: «Je 
vous avais ordonnes le mariage tem¬ 
poraire mais Allah l’a interdit jus- 
qu’au jour de la resurrection. 
Quiconque en avait une doit la rela- 
cher. Ne reprenez rien de ce que vous 
leur aviez donne». [Hadith rapporte 
par Mouslim, Abi Da’oud, Nisa’i, Ibn 
Majah, Ahmad et Ibn Hibban], 

852. On rapporte d’Ibn Mas'oud 
(aIp dJJ l ^>j) qui disait: Le prophete 
(0) avait maudit celui qui demande 
et celui a qui Ton demande d’epouser 
une femme et ensuite la divorcer 
pour la rendre licite au premier 121 . 
[.Hadith rapporte par Ahmad, Nisa’i 
et At-Tirmidhi qui l’a qualifie de 
d’authentique], Dans le meme chapi- 
tre, les quatre sauf Nisa’i ont rapporte 
un hadith de ‘Ali relatif a ce sujet. 
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853. On rapporte d’Abi Hourayra 
(41P dill ^j) qui disait: Le prophete 
(0) avait dit: «Celui qui est fouette 
pour avoir commis l’adultere n’epouse- 
ra qu’une femme pareille» 131 . [Hadith 


drfj -A®!" 
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[1] Rabi’ ibn Sabra ibn Ma‘bad Al-Jouhani Al-Madani a ete verifie pour etre fiable par An- 
Nasa’i et Al-‘Ajli. 

121 Halala (aJ^La-) veut dire se marier temporairement avec une femme divorcee avec 
l’intention de legitimier le retour a son premier mari. Cet acte est illicite. Le mariage base 
sur un divorce projete est illicite, que sa periode soit prescrite ou non. 

PI Cela veut dire que l’homme pieux ne devrait pas epouser une fomicatrice et la femme 
pieuse ne devrait pas epouser un adultere ou un fomicateur. 
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rapporte par Ahmad et Abi Da’oud et 
ses transmetteurs sont credibles], 

854. On rapporte de ‘Aicha (4i! 

4-^) qui disait: Un jour, un homm’e a 
divorce sa femme trois fois. Ensuite, 
un autre l’a marie et l’a divorce avant 
de coucher avec elle. Alors, son pre¬ 
mier mari voulut la remarier et 
demanda done, a ce propos, 1’avis du 
prophete (ig§) qui dit: «Non, jusqu’a 
ce que le deuxieme goute du sexe [1] 
de cette femme ce que le premier a 
goute». [Hadith rapporte par Boukha- 
ri et Mouslim qui a eu a donne la 
version]. 


-A 


• olij ojlS jj\ j 

JUt J)1 A-iil p IjZ-j -A« f 

«. ifSti Jj-j (jji : cJ ii ifj. 

‘ 4^'J.rd dl JjS/l Igadjj 
Si <.Jjui ^ 4ii j £ lJ 
Jli u IgdLti- ^ 

%( 4^J iiiiij .dj. . j^Sn 


CHAPITRE 1 
EGAUTE I2] ETCHOIX 


1" • ik 


, 



855. On rapporta d’Ibn ‘Omar (^, ft, -Aoo 

L-f* 4il) qui disait: Le prophete (0) * ' 

avait dit: «Les arabes sont egaux les & 1 J j**j 3: Jli 

uns aux autres. Les Mavra//P J sont 

egaux les uns aux autres 1 J sauf le " ’ 


* * Cela veut dire que la femme divorcee, il ne lui est pas permis d’epouser son premier mari 
que si elle s’est mariee a un autre homme et exerce des rapports sexuels avec lui, si son mari 
actuel l’a divorcee, ou s’il est mort. 

121 En Arabe Koufu’ (ys) signifie etre semblable ou ressemblant ou egal. La ressemblance 
ou l’egalite est en quatre choses: la religion, la lignee, la profession et la liberte, cette opi¬ 
nion est consideree fiable. Parmi ces quatre, les savants s’accordent sur la religion. Quant a 
la lignee elle n’est pas prouvee par aucun vrai et authentique Hadith, les deux qui restent, 
soit la profession soit la liberte sont acceptees par tous les savant. II n’est pas interdit de se 
marier avec autre qu’un Koufu’, mais il est meilleur de se marier avec un Koufu’ pour 
beaucoup de raisons. 

1 1 Les non-Arabes et originalement les ex-esclaves. 

[4] Ceia veut dire que la Shan‘a considere que la profession est un moyen pour faciliter la 
vie sociale, autrement elle n’a aucune consideration pour les buts du mariage. Fatima bint 
Qais Al-Qourashi a ete demande pour epouser Ousama (un fils d’un esclave libere). Cela 
veut dire que la lignee n’a aucun prestige special dans l’lslam. 
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tisserand ou le poseur de ventouses.» 
[Hadith rapporte par Al-Hakim; mais 
un transmetteur n’a pas ete cite dans 
sa chaine. Quant a Abou Hatim, il l’a 
refute. Toutefois, le hadith est 
confirme par une version d’Al-Bazzar 
rapportee de Mou'adh ibn Jabal dans 
une chaine de transmission incom¬ 
plete]. 

856. On rapporte de Fatima bint 
Qays 4i! que le prophete 

(iH) lui avait dit: «Marie-toi avec 
Ousama» [1] . [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 
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857. On rapporte d’Abi Hourayra 
(up 4s 1 ^.j) que le prophete (at) 
avait dit: «6 Bani Bayada! vous 
pouvez marier dans la famille d’Abi 
Hind [2] et vous pouvez teur donner 
vos filles en mariage». II etait un 
poseur de ventouses.« [Hadith rap¬ 
porte par Abi Da’oud et Al-Hakim 
dans une bonne chaine de transmis¬ 
sion]. 

858. On rapporte de ‘Aicha («i>l 
l^p) qui disait: «On avait accorde le 
choix a Barira de rester avec son mari 
[ou de divorcer] lorsqu’elle a ete 
affranchie.» [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim dans une lon¬ 
gue version]. 

Mouslim rapporta de ‘Aicha: Son 
mari etait esclave. Dans une autre 
version de ‘Aicha on dit: II etait un 
homme libre. La premiere version est 
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[11 Cependant son pere etait un ex-esclave. 

1 2 1 Son nom etait Yasar ou Salim ibn Abi Salim ou ‘Abdoullah ibn Hind. II faisait le sai- 
gnement (. Hijama ) au Prophete (jg). II etait esclave de Bani Bayada’. Ibn ‘Abbas, Abou 
Huraira, Jabir et Khalid 4ii ont rapporte le Hadith de lui. 
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plus plausible, car Boukhari a rap¬ 
porte d’lbn ‘Abbas un hadith authen- 
tique dans lequel on trouve: «il etait 
esclave». 


859. On rapporte d’Ad-Dahak |1! 
ibn Fayrouz Ad-Daylami (<cp 

qui rapporte de son pere [2] qui 
disait: J’ai dit: «6 Messager d’Allah! 
Je me suis converti alors que j’avais 
deux femmes qui etaient soeurs. 
Alors le Prophete (g!) lui dit: 
«Divorce celle que tu veux»^ . 
[Hadith rapporte par Ahmad et les 
quatre sauf Nisa’i et qualifie d’au- 
thentique par Ibn Hibban, Daraqout- 
ni et Bayhaqi. Mais Boukhari l’a 
qualifie de defectueux], 

860. On rapporte de Salim qui rap¬ 
porte de son pere que Ghaylan ibn 
Salama 141 s’etait converti alors qu’il 
avait dix femmes qui s’etaient conver- 
ties avec lui. Alors le Prophete (0) 
lui ordonna d’en choisir quatre |5] . 
[Hadith rapporte par Ahmad et At- 
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1 Ad-Dahhak Fairouz ibn Ad-Dailami (Ad-Dailam est une celebre montagne en Perse) 
etait un TabVi renomme dont la precision a ete verifiee par Ibn Hibban. II a rapporte le 
Hadith de son pere, et ses Hadiths ont ete maitrises par les gens de Bassora. 

[2] II s’agit d’Abou ‘Abdillah Fairouz Ad-Dailami ou Al-Himyari - un vendeur a Himyar - 
etait un Persan de San‘a et un de ceux qui ont rendu visite au Prophete (sgj). II a combattu 
Al-‘Ansi «l’imposteur» qui a pretendu la prophetie au Yemen. II a reussi de le tuer pendant 
les demiers jours de la vie du Messager d’Allah (j§§) qui a regu les bonnes nouvelles 
pendant sa maladie de la mort. Fairouz est mort pendant le califat de ‘Othman. 

131 Ce Hadith clarifie deux choses: la premiere est que, si deux vraies soeurs se sont mariees 
a un homme, une d’elles doit divorcee; et la seconde chose est que, les mariages effectues 
avant l’arriveee de l’lslam sont acceptes par l’lslam meme s’ils ne s’accordaient avec la loi 
islamique, mais la femme ne peut pas etre liberee de ce mariage sans divorce. Ce Hadith 
clarifie aussi que si un couple marie accepte l’lslam, il n’y a aucun besoin de se marier de 
nouveau, leur premier mariage est considere licite dans 1’Islam. 

[4] Ghailan ibn Salama Ath-Thaqafi etait un des aines de Thaqif, il est devenu Musulman 
apres la conquete de Ta’if, et il n’a pas emigre a Al-Madina. Il etait poete ayant une 
agreable voix. Il est mort pendant le Califat de ‘Omar. 

[5] Avoir plus de quatre femmes en mariage a la fois est illicite et il n’y a aucune= 
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Tirmidhi et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban et Al-Hakim et de defec- 
tueux par Boukhari, Abi Zar‘a et Abi 
Hatira]. 

861. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
4i\ y>j) qui disait: Le Prophete 

(|j§) avait redonne sa fille Zaynab a 
son mari Abil-‘As ibn Rabi apres six 
ans [de divorce] en considerant le 
premier manage^ et sans celebrer 
un autre mariage. [Hadith rapporte 
par et les quatre sauf Nisa’i et qualifie 
d’authentique par Ahmad et Al- 
Hakim]. 

862. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb qui rapporte de son pere qui 
rapporte de son grand-pere que le Pro¬ 
phete (s|g) avait redonne sa file 
Zaynab^ 2 ' a son mari Abil-‘As^ en 
celebrant un nouveau mariage. [At-Tir- 
midhi dit que la chaine du hadith d’Ibn 
‘Abbas est meilleure. Mais on applique 
le hadith de ‘Amr ibn Chou‘ayb], 
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=difference en opinions a propos de cette consideration. Si le Prophete (jg) a eu neuf 
femmes a la fois, c’etait une exception exclusive. 

111 Si la femme accepte l’lslam et son mari demeure incroyant, d’apres la plupart des 
savants, leur mariage est annule, et apres l’achevement de la ‘Iddah (la periode pendant 
laquelle la veuve ou la divorcee ne peut pas se marier) elle sera liberee et degagee des liens 
de ce mariage. L’histoire de Zainab (y 4ii yS) a beaucoup d’elucidations, reellement le 
mariage n’est pas annule, mais il vaut mieux se marier de nouveau. 

[2] Elle etait l’ainee des filles du Messager d’Allah (jg), sa mere etait Oumm-oul-Mou’minin 
Khadija Al-Koubra 4>l yS). Elle a epouse le fils de sa tante matemelle Aboul ‘Aas ibn 
Ar-Rabil‘ et elle lui a mis ‘Ali au monde, mais il mourut enfant. Aboul ‘Aas a monte sur le 
siege du dos du chameau du Prophete le jour d’Al-Fath. Zainab lui a aussi mis au monde 
Oumama. Elle emigra apres la bataille de Badr et mourut en 8 H. Elle fut enterree par le 
Prophete (s|J). 

131 II est appele le Miqsam ibn Ar-Rabi ibn ‘Abdil-‘Ouzza. On dit aussi qu’il s’appelait 
Laqit. Il etait le gendre du Prophete (s||) et le mari de sa fille Zainab. Il a ete capture 
pendant la bataille de Badr en etant un heretique, mais il a ete libere sans ranqon a condi¬ 
tion qu’il apporte Zainab a Al-Madina et il a fait ainsi. Plus tard il a emigre lui-meme a Al- 
Madina et a pris le Prophete (m) comme son frere d’Islam et son confident. Il a ete tue 
pendant la bataille de Yamama. 



863. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
4i\ ^j) qui disait: Une femme 

s’etait convertie et s’etait remariee. 
Alors son ex-mari vint dire: «6 Mes¬ 
sage! d’Allah! Je m’etais converti et 
elle le savait. Alors le Prophete ( 3 H) 
Fa reprise de son nouveau mari et Fa 
rendue au premier 111 . [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad, Abi Da’oud et Ibn 
Majah et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban et Al-Hakim]. 

864. On rapporte de Zayd ibn Kab 

ibn ■Oujra 12 ' 4s I ^>j) qui 

rapporte de son pere qui disait: Le 
Prophete (tg|) avait marie ‘Aliya 131 de 
la tribu de Ghifar. Lorsqu’elle est 
entree dans sa chambre, elle ota ses 
habits. Alors le Prophete vit au 
niveau de ses flancs 141 une blancheur 
due a la lepre. Alors le Prophete (ig) 
lui dit: «Habille-toi et va rejoindre ta 
famille». II (|g) ordonna qu’on lui 
laisse la dot. [,Hadith rapporte par Al- 
Hakim]. Dans sa chaine de transmis¬ 
sion, Jamil ibn Zayd 151 est inconnu. 
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111 Cela veut dire que si la separation est due a la difference de religion, et pendant la Iddah 
l’homme aussi accepte l’Islam, et la femme vient de savoir cela, alors elle ne peut pas 
epouser une autre personne. Si elle se marie inconsciemment, son mariage sera annule, 
mais avoir de rapports sexuels pendant cette periode ne sera pas un acte meritoire de la 
punition d’apres la Shari'a. 

121 On a dit qu’il etait de Bani Salim ibn ‘Awf ou Bani Salim ibn Bali et un allie d’Al-Khaz- 
raj. Adh-Dhahabi a mentionne dans Talkhis Al-Moustadrak qu’Ibn Ma’in a dit: «I1 n’est pas 
fiable», mais Ibn Ma‘in a dit cela a propos de Jamil ibn Zaid. 

131 On a dit qu’elle etait de Bani Bakr ibn Kilab et etait Al-‘Aaliya bint Thoubyan. On a dit 
aussi qu’AI-'Aaliya n’etait pas de Bani Kilab. Quelques narrateurs ont dit que le Prophete 
(M) l’a gardee pour quelque temps et ensuite il Fa divorcee. 

|4i Cela veut dire que si les tuteurs d’une femme, en se trompant, marient une femme qui a 
un defaut physique ou mental ou qui a de la lepre ou du vitiligo, le mariage est annule du a 
cette tare. De meme si une femme s’est mariee en se trompant a un defectueux ou un 
homme anormai, elle a le droit de renoncer. Si l’homme et la femme consentent, le mariage 
est valide. 

151 II etait de la tribu Ta’i et Ibn Main et An-Nasa’i ont dit: «I1 n’est pas fiable».= 




Le hadith a fait l’objet de vives 
controverses. 

865. On rapporte de Said ibn Al- 
Mousayyab que ‘Omar ibn Al-Khattab 

4it ^j) avait dit: «Tout homme 
qui marie une femme, couche avec 
elle, puis trouve qu’elle a la lepre ou 
qu’elle est folle ou mutilee doit lui 
laisser la dot car le mariage est deja 
consomme. Mais la dot lui revient s’il 
a ete triche»^ . [Hadith rapporte par 
Said ibn Mansour, Malik et Ibn Abi 
Chayba]. 

Said a egalement rapporte de ‘All 
une version similaire en ajoutant: «Si 
la femme est atteinte d’une maladie 
infectieuse, le mari a le choix. S’il a 
eu des rapports sexuels avec elle, la 
dot revient a la femme en raison de 
ces dits rapports». 

866 . On rapporte de Said ibn Al- 
Mousayyab -oil ^j) qui disait: 
‘Omar a fait un jugement pareil 
concemant un cas d’impuissance et 
ce, apres avoir attendu un an !2 * . [Les 
transmetteurs de ce hadith sont credi- 
bles]. 
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=Al-Boukhari a aussi dit: «Son Hadith n’est pas authentique». L’lmam de Hadith aussi a 
juge qu’il est faible. 

M Cela veut dire que si Phomme ne veut pas garder une telle femme, l’argent de la dot 
( Mahr ) est un fardeau injuste sur lui. 

PI Cela veut dire que d’apres la Shari'a, 1’impotent est celui qui manque de capacite suffi- 
sante pour inserer son penis dans le vagin. S’il l’insere une fois seulement, il ne sera pas 
considere impotent. 
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CHAPITRE 2 
VIVRE EN BONNE 
COMPAGNTE AVEC LES 
EPOUSES. 


867. On rapporte d’Abi Hourayra 

(•cp -il qui disait: Le Prophete 

(ill) avait dit: «Celui qui sodomise 
une femme est maudit» [1] . [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud et Nisa’i qui 
en a donne la version. Les transmet- 
teurs sont credibles mais l’interrup- 
tion de sa chaine de transmission l’a 
rendu defectueux], 

868 . On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
4 b! ^j) qui disait: Le Prophete 

(M) avait dit: «Allah ne regardera 
pas a un homme qui sodomise un 
autre homme ou une femme». 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi, 
Nisa’i et Ibn Hibban. Mais il est 
qualifie de suspendu]. 


869. On rapporte d’Abi Hourayra 
0-p 4)1 ^j) que le Prophete (j|§) 
avait dit: «Celui qui croit en Allah et 
au Jour du Jugement ne porte pas 
prejudice a son voisin [2] . Vivez en 
bonne compagnie avec les femmes; 
car elles sont creees d’une cote; et la 
partie la plus tordue de la cote est sa 
partie superieure. Si tu essaies de la 
redresser, tu la casseras 131 ; et tu la 
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11J Tous les savants en theologie s’accordent sur l’opinion que le rapport sexuel anal avec la 
femme est illicite. 

[2] Faire du mal ou blesser un Musulman est absolument illicite et faire du mal au voisin est 
un peche mortel. 

531 Ce Hadith ordonne de traiter les femmes avec gentillesse. La femme est tordue par 
nature, et il est tres difficile de reparer ce tort. La femme est comme une cote saine mais 
tordue de nature, par consequent on ne devrait pas essayer de redresser la cote= 
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laisses, elle restera toujours tordue, 
menagez les femmes et ayez de bon¬ 
nes relations avec elles». [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim et Boukhari, et la 
version est de Boukhari]. Et dans la 
version de Mouslim, on peut lire: «Si 
tu jouis d’elle, que tu saches qu’elle 
est tordue; et si tu essaies de la 
redresser, tu la casseras, ce qui equi- 
vaut a la divorcer». 

870. On rapporte de Jabir (4ii 

qui disait: «Lors d’une guerre 
nous etions avec le prophete (H!)- Et 
lorsque nous sommes rentres a 
Medine, nous avions voulu rejoindre 
nos maisons alors, le Prophete (Hi) 
nous a dit: «Attendez !li la nuit pour 
rentrer c’est-a-dire apres la priere du 
‘Icha, pour que celles qui avaient les 
cheveux ebouriffes puissent se peigner 
et que celles qui attendent un absent 
puissent se preparer pour l’accueillir». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

Dans une autre version de Bouk¬ 
hari: «Si vous vous absentez pendant 
une longue periode ne tapez pas aux 
portes de vos maisons la nuit». 

871. On rapporte d’Abi Sa‘id (^j 
k* 4)l) qui disait: Le Prophete (Hi) 
avait dit: «Les gens qui auront le pire 
statut aupres d’Allah sont ceux qui, 
apres avoir couche avec leurs femmes, 
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=autrement elle se cassera et causera la douleur. 

[1) Cela veut dire que si quelqu’un retoume chez lui d’un long voyage, il ne devrait pas aller 
a sa maison directement. II vaut mieux envoyer l’information d’arrivee et passer la nuit hors 
de maison. II y a beaucoup de raisons pour cette action. En absence de l’homme, la femme 
ne se nettoie pas habituellement, et en particular les parties intimes de son corps. La 
femme malpropre et sale pourrait perdre son mari comme il pourrait commencer a la 
detester, etc. 





divulguent leurs secrets» [1] . [Hadith .llli U>f . 'JZ ‘J 

rapporte par Mouslira]. 


872. On rapporte de Hakim Ibn 
Mcu'awiya (<^ ^J) qui rapporte 

de son pere qui disait: J’ai dit: «0 
Messager d’Allah! Quels sont les 
droits de la femme de l’un de nous 
sur son mari?» Le Prophete (ig) 
repondit: «Tu lui donnes a manger 
quand tu manges, tu Fhabilles quand 
tu t’habilles et ne la frappe pas au 
visage, ne la denigre pas et ne la mets 
pas en quarantaine sauf a la maison». 
[Hadith rapporte par Ahmad, Nisa’i 
Ibn Majah et Abi Da’oud. Quant a 
Boukhari il a considere une partie du 
hadith comme suspendue. Mais il est 
qualifie d’authentique par Ibn Hibban 
et Al-Hakim], 
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873. On rapporte de Jabir (4il 

a s) qui disait: Les juifs disaient que si 
1 ’homme prend sa femme par derriere 
(dans le lieu licite), l’enfant naitra 
strabique. Alors le verset 223 de la 
sourate (La Vache) fut revele: «Vos 
femmes sont pour vous un champ, allez 
a votre champ comme vous le vou- 
drez». [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim qui en a donne la version], 

874. On rapporte d’Ibn Abbas (^>j 
4 il) qui disait que le Prophete 

GH) avait dit: «Si Fun de vous, 
souhaitant avoir des rapports sexuels 
avec sa femme, disait: «Au nom 
d’Allah; Seigneur, eloigne Satan de 
nous et eloigne Satan de ce que Tu 
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[1] Cela veut dire que raconter aux autres des evenements et des actes sexuels et du coit est 
un peche mortel. 
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nous offriras (comme progeniture); 
Satan ne pourra jamais porter de 
prejudice a 1’enfant qui naitra de ce 
rapport». [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim]. 

875. On rapporte d’Abi Hourayra 

41 que le Prophete (|g) 

avait dit: «Si 1’homme invite sa 
femme au lit et quelle refuse et il 
passe alors la nuit en colere, les anges 
la maudissent jusqu’au matin». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim qui en a donne la version. 
Dans une autre version, Mouslim dit: 
«... Allah restera en colere jusqu’a ce 
qu’il soit satisfait d’elle»]. 

876. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
Uf* 4i) qui disait que le Prophete 
(jH) avait maudit celle 111 qui rajoute 
des cheveux artificiels aux cheveux 
naturels et celle qui demande qu’on 
le lui fasse; ainsi que les tatoueuses et 
les tatouees. [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

877. On rapporte de Jouthama 121 
Bint Wahb 41 ^j) qui disait: 
J’etais avec des gens a cote du 
Prophete (sf|) qui disait: «J’ai voulu 
interdire les rapports sexuels pendant 
l’allaitement [3] . Mais je me suis ren- 


o IfAiJ I ‘ dhS ^ aJj 


* A 

. AliP fJjCjo . ft iJul 


“dh ‘y.j* yt' Cj*J 

US !S|» :JU 3g| ^i\ Xf iZ* 

b\ cjU tUiji Jl 

\ • • f 11'' a \ ' "i ^ J 1 2 ✓ o t 5* ^ 

Ja-gJu) j t c ^ > " 

. ft t ^ I 

aIm -AVI 

^ c U-gip JUo 

. \j (, 4_Ly2^Sl~w<»J IJ 

oT ^ 

. AJLP 


CUj — AVV 

:dJU 11# JU; lU! 


, ^ ^ ^ 

JUiJ)) ! j-* j Ucr- U ' <j# 

y? tiiljJ! jJ- o! 





[1] Dans ce Hadith quatre types des femmes ont ete maudits: Celles qui portent de perruque 
pour faire leurs cheveux longs de vue et tous ceux qui sont engages dans ce metier. Cedes 
qui tatouent leurs corps et les dessinateurs du tatouage. De nos jours l’usage des cheveux 
artificiels pour Pembellissement est tres commun chez les femmes. 

[2) Elle est Joudama, fille de Wahb - appelee aussi Joundal Al-Asadiya, la soeur maternelle de 
‘Oukasha ibn Mihsan. Elle etait une des premieres Sahabiyas. Elle a emigre a Al-Madina. Elle 
est devenue Musulmane a Makka et elle a boycotte les siens. Elle a epouse Anis ibn Qatada. 

I 3 J En arabe, cela est appele Ghila (iUil) qui veut dire avoir le rapport sexuel avec la femme 
avant de sevrer 1’enfant. 
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du compte que les romains et les 
persans le faisaient et cela ne portait 
aucun prejudice a leurs enfants». 
Puis, on lui posa une question sur le 
‘AzP^ (ejaculer a I’exterieur). Alors 
le Prophete (0) repondit: C’est une 
forme mineure d’enterrer vivants vos 
enfants. [Hadith rapporte par Mous- 
lim]. 

878. On rapporte d’Abi Said Al- 
Khoudri (<u* 41 ^ qui disait qu’un 
homme avait dit au prophete 0): 
«0 Messager d’Allah! J’ai une esclave 
et j’ai fait le ‘Azl avec elle car je 
craignais quelle soit enceinte. Je veux 
ce que tout le monde veut. Les juifs 
considerent le Azl comme une forme 
mineure d’enterrer vivants les enfants. 
Alors il 0) repliqua: «Les juifs 
mentent si Allah avait decide qu’un 
enfant devait naitre, tu ne pourrais 
jamais leviter». [Hadith rapporte par 
Ahmad et Abi Da’oud qui en a donne 
la version. Le hadith est aussi rap¬ 
porte par Nisa’i et Tahawi et ses 
transmetteurs sont credibles]. 
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879. On rapporte de Jabir (4i 
4 ^) qui disait: «Nous faisions le ‘Azl 
au pacte du Prophete (0 alors que 
le Cor’an continuait a etre revele. S’il 
etait a interdire, le Cor’an l’aurait 
fait». [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim], 

Mouslim ajouta: «... le Prophete 
OH) etait au courant et ne nous 
Favait pas interdit». 
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(1 * Al-‘Azl (J >Ji) veut dire coito interruptus, c.-a-d. faire sortir le penis du vagin au moment 
d’ejaculation des spermes dans le but de controler les naissances. Est-ce quM/-Vtz/ est licite 
ou illicite?, il y a de differents Hadiths a propos de cette question. La decision est que Azl 
n’est pas illicite mais aussi n’est pas prefere. En cas de mediocre sante de la femme, on peut 
exercer Al-Azl pour eviter la haine. 
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880. On rapporte d’Anas Ibn Malik 
(-up 4jjI ^j) que le Prophete (0) 
faisait le tour de ses femmes et se 
lavait une seule fois [1] . [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim qui 
en a donne la version]. 
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CHAPITRE 3 
AL-MAHR (LA DOT) 


881. On rapporte d’Anas ibn Malik 
(up -dil j) que le Prophete (0) avait 
affranchi Safiyya 121 et faisait de son 
affranchissement la dot [3] . [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 

882. On rapporte d’Abi Salama ibn 
‘Abdir-Rahman^ qui disait: «J’ai 
demande a ‘Aicha (l t p 4)1 ^j): 
«Quel est le montant de la dot 15 ' que 
le Prophete (0) avait donne 
d’habitude?» Elle repondit: «I1 (sgg) 
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dl Le but de mentionner ce Hadith ici est pour montrer que la fixation des tours pour les 
femmes n’etait pas obligatoire pour le Prophete (sg). S’il etait obligatoire pour lui aussi, il 
ne serait pas alle a toutes ses femmes la meme nuit. 

121 Elle est la «Mere des Croyants» Safiya bint Houyai ibn Akhtab, des descendants du 
Prophete Haroun uJ_p. Elle s’etait mariee a Kinana ibn Abil-Houqaiq qui fut tue 
pendant la bataille de Khaibar. Elle fut capturee, alors le Prophete (*jg) la choisit, 
ensuite elle devint Musulmane. II l’a liberee plus tard et l’a epousee faisant sa liberte 
comme sa dot ( Mahr ). Elle mourut en 50 H. et fut enterree dans Al-Baqi‘. 

^ Cela veut dire que les choses non-financieres peuvent etre aussi des dots (Mahr) et cela 
clarifie aussi que le maitre lui-meme peut epouser son esclave liberee, et il n’y a aucun 
besoin de tuteur pour ce mariage. 

141 II s’agit d’Abou Salama ibn ‘Abdir-Rahman ibn ‘Awf Az-Zouhri Al-Qourashi, un des 
sept savants les plus celebres en Fiqh a Al-Madina et aussi un des eminents Tabi'in. Il a 
rapporte beaucoup de Hadiths qu’il a entendu d’un groupe de Sahaba et aussi un groupe de 
gens ont rapporte de lui. Il est mort en 74 H. ou 104 H. a Page de 70 ans. 

^ Il n’y a pas de limite fixee pour le Mahr (dot) dans la Shari/a, mais le minimum est 
prefere pour faciliter le mariage aux gens modestes. 
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donnait a ses femmes douze ouqiyya 
(once) et un nach. Et elle demanda: 
«Connais-tu la valeur d’un nach?» II 
dit: «Non». Alors ‘Aicha dit: «Un 
nach est egal a une ouqiyya. Ce 
montant est egal a cinq cent dirhams. 
C’etait la dot que le Prophete (H) 
avait donne a ses femmes». [Hadith 
rapporte par Mouslim]. 

883. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 

(Up* 4il ^j) qui disait: lorsque ‘All a 
epouse Fatima ( i t c . 4il le 

Prophete (s|g) lui a dit: «Donne-lui 
quelque chose». II repondit: «Je n’ai 
rien». Alors le Prophete (sgl) lui 
demanda: «Oii est done ta cuirasse 
hutamite?» [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et Nisa’i et qualifie d’authen- 
tique par Al-Hakim], 

884. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou'ayb qui rapporte de son pere 
qui rapporte de son grand-pere qui 
disait: le Prophete avait dit: «La dot, 
le don ou la promesse faite avant que 
le mariage ne soit scelle appartien- 
nent exclusivement a la femrre 111 ... 
Et ce qui est offert apres la conclu¬ 
sion du mariage revient a celui qui le 
recoit. Le cadeau que l’homme merite 
le plus est celui donne pour le 
mariage de sa fille ou de sa sceur». 
[Hadith rapporte par Ahmad et les 
quatre sauf At-Tirmidhi]. 
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l 1 ! Cela veut dire que tout ce qui a ete cede a la femme avant le mariage, il est Mahr (dot) 
qui appartient a la femme; le Mahr (dot) pourrait etre sous forme d’argent, d’or, d'ome- 
ments, de vetements, de terrain ou de maison ou de n’importe quoi d’autre, la femme est la 
seule proprietaire de cette dot. Si quoi que ce soit est donne a ses parents apres le mariage, 
cela n’est pas considere Mahr et il ne lui appartiendra pas. C’est un cadeau qui leur a ete 
donne. Les choses cedees avant le mariage comme dot {Mahr), et delivrees plus tard a ses 
parents, est une dot et elle en est la proprietaire. 
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885. On rapporte de ‘Alqama 11! qui 
rapporte d’Ibn Mas’oud qu’il avait ete 
interroge sur le cas d’un homme qui 
avait marie avec une femme et qui 
mourut sans lui avoir fixe le montant 
de la dot et sans avoir eu des 
rapports sexuels avec elle. Alors Ibn 
Mas’oud dit: «Elle a une dot egale a 
celles de ses femmes, ni plus^ ni 
moins. Mais elle doit observer une 
periode de viduite et elle doit heri- 
ter». Ma‘qal ibn Sinan Al-Achja‘i [3 - 
se leva et dit: «Le Prophete (fj!§) avait 
fait un jugement concemant Barwa 
‘bint Wachiqf 4 ' , une femme parmi 
nous, comme tu l’as fait aujourd’hui». 
Ibn Masoud en fut satisfait. [Hadith 
rapporte par Ahmad et les quatre et 
qualifie d’authentique par At-Tirmid- 
hi et de bon par d’autres]. 

886. On rapporte de Jabir ibn ‘Abd 

Allah (u^p que le Prophete 

(5®) avait dit: «Quiconque donne de 
la farine de ble ou des dattes repre- 
sentant une partie de la dot, la 
femme lui devient legitime». [Hadith 
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111 II s’agit de ‘Alqama ibn Qais Abou Shibii ibn Malik de Bani Bakr ibn An-Nakha‘. II a 
rapporte de ‘Omar et d’Ibn Mas’oud. II etait un grand Tahi'i. II etait celebre a cause de sa 
compagnie d’Ibn Mas’oud et a cause des Hadiths qu’il a rapportes de lui. II etait l’oncle 
d’Al-Aswad An-Nakha‘i. 11 est mort en 61 H. 

[2) Si la dot ( Mahr ) est fixee avant le mariage cela est bien et bon, elle aura ce qui a ete 
decide; mais si la dot n’a pas pas ete fixee avant le mariage, alors elle sera egale a la dot des 
autres femmes de cette famille. Ce genre de dot est appele MahrAl-Mithl (dot adequate). Si 
1’homme divorce une femme avant d’avoir des rapports sexuels, alors elle obtiendra le moi- 
tie de la dot (Mahr) decidee avant le mariage, et si la dot n’a pas ete decidee avant le 
mariage, la femme n’obtiendra rien. En cas de la mort de l’homme, la femme obtient la 
complete dot (Mahr) si c‘est un Mahr Mouqarrar (dot fixee) ou Mahr Al-Mithl (dot ade¬ 
quate). Elle sera aussi une des heritiers de la propriete de son mari. 

131 II s’agit d’Abou Mouhammad Ma‘qil ibn Sinan Al-Ashja‘i. II etait un Sahdbi qui a par- 
ticipe a la conquete de Makka. II a reside a Koufa. Les gens de Koufa ont rapporte ses 
Hadiths. II fut emprisonne et tue le jour d’Al-Harra. 

Barwa‘, la fille de Washiq etait une Sahabiya. 
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rapporte par Abou Da’oud qui a fait 
allusion a sa suspension]. 


, 443 J 


887. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amir ibn Rabi‘a [11 qui rapporte de 
son pere que le Prophete (0) avait 
autorise a epouser une femme avec 
une paire de chaussures comme 
dot 121 . [Hadith rapporte par At-Tir- 
midhi qui i’a qualifie d’authentique 
mais les avis divergent sur ce hadith ]. 
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888* On rapporte de Sahl ibn Sa‘d 
(alp au I ^ j) qui disait: «Le Prophete 
(M) avait donne en mariage une 
femme pour une bague en fer comme 
dot» [3] . [Hadith rapporte par Al- 
Hakim et extrait d’un long hadith 
relatif au premier cas de mariage 
(dans rislam)]. 
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889. On rapporte de ‘All (4d 

«) qui disait: «La dot ne doit pas 
etre inferieure a dix dirhams». 
[Hadith rapporte par Daraqoutni mais 
qualifie de suspendu. Sa chaine de 
transmission fait l’objet de discus¬ 
sions], 

890. On rapporte de ‘Ouqba ibn 

‘Amir 0—* 4il qui disait: Le 

Prophete avait dit: «La meilleure des 
dots est la plus facile». [Hadith rap¬ 
porte par Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par Al-Hakim], 

891. On rapporte de ‘Aicha (4i! 
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PI II s’agit d’Abou ‘Imran ‘Abdoullah ibn ‘Aamir ibn Rabi'a Al-‘Anzi. II avait quatre ou 
cinq ans quand le Prophete (ig|) mourut. II est mort en 85 H. ou en 90 H. 

121 Cela veut dire que la dot ( Mahr ) peut etre n’importe quoi ayant une valeur. 

131 Ce morceau de recit est du Hadith dans lequel une femme s’offrit au Prophete (jf§). 
Malgre qu’elle ne s’est pas mariee contre la bague en fer, mais le Prophete (jfg) a 
mentionne la bague en fer comme dot, et c‘est le but principal de citer ce Hadith ici. 
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L^j_p) que lorsque ‘Amra bint Al- 
Jawn''' demanda protection contre le 
Prophete ( 5 H) quand elle fut introduit 
aupres de lui - c’est-a-dire lorsqu’il 
1’a epousee le Prophete (igj) dit: 
«Tu as demande protection 121 a un 
Grand protecteur». Alors il la divorqa 
et ordonna Ousama de lui donner 
trois habits en guise de compensa¬ 
tions^ [Hadith rapporte par Ibn 
Majah dans une chaine dont l’un des 
transmetteurs est inconnu. La version 
de cette histoire se trouve dans les 
Traditions Authentiques de Boukhari 
selon un hadith d’Abi Asid As-Sa‘i- 
di [3] ]. 
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892. On rapporte d’Anas ibn Malik 
(-_p 4il ^j) que le Prophete (jH) 
avait vu des traces jaunatres sur 
‘Abdir-Rahman ibn ‘Awf. Alors il 
(|S) demanda: «Qu’est-ce que c’est?» 
Il dit: «6 Messager d’Allah! J’ai 
epouse une femme pour le poids d’un 
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(1 ' Le vrai nom de Amra‘ bint d’Al-Jawn a ete en difference; quelques uns disent que son 
nom etait Asma bint An-Nou‘man ibn Abil Al-Jawn ibn Al-Harith Al-Kindiya. Alors que le 
nom le plus possible est Oumaima bint An-Nou‘man ibn Sharahil. 

|z| Ce Hadith est mentionne ici pour montrer que le Prophete (#|) n’a pas fixe la dot de 
cette femme, et avant d’avoir des rapports sexuels elle, il l’a divorcee et lui a donnee trois 
morceaux de vetements. Cela veut dire que si la dot n’a pas ete fixee et la femme est 
divorcee avant le rapport sexuel, elle doit avoir au moins trois vetements. Le maximum 
qu’elle peut avoir est un ou une esclave. Cela est appele Mout’atout-Talaq. 

[3! Abou Ousaid a ete appele Malik ibn Rabi‘a ibn Al-Badn. Il a ete temoin de Badr et 
d’autres batailles. Il est mort en 30 H a Al-Madain. On a dit aussi qu’il est mort en 60 
H. etant le dernier a mourir parmi ceux qui ont participe a la bataille de Badr. 

|4] Walima (i»Jyi) est un repas qui est offert a l’occasion du mariage. Plus tard tout repas 
pour toute heureuse occasion a ete nomine Walima. 
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noyau de dattes en or». Alors il (0) 
dit: «Qu’Allah te benisse. Donne un 
festin 1 ’ 1 meme si tu egorges une 
brebis.» [Hadith rapporte de Boukhari 
et Mouslim qui en donne la version]. 


893. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
U^p 4ii) qui disait: Le prophete (0) 
avait dit: «Si on vous invite a un 
festin, acceptez»f 2 ' . [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim], Mouslim 
ajouta: «Si fun de vous invite son 
frere, qu’il reponde present»; que ce 
soit un mariage ou une ceremonie 
analogue. 

894. On rapporte d’Abi Hourayra 

(■cp 4ii qui disait le prophete 

(0) avait dit: «Le pire des repas 131 
est celui du festin; on finterdit a ceux 
qu’en ont besoin et on invite ceux qui 
n’en ont pas besoin. Celui qui ne 
repond pas a l’invitation desobeit a 
Allah et a son Prophete (#|).» 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

895. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<c p 4s\ ^j ) qui disait: Le Prophete 
(0) avait dit: «Que celui qui est 
invite a un festin y reponde. S’il est 
en jeune, qu’il prie, et s’il n’est pas en 
jeune, qu’il mange.» [Hadith rapporte 
aussi par Mouslim], 

Dans une version similaire rap¬ 
porte de Jabir, Mouslim dit: «... S’il 
veut il mange. S’il ne veut pas, il 
renonce.» 
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111 D’apres quelques savants, la fete de noce est obligatoire mais selon la majorite est Soun- 
nah. Il y a une difference en opinions au sujet du moment de la fete de noce. Elle est 
consideree meilleure si elle est faite au moment ou les rapports sexuels sont accomplis. 

121 Refuser une invitation de fete du noce est une desobeissance au Prophete (;f|) comme 
est affirme dans ce Hadith. 

[3] Cela veut dire que les parents, les amis, les pauvres et les necessiteux devraient etre 
invites pour la repas de la Walima. 
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896. On rapporte d’Ibn Mas‘oud 
(dP 4i l ^S) qui disait: Le Prophete 
(H) avait dit: «Le repas du premier 
jour du festin est obligatoire, le repas 
du deuxieme jour est une sureroga- 
toire et celui du troisieme jour releve 
de 1’ostentation. Et Allah discreditera 
celui qui fait de l’ostentation» [1J . 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi 
qui 1’a qualifie d’etrange et ses trans- 
metteurs sont credibles]. II est 
confirme par un hadith rapporte 
d’Anas. 

897. On rapporte de Safiyya bint 
Chayba 1 " 1 qui disait: Le Prophete 
GH) avait fait un festin lors de son 
mariage avec certaines de ses femmes 
avec deux moudds d’orge. [Hadith 
rapporte de Boukhari]. 

898. On rapporte d’Anas (At 

qui disait: Le Prophete (Ig) 
s’etait installe entre Khaybar et 
Medine durant trois nuits pendant 
lesquelles il (0.) faisait la lune de 
miel avec Safiyya. Alors, j’ai invite les 
musulmans a un festin pour lequel il 
n’y avait ni pain ni viande. Il (jit) a 
seulement ordonne qu’on etale des 
tapis en cuir sur lesquels on posa des 
dattes, du yaghourt, et du beurre. 
[Hadith rapporte par Mouslim et 
Boukhari qui en a ordonne la ver¬ 
sion]. 

899. On rapporte d’un des compa- 
gnons du Prophete (j|§) qui disait: «Si 
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111 Celui qui invite les gens par exposition et par vanite, Allah le rendra honteux devant 
toutes Ses creatures le jour de Jugement. 

^ Il s’agit de Safiya bint Shaiba ibn ‘Othman ibn Abi Talha Al-Hijji de Bam ‘Abdid-Dar. 
On a dit qu’elle a vu le Prophete ( : M?J , et on a dit aussi qu’elle ne l’a jamais vu. Ibn Sa‘d a 
confirme qu’elle etait une Tabi‘iya. 
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deux personnes t’invitent, reponds a 
celle dont la porte est plus proche. Si 
1 ’une d’elles t’a invite la premiere, 


j-li jlipb 
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reponds a celle-ci» [1] . [Hadith rap¬ 

, ' '>y >f 

l\jj 
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porte par Abi Da’oud dans une faible 
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chaine de transmission]. 






900. On rapporte d’Abi Jouhayfa 

£ui 


4 



6 

(-~t 4il ^j) qui disait: Le Prophete 
OH) avait dit: «je ne mange pas en 
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rapporte par Boukhari]. 






901. On rapporte de ‘Omar Ibn Abi 
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) 

Salama 12 ' ( 4 ^ 4il qui disait: «6 
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devant toi». [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 
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902. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(U 4 XA 4! yj) que le Prophete (i§|) 
avait apporte, un jour, une ecuelle de 
lichettes de pain et avait dit: «Mangez 
a partir des bords de l’ecuelle et ne 
mangez pas a partir du milieu car la 
benediction divine descend au milieu 
de l’ecuelle». [Hadlth rapporte par les 
quatre mais la version est donnee par 
Nisa’i dans une authentique chaxne 
de transmission]. 


903. On rapporte de Jabir (4>l 




iui ^ ji 
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^ S’il y a deux invitations pour Walima, on devrait accepter la premiere et si les deux sont 
simultanees, la plus proche devrait etre preferee. Quelques uns prennent la signification de 
proche comme proche de parente, et d’autres prennent la signification de distance. II y a un 
Hadith dans Sahih Al-Boukhari qui affirme que c‘est la porte la plus proche. 

|2) II s’agit de ‘Omar ibn Abi Salama ibn ‘Abdillah ibn ‘Abdil-Asad ibn Hilal Al-Makhzou- 
mi, le fils d’Omm-oul-Mou‘minin Omm Salama 4i\ ^j) et le beau-fils du Prophete 
(Si). II est ne en Abyssinie (Ethiopie) avant la migration a Al-Madina. II est mort a Al- 
Madina en 83 H. 
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■up) que le Prophete (§J) avait dit: 
«Ne mangez pas avec la main gauche 
car Satan mange avec la main gau- 
che». [Hadith rapporte par Mouslim]. 

904. On rapporte de Jabir (ail 
■up) que le Prophete (j||) avait dit: "«Si 
fun de vous boit qu’il ne respire pas 
dans le recipient^ 11 . [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim. Abou 
Da’oud a rapporte d’Ibn ‘Abbas un 
hadith similaire et ajouta: «Et qu’il 
n’y souffle pas». At-Tirmidhi l’a qua- 
lifie d’authentique]. 


385 

IjlSb S!» : JU j||! s.ics> 

.ft ; J5L P lLwfJ l jU JUiJL 


oi JJ 



£ui 


y\*r & 

-A * 

t 


* 


:JU «^J| 

jl 

>0 ^ 

4 <CjP 


t CM 

"t ^ 9 

{ yC» 

■ J , 


; Su 

jb : 

fjj 

9 > *' 

4 0 ^>sJ 


Cj* 

Sjis 





C 


CHAPITRE S 
PARTAGE 


905. On rapporte de ‘Aicha j 
4ii) qui disait: Le Prophete (jig) 
attribuait a chacune de ses femmes 
un nombre de jours egal qu’il (Ig) 
respectait scrupuleusement. 11 ($§) 
disait: «Seigneur, c’est mon par- 
tage 1 [2] selon ce que je possede. Ne 
me blame pas sur ce que Tu posse- 
des et dont je n’ai aucun pouvoir». 
[Hadith rapporte par les quatre et 
qualifie d’authentique par Ibn Hib- 
ban et Al-Hakim, mais At-Tirmidhi 
pense que la chaine de transmission 
est interrompue]. 
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[1] Cela veut dire qu’en buvant, on ne doit pas expirer dans Fustensile pour ne pas trans- 
mettre les germes de souffle dans l’eau, et par la suite a l’estomac, ce qui pourrait etre un 
risque pour la sante de celui qui boira apres. 

[2) Malgre que le prophete (g|) avait dans son coeur plus d’amour envers ‘Asha (4( 
v^s), il se voyait equitable envers ses femmes, et demandait toujours le pardon d’Allah pouc 
cela. 
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906. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•ca <il ^j) que le Prophete (a|§) 
avail dit: «Quiconque a deux femmes 
et favorise Fune [1] d’elles, viendra le 
jour de la resurrection avec un flanc 
paralyse®. [Hadith rapporte par 
Ahmad et les quatre dans une chaine 
de transmission authentique]. 


^ C/) b*J ^ 

<>“* ^ 

tip- (jdl y>\ <J cjll 

- 1 o j . ® ^ U <JLd> j LaJ I 


907. On rapporte d’Anas (<il 

-_t) qui disait: «I1 releve de la Sounna 
que si l’homme se marie d’une fille 
vierge alors qu’il avait deja une 
femme, il doit accorder a la fille 
vierge sept nuits avant de faire le 
partage. Et s’il se marie d’une femme 
qui s’etait deja mariee, il sejoumera 
chez elle pendant trois nuits avant de 
faire le partage®. [Hadith rapporte 
par Mouslim et Boukhari qui en 
donne la version]. 

908. On rapporte d’Oum Salama 
(l*ip <3i! ^pj) que lorsque le Prophete 
Fa mariee, il ($g|) resta chez elle 
pendant trois nuits et lui dit: «Tu ne 
doit pas mepriser tes parents. Si tu 
veux je peux t’accorder sept jours. 
Mais si je te les accorde, je les 
accorderai a mes autres femmes®. 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

909. On rapporte de ‘Aicha (4il 
L$__p) que Sawda bint Zama avait 
cede 121 son jour a ‘Aicha. Alors le 
Prophete (t|§) attribuait a ‘Aicha son 
jour et celui de Sawda. [Hadith rap- 
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111 Dans ce contexte, la justice veut dire depenser et sejourner equitablement, ce qui est 
compte pour justice. Mais avoir plus d’amour dans le coeur pour quelqu’une n’est pas un 
peche, et cela ne devrait pas gener le processus de la justice. 

[2J Cela veut dire que si une femme cede une partie de ses allocations (depenses) ou cede 
son tour (sejour de nuit) volontairement, cela est licite et 1’homme ne sera pas accuse. 
Cependant, elle peut reclamer son droit n’importe quand. 
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porte par Boukhari et Mouslim]. 

910. On rapporte de ‘Ourwa qui 
disait: ‘Aicha (l^p ^<) avait dit: 
«6 fils de ma soeur! Dans le partage, 
le Messager d’Allah ne favorisait pas 
les lines par rapport aux autres. II 
etait rare qu’il (g§) passe une joumee 
sans faire un tour chez nous toutes et 
s’approchant de chaque femme mais 
sans avoir de rapport sexuel jusqu’a 
ce qu’il arrive chez la femme a qui ce 
jour-la est attribue* 1 * . Alors il ( 5 §§) 
passe la nuit chez elle». [Hadith 
rapporte par Ahmad et Abi Da’oud 
qui en donne la version]. 

Mouslim a rapporte de ‘Aicha 
(l^p -tii ^j) qui disait: «Chaque fois 
que le Prophete priait le ‘Asr, il (|g) 
faisait le tour de ses femmes en 
s’approchant de chacune d’elles...» 
jusqu’a la fin du hadith. 
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911. On rapporte de ‘Aicha (4il 

L^__c) que le Prophete (g§) 
s’interrogeait pendant la maladie de 
sa mort: «Ou serai-je demain?^ » Il 
voulait dire le jour attribue a ‘Aicha 
(W^ ( _^jj. Alors ses epouses lui 

donnerent la permission d’aller ou il 
(M) voulait. Alors, il (g|) allait chez 
‘Aicha. [Hadith rapporte par Boukha¬ 
ri et Mouslim]. 

912. On rapporte de ‘Aicha (4il 
1 $ip) qui disait: Lorsque le Prophete 


aJji IjZ-j 
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Ici le tour veut dire seulement le sejour de la nuit, autrement l’homme peut parler a ses 
autres femmes et aller chez elles. 

121 Cela veut dire que pendant la maladie, l’intention de faire un permanent sejour chez une 
des femmes n’est pas une offense. Cela veut dire aussi qu’avec 1’autorisation des autres 
femmes, on peut rester avec une femme particuliere. La maladie du Prophete (|g) a 
commence dans la maison de Maimouna (i^p aS»i ^S). 
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(M) voulait faire un voyage, il faisait . ds . Lu 1# ^y- <. 
un tirage au sort entre les femmes. Et 
celle qui etait designee voyageait avec 
1 u i» 1! 1 . [Hadith rapporte par Boukha- 
ri et Mouslim]. 


913. On rapporte de ‘Abdiilah ibn 
Zam‘a [2] {k* 4> l ^j) qui disait: Le 
Prophete (s|g) avait dit: «Que 
personne d’entre vous ne frappe sa 
femme comme on frappe un 
esclave»^ . [Hadith rapporte par 
Boukhari]. 


jiil aA ^ 
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CHAPITRE 6 
AL-KHOULA’ w 
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(DIVORCE DEMANDE PAR 
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914. On rapporte d’lbn ‘Abbas 
(U^p 4)1 -ij) que la femme de Thabit 
ibn Qays‘ 5] etait venue dire au Pro- 


l j~s ry_ C-jIj oly>l dl t L_glp Jlil 


[1! Le tirage au sort etait pour eviter le vice avec les autres. Laquelle son nom sort en tirage, 
accompagne le Prophete (g§) durant son voyage. Les jours passes durant le voyage ne sont 
pas estimes pour tours. II est aussi permis aux femmes de donner leur assentiment a une 
d’elles sans tirage au sort. 

121 II s’agit de ‘Abdoullah ibn Zam‘a ibn Al-Aswad ibn ‘Abdil-Mouttalib ibn Asad ibn 
‘Abdil-‘Ouzza Al-Asadi, le frere d ’Oumm-oul-Mou'minin Sawda bint Zam‘a (if* 4>i y>j). 
II etait un celebre Sahabi considere pour etre un des Sahabas qui ont reside a Al-Madina. II 
a ete tue le jour d’Ad-Dar. 

|3 i En Hadiths il est strictement defendu de battre la femme avec violence ou sur le visage. 
Autrement on doit subir la penalite. 

[41 Khoula‘ (A»J!) veut dire enlever les vetements ou sortir. D’apres la terminologie de la 
SharVa KhouV, cela veut dire le droit de la femme d’annuler son mariage. Elle a le droit 
d’annuler son mariage apres avoir rendu la dot ( Mahr ). L’homme peut divorcer s’il a une 
raison authentique, de meme, la femme peut avoir le KhouV apres avoir rendu la dot, si elle 
a une raison authentique. D’apres quelques savants, le KhouV est le divorce, et d’apres 
d’autres, le KhouV est l’annulation du mariage. Il y a une difference en opinions a propos 
d’obtenir plus que la dot, mais il semble raisonnable qu’elle re§oive seulement le montant 
qui a ete fixe comme dot. 

I 5) Thabit ibn Qais Al-Ansari Al-Khazraji etait un des aines Sahabas et le porte-parole= 
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phete (gi): Je ne denigre pas Thabit 
ibn Qays pour ses moeurs ou pour sa 
religion, mais je deteste la perversion 
en islam». Alors il lui demanda: «Est- 
ce que tu lui rends son jardin?». Elle 
dit: «Oui». Alors il (^) dit a Thabit: 
«Accepte le jardin et divorce-la un 
fois». [Hadith rapporte par Boukhari 
qui dit dans une autre version: Et il 
(gg) l’a ordonne de la divorcer]. 

Abou Da’oud et At-Tirmidhi rap- 
portent dans une autre version que la 
femme de Thabit avait demande le 
divorce et que le Prophete (jjjg) avait 
fixe la fin de sa periode de viduite a 
sa prochaine menstruation. 

Dans la version de ‘Amr ibn 
Chou'ayb qui rapporte de son pere de 
son grand-pere selon Ibn Majah, on 
dit que Thabit ibn Qays etait laid et 
que sa femme disait: «Si ce n’etait 
pas la crainte d’Allah que j’eprouvais, 
je lui aurais crache au visage quand il 
couchait avec moi». 

Dans la version d’Ahmad rappor- 
tee de Sahl ibn Abi Hathma on 
trouve: «C’etait le premier divorce 
demande par une femme en Islam». 
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=d’Al-Ansar et du Messager d’Allah (#|). Il a ete temoin d’Ouhoud et des batailles qui ont 
suivi. Le Prophete (ijg) a continue qu’il entrera au Paradis ( Janna ). Il a ete tue pendant la 
bataille d’Al-Yamama en 12 H. 
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CHAPITRE 7 
LE DIVORCE 
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915. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j>j 
4>l) qui disait: le Prophete (jig) 

avait dit: «La chose autorisee la plus 
haissable est le divorced 1 ' . [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud et Ibn 
Majah et qualifie d’authentique par 
Al-Hakim. Mais Abou Hatim pense 
que sa chaine de transmission est 
interrompue]. 

916. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

-di!) qu’il avait divorce sa femme 
alors qu’elle avait ses regies et ce, au 
temps du Prophete (iH). Alors, 
‘Omar demanda au Prophete (§§) qui 
lui dit: «Ordonne-le de la reprendre, 
qu’il la garde jusqu’a ce quelle se 
purifie et qu’elle aie ses regies et se 
purifie de nouveau. Puis s’il veut il la 
garde, ou il la divorce avant de 
coucher avec elle. C’est done la 
periode pendant laquelle Allah a 
ordonne de divorcer la femme» [21 . 
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,l) Ce Hadith indique et clarife beaucoup de points: tout ce qui est Halal (licite) est aime 
par Allah, il y a des choses qui sont licites mais ne sont pas aimees par Allah. Le divorce est 
parmi ces choses-la, il est licite {Halal) mais deteste. Il est Halal parce que parfois la situ¬ 
ation est compliquee, ainsi l’homme est oblige de divorcer. Le divorce deviendra raison- 
nable quand il n’y a aucune solution. D’autre part, le divorce est mauvais, parce qu’il est 
une cause d’inimitie pour l’humanite et une cause de joie pour Satan. Le Talaq (divorce) 
veut dire liberer et selon la Shari'a, le Talaq est la liberation de la femme des obligations de 
son mariage actuel. 

[2] Ce Hadith clarifie aussi beaucoup de points: 1) il est interdit de divorcer pendant la 
periode de la menstruation. 2 ) sans le consentement de la femme, Fhomme peut annuler 
sa decision. 3) il est de la heresie de divorcer la femme dans l’etat de Touhr (la periode de 
purification apres les regies) dans laquelle le rapport sexuel est emporte, ainsi qu’il est de la 
heresie de divorcer pendant les regies. Il y a quatre genres de divorce dont deux sont licites 
et deux sont illicites: Divorcer pendant la grossesse ou dans l’etat de Touhr pendant que le 
rapport sexuel n’est pas encore effectue, est licite, et divorcer pendant les regies et pendant 
le Touhr pendant que le rapport sexuel a ete effectue, est illicite. D’un autre point de vue= 
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[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

Mouslim dit dans une autre ver¬ 
sion: «Ordonne-le de la reprendre. 
Ensuite qu’il la divorce purifiee soit- 
elle ou enceinte». 

Dans la version de Boukhari, on 
lit: «Et on le lui comptera un seul 
divorce». 

Dans une autre version de Mous¬ 
lim, Ibn ‘Omar disait: «Que tu l’aies 
divorcee une ou deux fois, de toute 
faqon, le Prophete (ig) m’avait 
ordonne en ce qui me concerne 
d’aller la chercher et de la garder 
jusqu’a ce quelle aie ses regies une 
deuxieme fois; d’attendre qu’elle se 
purifie pour la divorcer avant de 
coucher avec elle. Quant a toi si tu la 
divorces trois fois, tu desobeis a ton 
Seigneur dans ses ordres concemant 
le divorce». 

Dans une autre version, ‘Abdoul- 
lah ibn ‘Omar dit: II me l’a ramenee 
alors qu’il n’avait rien vu d’elle et dit: 
«Si elle est purifiee divorce-la ou 
garde-la». 

917. On rapporte d’Ibn Abbas 
u_ 4 _p 4>i) qui disait: Au temps du 
Prophete (s|g), d’Abi Bakr et pendant 
les deux premieres annees du regne 
de ‘Omar, les trois divorces 
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=il y a trois genres de divorce: (i) Ahsan, (ii) Hasan et (iii) Bid'a. Ahsan est divorcer une 
fois pendant la grossesse ou pendant la periode de Touhr et laisser la periode de la ‘Iddah 
passer. (‘Iddah est une periode prescrite de trois mois pour une femme divorcee en suspen¬ 
sion ou elle ne peut pas epouser un autre homme). Hasan est divorcer trois fois pendant 
trois Touhrs. Jusqu’a deux divorces ou deux Touhrs, on peut avoir la revocation de divorce, 
mais apres le troisieme divorce, on ne peut revoquer le divorce ni se remarier de la femme 
divorcee sans qu’elle soit mariee a quelqu’un d’autre et apres etre divorcee ou devenue 
veuve. Bid'a est divorcer deux fois ou trois fois a la fois et dans le meme endroit. La plupart 
des savants sont de l’opinion que le divorce annonce pendant les regies sera compte, pour- 
tant dans ce cas le revoquer, est obligatoire. 
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comptaient une seule fois [1] . AJors 
‘Omar dit: Les gens vont tres vite 
pour une affaire qu’ils devraient 
traiter serieusement. Et si nous 
appliquions la regie selon laquelle les 
trois divorces comptaient pour trois 
divorces». Alors, il l’appliqua effecti- 
vement. [Hadith rapporte par Mous- 
lim]. 

918. On rapporte de Mahmoud ibn 
Labid 121 (•up 4 1 ^j) qui disait: un 
jour, on dit au Prophete (g|) qu’un 
homme avait divorce sa femme trois 
divorces concomitants. Alors le Pro¬ 
phete (s|§) se leva en colere et dit: 
«Est-ce qu’on joue avec le Livre 
d’Allah alors que je suis parmi 
vous?». Un homme se leva et dit: «6 
Messager d’Allah est-ce que je le 
tue?». [Hadith rapporte par Nisa’i et 
ses rapporteurs sont credibles]. 

919. On rapporte d’Ibn Abbas 

41 qui disait: Abou 
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[1) Quelle est la licite situation legale des trois divorces prononces ensemble a la fois? II y a 
ttne difference en opinions sur cette question parmi les savants. 1) la premiere opinion est 
que trois divorces prononces ensemble a la fois ne valent rien et n’ont aucune licite situ¬ 
ation. 2) la deuxieme opinion est que trois divorces annonces ensemble a la fois sont 
comptes et la femme sera divorcee. 3) la troisieme opinion est que trois divorces prononces 
ensemble a la fois sont comptes une seule fois. 4) la quatrieme opinion est que si la femme 
a eu le rapport sexuel, alors la prononciation trois fois sont comptes trois, et si elle n’a pas 
eu de rapport sexuel, alors ce sera compte une seule fois. Parmi ces differents points de 
vues, le troisieme est le plus fort et le plus logique, ainsi qu’il etait coutumier dans le temps 
du Prophete (jg), par consequent, Abou Roukana a ete ordonne par le Prophete (ij) de 
rendre sa femme apres avoir prononce l’expression du divorce trois fois ensemble, si les 
trois fois etaient comptes trois, le Prophete (ig) ne lui aurait pas ordonne de rendre sa 
femme. Cette pratique de divorce est logiquement comprehensible. Pour chaque divorce 
(en le prononcant soit en trois reprises soit en une seule), le Prophete (if) a fixe une 
periode de trois mois. 

[2J II s’agit de Mahmoud ibn Labid ibn Abi Rafi‘ Al-Ansari Al-Ashhali. II est ne pendant la 
vie du Prophete (#§). Al-Boukhari a dit: «I1 a atteint la compagnie du Prophete (jl!)», mais 
Abou Hatim a dit que sa compagnie est inconnue, et Mouslim Fa compte parmi les TabVins. 
II etait parmi les ‘Olamas. II est mort en 96 H. 
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Roukana 11 ' avait divorce sa femme. 
Alors le Prophete (ijg) dit: «Reprends 
ta femme». L’homme iui dit: «Je l’ai 
divorcee trois fois». Le Prophete (ig) 
lui retorqua: «Je le savais, reprends- 
la». [Hadith rapporte par Abi 
Da’oudj. 

Dans la version d’Ahmad on lit: 
Abou Roukana a divorce sa femme 
trois fois dans une seule seance et le 
regretta. Alors le Prophete (|jj§) lui 
dit: «C’est un seul divorce». La 
chaine de transmission de ces deux 
hadiths comporte le transmetteur 
Ishaq 121 qui fait l’objet de doute. 

Abou Da’oud rapporte une meil- 
leure version que celle-ci: Le pere de 
Roukana avait divorce definitivement 
sa femme Souhaima et dit: «Je jure 
par Allah que je n’en voulais qu’un 
seul divorce». Ainsi le Prophete (|g) 
la lui a rendue. 

920. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■up lit j) qui disait: Le Prophete 
OH) avait dit: «I1 y a trois affaires 
dont le serieux- 31 et le plaisant sont 
toujours consideres comme serieux: 
Le mariage, le divorce et la reprise 
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111 Abou Roukana ‘Abd ibn Yazid ibn Hashim ibn ‘Al-Mouttalib ibn Abd Mounaf Al-Mout- 
talibi etait parmi ceux qui sont devenus des Musulmans pendant la conquete de Makka. On 
a dit qu’il a lutte le Prophete (|H) qui l’a battu et c'etait la cause de son Islam. II a reside a 
Al-Madina ou il est mort au debut du Califat de Mou'awiya. On a dit aussi qu’il est mort 
pendant le califat de Mou'awiya en 41 H. Sa femme etait Souhaima, la fille de ‘Ouwaimir 
Al-Mouzaniya. 

™ Abou ‘Abdallah Mouhammad ibn Ishaq ibn Yasar Al-Mouttalibi, 1’esclave affranchi de 
Qais ibn Makhrama Al-Madani etait le maitre de l’histoire des expeditions militaires du 
Prophete (ig|) et de ses compagnons 4i ^J). II est mort en 51 H. 

PI Cela veut dire que les quatre choses suivantes sont comptees des leur declaration meme 
par plaisanterie: 1) Le Nikah (mariage). 2) Le Talaq (divorce). 3) La revocation d’un 
divorce, et 4) La liberation d’un esclave. 
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dune femme divorcee». [Hadith rap¬ 
porte par les quatre sauf Nisa’i et 
qualifies d’authentique par Al-Hakim]. 

Dans une autre version qualifiee 
de faible, Ibn ‘Adiy dit: «Le divorce, 
1’affranchissement d’un esclave et le 
mariage». 

Al-Harith ibn Abi Ousama rap- 
porte le hadith de ‘Oubada ibn As- 
Samit qualifie d’interrompu dans 
lequel on lit: «I1 est interdit de jouer 
avec trois affaires: Le divorce, le 
mariage et raffranchissement de l’es- 
clave. Quiconque le dit, il en est 
oblige». [La chaine de transmission 
est qualifiee de faible], 

921. On rapporte d’Abi Hourayra 
■&! ^S) que le Prophete (m) 
avait dit: «Allah le Tres Haut a 
pardonne a ma communaute ce qui 
leur passe a l’esprit tant qu’ils ne le 
traduisent pas en actes ou en paro- 
les». [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim], 
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922. On rapporte d’Ibn Abbas ii ^ -AYY 

-Al) que le Prophete (m) avait «, L', ' ' , , 

dit: «Allah le Tres Haut ne punira ^ :JU ir 31 J* ‘ ^ J 1 -' 

pas ma communaute pour l’erreur, ctLUl jl»\ jZ J>ik 5 ill I 

l’oubli ou pour l’acte fait sous , ? 

contrainte» [1] . [Hadith rapporte par <*' °’ JJ ‘ ~ OllUlj 

Ibn Majah et Al-Hakim. Mais Abou V :^jU. Jiij, ,^-U 

Hatim dit que le hadith n’est pas , 

confirme], ■ 

923. On rapporte d’lbn Abbas (^j>j il ^ -AYT 

L 4 * &\) qui disait: «Si l’homme dit < '- , e , r - , 

que sa femme lui est interdite [2] , ce ( - r ^ b i • ^ 


m Cela veut dire que penser au divorce ne l’effectue pas. Cela veut dire aussi que le divorce 
prononce sous contrainte n’est pas compte. De meme le mariage sous contrainte n’est pas 
aussi compte. 

[2] Si un homme dit a sa femme qu’il n’aura aucune relation avec elle et qu’elle lui sera= 
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n’est rien du tout». Alors, il recita: 
«Vous avez dans le Prophete (0) 
d’Allah un lut exemple» [1] . [Hadith 
rapporte par Boukhari]. 

Dans la version de Mouslim, on lit: 
«Si l’homme dit que sa femme lui est 
interdite, c’est un serment considere 
comme une parjure qu’il devra expier 
ni plus ni moins». 

924. On rapporte de ‘Aicha (&\ 
if*) que lorsque la fille d’Al-Jawn hit 
introduite aupres du Prophete {0) et 
s’approcha d’elle, celle-ci dit: «Je 
cherche protection aupres d’Allah 
contre toi». Alors le Prophete (Ig) lui 
repondit: «Tu as cherche protection 
aupres du Majestueux. Vas rejoindre 
ta famille»P ] . [Hadith rapporte par 
Boukhari]. 

925. On rapporte de Jabir (*l 

*cp) qui disait: Le Prophete avait 
dit: «Point de divorce qu’apres un 
mariage. Point d’affranchissement 
qu’apres possession (de l’esclave)»^ . 
[Hadith rapporte par Abi Ya'la et 
qualifie d’authentique par Al-Hakim. 
Ibn Majah a egalement rapporte une 
version similaire de Miswar ibn 
Makhrama dans une bonne chaine de 
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=illicite, cela n’est pas considere divorce, il est seulement un voeu qui doit etre expie. 

111 L’exemple du Prophete (0) fait reference a son boycott a ses femmes pour une periode. 

Une autre division de divorce est clairifiee dans ce Hadith : 1) Le divorce evident et clair: 
Dans cette forme aucune intention n’est impliquee a cause des mots clairs et definis. Seuls 
les mots prononces sont juges assez pour accomplir le divorce. 2) Le divorce indirect ou par 
allusion: Dans cette forme les mots sont equivoques; ils peuvent ou ne peuvent pas signifier 
le divorce. Par exemple: «Tu es libre» ou «Va a tes parents®, etc. Quand de tels mots 
equivoques sont prononces, c‘est l’intention qui sera consideree, et non les mots. Si l’ora- 
teur vise le divorce, alors il sera compte et s’il ne le vise pas, il ne sera pas compte. 

131 Cela veut dire que personne ne peut divorcer au nom d’une autre. Personne ne peut 
divorcer que sa femme. Il est absurde de divorcer la femme du fils ou la femme du frere. 
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transmission. Mais toutes les deux 
versions sont qualifiees de defectu- 
euses]. 

926. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou'ayb qui rapporte de son pere 
qui rapporte de son grand-pere qui 
disait: le Prophete (|§|) avait dit: 
«Point de voeu, ni affranchissement, 
ni divorce en ce qu’on ne possede 
pas». [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et At-Tirmidhi qui l’a qualifie 
d’authentique. Et on rapporte de 
Boukhari que la hadith le plus 
authentique cite dans ce chapitre est 
celui-ci], 

927. On rapporte de ‘Aicha (41 

qui disait: «On ' ne 
comptabilise [1] pas les peches de 
trois personnes: Celui qui dort jusqu’a 
ce qu’il se reveille, l’enfant jusqu’a ce 
qu’il devienne majeur, et le fou jus¬ 
qu’a ce qu’il retrouve la raison». 
[Hadith rapporte par Ahmad et les 
quatre sauf At-Tirmidhi et qualifie 
d’authentique par Al-Hakim], 
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CHAPITRE 8 

LA REPRISE D’UNE FEMME 
DIVORCE 


928. On rapporte de ‘Imran ibn 
Housayn 4>l ^j) qu’il avait ete 
interroge sur la cas d’un homme qui 
avait divorce et qui avait repris sa 
femme sans temoin. Alors il repondit: 
«Prends des temoins si tu la divorces 
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|]] Cela veut dire que si quelqu’un divorce pendant le sommeil, cela ne sera pas considere 
divorce. Si un mineur divorce, cela ne sera pas considere divorce; de meme si un insense 
divorce, cela ne se fait pas. 



8. Le Livre de Manage 


^IScJl —A 


ou si tu la reprends» [1] . [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud de cette 
maniere, mais suspendu. La chaine de 
transmission est authentique]. II a ete 
rapporte par Al-Bayhaki en ces ter- 
mes: ‘Imran ibn Housayn (41 
L^p) a ete interroge sur la cas de 
celui qui avait repris sa femme sans 
temoin. Alors, il demanda: «L’a-t-il 
reprise sans se conformer a la Soun- 
nal Qu’il prenne maintenant des 
temoins». Quant a At-Tabarani, il 
ajoute dans sa version: «... Et qu’il 
demande pardon a Allah». 
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929. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
U^p <5d) que lorsqu’il avait divorce sa 
femme, le Prophete (jg|) avait dit a 
‘Omar: «Ordonne-le de la reprendre». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 
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[1] Cela veut dire que pour le Talaq (le divorce) et la Raj‘a (la revocation de divorce), deux 
temoins devraient etre designes. S’il n’y a aucun temoin, l'homme ou la femme pourrait 
trahir l’agrement pour leurs interets et cela pourrait creer beaucoup de maux. Est-ce que la 
designation des temoins est obligatoire ou desirable? Les savants se consentent au fait 
qu’elle est desirable, mais en realite elle est obligatoire. 
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CHAPITRE 9 

AL-ILA ,m , ADH-DHIHAR m 




ET AL-KAFFARA P1 




930. On rapporte de ‘Aicha (41 
l^p) qui disait: «Un jour, le Prophete 
(M) avait fait un serment concemant 
ses epouses et se les etait interdit. 
Alors, il (0) a transforme le licite en 
illicite et expia le serment [paijure]». 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi et 
ses transmetteurs sont credibles]. 

931. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

^0 qui disait: «Si le delai de 
quatre mois est ecoule, le mari qui 
s’etait engage par serment a s’abstenir 
de sa femme a le choix de revenir sur 
sa decision ou de repudier sa femme. 
II ne divorcera que s’il le veut» [4] . 
[Hadith rapporte par Boukhari], 


-dll Lfilp 'Jc- -Af * 


^ 0 4)1 

> ___ ^ x o 

J 

& s' s' ^ S 

t U \ 'y>- J \ c 



o\jj .SjUS jjUX 



.oii; 

aIH 'jls. 


* 

lil : Jli t U4l£- 

Ajip 

tjl14 J>- ‘-iij 


u4*» . jl U jSo 


|r| ‘fyla‘ (»5^l) veut dire l’intention de faire un voeu exprimant qu’on ne va pas maintenir 
aucun genre de relation avec sa femme ou on jure directement par Allah qu’aucune rela¬ 
tion ne soit maintenue avec elle dans le futur. Allah p a present une periode de quatre 
mois pour restaurer la relation. II est meilleur de ranimer la relation en payant l’expiation 
pour le juron pendant la periode prescrite autrement le divorce sera en vigueur par lui- 
meme, ou d’apres autres, on sera contraint de divorcer ou de normaliser les relations de 
nouveau. 

p] Le Dhihar Gqiili) est derive du mot Dhahr (^bJi) qui signifie le dos, faire la ressemblance 
entre la femme de soi et le dos de sa mere. (Cest une parole figuree dans la langue Arabe 
qui veut dire: tu es ma mere et done, tu m’es illicite). D’apres les termes de la Shari'a, le 
Dhihar veut dire jurer de s’abstenir d’avoir des rapports sexuels avec la femme de soi en la 
considerant, par prononciation, comme sa mere. Cela n’est pas considere divorce selon la 
Shari’a mais on doit expier pour cela avant la reconciliation a la femme. Son expiation est 
liberer un esclave ou jeuner soixante jours successivement ou nourrir soixante pauvres. II 
est obligatoire de subir une de ces punitions. 

La Kaffara (sjUsdi) veut dire l’expiation (des deux cas precites). 

|4J Dans le cas de ‘Iyla‘ l’homme doit divorcer ou restaurer la relation, le divorce sera auto- 
matiquement effectif apres quatre mois. S’il refuse les deux cas, alors elle peut obtenir 
Pannulement du mariage par l’autorisation du souverain. Elle sera par consequent, auto- 
risee de se marier apres la periode de la ‘Iddah. 
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932, On rapporte de Soulayman ibn 
Yasar [1] qui disait: «J’ai vu une 
dizaine de personnes parmi les 
compagnons du Prophete (Ig) et 
toutes avaient demande a celui qui 
s’etait engage par serment de revenir 
sur sa decisions [Hadith rapporte par 
Chafil]. 
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933. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(U^p dil ^j) qui disait: «Le serment 
de l’epoque de I’lgnorance^ 2 ' durait 
un et deux ans. Alors, Allah l’a fixe a 
quatre mois. S’il est inferieur a quatre 
mois, il n’est pas considere comme un 
serment d’abstention» f3 ' . [Hadith rap¬ 
porte par Al-Bayhaqi]. 
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934. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(U^p dil ^j) qu’un homme avait jure 
en comparant le dos de sa femme a 
celui de sa mere. Puis il coucha avec 
elle et vint dire au Prophete (jg); 
«J’ai couche avec elle avant d’expier». 
11 (ill) lui dit: «Ne t’approche pas 
d’elle jusqu’a ce que tu fasses ce 
qu’Allah t’a ordonne». [Hadith rap¬ 
porte par les quatre et qualifie d’au- 
thentique par At-Tirmidhi. Nisa’i 
pense que sa chaine de transmission 
est interrompue]. Bazzar a rapporte 


4ll^ Jui &I -Art 
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[l) Il s’agit d’Abou Ayoub Soulaiman ibn Yasar, l’esclave affranchi &’Oumm-oul-Mou‘minin 
Maimouna (U_p 4ii ^j). Il etait un des sept ‘Olamas des aines Tabi‘ins en Fiqh a Al- 
Madina. Il etait fiable, vertueux, pieux et bien informe. Il est mort en 107 H a l’age de 
73 ans. 

121 A I’epoque dde 1’Ignorance, la femme etait tres malheureuse, elle pourrait rester «sus- 
pendue» pour de nombreuses annees sans mariage et sans divorce, elle n’est pas autorisee a 
se remarier apres la periode de sa ‘Iddah. Parfois pour le but de lui donner une leyon, une 
legere separation est necessaire, mais la separation pour des annees consecutives est de 
l’injustice, Alors Allah a fixe cette periode pour etre quatre mois. 

[3J Ce Hadith clarifie que si les relations sont retablies pendant la periode de quatre mois, 
alors ce n’est pas ‘lyld ‘ et il n’y a aucune penalite pour cela. 
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une autre version d’Ibn ‘Abbas et il 
ajouta: «Expie et ne le refais plus». 


935. On rapporte de Salama ibn 
Sakhr™ (•c^ 4i! ^j) qui disait: «Au 
debut du mois de Ramadan, j’ai eu 
peur d’avoir des rapports sexuels avec 
ma femme. Alors, j’ai jure en la 
comparant avec le dos de ma mere. 
Une nuit, quelque chose d’elle m’a 
ete devoilee et je n’ai pas pu resister. 
Alors le Prophete (j§|) m’a dit: 
«Affranchis un esclave». Je Lui ai 
repondu: «Je n’ai point d’esclave». 
Alors il (j§gj) me dit: «Jeune deux 
mois successifs». Je lui ai dit: «N’est- 
ce que j’ai commis cet acte qu’a cause 
du jeune?» Il (ig) dit alors: «Donne 
une regime de dattes a soixante 
pauvres». [Hadith rapporte par 
Ahmad et les quatre sauf Nisa’i et 
qualifie d’authentique par Ibn Khou- 
zayma et Ibn Al-Jaroud]. 
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CHAPITRE 10 

AL-LI’AN 121 (IMPRECATION 

_E NTRE LES EPOUX) 

936. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
U^it til) qui disait qu’un homme avait 
interpelle le Prophete (i§): «6 

Messager d’Allah! Vois-tu? Si Fun de 
nous trouve sa femme en train de 
commettre 1’adultere, que va-t-il 


jUil! iwtU - S * 

Ai & -Hn 

U : Jlis <j*Ai dll : Jli L~git 

LjjA! Jj>-j jJ j! cJ!j! !tu! 
jpISsj j! ? *: A ._SA tig-U 


111 II s’agit de Salama ibn Sakhr ibn Soulaiman ibn As-Samma Al-Bayadi - vm descendant de 
Bani Bayad, un clan d’Al-Khazraj - etait un de Al-Bakka‘oun (les pleurards) parmi les 
Sahabas. 

[2] Le Wan (jLtU-Jl) veut dire accuser la femme de soi de d’adultere sans une solide 
preuve. Au cas ou la femme refuse l’allegation, l’homme doit jurer quatre fois repetant= 
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faire? S’il parle, il parlera d’une chose 
tres grave. S’il se tait, il se taira sur 
une chose tres grave». Alors le Pro¬ 
phete (0) ne lui repondit pas. 
Quelques jours apres, l’homme revint 
dire: «J’ai ete confronte au malheur 
dont je t’avais parle». Alors, Allah 
revela les versets 6, 7, 8, et 9 de la 
sourate 24 (La Lumiere). Il (0) les 
lui recita, 1’exhorta et le rappela a 
1’ordre. Puis, il (0) l’informa que le 
chatiment ici-bas est moindre que 
celui de l’au-dela. L’homme dit: 
«Non, je jure par Celui qui t’a envoye 
avec la verite que je n’ai pas menti 
contre elle». Alors le Prophete (0) 
appela la femme, l’exhorta elle aussi. 
Celle-ci Lui dit: «Non, je jure par 
Celui qui t’a envoye avec la verite 
qu’il ment». Ainsi, le Prophete (0) 
commenga par l’homme qui preta 
quatre serments au nom d’Allah. Puis 
vint la femme qui fit la meme chose. 
Alors le Prophete (0) prononga leur 
divorce definitif. [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 

937. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
tit) que le Prophete (0) avait dit 
aux deux epoux qui se maudissaient: 
«Votre jugement appartient a 
Allah f11 . L’un de vous est un men- 
teur. Elle ne sera plus licite pour toi». 
Alors celui-ci dit: «6 Messager d’Al- 
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=rallegation et pour la cinquieme fois il dit: Que la Courroux d’Allah soit sur moi si je 
mentais. Si la femme garde le silence, elle sera punie, mais si elle refuse l’allegation, elle 
doit jurer quatre fois refusant l’allegation et pour la cinquieme fois elle dit: Si l’homme dit 
la verite, que la Malediction d’Allah soit sur moi. Parce que la Malediction d’Allah est 
invoquee dans cette matiere, par consequent cela est nomme Li‘an. Le Li‘an introduit auto- 
matiquement la separation entre l’homme et la femme et il n’y aura aucune possibilite dans 
leur reconciliation. 

l' ! Dans ce Hadith l’attention est demandee pour le repentir des peches. 



iah! Et la dot que je lui avais don- 
nee?» Alors il (jgj) lui repondit: «Si 
tu lui avais donne une dot, c’est parce 
que tu voulais disposer d’elle 1 ' 1 . Si tu 
mens contre elle, cela t’eloigne 
d’avantage d’elle». [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim]. 

938. On rapporte d’Anas («iii 

que le Prophete (ig) avait dit: 
«Regardez-la. Si elle engendre un 
bebe noir aux cheveux flottants, alors 
il est celui sur lequel portait l’accusa- 
tion»I 21 . [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim], 

939. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(U^ 4! ^j>j) que le Prophete (^) 
avait ordonne a un homme de mettre 
la main sur la bouche [3] lorsqu’il 
pretait le cinquieme serment puis il 
(Jg) dit: «Car il est decisif». [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud et Nisa’i et 
les transmetteurs sont credibles]. 
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940. On rapporte de Sahl ibn Sa‘d 
{iuo tot ^j) qui disait a propos de 
deux epoux qui se maudissaient: 
«Lorsqu’ils ont termine leurs ser- 
ments, l’homme dit: J’ai menti contre 
elle, Messager d’Allah. Est-ce que je 
peux la retenir?» Alors le Prophete 


1 Cffj x* , b*J ’ 
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111 Ckk indique que la dot ne peut pas etre reprise de la femme. Cest est une question 
unanime. 

^ ^ Ce Hadith affirme trois points: Tout d abord, le Prophete (-H) a juge des decisions qui 
n ont pas ete clarifiees par la Revelation. Le deuxieme, si les premieres sources de decision 
ne sont pas disponibles, prendre la decision par conjecture est correct. Le Troisieme point, 
dans le cas du Li‘dn, meme si la conjecture est correcte, la femme if est pas punie pour 
adultere. 

P1 Mettre la main sur la bouche est un signe pour attirer son attention et sa conscience pour 
la demiere fois, apres cela il doit subir les consequences soit dans le monde d’ici-bas soit 
dans FAu-dela. Si 1’homme s’arrete avant la cinquieme fois, il sera puni pour avoir calom- 
nie. La femme a aussi le droit du LVcin si elle le souhaite. 
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1’ordonna de la divorcer trois fois [1] 
avant de la reprendre». [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim], 

941. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(Uhj-p ^j=j) qu’un homme etait 
venu dire au Prophete (ig): «Ma 
femme ne repousse pas la main de 
celui qui essaie de la caresser» [2] . 
Alors le Prophete ($|g) lui dit: 
«Divorce-la». Celui-ci lui repondit: 
«Je crains de ne pas pouvoir me 
passer d’elle». II (|g) lui dit: «Garde- 
la alors». [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et Al-Bazzar et ses transmet- 
teurs sont credibles]. Dans une autre 
version Nisa’i rapporte le hadith d’Ibn 
‘Abbas en ces termes: «I1 (sjg) dit: 
«Divorce-la». Celui-ci lui repondit: 
«Je ne peux pas le supporters II ($g) 
lui dit: «Garde-la». 

942. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■c* 4)1 ^j) qu’il avait entendu le 
Prophete ($g) dire lorsque le verset 
relatif aux epoux qui se maudissaient 
lui fut revele (le verset du Lian) | !| , 
«Toute femme qui introduit dans une 
famille quelqu’un qui n’en fait pas 
partie^ , n’aura rien d’Allah. Et 
Allah ne l’introduira pas dans Son 
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[1] Apres le La an il n’y aura aucun besoin de divorce, il sera effectif automatiquement. 
Apres le Li‘an, la femme ne recevra de son mari ni un logement ni une allocation pour 
ses depenses. 

Cela a deux interpretations: Premierement, elle commet l’adultere; et deuxiemement, 
elle n’est pas une bonne maitresse de la maison. La seconde interpretation est correcte. Si 
la premiere interpretation etait correcte, l’orateur devrait mentionner le temoinage, ou le 
Li'an, ou la punition de la femme, mais rien de cela n’est arrive, au contraire, le Prophete 
(sg§) lui a ordonne de la tolerer. Si la premiere interpretation etait correcte, cela veut dire 
que le Prophete (#1) avait autorise qu’il fut cocu. 

La sourate An-Nour, le verset No. 6. 

141 Cela veut dire engendre un enfant illegitime et le presenter comme enfant legitime. 
Cette chose cree trop de troubles et de problemes dans 1’heritage, les legs et le mariage, etc. 
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Paradis. Et tout homme qui renie son 
enfant en lui regardant, Allah se 
cachera de lui et le couvrira de honte 
devant les premiers et les demiers». 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud, 
Nisa’i et Ibn Majah et qualifie d’au- 
thentique par Ibn Hibban], 

943. On rapporte de ‘Omar (41 ^ 
U^) qui disait: «Qui reconnait son 
enfant pendant un instant egal a un 
clin d’oeil, n’a plus le droit de le 
renier»^ . [Hadith rapporte par Al- 
Bayhaqi. C’est un bon hadith qualifie 
de suspendu], 

944. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<f 4l qu’un homme avait dit: 
«6 Messager d’Allah! Ma femme a 
engendre un bebe noir». Alors, le 
Prophete (sg) lui demanda: «As-tu 
des chameaux?» L’homme repondit: 
«Oui». II (s||) lui dit de nouveau: 
«De quelle couleur sont-ils»? II 
repondit: «rouge». II (Ig) lui dit: «y 
a-t-il des chameaux cendres? II repon¬ 
dit: «Oui». Alors, il (-jg) lui dit: 
«Comment cela peut-il arriver»? II lui 
repondit: «C’est une veine qui l’a 
cause». Alors le Prophete (ij) lui dit: 
«Peut-etre que c’est une veine qui a 
fait la meme chose a ton fils». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. Mouslim dit dans une 
autre version: «I1 faisait allusion au 
reniement de l’enfant». Mouslim dit a 
la fin de la version: «Et le Prophete 
G®0 ne lui avait pas permis de renier 
l’enfant». 
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[1] Meme par doute, on ne devrait pas desavouer l’enfant. Si une fois la naissance est accep- 
tee, on ne pourra pas la nier. A cause du desavouement, de l’enfant devient un batard et 
sera prive de Fheritage, et d’autre cote, sa mere sera blamee pour Fadultere. 
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945. On rapporte de Miswar ibn 
Makhrama que Soubay‘a Asla- 
miyya 1 2 * [4] (l^ Jit ^>j) avait accouche 
quelques mois apres la mort de son 
mari. Alors, elle vint demander au 
Prophete (0) l’autorisation de se 
marier de nouveau. II (|||) lui a 
donne la permission et s’est remariee. 
[Hadith rapporte par Boukhari], La 
version originale se trouve dans les 
deux Traditions Authentiques en ces 
termes: Elle a accouche quarante 
nuits apres le deces de son mari. 
Dans la version de Mouslim. 

Zouhri f51 dit: «Je ne vois aucun 
mal qu’elle se remarie tout en etant 


(1) 1 L L I \ 1 
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[1] La ‘Iddah (ij«Jt) est une periode qui suit la mort du mari ou le divorce. Durant cette 
periode, la femme n’a pas le droit de se remarier. II y a trois genres de ‘Iddah’. 1) ‘Iddah de 
Naissance 2) ‘Iddah des Regies et 3) ‘ Iddah des mois. Pour une femme enceinte, soit apres 
la mort du mari soit apres le divorce, sa ‘Iddah est jusqu’a la naissance de l’enfant. Par 
exemple, si l’enfant est ne apres une seule nuit du divorce ou de la mort du mari, sa ‘Iddah 
se termine immediatement. Elle a alors le droit de se remarier n’importe quand, mais tant 
qu’elle n’est pas libre du sang d’accouchement, il n’est pas adequat d’avoir de rapports 
sexuels avec elle. 

[2] Ihdad (jljb-^l) est la garde de deuil pour le mari decide. 

[3 1 Istibra‘ (qest l’attente jusqu’a ce que la periode de la menstruation soit passee; 
1 ’Istibra‘ conceme Fesclave nouvellement obtenue. 

I 41 Soubai'a, fille d’Al-Harith Al-Aslamiya de Bani Aslam etait une Sahabiya. Ibn Sa‘d a 
mentionne qu’elle etait une de celles qui ont emigre ( Mouhajirats ). Elle a epouse Sa‘d 
ibn Khawla qui est mort plus tard a Makka pendant Hajjat-oul-Wada' , ensuite elle a epouse 
un jeune homme des siens. On a aussi mentionne qu’elle a epouse Abou Sanabil. 

151 II s’agit de Mouhammad ibn Mouslim ibn ‘Oubaidillah ibn Abdillah ibn Shihab Al-Qou- 
rashi Az-Zouhri, un des eminents et erudits Imams de Hijaz et du Sham. II etait l’un des 
aines de la 4eme generation de Tab!ins, sa celebrite et son approfondie connaissance ont 
ete approuvees consciencieusement. Al-Laith a dit qu’il n’a jamais vu un Aalim (savant) 
qui a accumule tant de connaissance comme Ibn Shihab et Malik a dit qu’Ibn Shihab etait 
un des plus genereux et il n’avait aucun equivaut. II est mort en 124 H. 
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dans ses couches. Seulement, son 
mari ne s’approchera d’elle que jus¬ 
qu’a ce qu’elle se purifie». 

946. On rapporte de ‘Aicha (dil 
4^) qui disait: «On avait ordonne a 
Barira d’observer un delai de viduite 
de trois menstruations» [1] . [Hadith 
rapporte par Ibn Majah et ses trans- 
metteurs sont credibles. Mais il est 
qualifie de defectueux]. 

947. On rapporte de Cha‘bi^ qui 
rapporte de Fatima bint Qays qu’a 
propos de la femme divorcee trois 
fois, le Prophete (0) avait dit: «Elle 
n’a pas le droit d’etre logee ni d’etre 
nourrie»^ . [Hadith rapporte par 
Mouslim], 

948. On rapporte d’Oum ‘Atiyya 
(4^ 4il j) que le Prophete (0) 
avait dit: «La femme n’observe pas de 
delai de viduite superieur a trois nuits 
sauf pour son mari, le delai de viduite 
dure quatre mois et dix jours [4] 
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111 Le mari de Barira etait un esclave. Apres etre affranchie de l’esclavage, elle eut le droit 
de choisir soit la continuity de sa vie matrimoniale avec son mari soit le divorce, Barira 
(4* 41 a choisi d’annuler son mariage actuel, et ainsi elle doit passer trois periodes 

menstruelles comme ‘Iddah en tant que femme libre. Ce Hadith implique que la duree de la 
‘Iddah est done fixee d’apres la situation de la femme et non celle de Phomme. 

121 II s’agit d’Abou ‘Amr ibn ‘Amir ibn Sharahil ibn ‘Abdillah Ash-Sha‘bi Al-Hamdani Al- 
Koufi. II etait un grand TabVi et un eminent savant en Fiqh. Az-Zouhri a dit: «Les ‘Olamas 
sont quatre: Ibn Al-Mousaiyab a Al-Madina, Ash-Sha‘bi a Koufa, Hasan Al-Basri a Bassora 
et Makhoul au Sham». Ash-Sha‘bi est ne pendant le Califat de ‘Omar, on disait aussi qu’il 
est ne six ans avant la fin du Califat de ‘Othman. 

131 La decision d’apres la Shari‘a est que dans le cas du Talaq (le divorce) prononce gra- 
duellement chaque mois, Phomme sera responsable de payer Paccommodement de la 
femme et sa nourriture jusqu’a la declaration de la troisieme prononciation du Talaq et 
de preference jusqu’a l’achevement de sa ‘periode de Iddah. L’homme ne sera plus respon¬ 
sable de lui payer les depenses de sa nourriture ou de son logement apres la declaration de 
la troisieme prononciation du Talaq. 

141 La duree de la ‘Iddah pour une veuve, (si elle n’est pas enceinte) est quatre mois et dix 
jours. Pour une femme divorcee (non-enceinte), la duree est trois periodes menstruelles, a 
condition qu’elle soit jeune. Si la divorcee est une vieille femme qui est deja entree dans= 
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pendant lesquels elle ne porte pas 
d’habits teints 1 * 1 sauf pour casquer la 
tete, elle ne met pas de kohol et ne 
se parfume pas. Si elle se purifie, il 
lui est autorise d’utiliser un bout 
d’encens» |2i . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim, Mouslim en a 
donne la version]. Abou Da’oud ajou- 
ta: «Elle ne met pas de henne». Nisa’i 
ajouta lui aussi: «Elle ne se coiffe 
pas». 

949. On rapporte d’Oum Salama 
(l^ 4il ^j) qui disait: «J’avais mis 
de la myrrhe dans les yeux lors du 
deces d’Abi Salama. Alors, le pro- 
phete (sp) m’a dit: «Elle fait briber le 
visage. Ne la mets que la nuit et 
enleve-la le matin. Ne mets pas de 
parfum sur les cheveux en les pei- 
gnant et ne mets de henne 13 ' car il 
s’agit d’une teinture». Alors, je lui ai 
dit: «Avec quoi me coifferai-je»? Il 
(M) me repondit: «Avec les feuilles 
du jujubier». [Hadith rapporte pare 
par Abi Da’oud et Nisa’i dans une 
bonne chaine de transmission], 

950. On rapporte d’Oum Salama 
4i! ^j) qu’une avait dit: «0 

Messager D’allah! Le mari de ma fille 
est mort et celle-ci se plaint de ses 
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=la phase de menopause, ou si elle n’a pas encore l’age de puberte, alors leur duree de 
'tddah est trois mois. Au cas ou les femmes dans la meme categorie sont des veuves, leur 
duree de ‘Iddah sera semblable a celles mentionnees precedemment (c.-a-d., quatre mois et 
dix jours). 

[1] Asb etait un vetement Yemenite qui est teinte avant d’etre tisse. 

Une substance odorante agreable appelee «athfar - ongles» parce qu’elle ressemble en 
forme aux ongles. 

|3 1 Les directives a propos du comportement durant la periode de la ‘Iddah est qu’une telle 
femme ne doit utiliser ni le parfum, ni l’antimoine ni le collyrium ni les vetements soyeux et 
colores, ainsi qu’elle ne doit pas s’engager a aucune decision de mariage. Cette decision est 
generate pour toutes les femmes, soient-elles non-adultes, jeunes ou vieilles. 
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yeux. Pouvons nous lui mettre du 
kohol»? Le prophete (ig) lui 
repondit: «Non». [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim]. 

951. On rapporte de Jabir qui dis- 
ait: «Ma tante (maternelle) a ete 
divorcee et voulait recolter ses pal- 
miers. Alors, un homme lui a interdit 
de sortir. Elle vint voir le prophete 
(*#!) qui lui dit: «Plutot, vas recolter 
tes palmiers. Peut-etre en donneras-tu 
1’aumdne ou en feras-tu un acte de 
bienfaisance» [1] . [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 

952. On rapporte de Fouray bint 

Malik [2] que son mari etait a la 
recherche de ses esclaves et alors 
ceux-ci Pont tue. Elle dit: «J’ai 
demande au Messager d’Allah I’auto- 
risation de retourner chez mes 
parents car mon mari ne m’a laisse ni 
demeure ni alimentation. Alors, il 
(H) me dit: «Oui». Lorsque je suis 
retournee dans ma chambre, il (;||) 
m’appela et me dit: «Reste chez toi 
jusqu’a ce que le delai de viduite se 
soit ecoule» [3] . Alors, elle dit: «Alors 
j’y suis restee quatre mois et dix 
jours». Oum Salama (i^p dit 

qu’apres cela, ‘Othman a applique la 
meme regie. [.Hadith rapporte par 
Ahmad et les quatre et qualifie d’au- 
thentique par At-Tirmidhi, Zouhli, 
Ibn Hibban, Al-Hakim et d’autres]. 
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[1] Les femmes sont instruites de passer la periode de la 'Iddah chez leurs maris soit au cas 
de divorce soit au cas de veuvage. Cependant, la femme a qui le Talaq a ete prononce trois 
fois est une exception, telle femme ne doit pas habiter chez son mari. 

[2] Elle est Fourai'a, fille de Malik ibn Sinan Al-Khoudria, la soeur du celebre Sahabi Sa‘id 
Al-Khoudri. Elle a ete temoin du Bai‘at-our-Ridwan. 

[3] La veuve doit passer les jours de sa ‘Iddah chez son dernier mari. Telle est la decision 
donnee par la majorite des savants en theologie. 
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953. On rapporte de Fatima bint 
Qays qui disait: J’ai dit: 6 Messager 
d’Allah! mon mari m’a divorce trois 
fois et je crains qu’on m’attaque. 
Alors le Prophete (|g) lui a donne 
Fautorisation de demenager. [Hadith 
rapporte par Mouslim]. 

954. On rapporte de ‘Arar ibn Al- 

‘As 4l ^j) qui disait: «Ne 

semez pas la confusion en notre sein. 
Le delai de viduite de la femme 
esclave qui a eu un enfant avec son 
maitre est de quatre mois et de dix 
jours 1 ' 1 si celui-ci meurt». [Hadith 
rapporte par Ahmad, Abi Da’oud et 
Ibn Majah et qualifie d’authentique 
par Al-Hakim mais de defectueux par 
Daraqoutni a cause de Finterruption 
de sa chaine de transmission], 

955. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
L$_m) qui disait: Les periodes sont 
celles de purification 1 ^ . [Hadith rap¬ 
porte par Malik, Ahmad et Nisa’i 
dans un recit avec une chaine de 
transmission authentique], 

956. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
41) qui disait: «Le divorce de la 

femme esclave est deux fois. Son 
delai est de deux menstruations» 131 . 
[Hadith rapporte par Daraqoutni dans 
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111 Concernant la duree de la ‘Iddah de Oumm-oul-Walad (l’esclave qui a engendre un 
enfant de son maitre), quelques savants sont de F opinion qu’elle est quatre mois et dix 
jours, alors que d’autres maintiennent qu’elle soit une periode menstruelle, la decision 
courante est la plus correcte. 

|2) II y a quelques mots en arabe qui ont deux significations et les deux significations sont 
opposees l’une a l’autre. Les tels mots sont Thawat-oul-Adad connus comme (les mots qui 
sont leurs propres antonymes). Un tel mot est Qour‘ (.j_5Ji) qui dure pour une periode 
menstruelle de sang, signifie aussi le Touhr c.-a-d., la periode de purete. ‘Aicha (4it 
l fs-) l’a interprete comme Touhr. 

P! Cela nous fait savoir qu’un esclave (male) peut consommer son divorce en le pronongant 
deux fois alors que la duree de la ‘Iddah d’une esclave (femme) comprend deux cycles 
menstruels. 
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qoutni dans une faible chaine de 
transmission]. 

960. On rapporte de Jabir (4i 

op) qui disait que le Prophete (|g) 
avait dit: «Que l’homme ne passe 
jamais la nuit chez une femme^ sauf 
s’il est son mari, ou un Mahram^ ». 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 

961. On rapporte d’Ibn Abbas 

-Al) que le Prophete (jg) avait 
dit: «Que 1’homme ne reste jamais 
seul avec une femme sauf si elle est 
accompagnee d’un Mahram. [Hadith 
rapporte par Boukhari], 

962. On rapporte d’Abi Sa‘id (^j 
op dl) que le Prophete (ig) avait dit 
a propos des captives d’Awtas: «On 
ne couche pas avec une femme 
enceinte jusqu’a ce qu’elle accouche, 
ni avec celle qui n’est pas enceinte 
jusqu’a ce qu’elle ait ses regles.» 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud, 
qualifie d’authentique par Al-Hakim 
et confirme par un autre hadith 
rapporte par Daraqoutni d’Ibn 
Abbas]. 

963. On rapporte d’Abi Hourayra 
(op 4il ^j>j) que le Prophete (Ig) 
avait dit: «L’enfant naturel appartient 
au lit ou il est n&- 3 ‘ , et les pierres de 
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* 11 Ce Hadith nous informe qu’il est defendu a l’homme de s’isoler avec une femme incon- 
nue. La raison pour cette interdiction, aussi mentionnee dans un autre Hadith est que Satan 
brouille entre eux et les cajole a s’engager a l’acte abominable de fornication. Meme s’ils 
s’abstenaient de s’engager a cet acte illicite, ils seraint quand meme menaces d’etre accuses 
de tomber dans un discredit. II est aussi une obligation d’eviter tel motifs d’accusations. 
121 Le Mahram est celui qui est tres proche de la femme de sorte que le mariage est atten- 
tivement illicite. 

[3] Cela veut dire que Penfant sera toujours attribue a son pere et restera dans sa garde. Si 
quelqu’un pretend qu’il avait un rapport sexuel illicite avec une certaine femme et d’ici 
l’enfant qui est dans sa garde lui appartient. Dans cette situation, Penfant appartiendra= 
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lapidation a la prostituee». [. Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 
Le meme hadith est rapporte de 
‘Aicha a propos d’un recit. II est 
egalement rapporte d’Ibn Masoud par 
Nisa’i et de ‘Othman par Abi Da’oud. 


CHAPITRE 12 
L’ALLAITEMENT 
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964. On rapporte de ‘Aicha (<&l 
l^p) qui disait: Le Prophete (0) avait 
dit: «Une ou deux succions n’interdi- 
sent pas le mariage»^ . [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim]. 

965. On rapporte de ‘Aicha (di! 
i^p) qui disait: Le Prophete (#|) avait 
dit: «Cherchez (vous les femmes) vos 
freres 121 (de lait) car l’allaitement 
provient de la famine». [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim]. 
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=au mari legal et tant que l’homme en question a confesse d’avoir fait un acte de fornica¬ 
tion, la Shari‘a devra etre mise en vigueur sur lui, et par consequent il devra subir la puni- 
tion d’avoir calomnie (faux accusement). Cependant, aucune decision ne sera pas 
reprochee en consequence de n’importe quelle pretention a moins que cette accusation 
ne soit confirmee de quatre temoins. 

111 Ce Hadith nous indique que 1’acte de 1’allaitement (sucer le lait d’une femme) une ou 
deux fois ne confirme ni prouve le Tahrim (la prohibition). Un Hadith rapporte par ‘Aicha 

(l_ 4 __e 4il 0 _ij) affirme clairement que pour prouver une telle prohibition, la poitrine- 

nourriture du bebe devrait etre au nombre de cinq fois au moins. 

[2] Cela indique qu’une certaine personne s’asseyait pres de ‘Aicha (q^ 4>l ^j), pendant 
que le Prophete (igj) fut venu. II (le Prophete (s|J) n’a pas aime l’idee que quelqu’un 
s’assoie seul avec elle. ‘Aicha (i t : * -oil tJ _*» J ) a informe le Prophete (fiS) que cette 
personne etait son frere de lait (dans le sens que les deux ont ete poitrine-nourris par la 
meme femme pendant leur enfance). En entendant ceci, le Prophete (ggj) a declare une 
directive generalisee a 1’effet qu’on devrait enqueter a fond et se confirmer au sujet de la 
validite d’une telle formulation en relation aux freres poitrine-nourris a savoir que c‘est la 
poitrine-alimentation dans l’enfance seulement qui prouve la prohibition. Cetait une direc¬ 
tive speciale applicable sur eux seulement. 
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966. On rapporte de ‘Aicha (4il 
4-p) que Sahla bint Souhayl' 1 ' etait 
venue voir le Prophete (jjg) et iui 
avait dit: «6 Messager d’Allah! 
Salim 12 ' , esclave d’Abi Houthayfa' 3 ' 
est avec nous a la maison alors qu’il 
est un homme comme tous les 
autres». Alors le Prophete (jjjg) lui 
dit: «Allaite-le et alors tu lui devien- 
dras intercli te» |4 ' . [Hadith rapporte 
par Mouslim], 
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967. On rapporte de ‘Aicha (.usi 
qu’Aflah frere d’Abi Oays 1 '’ 1 vint 
lui demander l’autorisation de 
communiquer avec elle sans paravent. 
Alors, elle dit: J’ai refuse. Lorsque le 
Prophete (g|§) vint je lui (jjg) ai 
raconte ce que j’avais fais. Alors il 
(Ig) m’a ordonne de lui permettre et 
dit: «C’est ton oncle (patemel)» [6 ' . 
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|IJ Sahla, la fille de Souhail ibn ‘Amr Al-Qourashiya etait de Bani ‘Amir ibn Lou‘ai. Elle 
devint Musulmane tot et emigra avec Abou Houdhaifa a l’Abyssinie (Ethiopie) ou elle lui 
engendra Mouhammad ibn Abi Houdhaifa. 

121 II s’agit de Salim ibn Ma‘qil, l’esclave affranchi d’Abou Houdhaifa. II a ete achete par 
une femme d’Al-Ansar appelee Laila ou Thoubaita, fille de Ya‘ar, et quand Abou Houd¬ 
haifa i’a epousee elle a avance comme son tuteur Salim qu’Abou Houdhaifa l’avait recueilli 
et l’a fait un de ses allies. Salim a ete temoin de Badr et le Prophete a ordonne les 
Sahabas d’ecouter la recitation du Cor‘an de quatre gens, Salim etait parmi eux. II menait 
les Mouhajirins y compris ‘Omar (« j>i dans les prieres dans la Mosquee de Qouba‘ 
avant l’arrivee du Prophete (gg). 

On a dit que son nom etait Mouhashim ou Hashim ibn ‘Otba ibn Rabi‘a ibn ‘Abd Shams. 
II etait un des vertueux Sahabas et temoin de Badr, d’Ouhoud et de toutes les autres impor- 
tantes batailles. II fut tue dans la bataille d’Al-Yamama a l’age de 53 ans. 

[41 Le consensus general des ‘Olamas a etabli que Fallaitement qui rend le mariage illicite 
entre deux gens est celui qui a lieu pendant les deux premieres annees d’age, et le cas de 
Salim dans ce Hadith est exceptionnel, different des autres.. 

151 II s’agit d’Aboul-Ja‘d Aflah, l’esclave affranchi du Messager d’Allah (jjg) ou l’esclave 
affranchi d’Oumm Salama. Son frere Aboul-Qu‘ais a ete appele Al-Ja‘d ou Wa‘il ibn Aflah 
Al-Ash‘ari. Ainsi le nom de son frere Aflah est le meme de celui de son pere. ‘Aicha (^ij 
<ii) a deux oncles de lait; Fun d’eux etait le frere de lait de son pere Abou Bakr qui 
mourut pendant la vie du Prophete (gg) et le deuxieme etait Aflah le frere de son pere de 
lait Aboul-Qou‘ais. 

|6 ' La femme, qui allaite un enfant, sera consideree comme sa vraie mere qui Fa engendre= 
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[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 


968. On rapporte de ‘Aicha (4>i 
U_p) qui disait: «Selon le Cor’an, le 
nombre de succions interdisant le 
mariage etait de dix succions connues, 
ce nombre a ete abroge et remplace 
par cinq succions connues. Ensuite le 
Prophete (ij|) disparut et le nombre 
de succions est reste fixe a cinq». 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

969. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
<il) qu’on voulait donner au 

Prophete (0) la fille de Hamza en 
mariage. Alors, il (-jS) dit: Elle ne 
m’est pas licite car c’est la fille de 
mon frere de lait. Ce que la 
pa rente 111 interdit, le lait l’interdit 
aussi. [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim]. 

970. On rapporte d’Oum Salama 
4il qui disait: Le Prophete 

(§!) avait dit: «I1 n’est interdit de 
Fallaitement que ce qui est entre dans 
les intestins et avant le sevrage». 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi et 
qualifie d’authentique par lui-meme 
et par Al-Hakim]. 

971. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(L« - $ ; £ ■ 4i! ut-J’j) qui disait: «Point 
d’allaitement que pendant les deux 
ans». [Hadith rapporte par Daraqout- 
ni et Ibn ‘Adiy d’une maniere inter- 
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=physiquement. Done son mari sera considere comme son pere et toutes les alliances qui 
sont interdites par lignee parentale seront appliquees sur l’enfant poitrine-nourri. 
ll) On doit savoir aussi que l’enfant sera en relation avec la mere qui l’a poitrine-nourri et 
par consequent il sera aussi relie avec les parents de la poitrine-nourice, par contre elle ne 
sera pas de meme avec les parents de l’enfant. Ainsi quelques alliances ne seront pas illi- 
cites aux parents de l’enfant. 
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rompue et suspendue; mais ils pen- 
sent que le suspendu est preponde¬ 
rant], 

972. On rapporte d’Ibn Mas‘oud 
(-cp dil ^j) qui disait que le Prophete 
(sit) avait dit: «Point d’allaitement 
sauf celui raffermissant Pos et deve- 
loppant la chair». [Hadith rapporte 
par Abi Da’oud]. 

973. On rapporte de Ouqba ibn Ai- 

Harith [1] dil i _ r j> j) qu’il avait 

epouse Oum Yahya [2] fille d’Abi 
Ihab. Alors une femme vint lui dire: 
«Je vous ai allaite tons les deux», 
alors Ouqba demanda au Prophete 
OH) qui lui dit: «Comment continuez- 
vous votre mariage alors que vous 
etes au courant?» f31 Alors, ‘Ouqba la 
quitta et elle epousa un autre 
homme. [Hadith rapporte par Bouk- 
hari], 

974. On rapporte de Ziyad As-Sah- 
mif 41 qui disait: «Le Prophete (s|§) 
avait interdit qu’on sollicite l’allaite- 
ment aupres d’une idiote». [Hadith 
rapporte par Abou Da’oud. Sa chaine 
est interrompue car Ziyad netait pas 
un compagnon]. 
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111 II s’appelait Sirwa‘ta ‘Oqba ibn Al-Harith ibn ‘Amir ibn Nawfal ibn ‘Abd Manaf Al-Mak- 
ki. II etait un des Sahabas qui sont devenus Musulmans pendant la conquete (Fath) de 
Makka. II a vecu jusqu’apres les annees cinquante de la Hijra. 

* 2 ' Son nom etait Ghaniya, fille d’Abou Ihab ibn ‘Owair At-Tamimi. On a dit aussi que son 
nom etait Zainab. 

131 Ce Hadith nous fait savoir que pour prouver le rapport de la poitrine-alimentation (fra- 
temite), une seule evidence de la poitrine-nourrice est suffisante. Cela elabore aussi qu’une 
evidence foumie par une femme en matiere reliee aux femmes est plus forte et plus authen- 
tique que celle donnee en contre partie par son male. 

141 II est mentionne dans At-Taqnb qu’il etait un Tabi'i de la troisieme generation mais il 
etait inconnu. II a rapporte un Hadith qui est Moursal. On a dit aussi qu’il etait un esclave 
affranchi de ‘Amr ibn Al-‘Aas, mais les deux auteurs des livres Osdoul Ghaba et Al-lsti'ab 
ne font pas mentionne parmi les noms des Sahabas. 
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CHAPITRE 13 
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975. On rapporte de ‘Aicha (4ii 

qui disait que Hind Bint 
‘Outba 1 ' 1 femme d’Abi Soufyan etait 
venue dire au Prophete (|gg): «0 
Messager d’Allah, Abou Soufyan^ 
est un homme avare. II ne me donne 
pas une alimentation suffisante pour 
moi et mes enfants. Elle n’est suffi¬ 
sante que si je prends son argent a 
son insu. Est-ce un peche pour moi?» 
II (m) lui repondit: «Prends de son 
argent raisonnablement, ce qui te 
suffira a toi et a tes enfants» [3! . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

976. On rapporte de Tariq [4) Mou- 
haribi qui disait: «Nous sommes arri¬ 
ves a Medine alors que le Prophete 
(g|) etait sur le mimbar en train de 
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|r| Hind bint ‘Otba ibn Rabi‘a ibn ‘Abd Shams devint Musulmane en I’annee Al-Fath a 
Makka apres juste la conversion de son mari Abou Soufyan a 1’Islam. Le meurtre de son 
pere ‘Otba, son oncle Shaiba et son frere M-Walid a Badr l’avait attristee beaucoup, alors 
quand Hamza fut tue a Ouhoud par les Moushrikins, elle ouvrit son corps, macha son foie 
et le cracha. On a rapporte qu’elle mourut en Mouharram 14 H. 

[2! Son nom etait Sakhr ibn Harb ibn Oumaiya ibn ‘Abd Shams qui a tenu le drapeau des 
Kouffars et qui etait leur leader dans leurs combats contre le Prophete (jjJ), II devint 
Musulman le jour de la conquete ( Fath ) de Makka quand Al-‘Abbas 1’emmena au Prophete 
(ill) avant d’entrer Makka et il est devenu plus tard un bon Musulman. II est mort pendant 
le califat de ‘Othman en 32 H. 

Le but de citer ce Hadith ici est pour demontrer que l’homme est oblige de supporter les 
depenses de sa femme et de ses enfants. Cela nous fait savoir qu’au cas oil quelqu’un nie les 
demandes legales ou les droits de quelqu’un d’autre qui est legalement sous sa charge, alors 
une telle personne est autorisee a s’en procurer d’une maniere ou d’une autre. (D’une autre 
maniere, si quelqu’un est prive de ses droits legaux tels que les moyens de base de vie et 
alimentation par oppression, il peut alors avoir recours meme par tromperie ou par vol 
secret pour l’acquisition de ses droits). 

|41 Tariq ibn ‘Abdillah Al-Mouharibi etait un Sahabi qui a rapporte quelques Hadiths. Il 
etait un descendant de Mouharib ibn Khasfa, un clan de Bani Ghatafan. 
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prononcer son sermon. II (s|§) disait: 
«La main du donneur est la superi- 
eure 1 ^ . Commence par ceux dont tu 
as la charge: ta mere, ton pere, ta 
soeur, ton frere puis le plus proche et 
ainsi de suite». [Hadith rapporte par 
Nisa’i et qualifie d’authentique par 
Daraqoutni et Ibn Hibban], 

977. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•cp til j) qui disait: Le Prophete 
(H!) avait dit: «L’esclave a droit a sa 
nourriture et a son habiliement 121 et 
on ne lui impose du travail que ce 
dont il est capable». [Hadith rapporte 
par Mouslim], 

978. On rapporte de Hakim ibn 

Mou‘awiya Al-Qouchayri qui rapporte 
de son pere <iil qui disait: 

J’ai dit: «0 messager d’Allah! Quel 
est le droit de la femme de 1’un de 
nous sur son mari?». II (sjjg) repondit: 
«C’est de lui donner a manger quand 
tu manges, de I’habiller quand tu 
t’habilles, de ne pas la frapper au 
visage et de ne pas la denigrer. [Ce 
hadith est deja cite dans le chapitre 
relatif a la bonne compagnie des 
femmes]. 

979. On rapporte de Jabir (<jii 

p) le long hadith relatif au 
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111 La main qui donne est meilleure que celle qui recoit. On devrait eviter l’emprunt tant 
que possible. Ce Hadith ne mentionne pas la femme et les enfants parce qu’ils sont deja 
inclus dans les depenses. Cela affirme en outre, que l’homme riche doit aussi aider (d’apres 
la Loi Islamique) ses pauvres freres et soeurs afin qu’ils puissent vivre sans necessite. 

[2] Le meilleur chemin de conduite est que le maitre devrait offrir a l’esclave le meme genre 
et qualite de nourriture qu’il s’opte a lui-meme, mais ceci n’est pas une obligation. Cepen- 
dant, il est une obligation pour le maitre de lui fournir les necessites minimales tels que la 
nourriture et l’habillement. Cela nous informe plus loin que toute tache assignee a 1’esclave 
ne devrait pas depasser sa capacite. S’il est force a entreprendre une telle tache, il ne sera 
pas oblige de se conformer aux instructions. 
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pelerinage dans lequel le Prophete 
(M)y en parlant des femmes, disait: 
«Vous etes obliges de les nourrir et 
de les habiller raisonablement»^ 1] . 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 

980. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Omar (U^ ill qui disait: Le 

Prophete (s|g) avait dit: «I1 suffit 
comme peche de negliger celui dont 
on a la charge» [2] . [Hadith rapporte 
par Nisa’i]. Mais Mouslim en ces 
termes: «.... qu’on s’abstient d’alimen- 
ter celui dont on a la charge». 
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98 L On rapporte de Jabir dans une 
chaine de transmission interrompue 
qu’a propos de la femme enceinte 
dont le mari est decede, il (jg) avait 
dit: «Elle n’a pas droit a la pen¬ 
sion^ 31 . [Hadith rapporte par Bayha- 
qi et ses transmetteurs sont credibles. 
Mais il est retenu que ce hadith est 
suspendu. Mais le refus de la pension 
est confirme par un hadith de Fatima 
bint Qays rapporte par Mouslim]. 


.? t ‘tjt-s j-i ( j _pj —HA’l 

: Jli i Igrjj 1$^ ,_gj£dt ^J^tASl 

lOUj Jlgjj . IgJ iii 

»/ x jj>0 > > 0 P 

CJj t 4 jJ$ J Js> I I (Jli 
US’ 

-■» i a > ^ 

. 0 1 JJ C 


982. On rapporte d’Abi Hourayra £Ul i'j'Jt, ^J\ °^' 3 -HAY 


11 Le but de citer ce Hadith ici est, que les depenses devraient correspondre a la situation 
financiere de l’homme. S’il est riche, sa femme peut demander un montant superieur. S’il 
est pauvre, sa femme doit demander des depenses qui conviennent a la situation financiere 
de son mari. 

[2] Cela nous fait savoir que ne pas satisfaire les besoins des siens et des parents est un 
enorme peche. Ceux dont l’homme est responsable sont: sa femme, ses enfants, ses esclaves 
et ses parents. 

[3] Par un commun consensus, la femme qui est non-enceinte et divorcee trois fois, n’a pas 
droit au logement et aux depenses. La femme qui est enceinte et divorcee trois fois a droit 
seulement aux depenses et non au logement. La veuve non-enceinte a droit seulement au 
logement et non aux depenses. La veuve enceinte a droit au logement, quant aux depenses, 
il y a une difference en opinions parmi les savants si elle a droit aux depenses ou non. La 
pension et le logement se prolongent tant que la femme est en periode de ‘fddah (c.-a-d., en 
solitude). Une fois sa periode de ‘Iddah est finie, elle n’aura droit a rien du tout. 
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(« 4il ^j) qui disait: Le Prophete 
OH) avail dit: «La main qui donne est 
meilleure que celle qui regoit. Et 
commence par ta famille de peur que 
ta femme 111 ne dise: Donne-moi a 
manger ou divorce-moi». [Hadith rap¬ 
porte par Daraqoutni dans une bonne 
chaine de transmission]. 

983. On rapporte de Said ibn Al- 
Mousayyib qui disait a propos de 
Thomme qui n’avait rien pour nourrir 
sa famille: «On les separe». [Hadith 
rapporte par Said ibn Mansour qui 
1’a rapporte de Soufyan 121 qui l’a 
rapporte d’Abiz-Zinad |,J qui disait: 
J’ai dit a Said: «Est-ce une Sounna»l 
II repondit: «C’est une Sounna». [Ce 
hadith est tres interrompu], 

984. On rapporte de ‘Omar (4ii 
qu’il avait adresse une lettre aux 

chefs de guerre en leur demandant de 
dire aux hommes qui avaient laisse 
leurs femmes a la maison de les 
nourrir ou de les divorcer. S’ils divor- 
cent, ils devront leur envoyer la pen¬ 
sion 141 quils ne leur avaient pas 
donnee. [Hadith rapporte par Ach- 
Chafii puis Al-Bayhaqi dans une 
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[1] Ce Hadith nous indique qu’au cas ou un homme ne fait pas ou ne peut pas supporter les 

depenses quotidiennes de son epouse, il doit y avoir une separation entre eux a condition 
aussi que son epouse demande une telle separation. Mais si la femme tient a lui malgre 
toutes les difficultes, sa recompense serait grande. 

1 1 Soufyan ibn Said ibn Masrouq Ath-Thawri Abou ‘Abdallah Al-Koufi etait un des emi- 
nents Imams dont l’imamat, l’exactitude, la bonne memoire, la connaissance de Hadith, et 
l’ascetisme ont ete confirmees a Funanimite. II est ne en 77H. et mort a Bassora en 161 H. 
131 Son vrai nom est ‘Abdoullah ibn Thakwan, Al-Amawi d’Al-Madina. II etait un des emi- 
nents Imams. Ahmad a dit: «I1 etait fiable et un leader de croyants». Al-Boukhari a dit: «La 
chaine la plus authentique de recits est: Abouz-Zinad a rapporte d’Al-A‘raj d’Abi Houraira 
(qui a rapporte du Prophete (j§)...». II est mort en 130 H ou en 131 H. 

[4] Un autre Hadith affirme que Fargent qu’on depense sur les siens et les parents est d’une 
valeur plus grande en recompense que celle depense sur les etrangers pauvres. 
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bonne chaine de transmission], 

985. On rapporte d’Abi Hourayra 
qui disait: Un homme vint dire au 
Prophete (j|§): «0 Messager d’Allah! 
I’ai un dinar». Le Prophete (s||) lui 
dit: «Prends-le comme aumone». II 
dit: «J’ai un autre dinar». Le Pro¬ 
phete (jf!) reprit: Donne-le a ton 
fils». L’homme dit: «Si j’ai un troi- 
sieme dinar, qu’en ferai-je? Le Pro¬ 
phete (m) lui dit: «Depense-le en 
faveur de ta famille». L’homme dit: 
«Et si j’ai un autre dinar». Le Pro¬ 
phete (^) dit: «Donne-le a ton 
domestique». L’homme ajouta: «Et si 
j’ai un cinquieme dinar ». Le Pro¬ 
phete (jg) lui dit: «Tu es mieux a 
savoir ce que tu dois en faire». 
[Hadith rapporte par Ach-Chafi’i et 
Abi Da’oud qui en donne la version. 
Nisa’i et Al-Hakim et Ibn Hibban 
l’ont rapporte en citant d’abord la 
femme avant l’enfant]. 

986. On rapporte de Bahz ibn 
Hakim qui rapporte de son pere qui 
rapporte de son grand-pere qui disait: 
J’ai dit: «6 Messager d’Allah! a qui 
dois-je obeir»? II (jf|) repondit: «A ta 
mere». J’ai dit: «A qui ensuite». II 
(sH) repondit: «A ta mere». J’ai dit: 
«Et a qui encore?» II (gj|) dit: «A ton 
pere, puis le parent le plus proche et 
ainsi de suite». [Hadith rapporte par 
At-Tirmidhi et Abi Da’oud qui l’a 
qualifie d’authentique]. 
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CHAPITRE 14 
AL-HIDANA ll] (TUTELLE) 



987. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr (U^p -oil ^aj) qu’une femme 
avait dit: «6 messager d’Allah, mon 
fils-ci, mon ventre lui a servi de 
recipient, mes seins de source d’eau 
et ma cuisse de protection. Et son 
pere m’a divorce et il veut me le ravir 
de force». Alors le Prophete (j§!) lui 
dit: «Tu en es prioritaire tant que tu 
ne te marieras pas». [Hadith rapporte 
par Ahmad et Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par Al-Hakim]. 

988. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp < 0)1 ^j>j) qu’une femme disait: «6 
Messager d’Allah, mon mari veut me 
ravir mon fils alors qu’il m’est utile; il 
m’apporte de Feau du puits d’Abi 
Inaba». Lorsque le mari arriva, le 
Prophete (g|) dit: «6 garqon! Voici 
ton pere et voici ta mere, prends la 
main de celui tu veux alter avec». 
Alors, il prit la main de sa mere et ils 
s’en alierent 12 ' . [Hadith rapporte par 
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^ Hidana litteralement signifie la conservation et la securite. D’apres la terminologie de la 
Loi Islamique, ced implique l’education adequate et le soin accorde a un mineur insense. Si 
un homme divorce sa femme dans une condition qu’ils sont tous les deux Musulmans et 
qu’ils ont des petits enfants, alors la femme est plus forte en son droit pour demander la 
garde de ses enfants. L’homme ne peut pas la priver des enfants en les eloignant d’elle par 
force. Au cas ou l’enfant est en periode d’allaitement, les depenses qui interessent la vie et 
l’habillement de l’enfant doivent etre payees par l’homme jusqu’a la fin de la periode de 
son enfance. Une fois cette periode est finie, les depenses de l’enfant seront la responsa- 
bilite de son pere sans tenir compte si cet enfant vit avec sa mere ou avec son pere. Tant 
que la femme ne se remarie pas, un tel enfant restera sous sa garde jusqu’a ce qu’il acquiere 
son age adulte. Au cas ou elle epouse un des parents de l’enfant, ce dernier continuera a 
demeurer sous sa garde, mais si elle epouse un etranger, la garde de l’enfant sera transferee 
a son pere. 

f21 D’apres le Hadith anterieur, la mere a ete declaree plus legitime de la garde de son 
enfants, alors que ce Hadith donne a l’enfant le choix d’aller soit avec son pere soit= 
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Ahmad et les quatre et qualifie d’au- 
thentique par At-Tirmidhi]. 




989. On rapporte de Rafi‘ ibn 
Sinan [13 qu’il s’etait converti a l’lslam 
alors que sa femme refusait de le 
faire. Alors, le Prophete (jg) 
demanda a la mere de s’asseoir d’un 
cote, le pere d’un autre et l’enfant au 
milieu. Alors celui-ci se pencha du 
cote de sa mere. Alors, le prophete 
(M) dit: «Seigneur, guide-le». Et 
alors l’enfant se pencha du cote de 
son pere qui le prit |21 . [Hadith rap¬ 
porte par Abi Da’oud et Nisai et 
qualifie d’authentique par Al-Hakim], 

990. On rapporte d’Al-Bara ibn 
Azib <iii ^j) que le Prophete 
(>;•-.) avait fait un jugement 
concernant la fille de Hamza en 
faveur de sa tante maternelle; et il 
(M) dit: «La tante maternelle est 
pareille a la mere». [Hadith rapporte 
par Boukhari], 

Ahmad a egalement rapporte une 
version de ‘All ibn Abi Talib qui 
disait: «La fille reste chez sa tante 
maternelle car elle est pareille a la 
mere». 

991. On rapporte d’Abi Hourayra 
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=avec sa mere librement et de sa propre volonte. La raison pour laquelle on lui donne un 
tel choix est que Fenfant a grandi et devenu assez sense et capable de savoir quel cote 
pourrait etre meilleur pour lui. Done nous comprenons que si un enfant a grandi et n’a 
pas besoin du soin de ses parents en matiere de securite, il peut opter soit pour son pere 
soit pour sa mere. 

111 Aboul-Hakam Al-Ansari Al-Awsi Al-Madani etait un Sahabi. Aboul-Qasim ibn Salam a 
dit dans son livre Al-Ansab qu’il etait un descendant d’Al-‘Atboun qui etait ‘Amir ibn Tha‘- 
laba. 

^ Ce Hadith precise que meme en etant un polytheiste, cela n'annule pas le droit de la 
mere sur son enfant. Mais une fois l’enfant devient age, il ne devrait pas continuer a vivre 
avec elle. 
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(<cp & l ^j) qui disait: Le Prophete 
(2f§) avait dit: «Si votre domestique 
vous apporte son repas, donnez-en lui 
une ou deux bouchees 1 ' 1 , et ce, si 
vous ne le laissez pas s’asseoir avec 
vous. [Hadith rapporte par Mouslim 
et Boukhari qui eu a donne la ver¬ 
sion]. 
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992. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
dii) que le Prophete (s|§) avait 
dit: «Une femme a ete chatiee a 
cause d’une chatte qu’elle avait 
emprisonnee jusqu’a la mort. Elle est 
allee en enfer f2) du fait qu’elle ne lui 
avait pas donne a manger ni a boire 
et qu’elle l’avait ligotee afin qu’elle 
ne sorte pour se nourrir des reptiles 
de la terre.» [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 
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[ 11 Ce Hadith nous indique que le maitre devrait necessairement donner quelque chose de 
sa nourriture a son domestique. 

121 Ce Hadith affirme que les depenses des animaux domestiques sont aussi a la charge du 
maitre. Au cas ou il ne couvre pas ces depenses, il sera puni en consequence. 
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9. LE LIVRE DES JINAYAT* 11 
(LES CRIMES) 


1 (*\) 


993. On rapporte d’Ibn Masoud 
(-cp 4)1 ^j) qui disait: Le Prophete 
(1!) avait dit: «On ne peut tuer 
legalement un musulman qui confesse 
qu’il n’y a de divinite qu’Allah et que 
je suis le Messager d’Allah que pour 
les trois motifs suivants 121 : Le marie 
qui commet l’adultere, le meurtrier et 
1’apostat qui ne fait plus partie de la 
Communaute». [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 
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994. On rapporte de ‘Aicha (41 ^ 
l^p) qui disait: «I1 n’est autorise de 
tuer un musulman que pour trois 
raisons: le marie qui commet un 
adultere; il sera lapide a mort; 
Fhomme qui tue volontairement un 
musulman: il sera tue; l’apostat qui 
combat Allah et Son prophete: on le 
tue ou on le crucifie ou on le 
deporte». [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et Nisa’i et qualifie d’authen- 
tique par Al-Hakim]. 

995. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Masoud (a^ 4)1 ^S) qui disait: Le 
Prophete (||g) avait dit: «La premiere 
chose 131 a etre jugee entre les gens le 
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Jinayat est le pluriel de Jinaya qui veut dire: «infliger un mal corporel a quelqu’un» soit 
intentionnellement soit par erruer. 

121 11 n’est pas permis de tuer quiconque prononce le Temoignage de Foi, meme une seule 
fois. Le marie adultere, l’assassin et l’apostat sont cependant des exceptions. Un Hadith 
indique qu’il est permis a quiconque en etat d’autodefence de tuer au cas ou il repousse 
I’attaque de celui qui veut le tuer. Celle-ci est la quatrieme exception. Les mots «vie» contre 
«vie» qui sont mentionnes dans ce Hadith demontrent clairement qu’il equitable de tuer (en 
revanche) un homme contre une femme, un homme libre contre un esclave et un croyant 
contre un non-croyant, malgre qu’il y a une diffemce en opinions a ce propos. 

131 Cela explique que s’engager dans un meurtre est un des plus grands actes coupables. 
C’est une regie generate que la tache la plus grande doit etre entreprise en premier= 
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jour de la Resurrection sera le 
crime». [Hadith rapporte par Boukha- 
ri et Mouslim]. 

996. On rapporte de Samora j 
Al) qui disait: Le Prophete (|§i) 

avait dit: «Quiconque tue son esclave, 
nous le tuerons et quiconque coupe 
le nez de son esclave, nous lui coupe- 
rons le nez» i r| . [Hadith rapporte par 
Ahm ad et les quatre et qualifie de 
bon par At-Tirmidhi. Ce hadith est 
rapporte par Hasan Al-Basri de 
Samora. Mais les avis divergent a la 
probability qu’il puisse le rapporter 
de Samora]. 

Dans une autre .version, Abou 
Da’oud et Nisa’i rapporterent: «et 
quiconque castre son esclave, nous le 
castrons». Ce rajout est qualifie d’au- 
thentique par Al-Hakim. 

997. On rapporte de ‘Omar ibn Al- 

Khattab ^J) qui disait: J’ai 

entendu le Prophete (j||) dire: «Le 
pere n’est pas passible de la peine de 
mort de son fils» [21 . [Hadith rapporte 
par Ahmad, At-Tirmidhi et Ibn Majah 
et qualifie d’authentique par Al-Bay- 
haqi et Ibn al-Jaroud. Mais At-Tirmid¬ 
hi avance que c’est un hadith deregie]. 
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=lieu; et puisque le meurtre est l’infraction la plus grande dans le contexte des obligations 
envers les gens, elle sera la premiere a etre jugee le jour de Jugement. Egalement, la priere 
{Salat) caracterise le premier acte en relation aux obligations du serviteur envers Allah, elle 
sera aussi la premiere a etre jugee. 

! ' l Les savants se consentent a l’unanimite que l’esclave doit etre decapite en revanche pour 
le meurtre d’un homme libre. Mais il y a une difference en opinions si un homme libre doit 
etre decapite en revanche pour le meurtre d’un esclave ou non. 

[2] La majorite des premiers savants est de l’opinion que si un pere tue son fils, il ne sera pas 
mis a mort pour cela. Cependant, il ne peut pas echapper a la punition dans l’Au-dela. La 
raison pour ce traitement discriminatoire est que le pere est la source de l’existence de son 
fils, tandis que le fils n’est pas la source de l’existence de son pere, et par consequent, il n’a 
aucun droit de mettre une fin a la vie de son pere. 
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998. On rapporte d’Abi Jouhayfa 
4il ^ j) qui disait: J’ai demande 
a ‘Ali: «Avez-vous une autre revela¬ 
tion autre que le Cor’an?» [1] II dit: 
«Non, je le jure par celui Qui a 
fendu la graine et cree Fame. Je n’ai 
qu’une comprehension du Cor’an 
qu’Allah inspire a un homme et une 
comprehension du contenu de cet 
agrement». L’homme demanda: «Et 
qu’est-ce qu’il y a dans cet agre- 
ment?» II dit: «le prix du sang, la 
liberation du prisonnier, et ne pas 
tuer un musulman pour un incre- 
dule»^ 2 i . [Hadith rapporte par Bouk- 
hari]. 


Ahmad, Abou Da’oud et Nisa’i 
rapportent une autre version de ‘All 
qui disait: «Les croyants sont egaux 
par le sang, le plus faible d’entre-eux 
peut garantir leur protection. Ils doi- 
vent se coaliser contre les autres. On 
ne tue pas aussi un homme lie aux 
musulmans par un pacte. [Hadith 
qualifie d’authentique par Al-Hakim], 
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999. On rapporte d’Anas ibn Malik ilJi ^3 dJJU ^ 3^3 -\\\ 

[1] Abou Jouhaifah a pose cette question parce qu’une des sectes Shi'ites etait du point de 
vue que malgre Fappartenance de la prophetie a Mouhammad (MY), une partie des 
Revelations est aussi partagee par ses membres de la famille. Abou Jouhaifah voulait 
que cette pensee soit refutee. 

* I Ce Hadith nous indique qu’un Musulman ne devrait pas etre tue pour le meurtre d’un 
mecreant. Au cas ou un tel mecreant appartient a un etat qui est deja en guerre avec l’etat 
Musulman, le Musulman ne sera point tue pour son meurtre; tel est le consensus des 
savants. Cela convient au fait que le gouvernement Musulman n’en est pas responsable. 
Mais si un tel mecreant appartient a un etat qui est entre en convention avec l’etat Musul¬ 
man, le Musulman (par un consensus commun des savants) sera execute pour son meurtre. 
Au cas ou le mecreant en question est un Thimmi (un non-Musulman, qui vit dans l’etat 
Musulman, paie la taxe et qui est considere pour etre une responsabilite a l’etat Musul¬ 
man), les trois Imams majeurs sont de l’opinion que le Musulman ne sera pas execute pour 
son meurtre, mais I’lmdm Abou Hanifa est du point de vue que le Musulman doit etre 
execute pour son meurtre. 
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(ks- -dil ^j) qui disait qu’un jour, on 
trouva une fille la tete contusionnee 
entre deux pierres. On lui demanda: 
«Qui t’a-t-il fait qa? tel? tel? Et elle 
acquiesqa de la tete lorsqu’ils citerent 
un juif. Interpelle, le juif a reconnu 
les faits. Alors le Prophete (0) 
ordonna qu’on lui contusionne la tete 
entre deux pierres 1 -. [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim qui 
en a donne la version], 

1000. On rapporte de Imran ibn 
Housayn (u^jj -oil ^j) qui disait 
qu’un garqon de famille pauvre [2] 
avait coupe l’oreille d’un autre garqon 
de famille aisee. Et alors qu’ils sont 
venus voir le Prophete (jjgj;), il (£jg) ne 
leur a pas accorde de compensation. 
[Hadith rapporte par Ahmad et les 
trois dans une chaine de transmission 
qualifiee de bonne], 

1001. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou'ayb qui rapporte de son pere 
qui rapporte de son grand-pere qu’un 
homme avait poignarde un autre au 
genou avec une come. Le blesse est 
venu dire au Prophete (jit): «Venge- 
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[1) Ce Hadith clarifie que l’homme sera execute pour le meurtre de la femme. II n’y a 
aucune discrimination en termes de sang entre le pauvre et le riche ou entre le jeune et 
l’aine. 

PI Un esclave coupe une oreille d’un autre esclave. Dans ce cas les gens ont seulement deux 
options: Infliger la represaille a l’esclave, ou payer le prix du sang a la victime. Les maitres 
de l’esclave victime n’ont pas demande le Qisas (le revanche) mais ils ont sollicite le prix du 
sang. Le maitre de l’esclave engage a l’infraction n’avait rien a payer aux revendicateurs et 
de meme l’esclave ne possede rien, ainsi les revendicateurs n’obtiendront rien. Cela clarifie 
que le mendiant n’est pas soumis a l’obligation de payer le prix du sang et de subir la 
responsabilite de payer une indemnite, et done les membres de sa famille sont aussi 
exempts de telle obligation. L’indemnite payee devient une obligation aux membres de 
la famille, seulement a condition qu’ils prevoient le gain de quelque chose de l’heritage 
de la personne en question et tant que cette personne n’a aucun heritage, la question de 
paiement d’indemnite ne survient pas. 
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moi». Alors le Prophete (5|g) dit: 
«Attends que tu guerisses». Puis il 
revient dire: «Venge-moi». Alors, le 
Prophete (ig) l’a venge. Puis il 
revient une troisieme fois dire: «6 
Messager d’Allah, je suis devenu 
infirme». Le Prophete (^g) dit: «Je te 
1’avais interdit et tu m’as desobei. 
Qu’Allah t’en eloigne et qu’il guerisse 
ton mal» [1] . Puis le Prophete (Igj) 
interdit la vengeance d’une blessure 
avant que le blesse ne guerisse. 
[Hadith rapporte par Ahmad et Dara- 
qoutni mais il est qualifie de defectu- 
eux a cause de l’interruption de la 
chaine de transmission]. 


1002. On rapporte d’Abi Hourayra 
L-* til ^S) qui disait: Deux femmes 
de la tribu de Houthayl se battaient, 
l’une d’elle lanqa une pierre sur 
l’autre et la tua ainsi que son foetus. 
Alors, ils allerent demander justice au 
Prophete (^g). Il (|g) a tranche en 
fixant le prix du sang du foetus 121 a 
un esclave ou une esclave et le prix 
du sang de la femme qui doit etre 
paye par le lignage patemel de la 
meurtriere. Le prix du sang sera 
herite par ses enfants et les leurs. 
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^ 1! Ce Hadith nous informe qu’on ne doit accepter aucune compensation avant que la bles¬ 
sure soit completement guerie. La sagesse derriere cela est basee sur le fait que la dite 
blessure pourrait etre negligeable en etant un cas banal, ou au contraire elle pourrait etre 
abimee en etant un cas fatal. Quoi qu’il en soit, la valeur de la compensation depend de la 
gravite de la blessure. 

121 Au cas ou le foetus meurt avant la naissance a l’interieur de l’uterus ou sort au temps de 
parturition, la compensation sera done un montant egal au prix d’un esclave. Si l’enfant 
meurt apres la naissance, la compensation a payer sera le prix de cent chameaux. Le meur- 
tre quasi-delibere et le meurtre par erreur n’exigent pas le Qisas, mais de tels cas necessi- 
tent le prix du sang ( Diyya ). Dans le cas d’un meurtre delibere, les heritiers de la victime 
peuvent opter pour le Qisas ou pour le prix du sang. Le mot Arabe Aaqila est traduit 
comme Asaba (les consanguins des parents) qui signifie que la compensation n’est pas 
obligatoire sur l’assassin seul mais aussi sur le filet de ses parents et les siens. 
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Alors Ham! 11 ' ibn Nabigha Houthali 
dit: «Q Messager d’Allah: Comment 
devrons-nous payer la dette de celui 
qui n’a bu, ni mange, ni parle, ni 
vagi? Un tel acte doit etre considere 
sans suite». Le Prophete (i§) dit: 
«Celui-la fait partie des Kouhhan' 2 ' a 
cause de l’assonance qu’il a faite». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslimj. 

Abou Da’oud et Nisa’i ont rap¬ 
porte d’Ibn ‘Abbas que ‘Omar j 
4ui) avait demande: Qui avait 
assiste au jugement du Prophete (sit) 
concernant le foetus? Alors Haml Ibn 
Nabigha se leva et dit: «J’etais pre¬ 
sent lorsque l’une des deux femmes a 
tue l’autre». [Et il cita en resume le 
hadith qui est qualifie d’authentique 
par Ibn Hibban et Al-Hakim]. 

1003. On rapporte d’Anas (<3)1 
a^>) que Roubayyi bint An-Nadr |3 ' - 
sa tante paternelle - avait casse 
l’incisive d’une fille. Alors, les parents 
de Roubayyi demanderent pardon a 
la fille mais ses parents refuserent. 
Alors ils leur offrirent une compensa¬ 
tion. Ceux-ci refuserent. Alors, ils 
sont venus au Prophete (Ig) en 
n’acceptant que la loi du talion. Alors 
le Prophete (#g) l’appliqua. Anas Ibn 
An-Nadr' 41 dit: «6 Messager d’Allah, 
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i'l Haml ibn Malik ibn An-Nabigha Al-Houdhali Abou Nadia Al-Basri etait un Sahabi. 

1 2 1 Le pluriel de Kahin, signifie un devin. 

PJ Ar-Roubaiyi‘, la fille d’An-Nadr ibn Damdam ibn Zaid ibn Haram, etait la tante pater¬ 
nelle de Anas ibn Malik, aussi le domestique du Prophete (-81) et la mere de Haritha ibn 
Souraqa qui a ete tue pendant la bataille de Badr. 

[4] II etait le frere d’Ar-Roubaiyi‘ et l’oncle patemel de Anas ibn Malik. II n'a pas participe 
a la bataille de Badr qu’il regrettait beaucoup, ainsi le jour de la bataille d’Ouhoud, quand 
quelques Musulmans s’enfuyerent, il alia vers la ligne de la defense des Moushrikins en 
s’excusant a Allah de ce que les Musulmans ont fait et dit: «je peux sentir l’odeur de= 
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doit-on casser l’incisive de Roubayyi? 
Non, je jure par Celui qui t’a envoye 
par la verite, on ne casse pas son 
incisive®. Lx Prophete (igj) dit alors: 
«6 Anas! c’est le Livre d’Allah qui a 
ordonne d’appliquer la loi du 
Talion». Les gens furent satisfaits et 
pardonnerent. Le Prophete (^) dit: 
«I1 y en a parmi les serviteurs d’Allah 
qui, s’ils jurent meme sur Allah, leurs 
serments ne seront jamais parju- 
res»W . [Hadith rapporte par Mous- 
lim et Boukhari qui en a donne la 
version]. 
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1004. On rapporte d’Ibn Abbas 
(u^ip 4ii qui disait: Le Prophete 
(M) avait dit: «Celui qui a ete tue 
involontairement [2] , ou par une 
pierre, un fouet ou un baton par 
hasard, le prix de son sang sera 
considere comme celui d’un meurtre 
par erreur. Et celui qui est tue 
volontairement sera venge. Qu’Allah 
maudisse celui qui empeche 1’applica- 
tion de la sanction®. [Hadith rapporte 
par Abi Da’oud, Nisa’i et Ibn Majah 
dans une forte chaine de transmis¬ 
sion]. 


Xri 1 ~' * * t 

: 5|J! jss I J yLj J li : J li i L41p Ui 
j’ jAA; <J j\ t llU J? ly.* 
lyj tlLiJl JIp illis tUp 


t-UjJ JU- yj ay yi i \x*s- Jzs 
y\ . «4ll 4ld 4~Uo 




la Janna (Paradis) au pied de la montagne d’Ouhoud». 11 a combattu alors jusqu’a ce qu’il 
fut tue. 

f 1 Cette declaration faite par Anas (« 4ii y>J) n’etait pas pour annuler le commandement 
de la Shari a , mais en fait il avait exagerement intercede de la part de la personne en ques¬ 
tion et il avait une foi absolue en la pitie d’Allah. S’il en avait ete autrement, le Prophete 
(SS) ne I’aurait jamais recommande, mais au contraire il aurait du le denoncer et le 
repudier. En outre, ce Hadith affirme que la perte des dents necessite aussi le Qisas. 

Etre tue a l’aveuglette veut dire que le meurtrier est inconnu ou la methode de son 
homicide ne peut pas etre etablie. De meme, si quelqu’un est tue dans une emeute, aucun 
Qisas n est implique, la decision appliquee ici est la Diyya (c.-a-d., le prix du sang). Au cas 
ou quelqu’un meurt apres etre frappe par une matraque, par un fouet ou par une pierre, tel 
meurtre est considere aussi comme quasi-delibere ce qui necessite le prix du sang. 
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1005. On rapporte d’Ibn ‘Omar ill Ui- jJ>\ -A * * ® 


(u^p dil ^j) que le Prophete (j|t) 
avail dit: «Si un homme provoque un 
autre homme qui le tue, on doit tuer 
le meurtrier et emprisonner le pro¬ 
vocateur^ 1 ' . [Hadith rapporte par 
Daraqoutni et qualifie d’authentique 
par Ibn Qattan et ses transmetteurs 
sont credibles]. 
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1006. On rapporte de Abdir-Rah- 
man' 21 ibn Baylamani que le Pro¬ 
phete (m) avait tue un musulman 
pour quelqu’un qui etait lie aux 
musulmans par un pacte |3 ’ ! et dit: «Je 
suis mieux place que quiconque pour 
remplir ses engagements». [Hadith 
rapporte par ‘Abdir-Razzaq de cette 
maniere dans une chaine de transmis¬ 
sion interrompue et retablie par Dara- 
qoutni qui y mentionne Ibn ‘Omar 
mais la chaine retablie est faible]. 

1007. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p- <u I ^oj) qui disait: Un garqon a 
ete assassin# 4 ' . Alors ‘Omar dit: «Si 
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| r l Ce Hadith prouve que si une personne tient une autre et un tiers vient le tuer, celui qui a 
tue sera execute et celui qui a tenu sera emprisonne. La determination la duree de l’em- 
prisonnement depend du juge et selon la nature du meurtre. 

P1 II s’agit de ‘Abdour-Rahman ibn Abi Zaid, l’esclave affranchi de ‘Omar (« ^J). II 

etait un resident d’Al-Madina et precise mment a Haran. II etait un Tahi'i de la sixieme 
generation. Abou Hatim a dit: «I1 etait faible (dans le recit de Hadith), mais Ibn Hibban 
l’a verifie comme fiable. Al-Hafidh Abdoul-‘Adhim a dit: «I1 n’est pas une autorite (dans le 
Hadith)». 

[3] Le mot utilise en arabe est Mou'ahid qui est le non-croyant qui n’a pas de residence 
permanente dans l’etat Musulman, mais il est assigne d’accomplir des taches avec l’auto- 
risation necessaire et la protection de I’etat Musulman. Le meurtre dune telle personne est 
defendu a Funanimite et son assassin Musulman sera execute en revanche pour son meur¬ 
tre. 

[4] L’incident etait que trois personnes ont assassine collectivement un garqon avec preme- 
dition. ‘Omar (<p dii ^J) a decrete que tous les trois doivent etre condamnes a la peine 
capitale. II y a une difference en opinions a propos de la comdamnation a la peine capitale 
de plus d’une personne contre une seule en revanche de meurtre. La preference, cepen- 
dant, s’est accordee au verdict de ‘Omar (<u> 4>i ^j). 
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tous les habitants de San‘a avaient 
participe a l’assassinat de ce garqon, 
je les aurais tous tues». [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari]. 

1008. On rapporte d’Abi Chou- 
rayh 1 ' 1 Al-Khouzai qui disait: Le 
Prophete (ig) avait dit: «Quiconque 
aura un parent tue apres mon dis- 
cours-ci, ses parents auront le choix 
entre prendre le prix du sang ou le 
tuer. [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et Nisa’i]. La version origi- 
nale est dans les deux Traditions 
Authentiques. Elle est rapportee par 
Abi Hourayra avec le meme sens. 
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CHAPITRE 1 
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1009. On rapporte d’Abi Bakr 
Mouhammad ibn ‘Amr ibn Hazm [3] 
qui rapporte de son pere qui rapporte 
de son grand-pere que le Prophete 
(H) avait adresse un message aux 
habitants de Yemen. II cita le hadith 
dans lequel il (|J|) dit: «La loi du 
Talion sera appliquee a celui qui est 
reconnu coupable d’avoir assassine un 
croyant sauf si les heritiers de la 
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[1] ‘Amr ibn Khouwailid ou Khouwailid ibn ‘Amr Al-Ka‘bi Al-‘Adawi Al-Khouza‘i est deve- 
nu Musulman avant la Conquete de Makka et mort a Al-Madina en 68 H. 

% a c -a-d. le prix du sang qui est paye a l’heritier legal de l’assassine. 

Abou Bakr ibn Mouhammad ibn ‘Amr ibn Hazm Al-Ansari An-Najari Al-Madani Al- 
Qadi etait fiable, et 1 un des contributaires aux six livres de Hadith. II etait consacre a l’ado- 
ration d’Allah. II etait aussi un Tabi‘i de la cinquieme generation. Sa femme disait qu’il 
n’avait jamais dormi le soir sur son lit pour quarante annees, cela veut dire qu'il effectuait 
les prieres volontaires de nuit. Ibn Ma‘in 1’a verifie comme fiable, et Ibn Sa‘d a dit qu’il est 
mort en 120 H. 
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victime acceptent (le prix du sang) [11 . 
Quand on assassine, on doit payer 
cent chameaux, pour le nez defectu- 
eux, les deux yeux, la langue, les 
levres, un sexe, les testicules et les 
lombes; on doit payer le prix du sang 
entier. Pour un seul pied, la moitie 
du prix du sang. Pour une fracture du 
crane, on doit payer le un tiers du 
prix du sang. Pour le coup au ventre, 
le un tiers du prix du sang. Pour le 
coup qui casse un os, 15 chameaux; 
pour chaque doigt 10 chameaux, pour 
une dent 5 chameaux, on tue 
l’homme pour l’assassinat d’une 
femme, ceux qui travaillent avec de 
For doivent donner mille dinars» 12 ' . 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud 
dans le livre «Al-Marasil». II est ega- 
lement rapporte par Nisa’i, Ibn Khou- 
zayma, Ibn Al-Jaroud et Ibn Hibban. 
Mais les avis divergent quant a l’au- 
thenticite du hadith]. 
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1010. On rapporte d’Ibn Masoud 
(axp <03 I ^j) qui disait: Le prix du 
sang concernant le meurtre involon- 
taire est reparti en cinq categories: 

- vingt hiqqa (20 jeunes chamelles 
qui sont dans leur quatrieme annee). 
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111 Ce Hadith implique que dans le cas du meurtre delibere, les successeurs de la victime, 
sans tenir compte soit par sang ou a travers 1’adoption, ont le droit de choisir une des 
quatre options: a) la revanche de vie (tuer l’assassin); b) l’acceptation de la Diyya (le prix 
du sang); c) pardonner l’assassin; d) discuter la valeur du prix de sang. 

™ Ce Hadith demontre que les successeurs legaux d’un assassine sans aucune faute de sa 
part, ont le choix d’opter pour la Diyya (recevoir le prix de sang) ou pour le Qisas (tuer 
l’assassin en revanche). Le montant de la Diyya paye est 100 chameaux ou leur equivalent 
en argent. 11 y a une formule qui enrole des montants separes comme compensations payees 
contre la perte des differents organes corporels. Ma'mouma (i^Ui) est le coup qui affecte 
le cerveau. Jd‘ifah (ii'UJi) est la blessure qui mesure de la gorge a la vesicule urinaire et la 
dechirure qui ouvre la couche superieure du ventre. Moudiha est la blessure qui 

ecorche la chair corporelle et rend l’os visible. 
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- vingt jada (20 jeunes chamelles 
qui sont dans leur cinquieme annee). 

- vingt bint makhad (petites cha- 
raelles qui sont dans leur deuxieme 
annee). 

- vingt bint laboun (petites chamel¬ 
les dans leur troisieme annee). 

- vingt bani laboun (chamelons 
dans leur troisieme annee). 

[Hadith rapporte par Daraqoutni. 
Les quatre Font rapporte en ces 
termes: vingt bani makhad au lieu de 
vingt bani laboun. La chaine de trans¬ 
mission du premier hadith est plus 
authentique. Ibn Abi Chayba a rap¬ 
porte une autre version similaire qua- 
lifiee de suspenduc 1 ' 1 . Mais elle est 
plus authentique que la version quali- 
fiee d’interrompue]. 

Abou Da’oud et At-Tirmidhi Font 
rapporte de ‘Amr Ibn Chou‘ayb qui 
Fa rapporte de son pere qui Fa 
rapporte de son grand-pere: Le prix 
du sang est trente hiqqa , trente jada 
et quarante chamelles portant leurs 
foetus. 


1011. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p 4)1 ^j>j) que le Prophete (i§) 
avait dit: «Par Allah, les tyrans les 
plus despotes parmi les gens sont au 
nombre de trois: Celui qui tue dans 
le Haram 121 ou qui tue une personne 
autre que le meurtrier ou qui tue 
pour venger un crime de Fepoque de 
1’Ignoranee. [Hadith rapporte par Ibn 
Hibban qui Fa qualifie d’authen- 
tique]. 
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111 La majorite de I’Oummah (Nation Musulmane) compte sur le recit d’Ibn Mas’oud. 

[2] Ce Hadith nous informe qu’un acte coupable commis dans les enseintes du Haram (la 
region sanctifiee) necessite une penalite plus grande qu’un acte semblable commis ailleurs. 
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1012. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr ibn A1 ‘As (L^ <&! ^j) que le 
Prophete (sgj) avait dit: «Le prix du 
sang est de 100 chameaux dont 40 
femelles portant leurs foetus si le 
meurtre est involontaire |!| ou semi- 
volontaire comme celui commis avec 
un fouet ou un baton». [Hadith rap¬ 
porte par Abi Da’oud, Nisa’i et Ibn 
Majah et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban]. 

1013. On rapporte d’Ibn Abbas 
4il ^j) que le Prophete (j||) 

avait dit: «Celui-ci et celui-ci sont 
egaux montrant l’auriculaire et le 
pouce>3 2] . [Hadith rapporte par 
Boukhari]. 

Dans une autre version, Abou 
Da’oud et At-Tirmidhi disent: «Les 
doigts sont egaux et les dents sont 
egales; l’incisive et la molaire sont 
egales». 

Quant a Ibn Hibban, il dit: «Le 
prix du sang des doigts de la main et 
du pied est le meme: dix chameaux 
pour chaque doigt. 
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(1! Un Hadith rapporte par Ibn Mas'oud a propos du prix de sang paye a l’evenement d’un 
meurtre par erreur a ete deja mentionne plus tot. Quelques gens se basant sur ce Hadith, 
jugent ce genre de prix de sang pour etre correct et valide. Le raisonnement derriere cela 
parait etre que chaque cas de meurtre devrait etre traite individuellement et separement en 
accord avec la condition de la victime. Si une personne est tuee ferocement d’une maniere 
brutale, le prix de sang sera aussi demande avec vehemence. Un meurtre delibere est celui 
dans lequel on a utilise intentionnellement une arme mortelle et a cause la mort de la 
victime. Un meurtre par erreur est celui dans lequel 1’arme utilisee est mortelle mais la 
vraie intention n’etait pas le tuer. Par exemple une fleche qui a ete visee originalement a 
un jeu, a manque la cible visee et a atteint un etre humain. Un meurtre quasi-delibere est 
celui dans lequel l’intention de frapper une personne est impliquee mais l’instrument utilise 
n’est pas mortel habituellement; tels qu’un fouet, un baton ou une brique, etc. 

121 Tous les doigts, grands ou petits, sont traites exactement sur le meme pied d’egalite en 
matiere de compensation. 
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1014. On rapporte de ‘Amr ibn 
Choufayb &\ qui rapporte de 
son pere qui rapporte de son grand- 
pere qui disait: Quiconque pratique la 
medecine sans formation adequate 
devra payer le prix du sang s’il tue ou 
blesse 111 . [Hadith rapporte par Dara- 
qoutni et qualifie d’authentique par 
Al-Hakim. II est egalement rapporte 
par Abi Da’oud, Nisa’t et autres. 
Seulement, la chaine de transmission 
interrompue est plus authentique que 
celle complete]. 

1015. On rapporte de ‘Amr ibn 

Chou'ayb 4il ^_ij) que le 

Prophete ( 5 g|) avait dit: «Le prix du 
sang pour les dents est de cinq 
chameaux pour chacune». [Hadith 
rapporte par les quatre] et Ahmad qui 
ajouta: «Les doigts sont tous egaux. 
Dix chameaux pour chaque doigt». II 
est qualifie d’authentique par Ibn 
Khouzayma et Ibn Al-Jaroud. 

1016. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb 4il qui disait que 
le prix du sang des non-musulmans 
quand ils sont en cas d’etre Ahlith- 
Thimmah (vivre dans un regne musul- 
man) est la moitie 1 [2] du prix du sang 
des musulmans. [Hadith rapporte par 
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[1] Tant qu’on n’est pas un medecin qualifie, on ne doit pas recommander des medicaments 
dangereux et toxiques au malade. Au cas ou le malade qui est sous le soin d’un tel medecin, 
meurt apres avoir utilise un medicament toxique ou comme resultat d’une operation chi- 
rurgicale dangereuse, ce medecin sera ordonne de payer le prix de sang pour avoir cause sa 
mort. 

[2] Ce Hadith clarifie deux choses: Premierement, le prix de sang paye a un Thimmi sera 
normalement la moitie du montant paye a un Musulman; Thimmi est un terme utilise pour 
un non-croyant qui reside comme citoyen dans un pays Musulman. Deuxiemement, la 
compensation de blessures de la femme, a l’exclusion du cas de meurtre, sera la moitie 
du montant donne a l’homme, si le montant de compensation de sa blessure depasse un 
tiers du montant de la complete compensation du male. 
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Ahmad et les quatre ]. La version 
d’Abi Da’oud est la suivante: «Le prix 
du sang de celui qui est lie aux 
musulmans par un pacte est la moitie 
du prix du sang d’un homme libre». 
Quant a Nisa’i, il dit: «Le prix du 
sang de la femme est egale a celui de 
Thomme jusqu’a l’atteinte du un tiers 
de son (la femme) prix de sang». 
[Hadith qualifie d’authentique par Ibn 
Khouzayma]. 
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1017. On rapporte aussi de ‘Amr 
(<up 41 ^ij) que le Prophete (fjjj§) 
avait dit: «Le prix du sang du meurtre 
semi-volontaire est surevalue et consi- 
dere au meme niveau que le meurtre 
volontaire mais son auteur ne sera 
pas tue [1) et ce pour ecarter Satan 
afin qu’il n’y ai ni haine, ni a n imosite 
et ni guerre entre les gens». [Hadith 
rapporte par Daraqoutnl qui Fa quali¬ 
fie de faible]. 
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1018. On rapporte d’Ibn Abbas 
(L^p -dil ^>j) qui disait: Au temps du 
Prophete (t|g), un homme avait 
assassine un autre. Alors il (s|§) fixa 
le prix du sang a douze mille 
(dirhams). [Hadith rapporte par les 
quatre. Nisa’i et Abou Hatim pensent 
que sa chaine de transmission est 
interrompue], 

1019. On rapporte d’Abi Rimtha [2] 
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” Le montant du prix de sang dans le cas d’un meurtre quasi-delibere depend de l’opinion 
du juge souverain. Si les incidents de meurtre abondent dans une certaine region ou si 
l’assassin est prouve d’avoir un caractere extremement mediant et emotif, le juge peut 
egaler le montant du prix de sang avec le cas d’un meurtre delibere. Si les conditions actuel- 
les paraissent opposees, il pourrait diminuer le montant du prix de sang pour etre equiva¬ 
lent avec celui du cas d’un meurtre par erreur. 

[2] On disait que son nom etait Habib ibn Haiyan ou Rifa‘a ibn Yathribi ou ‘Amara ibn 
Yathribi, - Balawi ou Taimi de Bam Taim Ar-Rabab. On disait aussi qu’il etait un Tamimi= 
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qui disait: J’etais venu voir le Pro- 
phete (|f§) avec mon fils. Alors il (m) 
me demanda: «Qui est-il?» Je repon- 
dis: «Mon fils, je le temoigne». II (^) 
dit: «I1 n’assume pas ton crime, et tu 
n’assumes pas le sien». qu’il ne 
commette pas un crime contre toi et 
ne commets pas un crime contre 
lui» [1] . [Hadith rapporte par Nisa’i et 
Abi Da’oud et qualifie d’authentique 
par Ibn Khouzayma et Ibn Al- 
Jaroud]. 
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CHAPITRE 2 
PROCES DE SANG ET 
SERMENTS 


1020. On rapporte de Sahl ibn Abi 
Hathma qui rapporte des dignitaires 
de sa tribu que Abdoullah ibn Sahl [2] 
et Mouhayyisa^ ibn Masoud etaient 
partis a Khaybar alors qu’ils etaient 
confrontes a des difficultes. Alors 
Mouhayyisa revint dire que Abdoul¬ 
lah ibn Sahl a ete tue et jete dans un 
puits. Alors, il alia dire aux juifs: «Je 
jure, par Allah, que nous ne l’avons 
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=et descendant d’lmro-oul-Qais ibn Zaid Manat ibn Taxnim. Il etait un Sahabi compte 
parmi les residetns de Koufa. 

‘ 11 Le but de mentionner ce Hadith ici est d’expliquer que le fils n’est pas responsable du 
crime commis par son pere et de meme le pere n’est pas responsable des mauvaises actions 
commises par son fils. Ils ne peuvent pas etre punis pour les fautes l’un de l’autre. 

121 ‘Abdoullah ibn Sahl ibn Zaid ibn Ka‘b ibn ‘Aamir Al-Ansari Al-Harithi a ete tue a Khai- 
bar et son corps a ete trouve le cou casse dans une source d’eau. 

131 Abou Sa‘id Mouhaiyisa ibn Mas’oud ibn Ka‘b Al-Harithi Al-Ansari Al-Madani, le cousin 
patemel de l’assassine ‘Abdoullah etait un celebre Sahabi qui est devenu Musulman avant 
la Hijra et il a participe a la bataille d’Ouhoud, a Al-Khandaq (la bataille de la Tranchee) et 
au reste des importantes batailles. Le Messager d’Allah (jjj) Fa expedie aux gens de Fadak 
pour les appeler a FIslam. 
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pas tue». Ils repondirent: «Nous 
jurons, par Aliah, que nous ne 1’avons 
pas tue». Alors, Mouhayyisa, son 
frere Houwayyisa et Abdour-Rahman 
allerent voir le Prophete (g§). C’est 
Mouhayyisa qui voulut parler. Le 
Prophete (j||) lui dit: «Que le plus 
age prenne la parole le premier®. 
Alors Houwayyisa parla et puis Mou¬ 
hayyisa. Et le Prophete (U§) dit: 
«Qu’ils donnent le prix du sang de 
votre compagnon ou bien qu’une 
guerre soit declenchee». II (s|§) leur a 
adresse une lettre a ce propos. Les 
juifs repondirent: «Nous jurons, par 
Allah, que nous ne Favons pas tue». 
Le Prophete (j§g) dit a Houwayyisa, 
Mouhayyisa [11 et Abdir-Rahman ibn 
Sahl [2i : «Est -ce que vous jurez pour 
meriter le prix du sang de votre 
compagnon. Ils dirent: «Non». Le 
Prophete (ig§) dit: «Les juifs ont par 
leur serment raison sur vous». Ils 
dirent: «Ce ne sont pas des musul- 
mans». Alors le Prophete (j|§) leur 
donna lui-meme le prix du sang* 31 de 
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11 * II etait le frere aine de Mouhaiyisa qui devint Musulman grace aux efforts de Mouhaiyi- 
sa. On a dit qu’il a participe a Al-Khandaq (la bataille de la Tranchee), a Ouhoud et au 
reste des importantes batailles avec le Prophete (gg). 

pl II est le frere du susmentionne Abdoullah ibn Sahl et sa mere etait Laila, la fille de Nafi 
ibn ‘Amir. On a dit qu’il a combattu a Badr, Ouhoud et a toutes les autres importantes 
batailles. II est aussi celui qui a ete mordu par un serpent et ‘Amara ibn Hazm l’a traite avec 
Ar-Rouqya (c.-a-d. des prieres) par ordre du Prophete (sg) mais Ibn Hajar a trouve ce cas 
improbable et il a hesite a l’accepter comme un fait dans son livre Al-Isaba. 

1 3 La Qasdma (;_.!—sJi) est conditionnee par la non-identification de 1’assassin reel, les 
suspectes personnes ou les gens d’une tribu sont demandes de jurer. Si un tel meutre a 
eu lieu, cinquante personnes sont supposees de presenter 1’evidence juree a cet effet 
qu’eux, ou les siens, ou les gens de leur village n’ont pas ete engages a ce meurtre. Ce 
genre de serment est administre pendant les proces de meurtre seulement. Par contre, 
aucun serment n’est administre pendant le jugement d’autres Houdouds. La Qasdma peut 
etre entreprise par Fun ou l’autre des deux parties (c.-a-d. le revendicateur ou le defen- 
seur). Au cas ou le revendicateur (successeur de la victime) presente l’evidence, ou il a 
recours a ce genre d’attestation sous serment (en absence d’une preuve) pretend que= 
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leur compagnon. Alors il (ig) leur a 
envoye cent chameaux. Sahl dit: Par- 
mi ces chameaux, une chamelle rouge 
qui m’a donne un coup de patte. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mousiim]. 

1021. On rapporte d’un homme 
parmi les partisans de Medine que le 
Prophete (jgi) avait confirme le 
serment comme il se faisait a 
l’epoque de 1’Ignorance^ . Le Pro¬ 
phete (gj|) en a fait un jugement pour 
departager les Ansar (partisans de 
Medine) a propos d’un homme tue 
pour lequel les juifs etaient accuses. 
[Hadith rapporte par Mousiim]. 
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CHAPITRE 3 


.£i\ lit Jfi iu - r 

COMBATTRE LES TYRANS 




1022. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U$u> dil ^J>j) qui disait: Le Prophete 
(lit) avait dit: «Quiconque nous 
attaque ne fait plus partie de 
nous» [2] . [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mousiim], 
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=ce sont effetivement les assassins des victimes, il devient imperatif pour le defenseur de 
payer le prix de sang au revendicateur. Si le revendicateur est incapable de faire ainsi, le 
defenseur peut choisir d’entreprendre un semblable serment etabli par cinquante person- 
nes de la sorte. Un tel serment absoudra le defenseur des charges du meurtre. Le dit 
serment entrepris par ces personnes separement une par une et chacune seule devant le 
petitionnaire lui-meme. Cest la seule decision de son genre qui legitime le serment a la 
partie du petitionnaire aussi. 

111 Dans cette matiere, la Loi Islamique accepte aussi un serment entrepris par un 
mecreant. La Qasama ne sera pas effective simplement par une allegation faite par un 
petitionnaire a moins qu’elle ne soit objet de quelques forts et substantiels doutes a propos 
du meurtre. 

121 Combattre un Musulman non-revolte est un acte qui court l’enorme peche. De meme, 
menacer un Musulman de meurtre, l’effrayer ou Fintimider en brandissant une arme est 
aussi un acte tres coupable. Au cas ou quelqu’un legitime le meurtre d’un Musulman ou= 
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1023. On rapporte d’Abi Hourayra 
(-up 4s\ ^j ) que le Prophete (m) 
avait dit: «Celui qui desobeit et se 
separe de la Communaute, meurt 
dans 1’ignorance s’il meurt dans cet 
etat» [l] . [Hadith rapporte par Mous- 
lim]. 

1024. On rapporte d’Oum Salama 
(l^p 4il qui disait: Le Prophete 
(iH) avait dit: «Ammar sera assassine 
par le groupe opprimant» 12 ' . [Hadith 
rapporte par Mouslim]. 
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1025. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p 4 i! ^j) qui disait: Le Prophete 
(sH) avait dit: «Sais-tu, 6 fils d’Oum 
‘Abd, comment Allah va juger celui 
qui tyranise de cette communaute? II 
repond: «Seuls Allah et Son messager 
le savent». Le Prophete (m) dit: «On 
ne tue pas ses blesses, on ne tue pas 
ses captifs, on ne poursuit pas ses 
fugitifs et/ou ne partage pas ses 
butins» pl . [Hadith rapporte par Baz- 
zar et Al-Hakim qui Fa qualifie d’au- 
thentique. Dans sa chaine de 
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=le tue en le jugeant permis, alors il n’y a aucun doute au sujet de son apostasie. II est 
declare comme non-croyant par un commun consensus. II est permis de faire la guerre 
centre les revoltes Musulmans qui se rebellent contre une autorite legale comme est men- 
tionnee dans le verset Cor'anique (Fais la guerre contre ceux qui se rebellent...) aussi bien 
qu’autres sains Hadiths. 

[1] L’obeissance au souverain (Amir) est obligatoire tant qu’il ne decrete pas explicitement 
le defi des codes de la Loi Islamique, et on n’a pas le droit de briser le serment d’allegeance 
tant qu’il ne s’engage pas aux manifestes actes d’apostasie. L’indiscipline a l’egard d’un 
Amir qui gouverne d’apres la Loi Islamique est un acte de rebellion. Quiconque rejette 
l’autorite d’un Amir ou s’insurge contre le groupe des musulmans, meme s’il n’est pas 
mecreant, meurt la mort de gens egares. 

II a ete tue pendant la bataille de Siffine par les activistes de la secte Saha ‘i. 

131 II n’y a aucun desaccord qu’il est permis de faire la guerre contre les revoltes, mais il y a 
une difference en opinions parmi les savants a propos de la confiscation de leurs biens, de 
1’execution de leurs guerriers blesses et de la poursuite des leurs fuyards. 



transmission il y a Kawthar [1] ibn 
Hakim qui est delaisse. Mais il y a 
une version rapportee de ‘Ali dans 
une chaine pareille mais suspendue 
selon Ibn Abi Chayba et Al-Hakim]. 
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1026. On rapporte de ‘Arfaja ibn 
Chourayh [2] qui a dit: J’ai entendu le 
Prophete (ig) dire: «Si quelqu’un 
vient vous separer alors que vous etes 
unis, tuez-le». [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 
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CHAPITRE 4 

COMBATTRE LE CRIMINEL 
ET TUER L’APOSTAT 



1027. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Omar qui disait: Le Prophete (gg) 
avait dit: «Quiconque est tue en 
defendant ses biens est un martyr» [3: . 
[Hadith rapporte par Abi Dawoud, 
Nisa’i et Tirmithi qui l’a qualifie 
d’authentique]. 

1028. On rapporte de Imran ibn 
Housayn qui disait: Yala ibn 
Oumayya se battait avec un homme 
et Fun deux a mordu l’autre. Alors 
celui-ci, en tirant sa main avec force 
de la bouche de l’autre, lui arracha 
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[li II a reside a Koufa et plus tard a Halab. Ibn Ma‘m a dit a son sujet: «I1 ne vaut rien 
(concemant le recit de Hadith)». Ahmad ibn Hambal a dit: «Ses Hadiths sont faux.» 

121 ‘Arfaja ibn Shouraih Al-Ashja‘i etait un Sahabi qui residait a Koufa. 

13 Un autre Hadith affirme que quiconque est tue en sauvegardant sa richesse, sa vie, sa 
progeniture et sa religion, est un martyr, et alors accede au Paradis. Si un mecreant attaque 
la vie, la richesse, l’epouse ou les enfants de quelqu’un, sans tenir compte si sa richesse est 
insuffisante ou abondante, et Fattaque tue Fattaquant pendant cet incident, un tel meurtre 
ne court absolument aucun peche. Les savants se consentent collectivement a cette deci- 





l’incisive. IIs allerent porter leur diffe- 
rend au Prophete (|jg) qui dit: «Est- 
ce que vous vous mordez comme 
Fetalon? 11 n’aura pas de diyyah (prix 
de sang)»' 11 . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim qui en a donne 
la version]. 

1029. On rapporte d’Abi Hourayra 
(-cp <ii qui disait: Aboul-Qasim 
avait dit: «Si quelqu’un s’introduisait 
chez toi sans autorisation et que tu 
lui lancais un caillou crevant son ceil, 
tu n’aurais pas commis de peche» [2 - . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], Selon les termes du hadith 
rapporte par Ahmad et Nisa’i et 
qualifie d’authentique par Ibn Hib- 
ban: «I1 n’a ni prix du sang, ni 
vengence». 

1030. On rapporte d’Al-Bara ibn 

‘Azib &\ l _ r ^> j) qui disait: Le 

Prophete (j||) avait fait un jugement 
selon lequel la garde des champs 
pendant la journee releve de leurs 
proprietaries et la garde du betail 
pendant la nuit releve de son proprie- 
taire et que les dommages causes par 
le betail pendant la nuit sont de la 
responsabilite de son proprietaire» f3] . 
[Hadith rapporte par Ahmad et les 
quatre sauf At-Tirmidhi et qualifie 
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111 Toute action qui necessite la compensation, si elle est entreprise par erreur pour eviter 
la douleur, est digne d’etre excusee. 

[z] Cela concerne la maison dans laquelle l’entree sans autorisation est defendue. 

[3] Ce Hadith implique que si un troupeau de betail endommage le jardin de quelqu’un ou 
les produits agricoles pendant la journee, le proprietaire du betail ne sera pas soumis a 
aucune penalite, puis qu’il est coutumier pour le betail de paitre pendant la journee, et 
par consequent le proprietaire du jardin est suppose de prendre soin de son jardin par 
lui-meme. De meme, il est aussi de la routine quotidienne d’enchainer le betail le soir, 
et alors le proprietaire du betail est oblige d’enchainer regulierement son betail le soir, 
et si le betail fait du dommage la nuit, le prorprietaire est alors responsable. 
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d’authentique par Ibn Hibban. Sa 
chaine de transmission fait l’objet de 
discussion], 

1031. On rapporte de Mou‘adh ibn 
Jabal 4il ^S) a propos d’un 

homme qui s’etait converti a l’Islam 
puis il etait redevenu juif, Le Pro¬ 
phete (H§) dit: «Je ne m’assierai que 
lorsqu’il soit tue 1 ' 1 et le jugement 
d’Allah et de son Prophete ( 3 fg) soit 
applique». Alors, il (jg) ordonna 
qu’on le tue et on le tua. [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 
Dans une autre version rapportee par 
Abi Da’oud, on dit: ... et on lui avait 
demande de se repentir avant de le 
tuer». 
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1032. On rapporte d’Ibn Abbas 
(l^p <41 qui disait: Le Prophete 
(ill) avait dit: «Quiconque change sa 
religion (l’lslam), tuez-le». [Hadith 
rapporte par Boukhari]. 

1033. On rapporte d’Ibn Abbas 
(L^p di ^>j) qu’un aveugle avait une 
esclave avec laquelle il avait eu un 
enfant. Cette esclave insultait le Pro¬ 
phete (0) en exagerant. L’aveugle le 
lui avait interdit mais elle persistait. 
Une nuit, il prit une hache et I’enfon- 
ga dans le ventre et s’appuya et la 
tua. Lorsque le Prophete (jjjg) fut 
informe, il (g|) dit: «Temoignez que 
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[1] Ce Hadith et celui rapporte par Ibn ‘Abbas (u^p 4il ^j) fournissent une claire evidence 
que la penalite d’apostasie est l’execution a la peine capitale. Si quelqu’un annonce son 
apostasie au public, il doit etre mis a la peine de mort. Au cas ou il le fait en secret, il 
ne sera pas puni de la peine de mort. Si quelqu’un est subjugue d’etre un mecreant, ou 
force de prononcer des mots d’apostasie, il est exempte et n’est pas considere coupable. 
Quelques uns ont considere que l’apostasie de la femelle est une exception, a l’effet que la 
decision de la peine de mort ne s’applique pas sur elle. Cest un point de vue errone; elle 
aussi doit subir la peine de mort. 
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son sang est vaimA- . [Hadith rap- 
porte par Abi Da’oud et ses trans- 
metteurs sont credibles]. 
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10. LE LIVRE DE HOUDOUD™ 
(LES PEINES LEGALES) 


CHAPITME 1 
PEINE DE L’ADULTERE 


1034. On rapporte d’Abi Hourayra 
et de Zayd ibn Khalid Al-Jouhani 
qu’un homme parmi les arabes noma- 
des etait venu dire au Prophete (it): 
«6 Messager d’Allah, je vous prie de 
me juger selon le Livre d’Allah». Un 
autre homme, plus verse dans la 
jurisprudence, dit: «Oui, juge-nous 
selon le Livre d’Allah et donne-moi 
la parole». Le Prophete (AO dit: 
«Vas-y!». Alors il dit: «Mon fils a ete 
injuste envers cet homme en commet- 
tant l’adultere avec sa femme. J’ai ete 
informe que mon fils devait etre 
lapide; alors, je l’ai rachete par cent 
moutons et une jeune esclave. 
Lorsque j’ai demande aux jurisconsul- 
tes, ils m’ont dit que mon fils devrait 
recevoir cent coups de fouet et etre 
exile pendant un an. Quant a la 
femme de cet homme, elle devait etre 
lapidee a mort». Alors le Prophete 
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111 Ce Hadith clarifie amplement que quiconque prononce des mots diffamatoires au Pro¬ 
phete (jjg) subira la peine de mort. 

[2] Houdoud est le pluriel de Hadd qui veut dire «pour dissuader». La punition juridique 
pour la fornication est appelee Houdoud parce que ces penalties prescrites dissuadent les 
gens de tels actes. Parfois le mot Hadd est utilise aussi pour denoter un acte coupable 
particulier. 
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OH) dit: «Je jure par celui Qui 
dispose de mon ame que je vous 
jugerai selon le Livre d’Allah: L’es- 
clave et le betail vous seront retour- 
nes. Ton fils recevra cent coups de 
fouet et sera exile pendant un an. 
Ounays! Vas demain chez la femme 
de cet homme; et si elle reconnait 
(les faits), lapide-la a mort» tlJ . 
[Hadith par Boukhari et Mouslim qui 
en a donne la version]. 


1035. On rapporte de Oubada ibn 
As-Samit tu ! ^j) qui disait: Le 
Prophete (jg) avai’t dit: «Apprenez de 
moi, apprenez de moi, Allah leur (les 
femmes) 12 ' a trace une voie: les deux 
celibataires (qui ont fomique) rece- 
vront chacun cent coups de fouet et 
seront exiles pendant un an. Les deux 
maries (qui ont fornique) recevront 
chacun cent coups de fouet' 3 ' et 
seront lapidees a morts». [Hadith 
rapporte par Mouslim]. 

1036. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp 4il ^ j) qui disait: Un homme 
parmi les musulmans etait venu voir 
le Prophete (jjg) alors qu’il (fgg) etait 
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| I J Ce Hadith demontre avec evidence que la penalite de fornication pour les celibataires (la 
femme ou 1’homme) est la flagellation de cent coups de fouet et l’expatriation de l’etat 
Musulman pour la periode d’une annee. La punition de cent coups est d’apres les ordres 
Cor'aniques, mais le banissement est une addition qui est acceptee par tous les narrateurs 
de Hadith. D’apres un consensus general de tous les savants, la punition de l’adultere 
commise par les maries (la femme et l’homme) est la lapidation jusqu’a la mort ( Rajm ). 
Cela prouve aussi que la confession singuliere faite par celui ou celle qui commet l’adultere 
est suffisante pour etablir la decision penale. 

' z ' La sourate Al-Ma'idah (la Table Servie); Verset 15. 

[3 ' Ce Hadith prouve que les maries qui commettent l’adultere (rhomme ou la femme) 
doivent etre d’abord flagelles et ensuite lapides jusqu’a la mort. Mais la majorite des 
savants est du point de vue que la flagellation n’est pas necessaire dans ce cas, le Rajm 
seul est suffisant. Les savants affirment que la penalite de flagellation pour l’adultere n’est 
plus valide des que le Prophete (#g) a lapide Ma‘iz sans 1’avoir flagelle. 
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dans la mosquee. L’homme 1’appela 
et dit: 6 Messager d’Allah! J’ai 
commis l’adultere». Alors, le Pro¬ 
phete (Hg) se detourna de lui et 
eloigna son visage. L’homme dit de 
nouveau: 6 Messager d’Allah! J’ai 
commis 1’adultere. Le Prophete (H§) 
se detourna de lui et eloigna son 
visage. II le lui repeta quatre fois. Et 
lorsqu’il fit quatre serments, le Pro¬ 
phete (#g) 1’appela et lui dit: «Es-tu 
fou?» II repondit: Non. Alors le Pro¬ 
phete (s||) lui dit: «Es-tu deja 
marie?» II repondit: oui. Alors, il (0) 
dit: «Amenez-le et lapidez-le a 
mort» [1] . [Hadith rapporter par 
Boukhari et Mouslim]. 

1037. On rapporte d’Ibn Abbas 
4t\ qui disait: Lorsque 

Ma‘iz ibn Malik etait venu au Pro¬ 
phete (^g), il lui 121 dit: «Peut-etre as- 
tu donne un baiser ou fait un clin 
d’oeil ou regarde (la femme)». Il 
repondit: Non, Messager d’Allah. 
[Hadith rapporte par Boukhari], 
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1038. On rapporte de ‘Omar ibn 
Al-Khattab 4il qu’un jour, il 
a prononce un sermon en disant: 
«Allah a envoye Mohammad avec la 
Verite et lui a revele le Livre. Et dans 
ce qu’Allah a revele, il y a le verset 
de la lapidation a mort que nous 
avons appris, compris et maitrise. Le 
Messager d’Allah (s|§) a fait apres lui. 
Je crains qu’au fur et a mesure que le 
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P* Celui qui a fait cette confession etait Ma‘iz Aslami. Ce Hadith explique que le juge doit 
faire une consciencieuse enquete avant de prescrire le verdict de punition de peur que 
quelqu’un ne soit puni par erreur. 

121 Ma‘iz avait confesse pour avoir commis la fornication. 
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temps passe, les gens (oublient) et 
que certains disent: «Nous ne trou- 
vons pas ia lapidation a mort dans ie 
Livre^ d’Allah». Par consequent ils 
s’egarent en delaissant une obligation 
decretee par Allah. La lapidation a 
mort est une sentence prescrite dans 
le Livre d’Allah le Tres Haut, sen¬ 
tence que Ton doit appliquer a l’en- 
contre de celui qui commet l’adultere. 
S’il est marie, qu’il soit un homme ou 
une femme, par la preuve ou la 
gestation ou la reconnaissance des 
faits.« [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim], 

1039. On rapporte d’Abi Hourayra 
(-cp -il qui disait: J’ai entendu le 
Prophete (|§t) dire: «Si la femme 
esclave' 2 - de l’un de vous commet 
Fadultere et que la preuve soit eta- 
blie, fouettez-la selon la peine et sans 
la reprimander. Si elle commet l’adul- 
tere une deuxieme fois, fouettez-la 
selon la peine et sans la reprimander. 
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111 Sauf An-Nasa‘i, ce Hadith a ete rapporte par tous les Mouhaddithins et ete rapporte par 
plusieurs Compagnons du Prophete (gl;). 11 a ete rapporte par Oubai ibn Ka‘b que la 
sourate Al-Ahzab (dans sa forme originalemant revelee) etait aussi volumineuse que la 
sourate Al-Baqarah. Apres l’abrogation de tout le reste, elle a eu sa forme presente. Oubai 
ibn Ka‘b rapporte: «Nous recitions ce verset a l’effet que toutefois un homme et une femme 
maries commettent fadultere, lapidez-les a mort"! Plus tard, la recitation de ce verset a ete 
declaree abrogee mais sa decision a demeure efficace comme elle etait; c‘est aussi un genre 
d’abrogation. Une decision a propos de la fornication exige une des trois evidences qui 
sont: a) quatre temoins, ou b) une confession faite a cet effet, ou c) la grossesse. Cette 
troisieme condition s’applique aux femmes seulement. La femme qui n’est ni esclave ni 
encore mariee, sera soumise a la punition au cas ou sa grossesse devient visible. 

[2] L’autorite de soumettre l’esclave a la decision appropriee est tenue dans les mains de 
son maitre. Le reste des gens sera en cette matiere gouverne par l’etat. Concernant la 
femme-esclave mariee, il y a une difference en opinions parmi les savants a propos de la 
question: Est-ce que la responsabilite de la soumettre a la SharVa depend du souverain de 
l’etat ou du maitre lui-meme? De plus, la femme-esclave pourrait etre flagellee seulement 
sans lui appliquer la decision de lapidation. Meme en flagellation, sa punition est limitee a 
cinquante coups seulement. L’evidence a cet effet est un verset du Cor‘an qui dit: «Leur 
part est juste la moitie de la punition de celle femmes des mariees (libres; non-esclaves).» 
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Mais si elle commet l’adultere une 
troisieme fois et que la preuve soit 
etablie, alors vendez-la meme si c’est 
pour le prix d’un cheveu». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim 
qui en a donne la version]. 

104©. On rapporte de ‘All (4t 
•c*) qui disait: Le Prophete (0) avait 
dit: «Appliquez les peines sur vos 
esclaves». [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud mais considere comme sus- 
pendu par Mouslim], 

1041. On rapporte de ‘Imran ibn 
Housayn (u^c < 0 j! ^j>S) qu’une femme 
de la tribu Jouhayna etait venue dire 
au Prophete (1|) alors qu’elle etait 
enceinte suite a une fornication: «6 
Messager d’Allah! Je merite une 
peine. Applique-la a mon encontre». 
Alors le Prophete (ig|) appella son 
tuteur et lui dit: «Prends soin d’elle 
et lorsqu’elle accouche 1 ' J , amene-la». 
Alors, le tuteur a tout fait. Ainsi, le 
Prophete (j|g) ordonna sa lapidation 
et puis il (|g) fit la priere mortuaire 
pour elle. Alors, ‘Omar demanda: 
«Est-ce que vous priez sur elle. 6 
Messager d’Allah, alors qu’elle a for- 
nique?» II (sjjg) repondit. «Elle a fait 
un repentir qui, s’il etait partage a 
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[1] Ce Hadith clarifie que la femme ne doit pas etre soumise immediatement a la punition 
de l’adultere mais la possibility qu’elle devienne enceinte devrait etre prise en considera¬ 
tion. Au cas ou elle devient enceinte, elle ne sera pas soumise a la peine de mort jusqu’a ce 
qu’elle engendre le bebe. Apres la naissance de l’enfant, la femme pourra etre soumise a la 
punition a condition que la poitrine-nourriture et l’entretien de l’enfant soient arranges et 
pris en soin par une autre femme. S’il n’y aucun arrangement d’une rempiacante, sa peine 
de mort sera retarde jusqu’au moment de sevrage. Meme si une telle femme etait celiba- 
taire, aucune punition n’entrerait en vigueur jusqu’a ce qu’elle engendre le bebe. II est 
accentue sur ses consanguins et ses parents de la traiter gentiment, mais sans renoncer 
pas a lui addresser des maledictions et des remarques calomnieuses. Toute malediction 
qui lui blesse le cosur est une atrocite ce qui est injuste et illicite, sauf la malediction qui 
concerne son infraction. 



soixante dix personnes parmi les habi¬ 
tants de Medine, il leur serait suffi- 
sant. Peut-elle trouver quelque chose 
meilleure que d’offrir son ante a 
Allah le Tres Haut?» [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim]. 

1042. On rapporte de Jabir ibn 
‘Abdillah (u^p <uil ^j) qui disait: 
«Le Prophete (jp) a lapide a mort un 
homme de la tribu Aslam, un juif et 
une femme»^ . [Hadith rapporte par 
Mouslim], L’histoire de la lapidation 
des deux juifs se trouve dans les deux 
Traditions Authentiques dans un 
hadith d’Ibn ‘Omar], 

1043. On rapporte de Sa‘id [2] ibn 

Sa‘d ibn Oubada (op dil qui 

disait: Dans nos maisons, il y avait un 
petit homme fragile. Alors, il a 
commis l’adultere avec une esclave 
parmi les notres. Lorsque Sa‘d Fa 
rapporte au Prophete (i|§), il (jp) dit: 
«Appliquez-lui la peine» [3i . Ils dirent: 
«6 Messager d’Allah! Il est si fragile 
pour le supporters Alors le Prophete 
OH) dit: «Prenez done un regime de 
palmier qui compte cent rameaux fins 
et donnez-lui un seul coup avec». Ce 
qui fht fait. [Hadith rapporte par 


. jvlAa oljj .(tfjtij A J oSlA 


3l§ j • AU 1 

<■ ! ly rj 

• - i s i 

J A u .j—>«»-* o1 JJ * 0 1 j—«I j 

J. 0 . " 0 a ' 0 -’ll * »*“ ( 

, l — {ji Jl 

- - > • « 

'J** 

y) y . 3 — ^ * £ Y* 

^ jl5 : Jli axp ^1*5 4J! o 

. w _ £ ^ , a p „£ 

^ L 4 J j \sJ \1> I 

diJS J 

ij ! 4 « 0 Jj>- 

\ ' } > o ( 

; J Ia® 4 diiS yA Aj\ !4si 

Aj 0 1 4 q! 4j Lo ISsi^ 

, !». 

filjj • 4 Ko J_>- Ij 

4 4 4J>-U> ^Sj 


111 Durant sa vie, le Prophete (HI) a lapide quatre personnes. La premiere etait l’incident 
susmentionne d’une femme, la deuxieme etait une personne qui appartenait a la Tribu Bani 
Aslam (c.-a-d., Ma‘iz ibn Malik) et deux Juifs (un homme et une femme). Cela explique que 
les decisions penales de la SharVa s’appliquent sur les non-croyants et les Musulmans de la 
meme maniere. 

,21 Sa‘id ibn Sa‘d ibn ‘Oubada Al-Ansari As-Sa‘idi etait un Sahabi. On a dit aussi qu’il etait 
un fiable Tabi‘i qui a rapporte peu de Hadith. Il a gouveme le Yemen pour ‘Ali ibn Abi 
Talib. 

|3 Ce Hadith indique que le celibataire fomicateur, du a quelque cause naturelle ou a une 
maladie, il deviendrait faible ou infirme ou il pourrait mourir s’il subit la punition complete 
de 100 coups, alors quelque clemence devrait etre observee dans sa penalite. Le nombre de 
100 coups ne sera pas diminue, mais, un plus petit baton pourrait etre utilise. De plus, on 
pourrait le frapper legerement au lieu de le faire durement. 
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Ahmad, Nisa’i et Ibn Majah dans une 
bonne chaine de transmission. Mais 
les avis divergent quant a son inter¬ 
ruption]. 

1044. On rapporte d’Ibn Abbas 
(U^p -dll qui disait: Le Prophete 
(sit) avait dit: «Celui que vous 
trouvez en train de faire comme les 
gens de Loth tl] (homosexualite), 
tuez-le ainsi que celui qui subit 
Facte' 2 ' . Celui que vous trouvez en 
train de forniquer avec une bete, 
tuez-le et la bete». [Hadith rapporte 
par Ahmad et les quatre et ses trans- 
metteurs sont credibles mais il fait 
l’objet de divergence], 

1045. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
-oil que le Prophete (|fg) 

avait fouette et exile [31 , Abou Bakr, 
lui aussi, avait fouette et exile. 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi et 
ses transmetteurs sont credibles mais 
les avis divergent quant a sa suspen¬ 
sion]. 


^ iri’J jj) If-J ~ \ ^ 

dr 0 ® :Jli 

}'^ On* & s ^ p ^ ^ ^ o 

4 ti J J-C-llj! 

© Ijj . « \ I \j ojlz .3 U 

01 t oy&'y* 4jL>-jj t akjj ^ ij i 

<u$ 


6r?-> J** a' jf3 

^ ^ ^p\ V\ .c4^ 

a!jj . L ■—(Pj 

. 4*3 449J ^ 


1046. On rapporte d’Ibn Abbas 
(l^p 4il ^J) qui disait: Le Prophete 
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[1] c.-a-d. L’homo-sexualite. 

121 II y a une difference en opinions parmi les savants concernant la punition de celui qui est 
engage a un acte de sodomie avec un homme ou avec une femme, parce qu’aucune autre 
punition n’est prescrite en sains Hadiths autre que la peine de mort ce qui veut dire que les 
opinions sont differentes a la pratique de l’execution de la peine de mort. Quelques uns 
sont d’opinion qu’une telle personne devrait etre lapidee a mort, d’autres voient qu’elle 
devrait etre poussee d’une endroit haut, alors qu’un autre groupe pense qu’elle devrait etre 
brulee, mais toutes ces decisions et opinions sont erronees. La decision la plus appropriee 
et la plus correcte est d’appliquer la punition concernant le fornicateur. Si cette personne 
est mariee, elle sera lapidee a mort, sinon, elle sera soumise a la penalite de 100 coups avec 
une possible extradition. Allah sail le meilleur. 

' 3| Quelques gens sont d’opinion que la punition de l’expatriment a ete abrogee et par 
consequent elle n’est plus valide. Ce Hadith refute le point de vue affirmant que si les 
mecreants etaient envoyes en exil pendant le regne des vertueux califes ou sont les eviden¬ 
ces qui prouvent qu’une telle decision est abrogee? 
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OH) a maudit les hommes qui se 
feminisent et les femmes qui se mas- 
culinisent [1] . II (t||) dit: «Expulsez-les 
de vos maisons». [Hadith rapporte 
par Boukhari]. 

1047. On rapporte d’Abi Hourayra 
(*CP l ^ j) qui disait le Prophete 
(M) avait dit: «Evitez (aux 
musulmans) les peines autant que 
vous pouvez». [Hadith rapporte par 
Ibn Majah dans une faible chaine de 
transmission], 

At-Tirmidhi et Al-Hakim ont rap¬ 
porte de ‘Aicha une autre version en 
ces termes: «Eloignez les peines' 2 ^ 
des musulmans autant que vous pou- 
vez». Cette version est egalement 
qualifiee de faible. 

Dans rme autre version rapportee 
de ‘All par Al-Bayhaqi, il (gg) dit en 
ces termes: «Repoussez les peines par 
le doute». 

1048. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L$ip 4il ^j) qui disait: Le Prophete 
(M) avait dit: «Evitez ces saletes 
interdites par Allah. Que celui qui en 
est souille fasse recours a la miseri- 
corde d’Allah et qu’il se repente 
aupres de Lui. En effet, quiconque 
nous montre ses peches, nous lui 
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bl Ce Hadith prouve que ceux qui pratiquent le transvestisme et les actions de sexes oppo¬ 
ses sont maudits et terriblement coupables. Les chatres sont de deux genres: Quelques uns 
ressemblent aux femmes, instinctivement et physiquement, alors que d’autres ressemblent 
aux males. Le chatre doit se vetir et avoir les manieres du sexe qui lui est naturellement et 
physiquement conforme. 

’’’I S’il y a un doute a propos de la veracite d’une evidence qui mene a un verdict de puni- 
tion, un tel jugement doit etre rejete tout de suite. Ce Hadith implique qu’aucun verdict de 
punition n’est prononce a moins que l’ordre d’une infraction ne soit prouve sans aucune 
ombre de doute. Les gens sont ordonnes de s’abstenir de presenter des cas a la justice a 
moins qu’ils n’aient une evidence complete qui prouve Finfraction. 



10. Le Livre de Houdoud 


ijJtsdl i_jI^ - I * 


453 


appliquerons la justice d’Allah le Tres 
Haut». [Hadith rapporte par Al- 
Hakim. II se trouve dans le livre «Al- 
Mouwatta» et est rapporte des «Al- 
Marasih de Zayd ibn A-slam 1 ' 1 ] 
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CHAPrmi2 
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PEINE DE LA CALOMINE 




1049. On rapporte de ‘Aicha (^j 
L- 4 _l-a 4)1) qui disait: Lorsque mon 
innocence fut revelee 121 , le Prophete 
(Jg) se tint debout sur le mimbar, la 
mentionna et recita le Cor’an. Lors- 
qu’il (#,) descendit, il (sg) ordonna 
qu’on applique la peine 131 a deux 
hommes et une femme 141 . [Hadith 
rapporte par Ahmad et les quatre et 
Boukhari en a fait allusion], 

1050. On rapporte d’Anas ibn 
Malik ( I ^j ) qui disait: La 
premiere malediction mutu$lle qui 
s’est produite en Islam portait sur 


^ Uj aL I A-illp - \ * £ H 

J ^ <J> ; Uj :dJU 

/ '' 1 '' <■* ^ „ 

t dJJi t ^uJi 

l\y\j jgl >-y y *1 d y Ldj l oT gtii 


Aj- y^-\ . JL>dl \yj^ti 

. ^jlAdl J] jUMj 


Cyf-> JJ- ^ * 0 * 

^ ois ^jl*J Jj! :dlJ caip aJJI 

d*^* Alai jl 


111 II etait un Sahabi de la tribu d’Al-Balawi. II appartenait au clan de Bani Al-‘Ajlan, les 
allies de Barn ‘Amr ibn ‘Awf d ’Al-Ansar. II a ete temoin de Badr et on dit qu’il a aussi ete 
temoin de Siffine avec ‘Ali, mais Hisham Al-Kalabi a dit: il a ete tue par Toulaiha ibn 
Khouwailid Al-Asadi le jour de Bazakha en 11 H. au debut du Califat d’Abou Bakr. 

* 21 La sourate An-Nour, Verset 11. 

Si quelqu’un accuse un homme ou une femme de fornication, en etant incapable de 
presenter quatre temoins, sa punition sera quatre-vingts coups. Quelques hypocrites ont 
calomnie ‘Aicha (u_^- 4ii de l’adultere. Ils ont annonce et propage cette calomnie 
avec une telle sournoiserie que quelques sinceres et pieux croyants sont tombes proie a 
leur machination, se basant sur cette accusation ils ont participe a la medisance. Quand 
‘Aicha 4)1 y>j) a ete exoneree de ce blame par la revelation des versets dans le Cor‘an, 
le Prophete (sgg) a annonce une punition corporelle sur les croyants, sans rien dire aux 
hypocrites, car il a laisse leur punition a Allah. Ces trois croyants etaient Hassan ibn Thabit, 
Mistah ibn Athatha et Hamna bint Jahsh (yy 4! 

Les deux hommes etaient Mistah ibn Athatha et Hassan ibn Thabit et la femme etait 
Hamna, la fille de Jahsh. 
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Charik ibn Sahma [1] que Hilal ibn 
Oumayya |:] 1’avait accuse d’avoir for- 
nique avec sa femme. Alors, le Pro- 
phete (0) lui dit: «Dorme des 
preuves sinon on fouette ton dos» [3 ' . 
[Hadith rapporte par Abi Ya'la et ses 
transmetteurs sont credibles], Bouk- 
hari a rapporte d’Ibn Abbas (4>i ^j 
une version similaire. 

1051. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Amir ibn Rabi‘a qui disait: J’ai vecu 
avec Abi Bakr, ‘Omar, ‘Othman et 
leurs successeurs et je ne les ai jamais 
vu frapper l’esclave plus de quarante 
coups de fouet^ pour une calomnie. 
[Hadith rapporte par Malik et Ath- 
Thawri dans son livre intitule «Al- 
Jdmi‘»]. 

1052. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp dil yj) qui disait: Le Prophete 
(0) avait dit: «Quiconque calomnie 
son esclave la peine lui sera appli- 
quee le jour de la Resurrection 1 '' 
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^ II etait un Balawi et un allie de 1’Ansar. Hilal ibn Oumaiya Fa accuse de fornication avec 
sa femme. On a dit qu’il a participe a Ouhoud avec son pere. II etait le frere maternel de 
Bara‘ ibn Malik, le nom de son pere etait ‘Abada ibn Mou‘tib et le nom de sa mere etait As- 
Sahma‘. 

P1 II etait un Ansari, Awsi et Waqifi et un des proeminents Sahabas. II etait un des premiers 
a se convertir a Flslam, il cassait les idoles de Bani Waqif. II a ete temoin de Badr, d’Ou- 
houd et de la conquete de Makka en tenant le drapeau de Bani Waqif. II etait un des trois 
qui ont manque F expedition a Tabouk et boycottes pour 50 jours et ensuite pardonnes. 

[3) Si un homme accuse sa femme de Fadultere, il est exige de presenter des temoins ou 
faire le juron ( Li‘an : se proferer des maledictions), sinon il doit affronter la punition d’avoir 
calomnie. S’il nomme une certaine personne pour etre son complice, il doit presenter des 
temoins invariablement a cette fin. Tant que sa propre femme est interessee, il pourrait 
echapper a la punition de calomnie en faisant le juron, quant au sujet de Faccuse de 
complice dans cet acte coupable, il n’a qu’un des choix suivants: a) il doit presenter des 
temoins pour supporter sa pretention ou b) il doit affronter la punition pour Favoir calom¬ 
nie. 

[4] Cela prouve que la penalite prescrite sur Fesclave (male ou femme) est juste la moitie de 
ce celle attribuable a la personne libre. 

!5] Cela affirme que si quelqu’un calomnie son esclave d’une fausse accusation de Fadul¬ 
tere, il ne sera pas soumis a la punition. 
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sauf si son esclave est coupable». 

[Hadith rapporte par Boukhari et 


Mouslim], 



CHAPITRE 3 
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LA PEINE DU VOL 




1053, On rapporte de ‘Aicha (^j 
U_c. dil) qui disait: Le Prophete (gl|) 
avait dit: «On ne coupe la main du 
voleur que pour au moins un quart 
de dinar 1 ' et plus». [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim qui en a 
donne la version]. On lit dans celle 
de Boukhari: «On coupe la main du 
voleur pour un quart de dinar ou 
plus». 

Dans celle de Ahmad, on lit: 
«Coupez pour un quart de dinar et 
ne coupez pas pour ce qui est infe- 
rieur a cela». 
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1054. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p dii ^j) que le Prophete (Ig) 
avait coupe (une main) pour un 
bouclier dont le prix etait egal a trois 
dirhams. [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim], 

1055. On rapporte d’Abi Hourayra 
(.up dil ^j) qui disait: Le Prophete 
GH) avait dit: «Allah a maudit le 
voleur; il vole un oeuf, on lui coupe la 
main; il vole une corde, on lui coupe 
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11 1 II y a une difference en opinions parmi les savants concernant la valeur de marchandise 
volee laquelle entraine 1’amputation de la main du voleur. Une etude de Hadith et les 
cotations de la majorite des ‘Olamas prouvent que tout acte de vol qui est moins qu’un 
quart d’un Dinar en sa valeur (qui etait equivalent a 3 Dirhams pendant les jours des 
Compagnons du Prophete (sg|) n’entraine pas 1’amputation de la main du voleur. Un 
quart de Dinar equivaut un gramme et demi d’or. 
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la main»^ . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 


1056. On rapporte de ‘Aicha (^j 
Vfs- «il) que le Prophete (jj§) avait dit: 
«Intercederiez-vous [2] contre une des 
peines d’Allah». Puis il (Ig) se leva et 
prononga un sermon dans lequel il 
(i§) disait: «6 gens! les anciennes 
generations ont peri parce que si un 
noble parmi elles volait, elles fer- 
maient les yeux mais si un faible 
volait, elles lui appliquaient la peine». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim qui en a donne la version]. 
Mouslim a egalement rapporte une 
autre version de ‘Aicha (u_p 4ii ^ 
qui disait: «C’etait une femme qui 
empruntait les ustensiles de cuisine 
puis les niait. Alors le Prophete (#§) 
a ordonne qu’on lui coupe la main». 

1057. On rapporte de Jabir (-il ^ 
4ip) que le Prophete (sg) avait dit: 
«On ne coupe pas la main d’un 
escroc, ni celle d’un voleur a la tire, 
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1 Dans ce Hadith , on est incite a developper une attitude de haine envers l’acte de vol. 
On doit penser comment la vie du voleur est miserable dont la main est coupe pour une 
pitance! Apres tout, que vaut un Dinar? S’il n’avait pas vole, cette main valait le prix de 
cinquante chameaux, mais des qu’il s’est engage a un acte de vol, elle vaut un quart Dinar. 
Le Hadith affirme que tant que cette main est digne de confiance, elle est precieuse, mais 
des qu’elle s’est averee pour etre un traitre, elle est tombee en disgrace. Le vol d’un oeuf 
ou d’une corde ne necessite pas l’amputation de la main selon un commun consensus de 
tous les savants. Cest seulement une exageration. Voler est un des actes coupables 
majeurs. 

121 L’incident etait qu’une dame nominee Fatima bint Aswad Al-Makhzoumiya qui appar- 
tenait a une famille proeminente et respectable, s’engagea dans un acte de vol. Comme le 
verdict concemant l’amputation de sa main a ete prononce, les gens ont commence a inter- 
ceder pour son acquittement. Ousama ibn Zaid aussi a intercede en sa faveur. Le Prophete 
GH) a fa* 1 une formule qui comprend des mots mentionnes dans ce Hadith. Le proprietaire 
des marchandises qui sont volees, a le droit d’allouer le pardon au voleur pour ne pas lui 
couper la main avant que le cas soit presente a la justice, mais une fois le cas a ete entre les 
mains du juge, il n’y a aucune sortie d’excuse. Sa main doit etre necessairement coupee, et il 
est interdit d’interceder en sa faveur. 
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ni celle d’un maraudeur» [l ' . [Hadith 
rapporte par Ahmad et les quatre et 
qualifie d’authentique par At-Tirmid- 
hi et Ibn Hibban]. 

1058. On rapporte de Rafi‘ ibn 

Khadij {ks- 4il qui disait: J’ai 

entendu le Prophete (|j§) dire: «On 
ne coupe pas (une main) pour des 
fruits ou pour quelque chose qui est a 
la portee de tous»' 21 . [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad et les quatre et 
qualifie d’authentique par At-Tirmid- 
hi et Ibn Hibban]. 

1059. On rapporte d’Abi Oumayya 

Al-Makhzoumi^ qui 

disait: Un jour, on a amene un voleur 
au Prophete (-g|). Ce voleur a 
reconnu les faits mais on n’avait pas 
trouve de bagages avec lui. Alors, le 
Prophete (jj|) lui dit: «Je ne pense 
pas que tu as vole». II repondit: 
«Si»* 41 . Le Prophete (i|g) le repeta a 
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111 La trahison, le detoumement de fonds et la depredation n’impliquent pas la punition de 
l’amputation de la main. La trahison est au sujet de celui qui a ete oblige de sauvegarder les 
biens de quelqu’un, mais il a fait partir ces biens a un tiers secretement et malhonetement. 
La depredation est le fait de priver une personne de ses biens ouvertement par force. Le 
detoumement de fonds est l’acte de voler les biens d’une autre personne dans son absence. 
Les penalites pour ces crimes sont differentes d’apres le souverain similairement aux autres 
cas financiers. La definition de vol est done l’acte de prendre les biens conserves en secu- 
rite, d’une personne qui est absente ou prendre des biens conserves en securite pendant que 
le proprietaire en est ignorant. Cependant, si une personne emprunte quelque chose de 
quelqu’un et plus tard elle niera l’emprunt et refuse le paiement, la punition prescrite pour 
une telle personne est l’amputation de sa main. 

[2] Le vol des fruits et des fleurs non clotures n’entraine pas l’amputation de la main du 
voleur. Si le jardin est entoure par une cloture, ses contenus seront eonsideres conserves. 
Cependant, le voyageur a pied a le droit de manger des fruits du jardin ferme et cloture de 
la ville dont des residents ne lui donnent pas de nourriture. 

PI II etait un Sahabi d’Al-Hijaz qui a rapporte un Hadith. Hamad ibn Salama a dit: «I1 est 
un Makhzoumi,» et Houmam ibn Yahya a dit: «I1 est un Ansari.» 

f 4) Ce Hadith explique que deux facteurs ont ete pris en consideration concemant la puni¬ 
tion du voleur. Soit on trouve les objets voles chez lui, soit il les confesse. II n’est pas 
conditionnel qu’il confesse deux fois, une seule affirmation est suffisante pour subir la puni¬ 
tion. Il y a une difference en opinions parmi les savants si la punition de vol est= 
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deux ou trois fois, et ordonna qu’on 
Iui coupe la main. Ensuite, on le 
ramena et le Prophete (m) lui dit: 
«Demande pardon a Allah et repens- 
toi aupres de Lui». L’homme dit: «Je 
demande pardon a Allah et je me 
repens». Alors, le Prophete (|||) 
repeta trois fois: «Seigneur, accorde- 
lui le pardon». [Hadith rapporte par 
Abi Da’oud, qui en a donne la 
version ainsi que Ahmad et Nisa’i. 
Ses transmetteurs sont credibles], 
AJ-Hakim a rapporte d’Abi Hou- 
rayra 4ii une version 

similaire dans laquelle il ajouta: 
«Amenez-Ie et coupez sa main et 
arretez l’hemorragie». [Al-Bazzar l’a 
aussi rapporte en disant que sa chaine 
de transmission etait bonne]. 


1060. On rapporte de Abdir-Rah- 
man ibn Awf que le 

Prophete (|§) avait dit: <<On n’inflige 
pas d’amende au voleur si on lui 
applique la peine» [11 . [Hadith rap¬ 
porte par Nisa’i qui a indique qu’il 
etait entrecoupe alors qu’Abou Hatim 
dit qu’il est refute]. 
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1061. On rapporte de ‘Abdillah ibn J, jJJ. ^ 
‘Amr ibn A1 ‘As (u^p Ail ^j>J) qu’on „ 
avait demande au Prophete (ijjg) a ^ ‘ 


=infligee sur la base des temoins ou non. Dans d’autres mots, si l’accuse ne confesse pas, ni 
rien de ces biens est trouve chez lui, alors que les temoins insistent qu’il a effetivement vole 
les objets; la decision en ce cas n’est pas unanime de la part de tous les savants. Une fois la 
main est amputee du poignet du voleur, il est necessaire de la garder immergee dans une 
gresillante huile chaude pour arreter le saignement. Si cette norme n’est pas suivie et quel- 
qu’un meurt hors d’un excessif saignement, la mort causee rendra la tresorerie de 1’etat 
responsable de payer le prix de sang aux successeurs. 

m D’apres un commun consensus de tous les savants, si les objets voles sont repris du 
voleur, ils reviendront au proprietaire legitime et la main du voleur sera amputee. Si les 
objets voles sont detruits, alors Fapplication de la decision est controverse. 



10. Le Livre de Houdoud 


propos des dattes non recoltees. II 
(s#g) repondit: «Celui qui en mange 
par besoin et sans en emporter n’en- 
court aucune peine. S’il en emporte, 
il doit payer une amende et subir une 
punition. S’il en emporte apres que 
les dattes furent entreposees dans les 
greniers et si la quantite est egale au 
prix d’un bouclier, il est digne de la 
coupure». [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et Nisa’i et qualifie d’authen- 
tique par Al-Hakim]. 

1062. On rapporte de Safwan ibn 
Oumayya (4_i_p 4i! j) que le 
Prophete (sgl) lui avait dit, lorsqu’il 
(l|§) avait ordonne de couper la main 
de celui qui avait vole le vetement de 
Safwan et que celui-ci 1 ' 1 intercedait 
en faveur du voleur: «Pourquoi ne 
l’as-tu fait avant de venir me voir?» 
[Hadith rapporte par Ahmad et les 
quatre et qualifie d’authentique par 
Ibn Al-Jaroud et Al-Hakim], 

1063. On rapporte de Jabir (dil 

tcs.) qui disait: Un jour, on a amene 
un voleur au Prophete (Ig) qui dit: 
«Tuez-le». Ils Lui disent: «I1 a seule- 
ment vole, 6 Messager d’Allah!» Il 
(HI) leur dit: « Coupez-lui la main». 
Alors, on l’a coupee. Ensuite, on le 
ramena une deuxieme fois, alors le 
Prophete (HI) leur dit: «Tuez-le». 
Ensuite, il (ip) repeta la meme 
chose. Puis on le ramena une troi- 
sieme fois et il (jp) leur dit la meme 
chose. Ensuite, on le ramena une 
quatrieme fois et le Prophete (HI) 
leur dit toujours la meme chose. 
Puis, on le ramena une cinquieme 
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fois et il ieur dit alors: «Tuez-le» 1 ' 1 . 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud et 
Nisa’i qui Fa refute], II Fa rapporte 
d’Al-Harith ibn Khatib [2J dans une 
version similaire. Ach-Chafi‘ dit que 
Fexecution a la cinquieme fois est 
ibrogee. 


CHAPITRE 4 



LA PEINE DU BUVEUR 



DE VIN ET DEFINITION 



DE CE QUI ENIVRE 


. .. . , ' . 


1064. On rapporte d’Anas ibn 
Malik (.up 4il qu’on avait amene 
au Prophete (j|g) un homrae qui avait 
bu du vin [3] . Alors, II (jg) Fa frappe 


^ Cff j 4^ ,<y. 
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1,1 L’ordre adequat prescrit a propos de l’amputation des mains et des pieds du voleur est 
que pour la premiere infraction, la main droite sera amputee. En la seconde ca sera son 
pied gauche, la troisieme fois sa main gauche et la quatrieme fois son pied droit. 

II etait un Joumahi et Qourashi ne en Abyssinie (Ethiopie). 11 a ete designe gouverneur 
de Makka en 66 H. pour ‘Abdallah ibn Az-Zoubair. II l’a servi pour six annees en etant en 
charge d ’Al-Masa'i pour Marwan pendant qu’il etait le gouverneur d’Al-Madina pour 
Mou'awiya. 

^ En arabe, la signification litterale de Khamr est cacher, couvrir ou dissimuler. Quand le 
vin induit i’ivresse, il accable 1’esprit, done il est connu comme Khamr. Dans la termino- 
logie de Shari'a (la Loi Islamique), n’importe quoi qui induit l’ivresse est Haram (illicite) 
et la chose qui affecte la conscience de la personne est le vin. Il y a un commun consensus 
parmi les savants a l’effet qu’il est illicite et il y a une punition prescrite pour celui qui le 
boit, cependant il y a une difference en opinions, a propos de la punition prescrite pour la 
personne qui l’utilise. Pendant les jours du Prophete (#1) et Abou Bakr As-Siddiq (4>i ^ 
")» la penalite du buveur de vin etait quarante coups. ‘Omar (up <ii ^j) a hausse la 
punition pour devenir quatre-vingts coups pendant son regne, cette decision est devenue 
plus tard la forme standarde de punition (acceptee par tous). Par consequent quelques 
Imams ont prescrit une punition de quatre-vingts coups dans leurs decisions. Puisque la 
punition de quatre-vingts coups n’a pas existe pendant les jours du Prophete (jj|), 
quelques savants sont du point de vue que la punition dans un tel cas est 40 coups seu- 
lement. Un autre point de dissension concemant la punition est-il important de punir le 
mecreant necessairement avec le fouet ou est-ce qu’une canne ou une chaussure fera le 
necessaire et atteint le but? D’apres le point de vue de la majorite, il est permis d’utiliser 
nimportc lequel, (c.-a-d., un fouet, une chaussure ou une canne) en executant une puni¬ 
tion. 
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avec deux regimes de palmiers envi¬ 
ron quarante coups. Anas dit: Abou 
Bakr l’a egalement fait. Lorsque 
‘Omar prit le caiifat, il consulta les 
gens et ‘Abdir-Rahman ibn ‘Awf dit: 
La plus legere des peines est quarante 
coups. Alors ‘Omar l’a ordonne. 
Mouslim rapporte de ‘All ibn Abi 
Talib (-cj-p -oil a propos de 

1’histoire de Walid ibn ‘Ouqba [1] : 
«Le Prophete (j|§) a donne quarante 
coups, Abou Bakr quarante coups et 
‘Omar quatre-vingt coups et tout cela 
est conforme a la Sounna\ et je 
prefere le dernier». Dans ce hadith, 
un homme avait temoigne qu’il 
l’avait^ vu vomir du vin. Alors 
‘Othman dit: «S’il ne l’avait pas bu, il 
ne l’aurait pas vomis». 

1065. On rapporte de Mouawiya 
-tii! ^j) que le Prophete (H) 
avait dit a propos du buveur de vin: 
«S’il boit, donnez-lui des coups de 
fouet. S’il boit une deuxieme fois, 
donnez-lui des coups de fouet. S’il 
boit une troisieme fois, donnez-lui 
des coups de fouet. Et s’il boit une 
quatrieme fois, tuez-le». [Hadith rap¬ 
porte par les quatre et Ahmad qui en 
a donne la version mais At-Tirmidhi 
a mentionne quelque chose qui 
indique que ce hadith est abroge‘ 31 . 
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hi Al-Walid ibn ‘Oqba Abou Mou‘ait Al-Qourashi etait le frere maternel de ‘Othman ibn 
‘Affan. Il est devenu Musulman le jour de la conquete de Makka (Al-Fath). Il etait un des 
plus humoristiques, tolerants, courageux et poetiques de Qouraish. ‘Othman l’a designe 
gouverneur de Koufa et ensuite il l’a mis a retraite pour avoir bu l’alcool. Il s’est abstenu 
de s’engager dans la Fitna apres le meurtre de ‘Othman, Il a reside a Rouqa ou il est mort. 
Il a ete enterre a Boulaikh. 

[2! c.-a-d. Al-Walid. 

PI L ’Imam As-Shafi‘i 4ii a rapporte un consensus general a i'effet que le buveur du vin, 

de toute fagon, est condamne a mort, abstraction faite de la maniere avec laquelle il le boit. 
De meme, tous les savants se consentent au fait que chaque fois une personne est= 
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Quant a Abi Da’oud, iS a dit qu’il 
etait effectivement abroge selon Az- 
Zouhri], 

1066. On rapporte d’Abi Hourayra 
-At ^j) qui disait: Le Prophete 
(M) avait dit: «Si vous frappez, evitez 
le visage»W . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 
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1067. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(Av ^Aj) qui disait: Le Prophete 
(St) avait dit: «On n’applique pas les 
peines dans les mosquees» [2] . [Hadith 
rapporte par At-Tirmidhi qui l’a qua- 
lifie d’authentique]. 

1068. On rapporte d’Anas (<ui ^ 
o— j=) qui disait: Allah a revele 
l’interdiction du vin et il n’y avait plus 
de boisson a Medine sauf celle obte- 
nue a partir des dattes. [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim]. 

1069. On rapporte de ‘Omar (^j 
* 4ii) qui disait: Allah a revele 

l’interdiction du vin alors qu’il etait 
obtenu a partir de cinq produits: le 
raisin, les dattes, le miel, le ble et 
Forge 131 . Le vin, c’est tout ce qui 
enivre. [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim]. 
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-attrapee en train de boire du vin, une nouvelle punition lui sera infligee, sans tenir 
compte du nombre de penalites qu’il a subi pour la meme raison. 

111 Toutefois qu’une personne est rossee selon une comdamnation de punition, la personne 
effectuante une telle comdamnation doit eviter de frapper le visage du coupable. Meme s’il 
punit un enfant ou une femme, il ne doit jamais frapper le visage. 

P1 c ‘ est P arce que les mosquees sont construites dans le but specifique d’adorer Allah, et 
ainsi elles devraient etre gardees pour toujours propres et loin d'impudicites. Le sang de la 
personne (condamne a la punition) ne devrait pas etre repandu. Tel endroit d’adoration est 
sanctifie et c‘est la ou la pitie d’Allah abonde, alors que les punitions preserves sont pour la 
discipline. 

Le but de mentionner ce Hadith est expliquer que ce n’est pas seui le vin prepare des 
raisins qui est illicite, mais tout genre de liqueur preparee de n’importe quelle substance, 
est illicite. De plus, tout ce qui enivre est illicite. 
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1070. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

4s l que le Prophete (#i) 

avail dit: «Tout ce qui enivre est du 
vin et tout ce qui enivre est interdit». 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 

1071. On rapporte de Jabir (^>j 
4^ 4ii) que le Prophete (i§|) avait dit: 
«Tout ce qui enivre est interdit, que 
la quantite soit grande ou petite» [ l . 
[Hadith rapporte par Ahmad et les 
quatre et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibbanj. 

1072. On rapporte d’Ibn Abbas 

(U^ 4j 1 qui disait: On pressait 

du raisin sec pour la boisson du 
Prophete (ig). II (Hg) en buvait le 
premier jour, le lendemain et le sur- 
lendemain. II (jj§) en buvait le soir du 
troisieme jour; mais s’il en restait, il 
(iH) le deversait^ . [Hadith rapporte 
par Mouslim]. 

1073. On rapporte d’Oum Salama 
(t -f* 4)1 ^j) que le Prophete (|g) 
avait dit: «Allah n’a pas fait votre 
guerison pl dans ce qu’Il vous a inter- 
dit». [Hadith rapporte par Bayhaqi et 
qualifie d’authentique par Ibn Hib¬ 
ban]. 

1074. On rapporte de Wa’il Al- 
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|l i Cela veut dire que n’importe quelle matiere qui induit l’absurdite et Fivresse (si elle est 
utilisee en grande quantite) est illicite meme si elle utilisee en petite quantite (sans tenir 
compte si la petite dose d’un tel intoxicant cree une sensation d’ivresse ou non). 

[21 II y a une possibilite qu’une telle boisson peut produire une qualite enivrante. Quand un 
telle boisson commence a etre moisie et devient deplaisante, on devrait la detruire. Si cette 
liqueur est restee plus que trois jours, son usage sera illicite. Au cas ou elle degenere dans 
un intoxicant a une periode anterieure de trois jours, elle devrait etre detruite immediate- 
ment. 

PI Cela nous informe qu’il est interdit utiliser les susbstances illicites, meme dans un but 
medicinal. Ces substances incluent le vin, la marijuana, l’opium et le chanvre, etc. 
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Hadrami que Tariq ibn Souwayd 1 ' 1 
avait interroge le Prophete (0) sur le 
vin fabrique pour la medecine. Alors 
il (0) dit: «En verite, ce n’est pas un 
medicament mais c’est une maladie». 
[Hadith rapporte par Mouslim, Abi 
Da’oud et d’autres]. 


^i jjd’ 
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CHAPITRE 5 

CHATIMENT ET SENTENCE 
CONTRE L’ASSAILLANT 



1075. On rapporte d’Abou Bour- 
da pl Al-Ansari <ii qu’il 

avait entendu le Prophete '(0) dire: 
«On ne fouette pas plus de dix 
coups [31 sauf dans l’application de 
l’une des peines d’AUah le Tres 
Haut». [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim]. 


Cs^-> q>jLA;Sn iiy, js- - \«vo 
sHil ju I 'j I ‘ ■ep J «JJ I 

^ i J? ^ D A ^ i cj jAj 

• aA ^ 


1076. On rapporte de ‘Aicha 
i^p 4i) que le Prophete (0) avait dit: 
«Pardonnez ceux |41 qui sont presti- 
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[1] U etait un Sahabi appele aussi Souwaid ibn Tariq. II etait un Hadrami et on a dit aussi 
qu’il etait un Jou‘fi. II avait ce Hadith que les gens de Koufa le narraient de lui. 

121 II s’agit de Hani ibn ‘Niyar qui etait un Sahabi de la tribu Balawi. II etait un allie d’Al- 
Ansar, il a ete temoin de Badr et des autres batailles. II est mort en 41 H., en 42 ou en 45 H. 
I3i Les pratiques conventionnelles dans les societes Musulmanes ont revele par le temps 
que ce Hadith parait etre base sur une matiere de preference qui depend des points de 
vue du pouvoir. Quelques gens sont de 1’opinion que personne ne peut etre soumis a 
une punition de plus de dix coups sauf dans le cas d’une punition prescrite pour une cer- 
taine infraction. Le reste des gens Font laisse a la sagacite du juge de la justice. Il peut punir 
le mecreant selon ce qu’il voit convenable. 

[4J Tant que les punitions concemant les interdictions Divines sont en consideration, elles 
s’appliqueront sur tout le monde riche soit-on ou pauvre, ordinaire ou influent, sans dis¬ 
crimination ou distinction. Cependant, un traitement concessionnel peut etre inflige au 
personnage de rang et d’importance en matiere de faibles points et delinquances, puisqu’ils 
sont habituellement supportes par un entourage ou par un groupe de gens. Une action 
prise contre eux peut declencher une rebellion. Meme si une telle possibilite est= 
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gieux sauf en cas de peines (hou- 
doud)». [Hadith rapporte par Ahmad, 
Abi Da’oud, Nisa’i et Ai-Bayhaqi], 

1077. On rapporte de ‘Ali (dil 

<cp) qui disait: «Je ne regretterai pas 
d’appliquer une peine entrainant la 
mort sauf pour le buveur de vin. Si 
cela arrivait, je lui verserait le prix du 
sang» [1] . [Hadith rapporte par Bouk- 
hari]. 

1078. On rapporte de Sa‘id ibn 

Zayd (^j_t 4l qui disait: Le 

Prophete (s|g) avait dit: «Celui qui est 
tue en defendant ses biens est un 
martyr». [Hadith rapporte par les 
quatre et qualifie d’authentique par 
At-Tirmidhi], 

1079. On rapporte de ‘Abdillah 121 

ibn Khabbab (i| (^_t- .ail qui 

disait: JHai entendu mon pere dire: 
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=exclue, l’etablissement d’un bon rapport avec eux peut assurer la disponibilite de gens 
qualifies qui peuvent se consacrer pour la cause d’Islam. L’execution de cette politique 
du fait d’allouer un faveur a un privilegie peut aussi fomenter les sentiments du public 
general et prendre en charge le mauvais sang et la sensation de ressentiment parmi eux. 
111 Ce Hadith implique qu’il y avait aussi une dissension parmi les Compagnons du Prophete 
(US) si le chatiment inflige au buveur de vin quarante coups etait un Hadd ou non c.-a-d., 
une punition prescrite, ou interprete comnie Ta‘zir c.-a-d., une punition discretionnaire. II 
etait pense pour etre une punition discretionnaire parce qu’aucune punition de la sorte 
n’est mentionnee dans le Cor‘an. Aucune attention devrait etre tenue a celui qui meurt 
pendant qu’il est en train de subir une punition prescrite, mais si quelqu’un meurt sous 
une punition discretionnaire, la tresorerie de l’etat sera responsable de payer le prix du 
sang a ses successeurs. Si le buveur de vin meurt sous le flagellement, la majorite des 
savants est de l’opinion qu’une telle mort necessite le paiement du prix de sang. 

121 II etait parmi les celebres Tabi'ins et un des residents d’Al-Madina. Les Harouriyas 
(Khawarij) 1’ont tue en 27 H. apres qu’ils aient desobei a ‘Ali dans leur chemin a An- 
Naharwan. Apres 1’avoir tue ils entrerent sa maison, ouvrirent l’abdomen de sa femme 
esclave et tuerent son fils. Cela mena a la celebre bataille d’An-Naharwan ou ‘Ali tua tous 
les Khawarijs sauf neuf personnes qui fussent plus tard l’instrument de l’apparition de la 
grande Fitna. 

131 Khabbab ibn Al-Arat ibn Jandala At-Tamimi etait un de ceux qui ont ete persecutes 
dans la cause d’Allah et un de ceux qui ont participe a la bataille de Badr. II est mort a 
Koufa en boycottant la bataille de Siffin en 37 H. age de 73 ans. 
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J’ai entendu le Prophete (jg§) dire: «I1 
y aura une periode de Fitan . Sois 
toujours, Abdallah, du cote des gens 
tues et non pas du cote des 
tueurs» [2J . [Hadith rapporte par Abi 
Khaythama et Daraqoutni. Ahmad a 
egalement rapporte de Khalid ibn 
OurfoutaJ 3 ' une version similaire]. 
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11. LE LIVRE DU JIHAD 141 
(LA GUERRE SAINTE) 


1080. On rapporte d’Abi Hourayra 
(--& di ^j) qui disait: Le Prophete 
OH) avait dit: «Quiconque meurt sans 
faire le Jihad (la guerre sainte) ni y 
penser, mourra en une filiere d’hypo- 
crisie» [5] . [Hadith rapporte par Mous- 
lim]. 

1081. On rapporte d’Anas (<bl 

ks) que le Prophete OH) avait d> t: 
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^ Pluriel de Fitna qui signifie essai, detresse, persecution et confusion dans la religion. 
Cela veut dire aussi des conflits et des combats entre les Musulmans. 

|2J II a ete affirme dans un Hadith anterieur qu’au cas ou une personne meurt en defendant 
sa vie, ses biens et sa famille, il sera considere un martyr. S’il tue Fassaillant dans le pro¬ 
cessus, il ne court aucun peche pour un tel meurtre. Cette decision s’applique seulement si 
la raison de la lutte est clairement sue. S’il y a une incertitude au sujet de la raison de la 
lutte, juste ou injuste, on devrait s’arreter. Le cote le plus sauf est de s’abstenir de tuer 
puisque la personne morte est destinee d’entrer au Paradis et le meurtrier affrontera le 
feu de l’Enfer. Si tous les deux se bagarrent, ils seront tous les deux dans l’Enfer. 

[3 II etait un Sahabi qui appartenait a la tribu Qouda‘a et le ‘clan de ‘Oudhr. 11 etait le 
representant de Sa‘d ibn Abi Waqqas a Koufa. Il est mort en 61 H. et on a dit qu’Al- 
Moukhtar ibn Abi ‘Oubaid l’a tue apres la mort de Yazid c.-a-d. apres 1’annee 64 H. 

Jihad dans terminologie de la Shan’a veut dire le courage depense dans une bataiOe 
contre les incredules et les apostats. 

|5] Jihad est applicable toujours, quelquefois physiquement, quelquefois en depensant de 
Fargent et quelquefois par les efforts verbaux. L’homme qui n’exerce aucun type est consi¬ 
dere hypocrite. On doit participer physiquement au Jihad arme si on en obtient la chance, 
autrement, on doit au moins lui temoigner une sincere intention. Celui qui ne lui accorde 
pas la moindre intention et ne cherche pas a participer, est hypocrite. 
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«Combattez les polytheistes' 1 ' avec 
vos biens, vos ames et vos langues». 
\Hadith rapporte par Ahmad et Nisa’i 
et qualifie d’authentique par Al- 
Hakim]. 

1082. On rapporte de ‘Aicha 

dil) qui disait: J’ai dit: 6 Messager 
d’Allah! les femmes doivent-elles 
faire la guerre sainte? II (#§) dit: 
«Qui, une guerre sainte sans 
combat 12 ' : il s’agit du pelerinage et 
de la ‘Oumra». [.Hadith rapporte par 
Ibn Majah. La version originale est 
de Boukhari]. 

1083. On rapporte de ‘Abdillah Ibn 

‘Amr 41 qui disait: Un 

homme etait venu demander au Pro¬ 
phete (#§) la permission d’aller faire 
la guerre sainte. Alors le Prophete 
(M) lui dit: «Est-ce que tes parents 
sont vivants?» II repondit: «Oui». Le 
prophete (g§) dit: «Fais la guerre 
sainte en tes parents»' 3] . [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 

Ahmad et Abou Da’oud ont rap¬ 
porte d’Abi Sa‘id une version simi- 
laire en ajoutant: «Retourne leur 
demander la permission. Si oui, tu 
pourras faire la guerre sainte. Si non, 
il serait mieux d’etre bienfaisant 
envers eux». 
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111 Ce Hadith explique a jamais, que le Jihad est obligatoire sur chaque croyant en tous les 
temps tant qu’il mene une vie Islamique. Si on devient insensible a ce sujet et on le jette 
entierement, aucune difference n’est restee entre etre croyant ou etre incredule. 

Nous arrivons done a savoir que le Jihad arme n’est pas une obligation sur la femme. En 
executant le Hajj et la ‘Omrah, la femme obtient la meme valeur de recompense que 
1’homme gagne dans le champ de bataille. 

131 Ce Hadith est une evidence qu’avant de se diriger vers le champ de bataille, 0 est neces- 
saire de se procurer Fautorisation des parents s’ils sont des Musulmans. S’ils refusent, ou si 
personne n’est disponible de prendre soin d’eux, on n’est pas autorise a aller au champ de 
bataille, parce que servir les parents est aussi un devoir individuel. 
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11. Le Livre du Jihad 


1084. On rapporte de Jarir [1] * 3 * 5 Al- 

Bajali 4 jI qui disait: Le 

Prophete (jjg) avait dit: «Ma 
responsabilite est degagee pour tout 
musulman qui s’installe au milieu des 
polytheistes» [2 ^ . [Hadith rapporte par 
les trois dans une bonne chaine de 
transmission. Boukhari pense que sa 
chaine de transmission est interrompue]. 

1085. On rapporte d’Ibn Abbas 
(u^p dil ^j) qui disait: Le Prophete 
(si!) avait dit: «Point d’immigration^ 
apres Al-Fath ^ , mais il y a la guerre 
sainte et la bonne foi». [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim]. 

1086. On rapporte d’Abi Mousa Al- 
Achari dil ^j>j) qui disait: Le 
Prophete (s|§) avait dit: «Quiconque 
fait la guerre pour faire triompher la 
parole d’Allah est sur la Voie d’Al- 
lah» [s| . [Hadith rapporte par Boukha¬ 
ri et Mouslim]. 
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[1] Abou ‘Amr Jarir ibn Abdillah ibn Jabir Al-Bajli est devenu Musulman en 10 H. Le 
Prophete (jij) lui a etale un tissu pour s’asseoir sur et l’a envoye a Dhil-Khalasa et il Fa 
detruit. Il a aussi servi au Yemen pendant la vie du Prophete (jjg). Il a dit: «Depuis que je 
suis devenu Musulman, le Prophete (gs) sourit toutefois qu’il me voit». Ses chaussures 
mesuraient un pied (33 cm). Il a participe a la conquete d’Al-Madain, il commandait l’aile 
droite de l’armee Musulmane pendant la bataille d’Al-Qadisiya. Il etait connu comme le 
Yousouf de cette Oummah. Il est mort en 52 H. ou en 54 H. 

^ Puisque le nombre des Musulmans au debut de l’lslam etait extremement petit et negli- 
geable, il etait necessaire de fortifier la forteresse d’Al-Madina, 1’Islam n’etait pas viable 
sans migration et par consequent la migration etait une obligation. Ce Hadith qui est rap¬ 
porte par Jarir appartenait a la meme periode, mais une fois la conquete de Makka a ete 
accomplie et les tribus ont commence a entrer dans l'Islam jour apres jour et la surface de 
l’empire Islamique a commenced a agrandir considerablement, la migration vers Al-Madi- 
na ne fut plus une obligation. Le Hadith qui est rapporte par Ibn Abbas (u^ 4: ^f) s’est 
occupe de la meme matiere. Meme ces jours-ci, si le musulman se sent contraint et 
enchaine a cause de sa religion dans Dar-oul-Koufr (la terre des incroyants), il est une obli¬ 
gation pour lui d’emigrer vers Dar-oul-Islam (la terre d’Islam). 

[3] c.-a-d. de Makka a Al-Madina. 

f4 ' c.-a-d. la conquete de Makka. 

[5] Cela veut dire qu’une guerre declenchee pour montrer le courage, ou pour l’integrite, la 
vengeance, le pillage, l’hypocrisie et d’insatiable convoitise pour saisie de terre, etc., n’est= 
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1087. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

Sa'di 111 (« 4i l qui disait: Le 

Prophete (0) avait dit: 
«L’immigration 121 ne prend fin tant 
qu’on fait la guerre contre l’ennemi». 
f. Hadith rapporte par Nisa’i et qualifie 
d’authentique par Ibn Hibbanj. 

1088. On rapporte de Nafi‘ qui dis¬ 
ait: Le Prophete (0) avait attaque 
Banil-Moustaliq par surprise 131 . Alors 
il (0) leur infligea une lourde perte 
et prit des prisonniers 141 . ‘Abdoullah 
ibn ‘Omar m’en a beaucoup parle». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

1089. On rapporte de Soulayman 
ibn Bourayda qui rapporte de son 
pere qui disait: Lorsque le Prophete 
(0) designait un chef a la fete d’une 
armee ou une Sariyya^ , il (0) lui 
recommandait personnellement la 
crainte d’Allah et du bien aux musul- 
mans qui etaient avec lui. Puis il (0) 
disait: «Combattez les mecreants; 
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=pas une guerre Islamique meme si elle etait organisee par des guerriers Musulmans. La 
guerre Islamique est le serieux combat pour le but et l’intention de propager l’Islam. Pen¬ 
dant le cours des evenements, si une telle guerre cede aussi a des avantages secondaires, il 
n’y en a aucun mal et il est permis aux guerriers d’en profiler. 

111 II etait un Sahdbi du clan ‘Amir de Qouraish. Al-Waqidi a dit: «I1 est mort en 57 H.» Le 
nom d’As-Sa‘di est ‘Amr ou Qoudama ou ‘Abdillah ibn Waqdan. 

[2] c.-a-d. des territoires tenus par les ennemis aux terres dominees par les Musulmans. 

P1 Parce que le Messager d’Allah (jg!) fut informe qu’ils se preparaient pour l’attaquer, 
alors il les envahit, tua dix hommes et captiva le reste. Quand le Prophete (gg) libera 
Jouwairiya et l’epousa (L^p 4ii ^j) les Sahabas ont libere toute la centaine des captifs 
des siens qui devinrent tous Musulmans. 

|4i Cela explique qu’au cas ou le message d’invitation a l’Islam a deja ete transports a quel- 
ques gens qui a leur tour font repousse et denonce, alors il n’est pas obligatoire de leur 
envoyer une invitation ceremonieuse a la guerre avant d’attaquer. Cela explique aussi qu’il 
est permis d’attaquer un ennemi en faisant une embuscade sur son territoire et que les 
Arabes aussi peuvent etre asservis. 

151 Sariya est un terme utilise pour l’unite d’armee qui se deplace furtivement la nuit. 
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al^sjl - \ \ 


faites la guerre mais sand Ghou- 
loufi Vi . Ne trahissez pas, ne mutilez 
pas [2] et ne tuez pas les enfants. Si 
vous rencontrez des ennemis parmi 
les idolatres, invitez-le a adopter trois 
vertus: Acceptez-les s’ils consentent a 
adopter 1’une d’elies, eloignez-vous 
d’eux. Invitez-les a rislam. S’ils 
repondent par l’affirmative, acceptez- 
les. Puis, invitez-les a quitter leurs 
maisons et a s’installer chez les emi- 
gres [3 ^ . S’ils refusent, informez-les 
qu’ils seront trades comme les arabes 
nomades musulmans et ils n’auront 
aucune part de la Ghanima 141 ni du 
FaP 1 sauf s’ils combattent avec les 
musulmans. S’ils refusent, imposez 
leur la Jizya 161 . S’ils repondent, 
acceptez-la d’eux. S’ils refusent, 
demandez l’aide d’Allah et combat- 
tez-les. Si vous faites le siege d’une 
forteresse et que ses habitants vous 
demandent de conclure avec eux un 
pacte d’Allah et de Son Prophete 
OH), ne le faites pas. Mais concluez 
votre pacte avec eux. Car violez votre 
pacte est moindre que de violer celui 
d’Allah. S’ils veulent que vous leur 
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l 1 ! Ghouloul veut dire voler le butin de la guerre avant sa distribution. 

,; ’l Mouthla veut dire couper le nez, l’oreille ou d’autres organes corporels de quelqu’un. 
I 3 ' Ceci explique aussi que la Hijra (migration) est valide a jamais, parce qu’en residant 
pour toujours dans une terre d’incroyants, il devient difficile d’acquerir aux directives de 
la Loi Islamique. 

|4) Ghanima est le mot Arabe applique aux depouilles de guerre qu’on acquiert apres avoir 
battu les incroyants. Le un-cinquieme des biens acquis est a soustraire, et le reste est dis- 
tribue entre les guerriers. Le soldat du regiment de l'infanterie obtient une part pendant 
que le soldat de cavalerie en acquiert trois parts. 

[5J Fai‘ est un terme utilise pour le butin de guerre qui est acquis des incroyants sans 
combat. Son un-cinquieme n’est pas separe et il doit etre depense pour subvenir aux 
besoms des orphelins, des pauvres, des voyageurs, des necessiteux emigrants, et dans la 
cause d’Allah selon le guet du calife. 

[6] Jizya est un paiement monetaire comme impot de tete qu’un gouvernement musulman 
recoit des non-musulmans residents sous sa protection. 
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appliquiez la justice d’Allah, ne le 
faites pas. Mais appliquez leur votre 
justice. Car vous ne savez pas si vous 
vous conformerez a la justice d’Al- 
lah». [Hadith rapporte par Mouslim], 
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1090. On rapporte de Ka‘b ibn 

Malik (cup &\ que quand le 

Prophete (s^) voulait faire une 
guerre, il (jjjg) la dissimulait d’une 
autre. [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim], 

1091. On rapporte de Maqil qu’An- 
Nouman ibn Mouqarrin 11 ' (il 

disait: J’ai vu que lorsque le 
Prophete (jjgj) combattait en debut de 
joumee, il (j|§) retardait la guerre 
jusqu’a ce que le soleil decline et que 
le vent souffle et la victoire 
emerge^ 21 . [Hadith rapporte par les 
trois et qualifie d’authentique par Al- 
Hakim. La version est de Boukhari]. 
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1092. On rapporte de Sa‘b ibn 
Jathama («■ 4>l ^j) qui disait: On a 
demande au Prophete (|g) a propos 
des enfants et des femmes des idola- 
tres. Ils sont attaques en pleine nuit 
et leurs femmes et leurs enfants sont 
tues. Alors, le Prophete (^g) leur dit: 
«Ils font partie d’eux» [3] . [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 
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111 II etait un Sahabi de la tribu de Mouzaina et etait un des commandants de l’armee 
Musulmane pendant le Califat d’Abou Bakr et ‘Omar Al-Farooq (U^p il ^fj). Il avait 
emigre avec sept de ses freres. Il conquit Asbahan et fut tue dans la bataille de Nahawand 
en 21 H. 

f21 Le meilleur temps d’attaquer est le matin alors que le meilleur temps de declencher la 
bataille est midi parce que la benediction et la pitie d’Allah descendent sur les croyants 
pendant les temps de la priere. Une invocation faite pour la victoire pendant ces moments 
est bientot acceptee. 

13J Les femmes et les enfants des polytheistes ne doivent pas etre tues. Cependant, si les 
femmes et les enfants ne sont pas visibles pendant une nuit noircie et sont tues dans l’em- 
buscade, il n’y en aura aucun blame. 



1093. On rapporte de ‘Aicha 

4il) que le Prophete (Ig) avait dit 
a un homme qu’il avait suivi pendant 
la bataille de Badr: «Retoume, je ne 
demande pas l’aide d’un paien» fl] . 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 

1094. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U 4 XP 4 1 ^j) que le Prophete (#f) 
avait vu une femme tuee pendant 
l’une de ses guerres. Alors, il (|g) a 
desapprouve le meurtre des femmes 
et des enfants^ . [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim], 

1095. On rapporte de Samora (^j 
■up <ftl) qui disait: Le Prophete (|g) 
avait dit: «Tuez les hommes vigou- 
reux des idolatres [3] et laissez leurs 
enfants». [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et qualifie d’authentique par 
At-Tirmidhi], 

1096. On rapporte de ‘All ibn Abi 
Talib (up -uii ^j) qu’ils avaient fait 
les duels 14 ' preliminaires pendant la 
bataille de Badr. [Hadith rapporte par 
Boukhari et Abi ‘awoud dans un long 
hadith]. 

1097. On rapporte d’Abi Ayyoub 




°a* J ~' * 

nr 

J 


<• ^ 

■ "7 


‘C"-> : ->A J\°¥- 




JJ 

SlJl 


p p > 0, 

' * 

u 


i tfb 

m 

£ p >0 ^ 

Ol <-1 

J & 



C Aj jl*_* 

lJ 

<0 yJLfi 



0\ P * 

. AJLP Cjo 


jldJl 


^1*5 <dil » y jjp j — ) * 

lj&l» :gg 4H JU :JU Jl£. 

. i jJLjU* \j C ^yS j-JLoJ I 

& \ »*\ { * ' * p p { ' 

. i£*\a JZ. A>t>ct D Jjl 0IJJJ 


Jill ^3 & ^ 

V' 1 t' 1-: • > J 1 :- 

-j-t-i (*_h “<—£• 


^ - s S >*■ £ 

<>?J VJ? 1 Iji* JAJ 


|!| Au debut, il etait illicite d’obtenir l’assistance du polytheiste pendant la guerre. Cette 
restriction a ete levee lors d’un plus tard evenement. Il y a un Hadith a cet effet qui est: 
«vous ferez un accord de paix avec les Romans et vous (Musulmans et Romans) rencon- 
trerez ensemble I’ennemi*. 

^ Il est absolument illicite d’assassiner deliberement les enfants. Il est permis de tuer la 
femme seulement au cas ou elle attaque un Musulman, autrement il est aussi illicite. Les 
vieux des incroyants s’ils aident l’ennemi d’une maniere ou d'une autre meme en leur 
offrant des conseils, meritent d’etre tues. Le reste des vieux sont exemptes de cette deci¬ 
sion. 

[31 c.-a-d. ceux qui sont capables de combattre. 

® 4 ' Le mot Moubaraza en Arabe veut dire inviter un adversaire au duel et lui vanter ses 
actions heroiques et ses actes de bravoure a haute voix. Malgre qu’un tel acte est considere 
une vanite glorieuse vaine du pouvoir et une exposition vantarde de pompe et de vanite 
lesquelies ne sont jamais autorisees sous des circonstances normales, mais elles sont pre- 
ferees pendant une guerre dans le seul but d’intimider l’ennemi. 








qui disait: Ce verset a ete revele sur 
nous tous, partisans de Medine, c’est- 
a-dire le verset 195 de la Sourate 2 
(la Vache): «Ne vous exposez pas, de 
vos propres mains, a la perdition» f1 ' , 
Et Allah l’a dit en reponse a ceux qui 
fustigeaient les musulmans qui 
avaient attaque les romains jusqu’a 
entrer dans leurs rangs [2] . [Hadith 
rapporte par les trois et qualifie d’au- 
thentique par At-Tirmidhi, Ibn Hib- 
ban et Al-Hakim], 

1098. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p 41 ^j) qui disait: Le Prophete 
(Ul) avait brule et coupe les 
palmeraies [3] de Banin-Nadir. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

1099. On rapporte de Oubada ibn 
As-Samit (op 41 ^j>j) qui disait: Le 
Prophete (jg) avait dit: «N’exagerez 
pas, car l’exageration mene a l’enfer. 
Elle est aussi une honte et un 
deshonneur pour ses partisans dans 
cette vie et dans l’au-dela». [Hadith 
rapporte par Ahmad et Nisa’i et 
qualifie d’authentique par Ibn Hib- 
ban]. 

1100. On rapporte de Awf ibn 
Malik (<cp 41 ^j) que le Prophete 
(sit) avait fait un jugement en 
dominant le butin a celui qui a 
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111 La sourate Al-Baqarah, Verset 195. 

|2 ' Ce Hadith clarifie qu’en faisant une attaque, on devrait prendre aussi en consideration la 
proportion du nombre de tetes. Si l’armee des incroyants compte le double, les Musulmans 
sont obliges de leur combattre, mais si la proportion va plus loin que cela, il n’est plus 
obligatoire aux Musulmans de les combattre. Cela elabore en outre que se faire delibere- 
ment vulnerable aux imminents et fatals dangers ou la mort est tres possible, c'est un genre 
d’acte suicidaire. 

f3) Ce Hadith explique qu’il est permis dans la guerre de detruire tout ce qui pourrait etre 
un bloc trebuchant ou tout ce qui pourrait foumir force a la fortification d’un ennemi. 



tue 1 J . [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud mais la version est de Mous- 
lim]. 

1101. On rapporte de Abdir-Rah- 
man ibn ‘Awf ■&! ^>j) qui disait 
a propos de Fhistoire de la mort 
d’Abi Jahl: Alors ils se precipiterent 
sur lui avec leurs sabres et le tuerent. 
Puis ils retoumerent pour informer 
le Prophete (i§) qui dit: «Qui, parmi 
vous deux, Fa tue? Est-ce que vous 
avez essuye vos sabres?» Ils repondi- 
rent: «Non». Alors il ($|§) examina 
les deux sabres et dit: «Vous 1’avez 
tous les deux tue». II (ig) jugea que 
le butin d’Abi Jahl soit donne a 
Mou'adh ibn ‘Amr ibn Al- 
j'amouh 1 " 1 . [Hadith rapporte par Al- 
Boukhari et Mouslim], 

1102. On rapporte de Makhoul [3] 
que le Prophete (0) avait installe des 
balistes [4] contre les habitants de 
Ta‘if. [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud dans «Al-Mardsil» et ses 
transmetteurs sont credibles. ‘Ouqayli, 
dans une faible chaine de transmis¬ 
sion, Fa rapporte d’Ali ibn Abi Talib 
sans interruption]. 
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[11 Le mot Arabe Selb depouiller les articles qui sont attaches au corps de la personne tuee, 
tels que les vetements de ceremonie et les armures, etc. La majorite des savants sont du 
point de vue que le tueur est le proprietaire de ces dits articles. 

121 II etait un Ansari et Khazraji du clan Soulami. II a participe a Al-Aqaba et a Badr. II 
etait celui qui a ampute la jambe d’Abou Jahl et Fa fait tomber, alors ‘Ikrima ibn Abi Jahl a 
ampute la main de Mou‘adh mais il a combattu dans la bataille jusqu’a ce qu’elle fut finie. II 
est mort pendant le Califat de ‘Othman. 

[3] Makhoul Ad-Dimashqi etait le savant de Sham en Fiqh et un des erudits. Abou Hatim a 
dit: «je ne connais pas quelqu’un qui soit doue en Fiqh autant que lui». Il est mort en 113 H. 
[4 ' Manjaniq (ballista) est une catapulte inventee pour lancer des lourdes pierres contre les 
fortifications de l’ennemi. Le but de mentionner ce Hadith ici est que puisque les femmes, 
les enfants et les vieux sont tous susceptibles d’etre tues sans distinction par ce genre de tir, 
est-il permis de risquer les vies des femmes et des enfants ou non? Il est permis surtout si 
l’ennemi se cloitre dans une certaine fortification et aucune option n’est effective que celle 
du tir pour faciliter la conquete. 







11. Le Livre du Jihad 


1103. On rapporte d’Anas (4ii 

•ep) que le Prophete (|§g) entra a la 
Mecque en portant des cotes de 
mailles sur la tete. Lorsqu’il (Ig) les 
enleva, un homme vint lui dire: «Ibn 
Khatal est accroche aux rideaux de la 
Ka‘ba». Alors le Prophete (j§!) dit: 
«Tuez-le»^ . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

1104. On rapporte de Sa‘id ibn 

Joubayr [2] 4il que le 

Prophete (|!§) avait tue trois captifs le 
jour de la bataille de Badr en les 
interdisant manger et boire^ . 
[Hadith rapporte par Abi Dawdans 
«Al-Marasil» et ses transmetteurs sont 
credibles]. 
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1105. On rapporte de ‘Imran ibn 
Housayn (l_ ( ■■ & 4>l que le 

Prophete (0) avait echange un 
mecreant contre deux musulrnans 14 . 

[Hadith rapporte par At-Tirmidhi qui 
l’a qualifie d’authentique mais la ver¬ 
sion est de Mouslim], 

11 * Le nom original d’Ibn Khatal etait Abdoullah. Cette mauvaise personne a tout d’abord, 
accepte l’Islam. Le Prophete (jg) l’a depute avec un Ansari pour collecter la Zakat. A mi- 
chemin il se convertit a l’apostasie et assassina son compagnon I’Ansari. II se libera avec 
l’argent de la Zakat et prit fuite a Makka. Apres la conquete de Makka par les Musulrnans, 
il se refugea dans les enseintes de la Ka‘ba. Le Prophete (jg) a ordonne ses Compagnons 
de le tuer immediatement. Cela explique que le renegat et l’assassin ne sont pas eligibles de 
refuge meme dans les confins de la Ka‘ba. 

i2] Il etait Al-Walibi resident de Koufa. Il etait un eminent Faqih, un Imam et une autorite 
dans 1’exegese ( Tafsir ) et le Hadith. Il etait le dernier homme tue par Al-Hajjaj ibn Yousouf. 
Maimoun ibn Mahran a dit: «Sa‘id ibn Joubair mourut quand tout le monde dans le globe 
(par alors) avait besoin de sa connaissance». Il fut tue en 95 H. pendant qu’il etait vieux. 
[3] Ces trois personnes etaient Toua‘ma ibn ‘Adi, Nadr ibn Harith et Oqba ibn ‘Abi 
Mou‘ait. Cela explique qu’il est permis de tuer une personne en lui privant de l’eau et 
de la nourriture (c.-a-d., 1’affamer a mort). 

Ce Hadith explique qu’il est permis d’echanger des prisonniers. Les gens de Bani Thaqif 
ont capte les deux Compagnons du Prophete (ig). Puisque Banou ‘Aqil etaient leur allies, 
les Compagnons du Prophete (ig) ont capture un homme de Bani ‘Aqil. Quand les 
polytheistes ont libere le Compagnon du Prophete (jig), reciproquement il (ig) a libere 
le polytheiste. 
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1106. On rapporte de Sakhr ibn A1 
‘Ayla [1] ( 4A5 l ^j) que le Prophete 
(M) avail dit: «Si les gens se 
convertissent a l’Islam, leurs sangs et 
leurs biens sont preserves* 121 . [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud et ses trans- 
raetteurs sont credibles]. 


1107. On rapporte de Joubayr ibn 
Mout’im 4il ^j) que le Prophete 
(M) avait dit aux captifs de Badr: «Si 
Moutim ibn ‘Adiy [5j etait toujours 
vivant et avais plaide en faveur de ces 
sales gens, je les aurais tous rela- 
ches». [Hadith rapporte par Boukha- 
ri]. 
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1108. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri (a^_c 4i i ^J=j) qui disait: 
Pendant la bataille d’Awtas, nous 
avions des captives mariees. Alors les 
musulmans eprouverent une certaine 
gene 14 ’ , Allah revela alors le verset 
24 de la sourate 4 (les femmes): 
«Vous sont interdites les femmes 
mariees de bonne condition a moins 
qu’elles soient vos captives de 
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|r| Sakhr ibn AI-‘Aila Al-Ahmasi Abou Hazim etait un Sahabi qui a rapporte ce Hadith. 
[z| Toutefois qu’un Harbi (une personne de la terre des incroyants) est converti a l’lslam de 
son propre guet et de sa libre volonte, toutes ses proprietes, mobilieres ou immobilieres, 
restent en sa possession sans tenir compte si une telle personne est converti a 1’lslam dans 
la terre des incroyants ou dans la terre des musulmans. 

|3) Quand le Prophete (|g) revint de Tail apres qu’il y fut blesse, Mouti'm ibn ‘Adi l’abrita 
dans sa maison et le garda en le servant et en prenant bon soin de lui. Le Prophete (*g|) ici 
se souvint de ses favourables actes. 

141 Les femmes qui sont capturees lors d’une guerre, leurs mariages anterieurs s’annulent 
automatiquement au moment ou elles sont capturees. Si une telle femme est en grossesse, 
la copulation avec elle n’est licite qu’apres l’accouchement. Au cas ou elle n’est pas 
enceinte, la copulation est licite apres son deblaiement d’une periode menstruelle, sans 
tenir compte si elle embrasse 1’Islam ou non. Une autre restriction appliquee a une telle 
situation est qu’il est permis a celui qui a possede une esclave de faire la copulation avec 
elle seulement s’il l’a possedee apres une distribution legale a travers un canal adequat 
d’autorite et non pas par un choix aleatoire. 
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guerre» [1] 2 . [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 

1109. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p < 0)1 ^j) qui disait: Le Prophete 
(H§) avait envoye un escadron dont je 
faisais partie vers Najd. Et ils avaient 
gagne beaucoup de chameaux comme 
butin. La part de chacun etait de 
douze chameaux requs un a un 12 ' . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

1110. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p 4)1 ^j) qui disait: Le Prophete 
(M) avail partage (le butin et une 
part de Khaybar) en donnant deux 
parts aux cavaliers et une part aux 
fantassins. [Hadith rapporte par 
Mouslim et Boukhari qui en a donne 
la version], 

Abou Da’oud dit dans sa version: 
«I1 (HI) a donne trois parts a 
l’homme et a son cheval, deux pour 
le cheval et une part pour l’homme». 

1111. On rapporte de Ma‘n ibn 
Yazid [:i| (axp 4jI ^j) qui disait: «Pas 
de partage de butin qu’apres le pre- 
levement du cinquieme» !41 . [Hadith 
rapporte par Ahmad et Abi Da’oud et 
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[1] La sourate Al-Ma‘idah, Verset 24. veut dire qu’il leur est permis de cohabiter avec elles 
apres qu’elles soient purifiees d’une periode menstruelle. 

[2) Le soldat de l’infanterie est eligible d’une part du butin de la guerre, alors que le soldat 
de la cavalerie est eligible de trois parts. Le commandant a le droit d’accorder aux membres 
eligibles de l’armee (sur la base de leurs capacites), un montant additionnel de biens cap¬ 
tures autre que leur part prescrite. Cette matiere est collectivement consentie. 

PI Ma‘n ibn Yazid ibn Al-Akhnas As-Soulami etait un Sahabi et fils d’un Sahabi. II a ete 
temoin de la conquete de Damas. II a reside a Koufa et aussi en Egypte et s’est installe a 
Damas. II a ete temoin de la bataille de Marj Rahit avec Ad-Dahhak ibn Qais en 64 H. ou il 
fut tue. On disait qu’il etait avec Mou‘awiya pendant ses batailles. 

141 Le un-cinquieme des butins qu’Allah a alloue a Son Messager (jg) pour l’entretien de sa 
famille, l’assistance de ses parents et des necessiteux Musulmans et pour en depenser dans 
la cause d’Allah. 
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qualifie d’authentique par At-Tahawi], 

1112. On rapporte de Habib ibn 
Maslama [1] (« &\ qui disait: 

J’ai vu le Prophete ”(jgj) donner le 
quart (du butin) au debut et le tiers 
au re tour 2 ] . [Hadith rapporte par 
Abi Da’oud et qualifie d’authentique 
par Ibn Al-Jaroud, Ibn Hibban et Al- 
Hakim], 
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1113. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p 4i\ ^>j) qui disait: Le Prophete 
GH) donnait une part particulicre 131 
du butin a certains volontaires 
envoyes dans les escadrons, part diffe- 
rente de celles de l’ensemble de 
l’armee. [Hadith rapporte par Bouk- 
hari et Mouslim], 
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1114. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p i ^S) qui disait: Pendant nos 
expeditions nous prenions du butin; 
du miel et du raisin que nous man- 
gions sans les declarer 141 . [Hadith 
rapporte par Boukhari. Abou Da’oud 
dit dans une autre version: «Alors 
que le cinquieme n’etait pas encore 
preleve». II est qualifie d’authentique 
par Ibn Hibban»]. 
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1115. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Abi ‘Awfa (<up 4s\ ^ j) qui disait: 


Jy b^J “ ^ 1 ® 


11 Abou ‘Abdir-Rahman Al-Fihri Al-Makki etait un Sahabi connu comme 1’ami des 
Romans du a ses nombreuses batailles contre eux. II est mort en Armenie en 41 H. ou 
en 42 H. en y etant le gouvemeur. 

[2i Les plus grandes allocations etaient dues aux innombrables difficultes et dangers risques 
en allant combattre l’ennemi de nouveau. 

[3) Ce Hadith explique que le Prophete (g|) a utilise aussi une indemnite de chomage en 
dehors de donations a quelques gens comme recompense. 

[41 Le un-cinquieme n’est pas soustrait du produit alimentaire parce que les comestibles 
sont a consommer et non a epargner. Chaque soldat peut en prendre part meme avant 
la distribution ceremonieuse des biens. Aucune restriction ne s’applique a cela. 
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Nous avions obtenu une nourriture le 
jour de la bataille de Khaybar. Alors 
chacun venait prendre une quantite 
suffisante et s’en allait. [Hadith rap¬ 
porte par Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par Ibn Al-Jaroud et 
Al-Hakim]. 

1116. On rapporte de Rouwayfi ibn 
Thabit (op 41 qui disait: Le 

Prophete (jjjg) avait dit: «Que celui 
qui croit en Allah et au jour du 
jugement n’utilise pas une monture 
du butin des musulmans jusqu’a 
Pamaigrir pour la rendre ensuite' 11 ; 
et qu’il ne porte pas un habit du 
butin des musulmans jusqu’a Fuser 
pour le rendre ensuite». [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud et Ad- 
Darimi]. Ses transmetteurs sont cre- 
dibles. 
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1117. On rapporte d’Abi Oubayda 
ibn Al-Jarrah (op 4i! qui disait: 

J’ai entendu le Prophete (|g) dire: 
«Les musulmans 121 doivent se donner 
refuge». [Hadith rapporte par Ibn 
Abou Chayba et Ahmad dans une 
faible chaine de transmission], 

Dans la version de ‘Amr ibn A1 
‘As, Tayalisi dit: «Le plus faible des 
musulmans devrait (ayant le potentiel 
par la Chari‘a) proteger les autres». 
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11 Les vetements de ceremonie et les chevaux captures peuvent etre utilises dans le champ- 
meme avant de quitter le la bataille. II est interdit de les utiliser plus tard. Quelques savants 
sont de l’opinion que les telles choses ne doivent pas etre utilisees meme momentanement, 
sauf a condition de se procurer une autorisation officielle du commandant-en-chef. 

121 Ce Hadith implique que comme une mesure de prudente politique (convenir aux cir- 
constances actuelles) les incroyants peuvent etre alloues un asile non seulement par un 
Imam, mais par n’importe qui des Musulmans, soit une femme ou un homme, jeune ou 
vieux, riche ou pauvre, un soldat ordinaire ou un commandant, a le droit d’allouer l’asile. 
Au cas ou un Musulman alloue un tel asile a un incroyant, il devient une obligation sur tous 
les Musulmans de l’honorer. Meme le regnant I’lmam ne peut pas percer ce tel asile. 
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Dans les deux Traditions Authenti- 
ques, on rapporte de ‘All (-^ ^ } ) 

qui disait: «La responsabilite des 
rausulmans est unique: le plus faible 
d’entre eux peut l’assumer». Ibn 
Majah ajouta dans une autre version: 
«Le plus eloigne parmi eux peut 
assumer la protection*. 

On y rapporte aussi d’Oum 
Ham [l1 : «Nous avons donne refuge a 
celui a qui tu as donne refuge*. 
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1118. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
4il ^j) qu’il avait entendu le 

Prophete (j|§) dire: «Je jure que 
j’expulserai les juifs et les chretiens 
de la Peninsule Arabe 121 jusqu’a ce 
qu’il n’y reste que des musulmans*. 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

1119. On rapporte d’lbn ‘Omar 
-il ^j) qui disait: Les biens de 

Bam An-Nadir font partie du butin 
qu’Allah a accorde au Prophete (sgl) 
sans combat. Les musulmans 
n’avaient fourni aucun effort. Les 
biens etaient destines exclusivement 
au Prophete (i§). Du butin, il (g!) en 
a donne a sa famille une alimentation 
d’un an. Le rested a ete reserve a 
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[1] Elle etait la fille d’Abou Talib Al-Hashimiya et la sceur de ‘Ali ibn Abx Talib ^j). 
Son nom etait Fakhita ou Hind. Elle est devenue Musulmane pendant la conquete de Mak- 
ka. 

[2 ' La Peninsule Arabe est cette partie du monde qui est entouree par l’Ocean Indien, la 
Mediterranee, et les rivieres de Tigris et Euphrates. En longueur, elle s’etend de ‘Aden aux 
bordures extemes de la Syrie. Quant a sa largeur, elle mesure de Jeddah aux regions envi- 
ronnantes de 1’Irak. Quelques gens considerent que la Peninsule Arabe est la region de 
Hijaz qui comprend Makka, Al-Madina, At~7a‘/f et leurs limites. Ce qu'exprime le terme 
Hijaz qui est utilise dans quelques vieilles narrations. On arrive a savoir done qu’il est obli- 
gatoire d’expulser tous les Juifs et les polytheistes de la Peninsule Arabe mais leur eviction 
de Hijaz a ete soilicitee plus au serieux. 

^ Les soldats n’ont aucune part dans les biens de Fai (les biens mobiliers saisis par les 
Musulmans sans combat) en leur capacite comme soldats. Le Prophete (jg) et ses= 
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l’achat d’animaux de montures et 
d’armes. Tout cela a ete utilise pour 
se preparer aux prochaines guerres 
pour la cause d’Allah le Tres Puis¬ 
sant. [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim], 

1120. On rapporte de Mou'adh 
(cp dil j) qui a dit: Nous avons fait 
la guerre de Khaybar avec le Pro¬ 
phete (|g) et nous avions obtenu du 
betail comme butin. Alors, le Pro¬ 
phete (^g) nous en avait donne une 
partie et avait mis le reste dans 
l’enclos. [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et ses transmetteurs sont 
credibles], 

1121. On rapporte d’Abi Rafi‘ (^>j 
^ dii) que le Prophete (g|) avait dit: 
«Je ne viole pas le pacte [1 ^ et je 
n’emprisonne pas les messagers». 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud et 
Nisa’i et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban], 

1122. On rapporte d’Abi Hourayra 
(• cp dil ^j) que le Prophete (jig) 
avait dit: «Considerez tout village que 
vous envahissez et que vous occupez 
sans combat^ 2 ' comme une partie de 
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=califes plus tard, en accord avec les directives Divines, distribuaient et depensaient l’ar- 
gent rendu du Fai au compte de: la depense sur les membres de la famille du Prophete (§J); 
les depenses quotidiennes payees aux parents du Prophete (jg); les donations aux 
orphelins; l’assistance financiere foumie aux pauvres; et sur l’hospitalite offerte aux voya- 
geurs. le reste de l’argent (s’il en reste) est depense pour l’achat des chevaux et des arme- 
ments. 

111 Ce Hadith nous inculque qu’il n’est pas permis de causer l'infraction d’un traite des allies 
de guerre ni s’opposer aux incroyants. L’incident etait qu’Abou Rafi‘ (l’esclave libere du 
Prophete (*g!) vint au Prophete (ig), avant d’embrasser l’Islam, comme un emissaire de la 
part des incroyants. Le moment ou il aperqoit le Prophete (ig), il embrassa l’Islam. Alors il 
demanda au Prophete (jg) de le capturer pour ne pas revenir (aux incroyants). En 
entendant ceci, le Prophete (Ig) a exprime ces mots mentionnes dans ce Hadith. 

^ La premiere ville fait allusion la ou il n’y a aucun combat ou effusion de sang. La part 
des guerriers dans un butin acquis d’une telle ville est egal a la part des autres= 
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1*-r-r-l 

la communaute. Le cinquieme (du 
butin) du village qui desobeit a Allah 
et a Son Messager, revient a Allah et 
a Son Messager et le reste vous 
appartient». [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 

t a] jj ii] \ OwaP Aj Lwij 4 Lg-di 

Ujj 

CHAPITRE 1 



LA JIZYA ET LA HOUDNA 11 ] 


c—>U — S 

(LE TRIBUT ET LARMISTICE) 




1123. On rapporte de Abdir-Rah- 

man ibn ‘Awf 4il que le 

Prophete (sg§) avait perqu le tribut 
des mages de Hajar. [Hadith rapporte 
par Boukhari. 11 a une chaine de 
transmission dans «Al-Mouwatta» qui 
est interrompue]. 

1124. On rapporte de Asim 1 ’ 1 ibn 

‘Omar (<lj_c- <&! qui rapporte 

d’Anas qui rapporte de ‘Qthman ibn 
Abi Soulaymam 3] i.i que le 
Prophete (jgj) avait envoye Khalid ibn 
Al-Walid a Oukaydir Doumatil-Jan- 
dal ,4) . Alors, ils ont capture Oukaydir 
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=Musulmans. La deuxieme ville implique la ou le combat se declenche. Le un-cinquieme 
du butin acquis sera d’abord soustrait, ensuite le reste sera distribue parmi les soldats. 

111 Jizya est un paiement monetaire qu’un gouvernement musulman impose sur les citoyens 
non-croyants comme un impot de tete qui a son tour est depense pour leur securite et bien- 
etre. Houdna implique une treve ou armistice de suspension temporaire de guerre pour une 
periode precise. 

|2 i Abou ‘Omar ‘Asim ibn ‘Omar ibn Qatada An-Nou‘man Al-Ansari etait un fiable TabVi 
qui a rapporte beaucoup de Hadiths. II etait aussi bien informe en l’histoire Islamique de la 
venue du Prophete (#j) et des expeditions militaires. L’annee de sa mort etait en 
difference: 119 H„ 120 H., 121 H., 127 It., ou 129 H. 

[3! ‘Othman ibn Abi Soulaiman ibn Joubair ibn Mout'im etait le juge ( Qadi) de Makka; et 
Ahmad, Ibn Ma‘in et Abou Hatim Font verifie comme fiable. 

[41 Dawmat-oul-Jandal etait une forteresse pres de Tabouk tenue par Oukaidir qui etait un 
Chretien, et cet incident a eu lieu en 9 H. pendant F expedition de Tabouk. 
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et 1’ont amene. Alors le Prophete 
(M) a empeche son sang de couler en 
se reconciliant avec lui et en lui 
imposant le tribut. [Hadith rapporte 
par Abi Da’oud], 

1125. On rapporte de MotTadh ibn 

Jabal (olp til) qui disait: «Le 

Prophete (0) m’avait envoye au 
Yemen et m’avait ordonne de prele¬ 
ver un dinar ou son equivalent en 
Mouafiri^ sur tout homme 
majeur» |21 . [Hadith rapporte par les 
trois et qualifie d’authentique par Ibn 
Hibban et Al-Hakim], 

1126. On rapporte de ‘Aidh ibn 

‘Amr Al-Mouzam [31 que 

le Prophete (s|§) avait dit: «L’Islam 
est toujours le plus haut et jamais 
etre hausse» [4] . [Hadith rapporte par 
Daraqoutni], 

1127. On rapporte d’Abi Hourayra 
(op 4jI ^j ) que le Prophete (fg) 
avait dit: «Ne saluez pas les juifs et 
les Chretiens les premiers 1 ^ . Si vous 
rencontrez l’un deux sur la route, 
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bl c.-a-d., des vetements d’origine Yemenite. 

™ Jizya est de deux genres; une individuelle, et une collective. Si elle est payee individuel- 
lement, elle inclue pareillement le riche et le pauvre. Le montant le minimum qui peut etre 
paye par une personne est un Dinar par annee. Cependant, les mineurs (non-adultes) en 
sont exemptes. Tout paiement de tel impot que le gouvemement fixe, doit etre plus du taux 
mentionne et non pas moins. Au cas ou les non-croyants choisissent de payer collective- 
ment une somme globale annuellement, alors un tel paiement n’inclura pas le pauvre, mais 
il sera paye uniquement par les riches. 

[3) Abou Houbaira qui a reside a Bassora, etait un des vertueux Sahabas. II a participe a 
Bai‘t-our-Ridwan. II est mort pendant le califat de Yazid ibn Mou'awiya. 

[4] Ce Hadith a ete mentionne comme une introduction concernant les signatures des tre- 
ves. Meme si une des conditions d’un traite signe apparaissait defavorable aux Musulmans, 
ils ne devraient pas perdre le courage, parce qu’Allah soutiendra toujours lTslam. 

[s| Ce Hadith clarifie qu’on ne devrait pas etre le premier a saluer un non-Musulman avec le 
mot Salam et que le Musulman ne devrait pas lui ceder le (plus large) chemin au cas ou il le 
rencontre par hasard. 



^f i_jhS" — It 


484 


11. Le Livre du Jihad 


obligez-le a vous ceder le passage». 
[Hadith rapporte par Mouslim}. 
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1128. On rapporte de Miswar ibn 
Makhrama et Marwatr 11 que le Pro- 
phete (j|§) etait sorti l’an de 
Houdaybiya et il cita le long hadith 
dans lequel il (j|§) dit: «Voici les 
termes du traite que Mouhammad 
ibn ‘Abdillah a conclu 12 ' avec Sou- 
hayl ibn ‘Amr |31 : Ne pas declencher 
de guerre durant dix ans. Et durant 
cette periode, faire de telle sorte que 
tout le monde puisse vivre en toute 
securite et que les uns n’oppriment 
pas les autres». [Hadith rapporte par 
Abi Da’oud mais la version originale 
est de Boukhari]. 

Mouslim a rapporte une partie du 
hadith d’Anas dans lequel on lit: 
«Celui qui vous quitte pour nous 
rejoindre nous ne vous le retourne- 
rons pas. Et celui qui nous quitte 
pour vous rejoindre, vous nous le 
retournerez pas. Alors, ils disent: 
«Est-ce que nous consignons cela 
dans le traite, Messager d’Allah?» Il 
(IS) dit: «Oui. Car quiconque nous 
quitte pour les rejoindre, Allah l’eloi- 
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^ 1 Marwan ibn Al-Hakam Al-Oumawi etait le pere du calife ‘Abdoul-Malik. Il a gouveme 
Al-Madina pour Mou‘awiya. Il a rivalise avec ‘Abdoullah ibn Az-Zoubair pour -le califat 
apres la mort de Yazid et l’abdication de son fils Mou'awiya. Ansi il a gouveme l’Egypte 
et le Sham. Il est mort a Damas en 65 H. 

' z ' Cela prouve la legitimite de l’accord de paix signe entre les Musulmans et les non- 
Musulmans. Cela elabore aussi que si un Amir, comme mesure de prudence, se rend 
compte qu’un tel traite sera a long terme favorable aux Musulmans, il devrait le signer sans 
se soucier de l’opposition ou du ressentiment du public qui pourrait apparaitre. 

15| Il etait un des nobles, sages, orateurs et des hommes politiques de Qouraish. Il fut cap¬ 
ture a Badr en etant non-croyant {Kafir), mais il devint Musulman le jour de la conquete de 
Makka. Les Qouraishites ont demeure en Islam pendant la periode d ’Ar-Ridda du a son 
influence. On disait qu’il fut tue dans la bataille de Yarmouk en 14 H., ou a Marj As-Safr 
ou dans le fleau d’Amwas en 18 H. 
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gnera (de Sa Grace). Et quiconque 
les quitte pour nous rejoindre, Allah 
lui accordera un soulagement et une 
issue heureuse». 

1129. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Omar -Al ^j>j) que le Prophete 
(SS§) ava it dit: «Quiconque tue un un 
Moua‘hid ^ ne humera jamais 
1’odeur du Paradis et son odeur se 
trouve a une marche de quarante 
ans». [Hadith rapporte par Boukhari]. 
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CHAPITRE 2 
LA COURSE ET LE TIR 






1130. On rapporte de ‘Omar (^j 
<cp 4ii) qui disait: Le Prophete (gf) 
avait fait une course avec des chevaux 
dresses [2] : le depart etait de Hafya et 
l’arrivee etait a Thaniyyat Al- 
Wada 13 - 1 . Et il fyg) a fait une course 
avec des chevaux non dresses de 
Thaniyya a la mosquee de Bam Zou- 
rayq et Ibn ‘Omar etait parmi les 
coureurs. [Hadith rapporte par Mous- 
lim et Boukhari]. 

Boukhari ajouta: Soufyan a dit: La 
distance entre Hafya et Thaniyya Al- 


111 Mou‘ahid est le non-croyant qui reside dans un territoire fondamentalement non-Musul- 
man et qui entre dans les pays musulmans ayant une autorisation du gouvernement musul- 
man. II doit etre clair que le meurtre d’un Mou‘ahid est plus intense (en consequences) que 
le meurtre d’un Musulman, parce que le meurtre d’un Musulman est une question person- 
nelle alors que le meurtre d’un Mou'ahid est une question qui pourrait engager la nation 
entiere a la mauvaise reputation. II y a un commun consensus a l’effet que le meurtre d’un 
Mou'ahid est illicite. 

Ce Hadith exprime que la course des chevaux et le tir a fare sont licites. Cependant, la 
force et l’age du cheval doivent etre pris en consideration. Un cheval age peut courir un 
mile sans difficulte, alors qu’un cheval jeune peut courir cinq miles sans aucune tension. 
[3] Un chemin montagneux a Al-Madina sur la route d’Al-Aqaba. 
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Wada est de cinq a six milies 
(1 mile=1540m) et celle entre Tha- 
niyya et la mosquee de Bani Zourayq 
est d’un mille. 


1131. On rapporte de ‘Omar 

-ill) que le Prophete (0) avait fait 
une course de chevaux. Et il (H§) 
avait prefere les jeunes chevaux les 
plus performants. [Hadith rapporte 
par Ahmad, Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par Ibn Hibban]. 

1132. On rapporte d’Abi Hourayra 
0 4i! ^_5j) qui disait: Le Prophete 
(s||) avait dit: «I1 n’y a point de pari 
que sur les chameaux, les fleches et 
les chevaux^ 11 . [Hadith rapporte par 
les trois et Ahmad et qualifie d’au¬ 
thentique par Ibn Hibban]. 

1133. On rapporte d’Abi Hourayra 

0 4ii que le Prophete (0) 

avait dit: «Quiconque met un cheval 
entre deux autres [Z| alors qu’il n’est 
pas sur de gagner la course, il n’a 
commis aucun mal; mais s’il est sur 
de gagner, ceci est le jeu de 
hasard»t 3 l . [Hadith rapporte par 
Ahmad et Abi Da’oud et sa chaine 
de transmission est faible]. 


(< Ji? 0.33 jjti ip'' 103 


41 dJI pfj -A 

£0\ J-isj <■0 jjla. t|§ 10\ 
^jlj I oijj . 4_j LkJ S ^3 

• 0 s ? (ji • j 


^3 vlA J 03 

^ ® ^ J (J l£ I (J li <UP 1 *j 

, , a t " o Z SS > 6 

jl t JJaj j\ J> V} 

I t 5UJ \j . 3p >-! ol jj 

. 30 

■ 0 m & 0 03 -uvr 

N 0 0} 0-}\ 0 » 

3f® 10 dll i*j 0\j (_>™J jl 

ii33 0i 




[1 Cela implique qu’il licite de faire les courses de chameaux et de chevaux et de dormer 
des prix aux victorieux pourvu a condition que le prix fixe avant une telle course soit uni- 
quement unilateral. 

I “* Le but original de la course du cheval est tester son endurance et sa vitesse, et la dona¬ 
tion des prix n’est que secondaire. Si la condition predeterminee est stipulee par les riva- 
lisants dans un tel chemin qui: «Si votre cheval excelle, je vous paierai vingt Riyals ou mon 
cheval sera le votre, autrement vous me payez vingt Riyals ou votre cheval sera le mien,» 
alors une telle pratique est illicite selon un commun consensus. Au cas ou la course de 
chevaux est basee sur un engagement unilateral seulement affirmant: «Je vous paierai vingt 
Riyals, si votre cheval excelle», une telle pratique est licite. Une autre formule licite est 
l’avis d’une tierse personne affirmant: «Je paierai le gagnant tel et tel montant.» 

131 S’il est su que tel ou tel cheval va gagner sans aucun doute, il n’est pas permis de faire la 
course uniquement pour le but de gagner le prix. 
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1134. On rapporte de ‘Oqba ibn 
Amir (<jlp 4il 1 _ 5 _^> J ) qui disait: J’ai 
entendu le Prophete (g|) dire alors 
qu’il (igj) etait sur le mimbar: 
«Preparez, pour lutter contre eux, 
tout ce que vous trouverez de force 
et de cavaliers. Verset 60 de la 
Sourate 8 (le Butin) 11 ' . La force est 
de bien tirer, la force est de bien 
tirer, la force est de bien tirer» i2] . 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 
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1135. On rapporte d’Abi Hourayra 
(*n4 4il ^j) qui disait: «I1 est interdit 
de manger toute bete sauvage a 
canines» [3] . [Hadith rapporte par 
Mouslim], 

II a egalement rapporte une ver¬ 
sion d’lbn ‘Abbas en ces termes: «I1 
(§§) a interdit: ... et ajouta: «tout 
oiseau a griffes». 

1136. On rapporte de Jabir (4il 

qui disait: Le Prophete (H§) avait 
interdit pendant la bataille de Khay- 
bar la viande des anes' 4 ' , et avait 
permis la viande des cheveaux». 
[Hadith rapporte par Mouslim et 
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I 1 ' La sourate Al-Anfal, Verset 60. 

[2] Le tir a Fare etait 1’apogee de la guerre ces jours-la. De nos jours, la science a donne lieu 
a de nouvelles armes et a de nouvelles techniques de guerre. Les unes et les autres se 
caracterisent par leur puissance et leur efficacite. 

[3] Ce Hadith mentionne la nette de exhaustive indication d’une affirmation standard que 
toute bete quatripede carnivore, ne doit pas etre mangee. De meme, chaque oiseau qui 
grignote son repas avec les griffes, est illicite. 

I 4 ' Le zebre (ane sauvage) n’est pas illicite. 
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Boukhari qui dit dans sa version: «et 
donne la permission^. 


1137. On rapporte d’Ibn ‘Awfa 

(** A i qui disait: Nous avons 

fait avec le Prophete (ijg) sept 
guerres pendant lesquelles nous man- 
gions les sauterelles. [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslimj. 

1138. On rapporte d’Anas (4ii 

**) qui disait a propos de l’histoire 
du lievre: Alors il l’a immole et a 
envoye sa croupe au Prophete (§g) 
qui l’accepta [1] . [Hadith rapporte par 
Mouslim et Boukhari]. 

1139. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
4>l ^j ) qui disait: Le Prophete 

(M) avai't interdit de tuer quatre 
animaux: la fourmi, l’abeille, la huppe 
et les pies-grieches. [Hadith rapporte 
par Ahmad, Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par Ibn Hibban], 

1140. On rapporte d’Ibn Abi 
‘Ammar [2) 3 qui disait: J’ai dit a Jabir: 
«L’hyene est-il une proie?» II repon- 
dit: «Oui»i 3 l . Je lui ai demande: «Le 
Prophete (ig) l’a-t-il dit»? II 
repondit: «Oui». [Hadith rapporte par 
Ahmad et les quatre et qualifie d’au¬ 
thentique par Boukhari et Ibn Hib¬ 
ban]. 

1141. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
U_^_p 4il) qui disait qu’il avait ete 
interroge a propos du herisson. II 
repondit: «Dis je ne trouve pas d’inter- 
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[I] Le lievre est parmi ceux qui sont licites d’apres la majorite des savants. 

m H s’agit de ‘Abdour-Rahman ibn ‘Abdillah ibn Abi ‘Ammar Al-Qourashi Al-Makki. II 
etait adorateur devoue et An-Nasai l’a verifie comme fiable. 

[3] Ce Hadith indique que manger la viande de la hyene est licite. D’apres qudqu’Imams, il est 
permis, alors que d’apres d’autres, il est illicite. Une des raisons de ceux qui la considerent 
illicite est qu’elle aime se nourrir de la chair humaine ainsi qu’elle fouille dans les tombes. 
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diction au sujet de la nourriture dans 
ce qui m’a ete revele...» [11 Verset 145 
de la Sourate 6 (les Troupeaux). Alors 
un vieux qui etait present a dit: J’ai 
entendu Abou Hourayra (<cp 4il 
dire qu’il a ete mentionne au Prophete 
(0) qui avait dit: «I1 fait partie des 
betes repugnantes». [Hadith rapporte 
par Ahmad et Abi Da’oud dans une 
faible chaine de transmission], 

1142. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p 4)1 qui disait: Le Prophete 
(ijjg) avait interdit de manger les 
animaux en divagation (qui mangent 
des souillures)^ ainsi que de boire 
leur lait». [Hadith rapporte par les 
quatre sauf Nisa’i et qualifie d’authen- 
tique par At-Tirmidhi], 
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1143. On rapporte d’Abi Qatada 
(a^p 4jI ^j) qu’il disait a propos de 
l’histoire du zebre que le Prophete 
(0) en avait mange. [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim], 
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1144. On rapporte de Asma bint 
Abi Bakr qui disait: Nous 

avions immole, a l’epoque du Pro¬ 
phete (0), un cheval et nous l’avons 
mange 131 . [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim], 
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La sourate Al-An ‘am, Verset 145. 

,2) En arabe, Jallala est un terme utilise pour les animaux qui mangent des saletes, soit une 
chamelie, une vache, ou une chevre et de la sorte, male soit-il ou femelle. Est-il permis 
d’utiliser la viande et le lait d’un tel animal? Cest une question de dissension meme parmi 
les premiers savants en theologie. Quelques uns le considerent licite alors que d’autres le 
considerent illicite. Un animal sera considere un Jallala si la majorite de son alimentation 
est constitute de saletes et de dechets humains. Si la majorite de ce qu’il consomme 
comprend les choses dignes de proprete, l’animal n’est pas compte dans cette categorie. 
,3 ' Un Hadith anterieur a celui-ci a ete mentionne a propos de la permission de manger la 
viande du cheval. Tous ces Hadiths affirment que sa viande n’est pas illicite. 
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1145. On rapporte d’Ibn Abbas 
(U^p 4il ^j) qui disait: On a mange 
un iguane sur la table du Prophete 
(it) m . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 
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1146. On rapporte de ‘Abdir-Rah- 
man ibn ‘Othman Al-Qourachi (^j 
<il) qu’un medecin avait interroge 
le Prophete (jjgj) a propos de la 
grenouille qu’on utilisait dans un 
medicament. II (jp) a interdit de la 
tuer [2) . [Hadith rapporte par Ahmad, 
et qualifie d’authentique par Al- 
Hakim], 
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CHAPITRE 1 

LA CHASSE ET LTMMOLATION 


1147. On rapporte d’Abi Hourayra 

(-cj; 4it qui disait: Le Prophete 

(M) avait dit: «Quiconque garde un 
chien, sa recompense sera reduite en 
raison d’un carat par jour sauf si c’est 
un chien berger [3] , un chien de 
chasse ou un chien pour la cultures 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

1148. On rapporte de ‘Adiy ibn 
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11 h est deduit de certains Hadiths que Dabb (un genre de lezard du sable) ne doit pas etre 
mange. Les Compagnons Font mange mais avant qu’il soit servi comme diner au Prophete 
(M)- II OR) a ete invite pour le manger, mais il a refuse et il n’a pas interdit aux gens autour 
de lui de le manger non plus. Les savants, dans leurs ecritures Pont mentionne comme 
Makrouh Tanzihi (choses ou actions estimees comme un grade un peu moins que l’indesi- 
rable). 

pi Nous apprenons a travers ce Hadith que la viande de la grenouille est illicite. 

131 Pour autres que les raisons de chasse ou de sauvegarde d’une propriete, il est interdit de 
garder un chien comme animal familier. 




Hatim [1] (<cp -uii ^J) qui disait: «Si 
tu envoies ton chien, prononce le 
nom d’Al!ah [2] sur lui. Alors s’il 
attrape une proie que tu trouves 
vivante, immole-la. Si tu la trouves 
deja morte et que le chien n’en a pas 
mange, alors mange-la. Si tu trouves 
ton chien avec un autre alors que la 
proie est morte, alors ne la mange 
pas car tu ne sais pas lequel des 
chiens l’a tuee. Si tu lances ta fleche, 
prononce le nom d’Allah; et si la bete 
t’echappe pendant une journee et que 
tu n’y trouves que les traces de ta 
fleche, alors mange-la si tu veux. Si tu 
la trouves noyee dans l’eau, alors ne 
la mange pas». [Hadlth rapporte par 
Boukhari et Mouslim qui en a donne 
la version], 

1149. On rapporte de ‘Adiy (4t\ 

< - c.) qui disait: J’ai interroge le 
Prophete (jg) a propos de la proie 
tuee par une fleche sans pointe tran- 
chante [3] . Alors, il (jig) me dit: «Si tu 
la touches avec la pointe de la fleche, 
mange-la; mais si tu la touches avec 
la longueur de la fleche et qu’elle 
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111 ‘Adi ibn Hatim At-Ta‘i et son pere etaient celebres pour leur generosite. II visita le 
Prophete (j§) en 1’annee 7 H. II etait lui et les siens parmi les plus braves pendant la 
periode de la Ridda. La premiere Zakat a atteindre Abou Bakr etait celle de ‘Adi et les 
siens. II a ete temoin de la conquete d’Al-Mada‘in et etait avec ‘Ali pendant ses batailles 
perdant un oeil dans la bataille d’Al-Jamal. II est mort en 120 H. age de 68 ans. 

PI II est permis de chasser dans le but de gagner, de profiter ou de manger. Mais il est 
indesirable si on le fait simplement pour la recreation ou pour passer le temps. Il est aussi 
permis d’utiliser un chien ou d’autres animaux de proie pour chasser. Cependant, ceci est 
conditionne par: D’abord, prononcer l’expression «Bismillah», deuxiemement le chien doit 
etre detache et enfin, le chien relache devrait etre entraine (pour chasser). Si le chien 
mange du gibier chasse, la consommation humaine de ce tel gibier devient illicite. 

PI Une des decisions dirigeant l’expedition de la chasse est que si le gibier meurt lors du 
saignement en etant blesse par un objet a la pointe, sa consommation est licite; mais si le 
gibier meurt en etant frappe par la masse d’un objet (du a des blessures contusionnees), sa 
consommation est illicite. 
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meurt, alors c’est une Mowqou- 
thah [1] ; ne la mange pas». [Hadith 
rapporte par Boukhari]. 

1150. On rapporte d’Abi Tha'laba 
(•up 4il ^j>j) que le Prophete (jg) 
avait dit: «Si tu lances ta fleche et 
que la proie t’echappe [2] , mange-la si 
tu la retrouves tant qu’elle n’a pas 
commence a se decomposers [Hadith 
rapporte par Mouslim], 

1151. On rapporte de ‘Aicha (^j 
4il) que des gens avaient dit au 

Prophete (i|): Des gens nous 
apportent de la viande et nous ne 
savons pas s’ils y ont prononce le 
nom d’Allah ou non. Alors II (m) dit: 
«Prononcez-y le nom d’Allah et man- 
gez-la» l3] . [Hadith rapporte par 
Boukhari], 

1152. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Moughaffal Al-Mouzni 4il 

que le Prophete (^g) avait interd'it le 
jet de pierres c’est-a-dire le fait de 
lancer une priere’ 41 qui casse une 
dent ou creve 1’oeil de la proie ou de 
Fennemi sans les tuer. [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim qui 
en a donne la version]. 

1153. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(Ufs- 4)1 ^ j) que le Prophete (|g) 


-si 


iui 






<y-j 


\\o> 


li]» :Jll Ig ^lil xA AZi- 

0 0 t' - ' O ^ ' 

• li 4 >— h-S' Ut5 4 


Jjl Liilp ^ \ o \ 

o] :;>!§ ^IlJ IjJli L>y ol t 1$1 p 
4it j»-i.l I S( ^AJJl 

5^' 1 )) ' (J lii I 4 aIIp 

■ e\jj . (tojiSj 


jl 4<dp ( _ S J<dJI j ^jiJl 
: L^jl Jlij t xA l.£ M jbi 
1 AfJj ‘ijic- ISeJ S/j JjL£> AA Sf» 

l^Ip yCLe . Ujlxll l ihj ijJUI ^~So 
. JiaU 1 j 

& ^3 ^ jfr -wr 


c.-a-d., un animal battu a mort avec un baton, une pierre ou de la sorte sans immolation 
adequate. 

P1 Si un animal, touche par une fleche, court hors de la vue et sera trouve plus tard allonge 
mort dans l’eau, sa consommation est illicite; mais s’il est trouve vivant, il devra etre egorge. 
S’il est trouve allonge mort sur une terre visible n’ayant aucune blessure autre que celle 
infligee par la fleche, sa consommation est licite. Mais s’il est trouve ayant une blessure 
autre que celle de la fleche, sa consommation est illicite. 

' ' ^- e Hodith inculque un principe que tant qu’on n’est pas absolument sur qu’une certaine 
viande est illicite, on ne peut pas la declarer pour etre ainsi sur la base de doute, en parti- 
culier quand elle est en possession d’un Musulman. 

[4] Les cailloux ici font allusion aux petits cailloux qui causent le mal et ne peuvent etre 
utilises d’avantage a personne. 
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avait dit: «Ne prenez pas pour cibles 
aucune creature vivante». [Hadith 
rapporte par Mouslim], 


1154. On rapporte de Ka‘b ibn 
Malik (aj_p 4i! ^j) qu’une femme 
avait egorgee une brebis avec une 
pierre et on a interroge le Prophete 
(0) a ce propos. Alors il (0) nous a 
ordonne de la manger^ . [Hadith 
rapporte par Mouslim]. 

1155. On rapporte de Rafi‘ ibn 
Khadij (ajp 4i! ^S) que le Prophete 
(0) avait dit: «Mangez toute bete 
immolee et sur laquelle on a pro¬ 
nonce le nom d’Allah sauf les dents 
et les ongles [2] . Quant a la dent, c’est 
un os et quant aux ongles, ce sont les 
couteaux des abyssiniens». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

1156. On rapporte de Jabir ibn 
‘Abdillah (L^p ^j) qui disait: Le 
Prophete (0) avait interdit que Ton 
tue les betes en les lapidant a 
mort' 31 . [Hadith rapporte par Mous¬ 
lim]. 

1157. On rapporte Chaddad ibn 
Aws (<^_p I ^_^j) qui disait: Le 
Prophete avait dit: «Allah a ordonne 
la bonne maniere en toute chose. Si 
vous tuez, faites-le d’une bonne 
maniere; si vous immolez, faites-le 
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111 Ce Hadith nous informe que la viande de l’animal egorge par la femme est licite a condi¬ 
tion que: a) elle soit Musulmane et, b) elle recite la formule standard Bismillah , Allahou- 
Akbar en l’egorgeant. 

[2] Pour le but d’egorger un animal, il est permis d’utiliser tout objet tranchant (autre que la 
dent, le clou, ou l’os) capable de faire jaillir le sang du corps. 

PI En arabe, le mot Sabr a deux significations: a) tuer un animal en le soumettant a une 
extremite de soif et de faim (l’affamer a mort). b) Faire d’un animal une cible pour le tuer 
en jetant des dards vers lui comme un sport pratique et ainsi Fanimal sera perce a mort. Ces 
deux actes sont illicites. 
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d’une bonne maniere et aiguisez votre 
couteau pour soulager la bete» [1) . 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 

1158. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri (-up 4il ^j>j) qui disait: Le 
Prophete (|g) avait dit: 
;<L’immolation de la mere comprend 
le foetus» [2] . [Hadith rapporte par 
Ahmad et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban]. 

1159. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(L^p 4)1 que le Prophete (jjjg) 
avait dit: «I1 suffit aux musulmans de 
prononcer le nom d’Allah. S’ils l’ou- 
blient lorsqu’ils immolent, qu’ils le 
prononcent puis mangent la 
viande»* 3 l . [Hadith rapporte par 
Daraqoutni; mais dans la version, il y 
a un transmetteur dont la citation est 
qualifiee de faible. Dans sa chaine de 
transmission, il y a Mohammad ibn 
Yazid ibn Sinan |4] qui est veridique 
mais faible de memoire. Ce hadith est 
egalement rapporte de Ibn ‘Abas par 
‘Abdir-Razzaq dans une authentique 
chaine de transmission. Mais cette 
versiop est qualifiee de suspendue. 
Ce hadith est egalement confirme par 
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|T| Meme si quelqu’un doit etre execute a mort, il devrait etre tue de telle maniere qu’il 
affronte le minimum d’agonie et que son ame passe au plus tot que possible. Ce Hadith 
implique exactement le meme point. 

^ Ce Hadith implique que si un foetus mort emerge hors d’une animale egorgee, la viande 
de ce foetus est licite aussi. Au cas ou il emerge vivant, il devra alors etre egorge - selon un 
consensus de tous les savants en theologie. 

P1 Si un Musulman ne prononce pas le Takhir (dire Allahou-Akbar) deliberement en egor- 
geant un animal, cette viande devient illicite; mais s’il omet la prononciation du a l’oubli, la 
rdande n’est pas illicite. Cette decision est acceptee par tous les savants en theologie. 

Il etait sumomme Abou ‘Abdillah de la tribu At-Tamimi. Abou Hatim a dit: «I1 n’etait 
pas une forte autorite de Hadith. Il etait cependant, un homme pieux», Abou Da‘oud a dit: 
«I1 n est rien», et An-Nasa‘i a dit: «il n’etait pas fort». Ibn Hibban a mentionne dans Ath- 
Thiqat qu’il est mort en 220 H. 
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Abi Da’oud dans «Al-Marasil» en ces 
termes: «La bete immolee par le 
musulman est licite, qu’il y prononce 
le nom d’Allah ou non». Ses trans- 
metteurs sont credibles]. 


CHAPITRE 2 

LES SACRIFICES 113 




1160. On rapporte d’Anas ibn 
Malik (<e* 4 jI ^j) que le Prophete 
(ig) avait fait 11 n sacrifice avec deux 
beliers blancs comus. II (^|) avait 
prononce le nom d’Allah et la for- 
mule «Allahou Akbar» et avait pose 
son pied sur leurs flancs. En d’autres 
termes: II (m) les immola avec sa 
main. [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim]. 

Dans une autre version, on lit: 
Deux beliers gras. Dans ses Tradi¬ 
tions Authentiques, Abou ‘Awana 
rapporte: deux beliers prises: Dans la 
version de Mouslim on lit: et il (m) 
dit: «Au nom d’Allah; Allah est plus 
grand». Dans une autre version 
apportee de ‘Aicha, Mouslim dit: II a 
ordonnee qu’on lui amene un belier 
cornu dont les pattes, le ventre et les 
yeux sont noirs pour qu’il ( 3 g|) le 
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I 1 1 Sacrifier est de deux types: Le premier est connu comme Hady (offrande) et l’autre 
comme Od’hiya (la bete egorgee le jour l’Aid). Hady est celui offert par les pelerins comme 
un des rituels du Hajj a Mina, et Od’hiya est celui offert par les Musulmans dans le monde 
entier le jour de ‘Eid-oul-Adha (le dixieme jour de Dhoul-Hijjah) ou pendant les jours de 
Tashriq 11, 12 et 13eme jours de Dhoul-Hijja). D’apres la majorite des savants, sacrifier 
YOd’hiya est une Sounna (un acte surerogatoire); alors que d’apres d’autres, c‘est obliga- 
toire. Ce sacrifice est appele Od’hiya parce qu’il est offert le Douha (le temps de la mati¬ 
nee). 
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sacrifice. II (jg) dit: «Aiguise le 
couteau». Puis il ( 5 H) prit le couteau, 
mit le belief a terre, 1 ’immola et dit: 
«Au nom d’Allah, Seigneur accepte-le 
de Mohammad, de la famille de 
Mohammad et de la Communaute de 
Mohammad». Puis II (gg) la 
considere comme sacrifice. 


1161. On rapporte d’Abi Hourayra 

(** ^j) qui disait: Le Prophete 

OP) ava h dit: «Que celui qui a des 
richesses et qui ne sacrifie pas, ne 
s’approche pas de notre lieu de 
priere»m . \Hadith rapporte par 
Ahmad et Ibn Majah et qualifie d’au- 
thentique par Al-Hakim. Mais les 
eminentes autorites pensent qu’il est 
suspenduj. 

1162. On rapporte de Jondob ibn 
Sofyan 12 ' il qui disait: J’ai 
assiste au sacrifice avec le Messager 
d’Allah et lorsqu’il (ig) termina la 
priere, il (g|) regarda des moutons 
immoles et il (||g) dit: «Quiconque 
immole avant la priere doit immoler 
un autre mouton de remplace- 
ment 131 : Que celui qui n’a pas 
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111 Quelques gens, en inferant de ce Hadith, considerent 1’acte de d’offrir le sacrifice Wajib 
(obligatoire), mais dans les termes adequats, il est Sounna Mou‘akkada (un acte sureroga- 
toire qui etait pratique serieusement par le Prophete (g|). De nos jours, il y a quelques gens 
abandonnes et delinquants qui repoussent le concept de 1’offre de sacrifice lui-meme. Per- 
sonne parmi les adherents de l’Islam jusqu’aux recents temps, n’avait la joue de le repous- 
ser franchement. Les Hadiths sont la pour orienter et eclairer les gens d’attirer leur 
attention sur la signification et l’importance de certaines pratiques. 

11 Joundob ibn ‘Abdillah ibn Soufyan Al-Bajali Al-‘Alaqi etait un Sahdbi. Il est mort en 
60H. 

f3] Ce Hadith indique qu’au cas oil on egorge un animal destine au sacrifice avant l’effec- 
tuation de la priere de 1’Ai'd, on ne gagnera pas la recompense du sacrifice adequat, et cet 
acte n est considere qu un acte de charite normale en termes de recompense et de vertu. 
Cette matiere est en rapport avec le debut de la duree prescrite pour 1’offre de sacrifices. 
Quant a la fin de cette duree prescrite, il y a une difference en opinions parmi les savants= 
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immole, le fasse au nom d’Allah». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. 

1163. On rapporte d’Al-Bara ibn 

‘Azib 4il qui disait: Le 

Prophete (jjg) nous avait fait un 
sermon en disant: «Quatre mou- 
tons 111 ne sont pas autorises pour le 
sacrifice: Le borgne dont I’infirmite 
est manifeste, le malade dont la 
maladie est manifeste, le boiteux dont 
Tinfirmite est manifeste et la vieille 
bete qui n’a plus de graisse». [Hadith 
rapporte par Ahmad et les quatre et 
qualifie d’authentique par At-Tirmid- 
hi et Ibn Hibban], 

1164. On rapporte de Jabir (<SjI 

■up) qui disait: Le Prophete («8|) avait 
dit: «N’immolez qu’une bete agee [2] 
sauf si elle vous est inaccessible. Alors 
immolez un ovin d’un an». [Hadith 
rapporte par Mouslim]. 

1165. On rapporte de ‘Ali (<iil ^ 
•up) qui disait: Le Prophete (jg|) nous 
avait ordonne de bien examiner les 
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=en theologie a son propos. Al-Hafidh Ibn Kathir l’a discutee longuement et a accorde la 
preference a la decision que la periode du sacrifice dure quatre jours, le jour de l’Aid ainsi 
que les trois jours de Tashriq. Cependant, si on egorge l’animal a sacrifier le quatrieme jour, 
on doit le faire sans echec avant le Asr (l’apres-midi). 

Les animaux malades, estropies, borgnes et de faible structure ne sont pas licites a sacri¬ 
fier. Les savants en theologie considerent qu’une decision semblable est appliquee aux ani¬ 
maux qui souffrent aussi d’autres defauts corporels. Au cas ou un animal souffre d’une 
imperfection plus grande que celles mentionnees ci-dessus, la permission d’egorger d’un 
tel animal en sacrifice rituel est totalement juge de la sorte. Un animal est classe de la sorte 
s’il est completement aveugle ou totalement prive d’une de ses jambes. 

|2 ' En arabe, Mousinna (au feminin) est un animal dont les dents laitieres sont tombees et 
remplacees par les dents regulieres. Les differentes especes d’animaux ont des differents 
groupes d’age pour l’apparition des dents regulieres. Pour la chevre, le mouton et le belier 
l’apparition des dents est entre une et deux annees d’age, pour qu’ils deviennent (Mou- 
sinna). Pour les vaches et les buffles, la meme situation sera pendant la troisieme annee 
d’age. Quant au chameau, il devient habituellement (Mousinna) pendant la sixieme 
annee d’age. 
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yeux et les oreilles et de ne pas 
immoler la bete borgne, ni celle dont 
la partie superieure ou inferieure de 
l’oreille est coupee et pendante ni 
celle dont les oreilles sont grande- 
ment trouees ou fendues» (1] . [Hadith 
rapporte par Ahmad et les quatre et 
qualifie d’authentique par At-Tirmid- 
hi Ibn Hibban et Al-Hakim]. 

1166. On rapporte de Ali ibn Abi 

Talib * 4)1 qui disait: Le 

Prophete (j§§) m’avait ordonne de 
m’occuper de ses betes sacrifices, de 
partager leur viande, leurs peaux et 
leurs laines aux pauvres [2i et de ne 
rien payer pour le travail de bouche- 
rie». [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim], 

1167. On rapporte de Jabir ibn 
‘Abdillah (u+c* 4il ^ j) qui disait: 
«Nous avons immole avec le Prophete 
OH), Pan du traite d’Al-Houdaybiya, 
des chameaux ages de sept ans et des 
vaches agees aussi de sept ans» |31 . 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 


Slj l £lj Slj 

'ij s°j>- Slj Sij tiLli* 

* ^ > s , * t ~ ' 0 ^ 




u> J ^ & & -mi 

J y-* j ' • J ^ AlP aU I 

i j!j <.AjJj ^Lp jiI O \ AUI 

-- ___ > ^ > 

^_Lp L^_>j 

. A*lp 


: Jli dll 

Ajjdl ^lp- <U)i 


. o\jj . ! j 


[1 Un animal dont Foreille est coupee ou laceree, ou ayant une come cassee, n’est pas licite 
a sacrifier. La decision des faits concernant l’oreille et la come est, que si plus que la moitie 
de ces organes corporels est coupee ou laceree, de tels animaux ne seront pas a sacrifier, 
mais au cas ou la moitie des dits organes corporels est en bonne forme, les tels animaux 
sont juges valables a sacrifier. Si un animal nait naturellement sans come, il n’est pas consi¬ 
dere defectueux, mais si la corne est cassee apres sa naissance, il est considere defectueux. 
Si le reste de la come cassee constitue plus que la moitie de son entite complete, l’animal 
sera considere valable a sacrifier. Mais si le reste de la come s’avere pour etre moins que la 
moitie, l’animal sera considere impropre pour le but. 

^ La peau, la laine et la viande d’un animal sacrifie doivent etre donnees en charite. A 
celui qui offre un sacrifice est permis de manger de sa viande, d’utiliser sa peau pour usage 
personnel, mais il ne lui est pas permis de le vendre. Il est defendu de donner de la viande 
du sacrifice au boucher comme paiement de gages. Quelques gens ne paient pas des gages 
au boucher, ce qui est interdit. Au cas ou le boucher ne prend pas volontiers ses gages, alors 
cela est permis. 

[31 Egorger une seul mouton comme sacrifice suffit (en termes de devoir) pour une maison 
entiere meme si elle comprend vingt personnes. Le sacrifice d’une seule vache, d’un buffle 
ou d’un chameau suffit pour sept maisons. Quelques savants considerent le chameau= 
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CHAPITRE 3 


- r 


AL-AQIOA 111 (LEBAPTEME) 





1168. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(U^p 4)1 ^j>j) que le Prophete (Ig) 
avait baptise Hagan et Hougayn [2] 
en immolant un belief 31 pour cha- 
cun. [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et qualifie d’authentique par 
Ibn Khouzayma, Ibn Jabir et ‘Abdil- 
Haqq. Abou Hatim pense que le 
hadith est interrompu]. Mais Ibn 
Hibban a rapporte de Anas une 
version similaire. 
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1169. On rapporte de ‘Aicha (^j.j 
L^ p <i!) que le Prophete ($&) les avait 
ordonnees de baptiser le gargon en 
immolant deux moutons de taille 
egale et la fille en immolant un 
mouton. [Hadith rapporte par At- 
Tirmidhi qui I’a qualifie d’authen¬ 
tique. Ahmad et les quatre ont rap¬ 
porte d’Oum Kourz Al-Ka‘biyya^ 4] 
une version similaire]. 
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=suffisant pour dix maisons, soit le sacrifice est volontaire ou obligatoire, cela ne fait 
aucune difference. Ceci ne veut pas dire qu’il ne devrait pas etre partage par moins de sept 
personnes, il est aussi juste si l’animal entier soit sacrifie par une seule personne. 

1,1 Aqiqa est un terme utilise pour un animal, egorge par egard pour un bebe nouveau-ne 
masculin soit-il ou feminin. 

121 Housain etait le plus jeune frere de M-Hasan ibn ‘Ali et etait plus jeune que lui d’une 
annee. II etait un des petit-fils du Prophete (it) et celebre pour sa droiture. II a ete tue a 
Karbala en Iraq le dixieme de Mouharram en 61H. 

131 La decision de ‘Aqiqa est Sounna (un acte surerogatoire). Le prochain Hadith indique 
que l’immolation de deux moutons devrait etre faite au cas ou le bebe est un enfant viril 
alors que ce Hadith indique que le Prophete (it) a egorge un mouton pour chacun des deux 
enfants virils. Ce pourrait etre du a la non-disponibilite de deux moutons pour chacun a 
l’occasion de l’immolation en ce moment particulier. Autrement, l’immolation de deux 
moutons pour chacun est un devoir selon la Sounna. En conduisant la ceremonie de la 
‘Aqiqa, cela ne fait aucune difference si l’animal egorge est male ou femelle. 

|4f Elle etait une Sahdbiya. de la tribu de Khouza'a. Elle a rapporte quelques Hadiths. 
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13. Le Livre de Serments et voeux 


1170. On rapporte de Samora (^j>j 
-cj> 4)1) que le Prophete (^) avait "dit: 
«Tout enfant est lie 1 ' 1 a son bap- 
teme; on lui immole un mouton le 
septieme jour [2] , on lui rase les 
cheveux et on lui donne un nom». 
[Hadith rapporte par Ahmad et les 
quatre et qualifie d’authentique par 
At-Tirmidhi], 
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13. LE LIVRE DE SERMENTS 
ET V1EUX 


1171. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^ 4ii ^j) que le Prophete (jg) 
avait rejoint ‘Omar ibn Al-Khattab 
dans une caravane alors qu’il jurait 
par son pere. Alors, le Prophete (^|) 
les appela et leur dit: «Sachez qu’Al- 
lah vous a interdit de jurer par vos 
peres 13 ^ . Que quicoque jure, le fasse 
par le nom d’Allah ou qu’il se taise». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

Abou Da’oud et Nisa’i ont egale- 
ment rapporte d’Abi Hourayra une 
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^ Cela veut dire que semblable a une propriete ou une possession basee sur la promesse, 
un tel enfant ne sera pas capable d’interceder aupres d’Allah en faveur de ses parents. 

^ II serait mieux si une vache, au lieu d’un mouton est egorgee a l’occasion de la ceremo- 
nie de la ‘Aqiqa. Le jour ou un enfant nait, on devrait Athan reciter dans son oreille droite 
et une Iqama dans son oreille gauche. Le septieme jour de la naissance, on devrait immo- 
loer la ‘Aqiqa, nommer le bebe et lui raser les cheveux de la tete. Alors ses cheveux (ton- 
dus) devraient etre peses et le meme poids d’argent (egal au poids des cheveux tondus) 
devrait etre donne en charite. 

,3) II etait une coutume chez les Arabes de jurer par les noms de leurs peres et de leurs 
grand-peres. Quand ‘Omar 4>i ^ j) a constate un tel serment dans la presence du 
Prophete (jg), il a interdit de ne preter serment autre qu’au nom d’Allah. Les 
expressions comme: «je jure par vous, je jure par votre tete, je jure par Houssain ou je jure 
par le prophete (jg|)» lesquelles sont en vogue et utilises par beaucoup de gens, sont toutes 
inexactes et illicites. 



13. Le Livre de Serments et voeux 


version qualifiee d’interrompue: «Ne 
jurez ni par vos peres, ni par vos 
meres, ni par les idoles [1] . Ne jurez 
par Allah que quand vous dites la 
verite». 
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1172. On rapporte d’Abi Hourayra 
(o= 4 1 qui disait: Le Prophete 
(jjg) avait dit: «Jure sur ce que ton 
adversaire [2] croira». Dans une autre 
version: «Le serment depend de la 
bonne foi de celui qui la demande». 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 

1173. On rapporte de ‘Abdir-Rah- 
man ibn Samora [3] ( ■cc- 41 ^j) qui 
disait: Le Prophete (jg) avait dit: «Si 
tu as prete un serment et que tu 
constates qu’il y a autre chose meil- 
leure que ce pourquoi tu avais jure, 
alors expie [4] le serment et fais ce qui 
est mieux». [Hadith rapporte par 
Mouslim et Boukhari]. Dans une autre 
version de Boukhari: «Fais ce qui est 
mieux et expie ton serment». Dans 
une autre version de Abou Da’oud, on 
lit: «Expie ton serment puis fais ce qui 
est mieux». [Sa chaine de transmission 
est qualifiee d’authentique]. 
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111 c.-a-dire, les idoles. 

121 Ce Hadith peut avoir deux significations: La premiere est que vous devriez jurer au sujet 
d’une telle matiere ou a d’un tel moment que votre adversaire est oblige de s’en conceder. 
Une autre signification est que quelle soit l’intention de celui qui jre, la consideration doit 
etre celle selon la claire consideration de la matiere specifique du serment demande par le 
revendicateur. Le serment ne devrait jamais etre etabli pour satisfaire le revendicateur sur 
la matiere explicite demandee alors qu’interieurement, on a une intention differente qui ne 
le signifie pas sincerement. Cependant, si un revendicateur prend un serment par lui-meme, 
il est libre a propos de ses intentions. 

[3] I! s’agit du Sahabi qui etait sumomme Abou Said, il etait un ‘Abshami. II est devenu 
Musulman apres le Fath. Il a conquis Sijistan et Kaboel. Il a reside a Bassora ou il est mort 
en 50H. 

^ Uexpiation d’un serment est: a) liberer un esclave, ou b) nourrir dix pauvres ou leur 
foumir des vetements, ou c) jeuner trois jours. 
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1174. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
4il j) que le Prophete (|§|) 

avait dit: «Quiconque jure et dit «S’il 
plait a Allah» ne parjure pas»^ . 
[Hadith rapporte par Ahmad et les 
quatre et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibbanj. 

1175. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
4)1 ^j) qui disait: Le serment 

du Prophete (s|g) etait^ : «Non, par 
celui qui detourne les coeurs». 
[Hadith rapporte par Boukhari], 
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1176. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr (u^p 4)1 ^j) qui disait: Un 
jour un arabe nomade vint dire au 
Prophete (|||): «6 Messager d’Allah, 
quels sont les peches capitaux?» Alors 
il ( : M) cita le hadith dans lequel on 
trouve: «Le serment parjureA 3 ^ . On 
y trouve aussi: «J’ai dit: qu’est-ce que 
le serment parjure?» II (j§) repondit: 
«C’est celui par lequel on usurpe les 
biens d’un musulman pendant qu’on 
en est menteur». [Hadith rapporte par 
Boukhari]. 

1177. On rapporte ‘Aicha (4! 

L^p) qui disait a propos du verset 89 
de la sourate 5 (La Table): «Allah ne 
punira pas pour des serments faits a 
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111 Ce Hadith implique que des qu’on fait un serment et on prononce l’expression: «In sha 
Allah > (Si Allah le veut), on ne sera pas strictement lie a ce tel serment. 

™ Ce Hadith affirme que la prise du serment n’est pas restreinte au Nom Propre d’Allah 
Seul; on est autorise pour utiliser les Qualites et les Attributs d’Allah soient ces qualites 
sont Personnelles comme la Connaissance et le Pouvoir ou sont verbaux comme le Cour- 
roux et 1’Hegemonie. 

131 En arabe, Yamin Ghamous (un jurement) est celui qui est pris pour heurter illicitement 
la richesse de quelqu’un. Si ce jurement ne concerne pas la richesse, il sera appele Yamin 
Fajir. Il n’y a aucune expiation pour Yamin Ghamous. La seule expiation pour ce genre de 
jurement est compenser la richesse perdue, se repentir et demander le pardon aupres 
d’Allah. 
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la legere ll] : c’est comme si l’homme 
disait: «Non, je le jure par Allah; ou 
si, je le jure par Allah» f21 . [Hadith 
rapporte par Boukhari. Abou Da’oud 
l’a egalement rapporte dans une 
chaine de transmission qualifiee d’in- 
terrompue]. 

1178. On rapporte de Abou Hou- 

rayra till qui disait: le 

Prophete (gg) avait: «Allah a quatre 
vingt dix neuf noms 1 * [3] * 5 . Celui qui les 
maitrise^ entrera au Paradis». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim]. At-Tirmidhi et Ibn Hibban 
ont donne les noms dans leurs ver¬ 
sions mais il est certain que la cita¬ 
tion de ces noms est faite par un 
transmetteur. 

1179. On rapporte de ‘Osama ibn 

Zayd 4il j) qui disait: Le 

Prophete (gg) avait dit: «Celui qui 
dit: Qu’Allah te recompense mieux» a 
celui qui lui a fait faveur, celui-la a 
fait le maximum de louanges» [51 . 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi et 
qualifie d’authentique par Ibn Hib¬ 
ban]. 

1180. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
till ^j>j) que le Prophete (gg) 
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[1) La sourate Al-Ma‘idah, Verset 89. 

|21 Les expressions du serment qui permet a une personne d’echapper comme un expletif ou 
une expression idiosyncrasique avec une force d’habitude simplement ne sont pas conside- 
rees des serments, ni ils courent une amende d’expiation. Cependant, c‘est une mauvaise 
habitude dont on devrait etre sevre. 

131 En plus de cela, il y a aussi d’autres noms qui sont attribues a Allah. Quelques nc-ns sont 
additionnels, mais ces Noms d’Allah sont superieurs aux autres Noms. 

[4i Peut signifier aussi les maitriser, les utiliser pour louer Allah. 

[5) Cela veut dire que la faveur doit etre echangee par une faveur. S’il n’est pas possible, 
alors le beneficiaire doit au moins prier pour la prosperity de son bienfaiteur et lui exprimer 
ses remerciements. 
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avait interdit de faire des voeux [1] 
(Nadhr) et dit: «Le fait de faire des 
voeux n’apporte pas du bien; et 
Favare sera contraint de les execu¬ 
tes. [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim]. 

1181. On rapporte de ‘Oqba ibn 
‘Amir (.<_* «bi qui disait: Le 

Prophete (0) avait dit: «L’expiation 
des vceux [non realises], c’est i’expia- 
tion du parjure» [2] . [Hadith rapporte 
par Mouslim]. At-Tirmidhi y ajouta: 
«S’il ne les precise pas» et [1’a quali- 
fie d’authentique]. 

Abou Da’oud a rapporte d’Ibn 
‘Abbas une version consideree comme 
suspendue: «Quiconque fait un vceu 
sans le preciser devra l’expier comme 
il expie un serment parjure; quiconque 
fait un voeu de peche devra l’expier 
comme il expie un serment paijure; 
quiconque fait un voeu qu’il ne peut 
pas realiser, devra l’expier comme il 
expie un serment paijure». La chaine 
de transmission de ce hadith est 
authentique mais les detenteurs de 
hadith pensent qu’il est suspendu. 
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[li Un voeu illicite est comme le fait d’affirmer que: «si mon malade guerit, je donnerai tel 
montant comme charite». Cela veut dire que cette charite n’est pas offerte purement pour 
l’egard d’Allah mais projetee comme contre partie. Exactement comme l’avare qui n’en- 
treprend pas de faire du bien que pour etre recompense. On doit aussi etre conscient que 
faire un voeu ou une offre n’affecte pas de changement du destin. Cest a l’egard du voeu 
qui est fait au Nom d’Allah. Au sujet d’un voeu fait a la tombe de quelqu’un en ayant une 
foi que «celui qui se trouve dans cette tombe lui changera le destin ou lui evitera le trouble 
ou lui causera un profit»? Est-ce que genre de vceu est illicite? 

|2) Si le voeu est independant (sans specifier n’importe quoi en particulier) comme soi-dis- 
ant: «je fais tel et tel vceu au Nom d’Allah», un voeu de ce genre, s’il n’est pas accompli, il 
impliquera une amende d’expiation du serment. Au cas ou le voeu est specifie, et on a la 
capacite de l’accomplir, il est obligatoire de faire le necessaire. Si on n’a pas la capacite de 
le faire, il courra la meme amende d’expiation appliquee a la prise du serment. S’il 
comporte une desobeissance a Allah ou un acte coupable, quelques savants sont de l’opi- 
nion qu’il ne courra aucune amende d’expiation, alors que d’apres d’autres il courra une 
amende d’expiation de serment. 
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Boukhari a egalement rapporte de 
‘Aicha ( 4 ^ 4il ^j>j) qui disait: «Que 
celui qui fait un vceu de desobeir 
Allah, ne le realise pas». Quant a 
Mouslim, il rapporte le hadith de 
Imran (o> 4ii ^>j) qui disait: «Pas 
d’accomplissement de voeu dans la 
desobeissance [d’Allah]». 

1182. On rapporte de ‘Oqba ibn 

‘Amir (<cp 4il qui : «Ma soeur 

avait fait le vceu de marcher pieds- 
nus [11 jusqu’a la Ka‘ba et m’avait 
ordonne de demander conseil au Pro- 
phete (jjg) qui me dit: «Qu’elle y aille 
en marchant et en montant sur une 
monture». [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim qui en a donne 
la version], 

Dans la version de Ahmad et des 
quatre, II (%£) dit: «Allah n’a pas 
besoin du malheur de ta soeur. 
Ordonne-la de se voiler, de monter 
sur une monture et de jeuner trois 
jours». 

1183. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
4)1 ^j>j) qui disait: Sa‘d ibn 

‘Obada^ avait consulte le Prophete 
(i§|) a propos d’un vceu formule par 
sa mere 1 ’ 1 qui mourut avant de le 
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111 Ce Hadith indique que si quelqu’un fait un vceu de voyager a pied tout le chemin a la 
Maison d’Allah (la Ka'ba), il n’est pas oblige de le faire en consequence. Cela nous informe 
done qu’un vceu fait en une desobeissance a Allah court aussi une amende d’expiation. 
f_l 11 etait le leader d’AI-Khazraj, le porteur du drapeau d’Al-Ansar dans toutes les batail- 
les, et un des leaders du groupe a Bai‘at-oul-\Aqaba. Il etait un homme noble et genereux et 
ecrivait en arabe. 11 etait aussi un doue en natation et en tir, ainsi qu’il etait appele Al-Kamil 
(le parfait) a cause de ces qualites. Il offrait beaucoup de Sadaqa. Il a manque d’assister au 
succession d’Abou Bakr (A 4il ^ j) au califat et quitter Al-Madina. On disait que les djinns 
l’ont tue a Hawran dans la region de Damas en 14 H., 15 H ou en 16 H. 

[3] Cela n’explique pas la nature du voeu fait. Un autre Hadith indique que ceci implique 
l’affranchissement d’un esclave. Cela explique qu’il est obligatoire aux successeurs du 
decede de realiser ses voeux et ses obligations financieres. 
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realiser. Alors, il (iH) lui dit: 
«Accomplis-le pour elle». [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

1184. On rapporte de Thabit ibn 
Ad-Dahhaq (-up 4ii ^j) qui disait: 
Au temps du Prophete (f|g), un 
homme avait fait le voeu d’immoler 
un chameau a Bouwana. II vint 
demander au Prophete (jig) qui lui 
dit: «Est-ce qu’il y avait une idole !1] 
qu’on adorait?» L’homme repondit: 
«Non». II (jjgj) lui demanda: «Est-ce 
qu’on y celebrait l’une de leurs 
fetes?» L’homme repondit: «Non». 
Alors il (jig) lui dit: «Accomplis-le. 
Mais il n’y a point d’accomplissement 
de voeu dans la desobeissance d’Allah 
ni dans la rupture des liens de 
parente, ni dans ce que l’homme ne 
possede pas». [Hadith rapporte par 
Abi Da’oud et Tabarani qui en a 
donne la version. Sa chaine de trans¬ 
mission est authentique. Il est 
confirme par un hadith rapporte par 
Ahmad de Kardam) (2] . 

1185. On rapporte de Jabir (4ii 
qu’un homme avait dit le jour de. 

la conquete de la Mecque: «0 Messa- 
ger d’Allah! J’avais fait le voeu [si 
Allah T’accorde la conquete de la 
Mecque] de prier dans la Mosquee 
d’Al-Qouds». Alors, le Prophete (j||) 
lui dit: «Prie ici» f31 . L’homme repeta 
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w Ce Hadith nous informe que si quelqu’un fait un certain voeu dans une certaine terre ou 
aucune ceremonie rituelle des polytheistes est executee ou aucun de leurs festivaux et foires 
n’est effectue, il lui est permis de realiser son voeu, pourvu qu’il n’est pas oblige de le faire. 
P1 Kardam ibn Soufyan Ath-Thaqafi etait un Sahabi. Sa fille Maimouna qui etait une Saha- 
biyn et ‘Abdoullah ibn ‘Amr ibn Al-‘Aas ont rapporte le Hadith de lui. 

,31 Ce Hadith fait allusion a l’alternative suivante: si une personne fait un voeu d’effectuer 
une priere dans une certaine mosquee, son vceu pourrait etre accompli au cas ou il effectue 
sa priere dans une mosquee qui est egale en situation a celle vouee, ou dans une plus= 
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sa question. II (ijg) lui repondit 
encore». Prie ici». L’homrae repeta sa 
question une troisieme fois et alors, 
le Prophete (|j§) lui dit: «C’est ton 
affaire donc». [Hadith rapporte par 
Ahmad et Abi Da’oud et qualifie 
d’authentique par Al-Hakimj. 

1186. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri (<cp 4il que le Prophete 
(s|§) avait dit: «On ne prepare les 
montures que pour trois mosquees: 
La Mosquee Sacre, la Mosquee Al- 
Qouds et Ma Mosquee-ci». [Hadith 
rapporte par Mouslim et Boukhari 
qui en a donne la version]. 

1187. On rapporte de ‘Omar 

■cp .oil) qui disait: J’ai dit: 6 Messager 
d’Allah! A l’epoque de rignorance 1 ' 1 , 
j’avais fait le voeu de faire une 
retraite spirituelle (‘ Itikdf) pendant 
une nuit dans la Mosquee Sacree». II 
(ill) me repondit: «Accomplis ton 
voeu». [Hadith rapporte par Mouslim 
et Boukhari qui ajouta dans une autre 
version: «Fais la retraite spirituelle 
d’une nuit»]. 
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=grande. Mais s’il prie dans une mosquee d’une situation inferieure, son voeu ne sera pas 
accompli. Cependant, s’il effectue sa priere dans la Mosquee du Prophete OH) ou dans Al- 
Masjid-al-Hardm son voeu sera accompli. Un voeu entrepris pour executer une priere dans 
Al-Masjid-al-Hardm ne sera pas accompli en priant meme dans la Mosquee du Prophete 
OU) ou la Mosquee de Bait-oul-Maqdis. Une personne qui entreprend ce voeu doit 
necessairement effectuer sa priere dans Al-Masjid-al-Hardm pour Faccomplissement de 
son voeu. 

M Les gens qui soutiennent le point de vue qu’un voeu fait par un non-croyant n’a aucune 
importance ou n’est pas licite, ils font reference a ce Hadiiii comme une evidence. 
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1188. On rapporte de Bourayda 
(■u* 4ii ^,j) qui disait: Le Prophete 
(i®|) avait dit: «Les juges sont au 
nombre de trois: deux 111 iront en 
Enfer et 1’autre au Paradis. Un 
homme qui connait la verite et juge 
selon elle, celui-ci ira au Paradis; et 
un homme qui connait la verite et ne 
juge pas selon elle et de ce fait 
transgresse le jugement, celui-la ira 
en Enfer. Un homme qui ne connait 
pas la verite et juge les gens par 
ignorance, celui-la ira a l’Enfer». 
[Hadtth rapporte par les quatre et 
qualifie d’authentique par Al-Hakim]. 

1189. On rapporte d’Abi Hourayra 
(o= 4>i ^j) qui disait: Le Prophete 
(sit) avait dit: «Celui qui est nomme 
juge, est egorge sans couteau» [2i . 
[.Hadtth rapporte par Ahmad et les 
quatre et qualifie d’authentique par 
Ibn Khouzayma et Ibn Hibban]. 

1190. On rapporte d’Abi Hourayra 
4)1 ^j) qui disait: Le Prophete 

OH) avait dit: «Vous aimez beaucoup 


JUS 5IJ1 & -UAA 

a [^aa) I ® <ii ! (J jd* j cl U : (J li *Cp 


:^Jl J Ji^-1 jj J jOl tijSij 

cr^ 5 '-V=- J=rj 

itj ,jhJb jcis cjAJl cjj^ 

ch-JJ -J& 1 J A* ^iCAJl J jLfj 

J* ..cr"'^ cs^“ ^ 

■ijj -‘jUi j J4^- 


C Ouj 


Sh 


sin 


1>fJ “jCr® C)fi' 


1\AH 


4jl J1J :Jli ‘ui- Jl*j 

oijj ■ ®-^-A9 frLyijilS 

- ^ o ^ ^ .# o i 2 ^ ^ ^ o t f • x -* x a f 

^J (, Aajj )| IJ 1 


Jlj 

4 il Jlj :<Jtf ilc-j 

t i Jp jcSil# :^fe 


Ce Hadith affirme deux points: Le premier, celui qui ne sait pas la verite, et une autre 
personne qui n’agit pas selon la verite, de telles personnes seront condamnees a entrer en 
l’Enfer. Ce qui implique que la connaissance sans action n’a pas de valeur. Le deuxieme, la 
susceptibility de s’engager a une erreur pour celui qui exerce le jugement. S’il n’etait pas 
ains, les gens ne seraient pas divises de telle distinction. 

121 En lisant ce Hadith, on peut avoir une idee au sujet de l’ampleur de la severite, a quoi les 
magistrats de la justice sont soumis. Si le magistrat est pieux, il doit foumir beaucoup d’ef- 
forts pour chercher le jugement le plus cotrrect. En depit de tout ca, il sera soumis a un 
supplice d’extreme responsabilite dans l’Au-dela. Un autre Hadith indique qu’un magistrat 
vertueux sera demande le jour de Jugement et sera soumis a une intense et severe inter¬ 
rogation de telle severite qu’il dit: «Je voudrais n’avoir jamais exerce un jugement meme 
entre deux personnes.» Au cas oil un magistrat s’avere pour etre un oppresseur et un 
homme de pot-de-vin, il demeurera dans le feu de 1’Enfer. 
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I'd royaute mais elle fera l’objet de 
regret le Jour de la Resurrection. 
Felicitation a celle qui allaite et 
damnation a celle qui sevre»^ 1] . 
[Hadith rapporte par Boukhari]. 
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1191. On rapporte de ‘ Am r ibn A1 
‘As (a___p 4i\ qui disait: J’ai 

entendu le Prophete (0) dire: «Si le 
juge, en donnant son verdict, fait un 
effort d’interpretation personnelle et 
se conforme a la verite, il aura deux 
retributions. Mais s’il commet l’erreur 
apres son effort d’interpretation per¬ 
sonnelle, il aura une seule recom¬ 
penses [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 
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1192. On rapporte d’Abi Bakra 
(ap 41 ^j>j) qui disait: J’ai entendu le 
Prophete (0) dire: «Que personne 
ne juge deux protagonistes alors qu’il 
est en colere» [2] . [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim]. 

1193. On rapporte de ‘All (41 

aip) qui disait: Le Prophete (0) avait 
dit: «Si deux hommes portent aupres 
de toi leur differend, ne juge pas en 
faveur du premier avant d’entendre le 
second^ . Ainsi, tu sauras comment 
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Cela signifie qu’il est agreable de l’entreprendre dans ce monde, mais elle cause le cha¬ 
grin dans l’Au-dela si on manque d’etre a la hauteur de ses responsabilites. 
f2] Le juge ne devrait pas prononcer son verdict en etant en colere, parce qu’au cas ou i! fait 
ainsi, son jugement peut s’incliner a l’injustice. Cette action a ete notee comme ^ 
(stride defense) en terminologie de la Shari'a. Est-ce que le verdict prononce par un juge 
bouillonnant de colere est valide et efficace ou non? Cest un sujet a controverse; quelques 
savants le considered valide, alors que d’autres n’accordent pas cette idee, parce qu’un tel 
verdict parait etre faible en matiere de connaissance et de sens. 

131 Ce Hadith indique que prononcer un jugement des qu’on ecoute la formule du revendi- 
cateur est faux a moins que son adversaire soit donne 1’occasion pour clarifier sa situation. 
Au cas ou l’adversaire se tient en silence, ou refuse de repondre a (’interrogation ou ne se 
preoccupe pas d’assister a la cour suivant les dates d’audition specifiees, alors le juge a le 
droit de prononcer le jugement. 
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les juger en toute equit. ‘Alt dit: 
«Depuis lors, j’ai cesse de juger». 
[Hadith rapporte par Ahmad, Abi 
Da’oud et At-Tirmidhi qui l’a qualifie 
de bon, Ibn Al-Madini qui la qualifie 
de fort et Ibn Hibban qui l’a qualifie 
d’autentique. II est confirme par le 
hadith d’Ibn ‘Abbas rapporte par Al- 
Hakim], 

1194. On rapporte d’Oum Salama 
(L$^ 4)1 ^j) qui disait: Le Prophete 
OH) avait dit: «Vous portez vos 
differends aupres de moi et peut-etre 
que certains d’entre vous embellissent 
leurs preuves et par consequent, je 
juge selon ce que j’ai entendu de lui. 
Celui a qui j’attribue une part quel- 
conque des droits de son frere, je lui 
attribuerai une part de l’Enfer» tl] . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim). 

1195. On rapporte de Jabir (4)1 
‘—±) qui disait: J’ai entendu le 
Prophete (0) dire: «Comment 
honore-t-on une communaute qui 
n’arrache pas pour le faible ses droits 
de celui qui est plus fort?» [2] [Hadith 
rapporte par Ibn Hibban et confirme 
par le hadith de Bouryada rapporte 
par Al-Bazzar ainsi que celui d’Abi 
Said rapporte par Ibn Majahj. 

1196. On rapporte de ‘Aicha (^j 
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111 Ce Hadith nous previent de deux points tres importants. Le premier est que si un juge 
prononce un verdict contraire aux moeurs et aux normes de la verite et de la justice, alors 
un tel injuste verdict ne sera pas considere valide par Allah, Qui prononcera le dernier 
verdict le jour de Jugement. Deuxiemement, le Prophete (|f|) ne possede pas la 
connaissance du monde occulte. S’il etait ainsi, il n’aurait pas dit cela. 

‘ ] Ce Hadith implique qu’il est obligatoire de retablir les droits des plus faibles contre 
l’empietement des puissants (c.-a-d., la restauration des droits du pauvre heurtes par le 
riche). Si l’oppression et l’injustice rampent parmi les souverains d’une nation, alors cette 
nation entiere est consideree une nation de criminels. 
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-ill) qui disait: J’ai entendu le 
Prophete (#§) dire: «Le Jour de la 
Resurrection on appellera le juge 
integre et a cause du mal qu’il endu- 
rera du Compte, il aurait souhaite 
n’avoir jamais ete juge». [Hadith rap¬ 
porte par Ibn Hibban et Al-Bayhaki 
qui dit en d’autres termes: «... n’avoir 
jamais fait un jugement meme a 
propos d’une datte»]. 

1197. On rapporte d’Abi Bakra 
(-up til 0 >j) que le Prophete (0) 
avait dit: «Un peuple qui se fait 
diriger par une femme 111 ne prospe- 
rera jamais». [Hadith rappote par 
Boukhari]. 

1198. On rapporte d’Abi Maryam 

Al-Azdi [2] (-__p 41 ^_ cj) que le 

Prophete (ag) avait dit: «Celui a qui 
Allah confie une quelconque respon- 
sabilite sur les musulmans et qui ne 
se preoccupe ni de leurs besoins ni de 
leur pauvrete, Allah ne se preoccupe- 
ra pas de ses besoins» i31 . [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud et At-Tir- 
midhi]. 

1199. On rapporte d’Abi Hourayra 
(-cp til 0 >J) qui disait: Le Prophete 
(|f§) a maudit [4] le corruptteur et le 
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111 Le Prophete (#|) a dit ces mots au temps ou les Iraniens ont intronise la fille de Kosroe 
(Kisra) et Font faite leur imperatrice. Faut-il qu’une femme soit juge dans une cour et 
exerce la justice en matieres en relation aux affaires publiques? Cest un sujet a contro- 
verse, mais la femme, d’apres un commun consensus, ne peut pas etre nommee juge dans 
une cour ou les crimes de meurtre et d’autres de la sorte sont a juger. 

[2] Ce Sahabi, aussi appele Al-Asadi, etait un Hadrami. II rendit visite a Mou'awiya au 
Sham et lui recita ce Hadith. 

Ce Hadith implique qu’il est interdit pour un souverain de nommer une sentinelle sur le 
point d’entree, et de meme il est defendu de fermer le portail de la cour afin que tout le 
monde, riche ou pauvre puisse entrer sans autorisation ou gene. 

W Ceux qui donnent le pot-de-vin et ceux qui le regoivent sont maudits. Maintenant, il y a 
deux situations appliquees: La premiere implique que celui qui paie le pot-de-vin pour= 



corrompu en justice. [Hadith rapporte 
par Ahmad et les quatre, qualifie de 
bon par At-Tirmidhi et d’authentique 
par Ibn Hibban et confirme par le 
hadith de ‘Abdillah ibn 'Amr rapporte 
par les quatre sauf Nisa’i], 

1200. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Az-Zoubayr (u^ qui disait: 

Le Prophete (sgg) avait exige que les 
deux protagonistes soient assis 
ensemble devant' 11 le juge. [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud et qualifie 
d’autentique par Al-Hakim]. 
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1201. On rapporte de Zayd ibn 
Khalid Al-Jouhani ( ALP 4) i ^j) que le 
Prophete (ig) avait dit: «Ne vous 
dirai-je pas le meilleur des temoins? 
C’est celui qui donne son temoignage 
avant qu’on ne le lui demanded . 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

1202. On rapporte de ‘Imran ibn 
Housayn (U^p <iil ^j) qui disait: Le 
Prophete (j|§) avait dit: «Les 
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=acquerir ce qui lui appartient licitement, c‘est celui qui accepte le pot-de-vin qui est mau- 
dit et non celui qui donne. La deuxieme situation concerne la personne qui paie le pot-de- 
vin pour acquerir plus que ce qui lui appartient licitement et de cette fagon il empiete sur 
les droits d’une autre personne. Le pot-de-vin donne dans ce cas est illicite aux deux per- 
sonnes, celle qui donne et celle qui regait, egalement. 

111 Cela inculque deux choses: La premiere chose est que le plaignant et l’accuse sont traites 
au meme pied d’egalite, aucun d’eux ne devrait beneficier d’un traitement preferentiel. 
Deuxiemement, le plaignant et l’accuse devraient presenter leurs formulations devant le 
magistrat en etant assis et non pas en etant debout. 

[2] Ce sont ceux qui temoignent immediatement pour l’egard d‘Allah Seul afin que la justice 
soit etablie. Ils n’attendent pas le moment ou l’opprime leur les implore pour qu’ils temoi¬ 
gnent pour lui. 
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meilleurs d’entre vous sont mes 
contemporains, puis leurs successeurs 
puis les successeurs de ceux-ci. 
Ensuite des gens viendront qui temoi- 
gneront sans qu’on le leur 
demanded , des gens qui trahiront et 
ne sont jamais dignes de confiance, 
des gens qui feront des voeux sans les 
accomplir des gens qui seront obe- 
ses». [Hadith rapporte Boukhari et 
Mouslim], 

1203. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Omar (U^ 4il ^j) qui disait: Le 
Prophete (jtgj) avait dit: «Le 
temoignage d’un traitre et d’une trai- 
tresse n’est pas autorise, ni celui de 
quelqu’un contre son ennemi, ni celui 
de l’intrus en faveur des gens de la 
maison qu’il frequente» [2] . [Hadith 
rapporte par Ahmad et Abi Da’oud]. 

1204. On rapporte d’Abi Hourayra 

(o> 4il qu’il avait entendu le 

Prophete (if|) dire: «Le temoignage 
d’un bedouin contre un resident n’est 
pas autorise» [3] . [Hadith rapporte par 
Abi Da’oud et Ibn Majah], 
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^ Ce sont le genre des gens qui temoignent de leur propre gre afin que leur fiabilite soit 
etablie par tous les moyens, soit justement soit injustement. Ceux-ci sont conduits par un 
motif ulterieur pour tromper le fondement fictif de la justice afin qu’ils puissent progresser 
sur la base de faux rapports et de distorsion des faits. Ce sont des temoins du genre le plus 
mauvais. 

[2] Le temoignage donne par une personne infidele, un ennemi ou par celui qui temoigne 
en faveur de son proche, n’est pas accepte, ce qui implique la possibilite que telle personne, 
plus que souvent, pourrait etre impetueux aux extremes en temoignant (du aux prejuges 
encastres). De meme, une personne ne peut pas temoigner en faveur de celui qui la nourrit 
puisqu’il est possible qu’une telle personne pourrait favoriser partiellement son bienfaiteur. 
Le temoin doit etre une personne juste qui n’a pas de relations avec aucune des deux par¬ 
ties. 

La seule raison pour cette restriction est que puisque les nomades n’ont aucune idee au 
sujet des conditions et des circonstances dominantes de la ville, ils ne sont pas autorises a 
temoigner en faveur des habitants de la ville. Puisque les gens qui habitent dans la ville sont 
mieux informes a propos de leurs compagnons et voisins, leur temoignage a propos de= 
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1205. On rapporte de ‘Omar ibn 
Al-Khahab (<cp 41 qu’il avait fait 
un sermon en disant: «Au temps du 
Prophete (ig), les gens se 
conformaient a la revelation. Mainte- 
nant, la revelation est interrompue et 
nous vous jugeons alors selon vos 
actes» fl] . [Hadith rapporte par Bouk- 
hari]. 

1206. On rapporte d’Abi Bakra 
(-up 41 ^j) que le Prophete (|§J) 
avait compte le faux temoignage par- 
mi les peches capitaux. [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim dans 
une longue version]. 

1207. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(Wp 41 ^j) que le Prophete (|g) 
avait dit a un homme: «Vois-tu le 
soleil?» II repondit: «Oui.» Alors il 
(s®|) lui dit: «Temoigne sur une 
affaire aussi evidente que lui ou 
delaisse»^ . [Hadith rapporte par 
Ibn ‘Adiy dans une faible chaine de 
transmission et qualifie d’authentique 
par Al-Hakim qui s’est induit en 
erreur]. 


1208. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(u^sp 4! ^ j ) que le Prophete (ji|) 
avait juge par un serment et un 
temoin^ 31 . [Hadith rapporte par 
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=l’habitant de la ville, est accepte. Si un nomade est bien informe au sujet des pertinentes 
circonstances, son temoignage sera aussi accepte, a condition qu’il soit honnete. 

111 Ce Hadith indique que le jugement devra etre prononce suivant ce qui parait etre appa- 
remment justifie. Au cas ou quelqu’un s’engage au parjure et fait une formulation contraire 
aux faits actuels, le peche done sera cru uniquement a celui qui a jure. Le juge de la cour est 
absous de tout peche et ne subit aucune responsabilite en cette matiere. 

12 Cela veut dire qu’on devrait temoigner a propos d’un cas dont on est absolument certain 
de tous ses fait. On ne devrait pas temoigner en invoquant une simple conjecture, ou en 
entendant une rumeure qui pourrait etre douteuse. 

l3] II est clarifie par ce Hadith que si deux temoins ne sont pas disponibles alors Fexistence 
d’un temoin equivaut le serment du revendicateur; et si aucun temoin n’est disponible= 
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Mouslim, Abi Da’oud et Nisa’i qui dit 
que sa chaine de transmission etait 
bonne]. 

1209, On a rapporte d’Abi Houray- 
ra (<cp 4jI ^j>j) une version similaire 
citee par Abi Da’oud et At-Tirmidhi 
et qualifiee d’authentique par Ibn 
Hibban. 
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CHAPITRE 2 
DAWA ET BAYYINAT W 
ACCUSATIONS ET PREUVES 

1210. On rapporte d’lbn ‘Abbas 
(u^p dil ^J=j) que le Prophete (#g) 
avait dit: «Si, par leurs accusations, 
on jugeait en faveur des gens, ils 
auraient reclame les sangs des hom¬ 
ines et leurs biens [2] ; mais le serment 
appartient a Paccuse.» [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim], 

Dans une autre version qualifiee 
d’authentique, Ai-Bayhaqi dit: «La 
preuve appartient a Faccusateur et le 
serment a celui qui nie». 

1211. On rapporte d’Abi Hourayra 
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=alors le serment du revendicateur ne sera pas valide, dans ce cas l’accuse est demande de 
jurer. 

[1) La definition de Da‘wa (proces) est reclamer un droit en quelque chose en affirmant: 
«J’ai un droit en telle et telle chose «, peu soigneux si la demande vergee est vraie ou fausse. 
Baiyinah signifie une evidence claire puisqu’elle etablit et prouve 1’eligibilite du proprietaire 
legal a la propriete d’une certaine chose. 

[2] Un des principes majeurs de juridiction est que le revendicateur doit prouver son proces 
en fournissant des evidences qui comprennent des temoins, ou autrement, l’accuse doit 
verifier et se conformer a sa formulation; si elle est improbable, il devrait produire des 
arguments qui refutent le proces, s’il ne reussit pas, il doit finalement jurer. L’essai de 
suspect meurtre est le seul essai ou l’accuse (si la situation garantit), doit presenter 50 
differentes personnes qui jurent comme temoins. Si l’accuse echoue de faire ainsi, ou si 
le revendicateur ne croit pas aux serments, il peut presenter un serment semblable et 
demande le prix du sang. 






14. Le Livre de Juridictioa 


(■c* 4)1 que le Prophete (^) 

avait propose le serment a des gens, 
et alors ils se precipiterent. Le Pro¬ 
phete (jjj§) ordonna que Ton fasse un 
tirage au sort' 11 pour designer celui 
qui prete le serment. [Hadith rapporte 
par Boukhari], 

1212. On rapporte d’Abi Oumama 
Al-Harithi [2] (ajlp I ^j) que le 
Prophete (s|i) avait dit: «Quiconque 
s’approprie des droits d’un musulman 
par son serment, Allah lui decrete 
1’Enfer et lui interdit le paradis. Un 
homme lui dit: «6 Messager d’Allah! 
Et s’il s’agit de quelque chose de 
frivole?» II (0j lui repondit: «Meme 
s’il s’agit d’une tige d’arac»^ 3] . 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

1213. On rapporte de Ach'ath ibn 
Qays [41 (-up 4il ^j) que le Prophete 
(M) avait dit: Quiconque prete un 
serment par lequel il s’approprie un 
bien d’un musulman est un pervers. 
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[l! Si la nature du proces se mele par le fait que les deux parties paraissent etre revendi- 
cateures et accusees en meme temps, alors les deux parties ont le droit d’entreprendre un 
serment. Au cas ou une des deux parties refuse d’entreprendre le serment, l’adversaire peut 
le faire et prend l’argent. Si les deux parties sont pretes a entreprendre le serment, leur 
eligibility sera done decidee en langant le tirage au sort. Le nom de celui qui sort, entre- 
prendra le serment et prendra l’argent. Cela s’applique a condition qu’aucune des deux 
parties ne prouve pas son proces. Si 1’une d’elles a une evidence, alors le droit de presenter 
un tel serment lui appartient seul. 

II s’agit d’Abou Oumama Iyas ibn Tha'laba Al-Ansari Al-Harithi Al-Khazraji. On disait 
aussi qu’il etait Balawi et allie d’Al-Ansar. II etait un des vieux Sahabas, mais il n’a pas 
participe a Badr, parce qu’il etait en train de prendre soin de sa mere. 

[3] Ce Hadith indique clairement que si une personne, par un faux serment, s’acquiert d’une 
moindre chose qui appartient a quelqu’un d’autre, ou prive quelqu’un de son droit, le Para¬ 
dis lui sera defendu. 

141 Ash‘ath Qais ibn Ma’dikarib Al-Kindi, Abou Mouhammad etait un Sahabi qui a reside a 
Koufa. Il a perdu les deux yeux dans la bataille de Yarmouk. Il etait genereux, gentille. On 
disait qu’une fois il a jure puis il expia son serment par quinze mille. Il a ete designe le 
gouvemeur d’Atherbaijan. Il a ete temoin de Siffine avec ‘Ali. Il est mort quarante jours 
apres la mort de ‘Ali en 40 H. age de 63 ans. 



Allah sera fache de lui lorsqu’il le 
rencontrera.» [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

1214. On rapporte d’Abi Mousa 

( < ■ c que deux hommes 

s’etaient disputes a propos d’une bete 
et que personne n’avait de preuve. 
Alors, le Prophete (lg) decida de 
donner a chacun une moitie [de la 
bete] tl] . [Hadith rapporte par 
Ahmad, Abi Da’oud et Nisa’i qui en 
a donne la version et qui 1’a qualifie 
de bon]. 

1215. On rapporte de Jabir (4>i j 
-ep) que le Prophete (ig§) avait dit: 
«Quiconque prete un serment de 
peche sur mon mimbar-d occupera 
son siege dans l’Enfer»^ . [Hadith 
rapporte par Ahmad, Abi Da’oud et 
Nisa’i et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban]. 
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1216. On rapporte d’Abi Hourayra 
(axp 4jI ^j) qui disait: Le Prophete 
(sH) avait dit: II y a trois personnes [3i 
auxquelles Allah n’adressera pas la 
parole le Jour de la Resurrection, II 
ne les regardera pas et ne les purifie- 
ra pas et elles auront un chatiment 
terrible: un homme a qui il reste de 
l’eau dans le desert et qui empeche le 


Ah CffJ °3i3* <!/) 

:«§§ 4bi J y'j Jli :Jli is JU; 
% ci;ah \y. Jih ySsi Si 2 Su» 
<Z\j* ^3 ‘p-feSj* ^3 3^ 

e l) ^ L« J ’ 5^ ^ 

bU-j £4^ ,(>i' dr? 


111 C‘est une situation ou les deux parties pretendent la propriete de la meme chose. Ils ne 
sont pas pres d’entreprendre un serment, ni ils ont des temoins pour etablir leur pretention 
ce qui signifie qu’ils sont dans la meme situation. Si une telle situation survenait, la chose a 
debattre serait accordee a la partie qui a les donnees de possession (i.e, un medecin et un 
cultivateur, et l’objet en question est une microscope). Au cas ou les deux parties n’avaient 
pas aucune donnee de possession, ou si les donnees mensongeres des deux parties etaient 
egales, elle serait divisee en deux et chacun aurait la moitie en consequence. 

[2] Ce Hadith indique que l’intensite d’un peche et la punition varient selon le moment et la 
place de leur evenement et de leur apparition. 

[3] Ce Hadith indique qu’en comparaison aux autres criminels, leur condition sera plus mau- 
vaise et plus deplorable parce qu’ils courrent la colere et le tourment d’Allah. 
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voyageur d’en boire; un homme qui liit-V :&l Ji .'lull 

vend une marchandise a un autre % # , , ' > , a 

apres la priere du ‘Asr et lui jure par rA >3 
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inferieur; et enfin un homme qui 

prete un serment d’allegeance a un H ojj ‘<yj l£j 

/mam rien que pour des interets . <dU ^ 

mondains. II lui obeit s’il en beneficie 


et lui desobeit s’il n’en beneficie pas.« 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslimj. 


1217. On rapporte de Jabir (<iii 
p) que deux hommes s’etaient 
disputes a propos d’une chamelle et 
chacun pretendait qu’elle etait nee 
chez lui et chacun a amene ses 
preuves. Alors le Prophete (|jg) jugea 
en faveur de celui qui avait la laisse 
en main. 
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1218. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p 4 jI ^ j ) que le Prophete (g|) 
avait assigne le serment au plaignant. 
[Ce hadith ainsi que le precedent sont 
rapportes par Ad-Daraqoutni dans 
une faible chaine de transmission], 

1219. On rapporte de ‘Aicha (^j 
l—s-o_p 4l) qui disait: Un jour, le 
Prophete (Mi) est entre chez moi en 
toute gaiete, le visage rayonnant et 
dit: «Te rends-tu compte? Moujazziz 
Moudlijt [1] a juste observe Zayd ibn 
Harithah et Ousama ibn Zayd 1 ' 21 et a 
dit: «Ces pieds sont de meme 
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II etait un Sahabi de la tribu de Moudlij, appele Moujazziz ibn AI-A'war ibn Jou'da Al- 
Kinani Al-Moudliji. II etait un des celebres physionomistes a l’epoque de Flgnorance (. Jahi - 
liya). Ibn Younous l’a mentionne parmi les Sahabas qui ont conquis l’Egypte. 

P Le Prophete (#g) etait heureux parce que quelques gens doutaient en la paternite de 
Zaid a Ousama, parce que Zaid avait un beau teint pendant qu’Ousama avait un teint noir 
du a sa mere qui etait une femme Abyssinite noire (Ehiopienne). 
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traits» [1] . [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim]. 
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1220. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■op 4) l ^j) qui disait: Le Prophete 
(jg) avait dit: «Chaque membre de 
Fesclave musulman affranchi sauve un 
membre de l’affranchisseur musulman 
du feu de l’Enfer» f2 ' . [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim]. 

Dans une autre version d’Abi 
Oumama qualifiee d’authentique par 
At-Tirmidhi, on peut lire: «Tout 
musulman qui affranchit deux escla- 
ves musulmanes sera delivre de 1’en- 
fer. Dans la version d’Abi Da’oud 
rapportee de Ka‘b ibn Mourra [31 , on 
lit: «Toute femme musulmane qui 
affranchit une esclave musulmane; 
sera sa delivree de l’enfer. 

1221. On rapporte d’Abi Tharr 
(■cp 4ii ^j>j) qui disait: J’ai demande 
au Prophete (m): «Quel est le 
meilleur acte?» II (||§) repondit: 
«Croire en Allah et faire la guerre 
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11] On rapporte que Zaid ibn Haritha (« 4il ^]) fesclave libere du Prophete (ig) etait 
d’un teint blanc alors que son fils Ousama (cp &\ ^j>-) etait plutot noir. A cause de cela, les 
gens ont commence a medire de sa lignee. Zaid et Ousama etaient allonges les visages 
couverts de lin et les pieds nus quand Moujazziz Al-Moudliji a vu leurs pieds, il a dit ces 
mots qui ont plu au Prophete (#t). Cela prouve qu’en faisant une conclusion a propos d’une 
certaine chose, une personne pourrait avoir recours a son intuition personnelle, a sa capa¬ 
city de lire entre les lignes et de deduire des faits par physionomie. 

|2J La dite recompense peut etre gagnee en affranchissant un esclave, croyant soit-il ou non- 
croyant. L’affranchissement d’un esclave croyant merite une plus grande recompense. 

PI II e tait un Sahabi qui etait appele aussi Mourra ibn Ka‘b. II a reside a Bassora, ensuite a 
la Jordanie ou il est mort en 57H. ou en 59H. 
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sainte dans la voie d’Allah». J’ai dit: 
De quel esclave l’affranchissement est 
le meilleur?» II (t||) repondit: «Le 
plus cher et le plus precieux pour les 
siens». [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim]. 

1222. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
4il qui disait: Le Prophete 

OH) avait dit: «Celui qui veut 
affranchir sa part d’un esclave et qui 
a des biens equivalents au prix de 
celui-ci evalue equitablement devra 
donner a ses societaires leurs parts 
pour pouvoir l’affranchir [1] . S’il n’a 
pas les moyens, il affranchit sa part.» 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

Abou Hourayra rappmta: «Sinon, 
on evalue le prix de l’esclave, et celui 
sera charge de travailler pour rem- 
bourser les autres societaires et ce, 
sans contrainte». Mais on dit: La 
charge a ete introduite dans le texte 
du hadith. 

1223. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp ill ^j) qui disait: Le Prophete 
(lit) avait dit: «L’enfant ne peut pas 
se substituer a son pere. S’il le trouve 
esclave, qu’il l’achete puis l’affran- 
chisse»t 2 ^ . [Hadith rapporte par 
Mouslim], 

1224. On rapporte de Samora 

•up ill) que le Prophete (s|g) avait: 
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tl] Ce Hadith antique qu’un esclave libere partialement (i.e. un groupe qui possede le meme 
esclave, et un d’eux cede sa part en faveur de l’esclave), acquiert la situation d’un esclave 
qui ne doit pas etre offert a quelqu’un ni vendu non plus. 

P1 Ce Hadith clarifie que le fils ne peut point compenser le droit de son pere que s’il le 
trouvait esclave, 1’acheterait et le libererait. II n’y a rien de distinctif au sujet du pere et de 
la mere en cette matiere. Ce Hadith, d’une part, nous eclaire les droits parentaux alors que 
de l’autre cote, il met en valeur la grande vertuosite attribute a l’acte de liberation des 
esclaves. 
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«Celui qui detient en esclavage un 
consanguin^ qui lui est interdit de 
mariage, devra le liberer». [Hadith 
rapporte par Ahmad et les quatre. 
Mais un groupe de detenteurs de 
hadiths pensent que ce hadith -ci est 
suspendu]. 

1225. On rapporte de ‘Imran ibn 
Housayn qu’un homme, en train de 
mourrir, avait affranchi les six escla- 
ves qui lui restaient comme biens [iI . 
Le Prophete (g|) appela les esclaves, 
les subdivisa en trois groupes puis fait 
un tirage au sort. II (ig) en affranchit 
deux et maintint les quatre en escla- 
vage [3 ^ . Puis il (jg) reprimanda 
severement l’homme. [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim], 
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1226. On rapporte de Safina 
. < . Ai) qui disait: J’etais l’esclave 

d’Oum Salama qui me disait: «Je 
t’affranchis sous condition de travail- 
ler pour le Prophete (jg) tant que je 
vivrai» [4] . [Hadith rapporte par 
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[1] Ce Hadith prouve que les consanguins dont le mariage avec eux est illicite, ne doivent 
pas etre traites comme esclaves. Si la personae asservie est une femme, la decision devient 
tres claire. Mais si une telle personne est un male, alors le critere de determiner l’applica- 
bilite de cette decision est qu’une de ces personnes (c.-a-d., le maitre et l’esclave) est pre- 
sumee pour etre hypothetiquement une femme. Dans la lumiere d’une telle presomption, il 
peut etre determine s’ils pourraient etre lies par un mariage ou non. Si affirmatif, la deci¬ 
sion s’applique a eux comme ils sont Mahram l’un a l’autre. 

I 21 Ce Hadith nous informe que la charite faite pendant la maladie a la meme decision que 
leguer quelque chose en faisant un testament. Le malade ne peut pas offrir plus qu’un tiers 
de sa propriete en cadeau ou dotation. Les mots severes utilises par le Prophete (j|§) au 
sujet de la dite personne etaient: «Si j’etais informe d’avance au sujet de l’acte illicite de 
cette personne, je ne l’aurais pas enterree dans le cimetiere des Musulmans.» 
l 3 l Parce que les deux-tiers de la propriete d’un homme decede doivent aller a ses heritiers. 
W Ce Hadith denote qu’en liberant un esclave, il est permis de faire un tel affranehissement 
conditionnel avec la promesse a l’effet qu’il continue a garder servir son maitre vivant et 
mort. Ce qui prouve que cette pratique est licite, c‘est que le Prophete (M) a soutenu cette 
condition et ne l’a pas annulee. 



522 


15= Le Livre d’Emcipation 


JJidl wdcS" —\6 


Jill! I 


j Jjta jj\j LL-I oi jj 


Ahmad, Abi Da’oud, Nisa’i et Al- 
Hakim]. 

1227, On rapporte de ‘Aicha (^>j 
■*!) qui disait que le Prophete 

(S§) avail dit: «L’alliance appartient a 
\ affranchisseur»* i * * 4 5 * . [.Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim dans une 
longue version], 

1228. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
W* -as!) qui disait: Le Prophete (|j§) 
avait dit: «L’alliance est une parente 
comme celle du lignage. On ne la vend 
pas, on le 1’offre pas.» [Hadith rap¬ 
porte par Chafi'i et qualifie d’authen- 
tique par Ibn Hibban et Al-Hakim. La 
version originale se trouve dans les 
deux traditions Anthentiques qui est 
differente de celle-ci]. 
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CHAP1TRE 1 
AL MOUDABBAR m , 

AL MOUKATAB [3] ET 
OUMOUL- WAIAD |4J 

1229. On rapporte de Jabir (< 3 il 
•c*) qu’un des partisans de Medine 
(ansar) avait un esclave a affranchir a 
sa mort^ alors qu’il ne disposait de 
biens que celui-ci. Le Prophete, (g|) 
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[I] Cela affirme que Wala‘ (l’heritage de l’esclave libere) appartiendra a celui qui affranchit 
I’esclave. II est illicite de le vendre ou de 1’offrir a quelqu’un. 

’ Le maitre dit a son esclave: «Tu seras libre apres ma mort.» 

[3J Un esclave qui s’accorde avec son maitre sur l’achat de sa liberte. 

[4] Une esclave qui engendre les enfants de son maitre. 

[5] Nous apprenons de ce Hadith que le maitre, pourvu qu’il ne soit pas en etat de maladie, 

peut declarer l’un ou l’une de ses esclaves comme Moudabbar. Une telle declaration est 
acceptee au cas ou ii n’a aucune propriete autre que ses esclaves. II n’est pas permis de 
vendre le Moudabbar , mais si une situation, comme celle mentionnee dans le Hadith pre¬ 
cite, survient, alors il devient permis de vendre le Moudabbar. 
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informe de cette situation, dit: «Qui 
va Facheter de moi?» Alors Nou‘aym 
ibn ‘Abdillah 1 * 1 l’acheta a huit cent 
dirhams». [Hadith rapporte par Mous- 
lim et Boukhari]. 

Dans la version de Boukhari: 
L’homme etait dans le besoin. Dans 
la version de Nisa’i: 1’homme avait 
une dette, alors le Prophete (#,) l’a 
vendu a huit cent dirhams et lui 
donna l’argent en lui disant: «Paie ta 
dette». 

1230. On rapporte de ‘Amr ibn 

Chou‘ayb ^j) qui rapporte de 

son pere qui rapporte de son grand- 
pere que le Prophete (]§§) avait dit: 
«Al-moukatab reste toujours esclave 
tant qu’il reste un dirham du prix de 
son affranchissement» [2] . [Hadith 
rapporte par Abi Da’oud dans une 
bonne chalne de transmision. La ver¬ 
sion originale est d’Ahmad et des 
trois. II est qualifie d’authentique par 
Al-Hakim]. 

1231. On rapporte d’Oum Salama 
(l4ii ^j) qui disait: Le Prophete 
(|jj§) avait dit: «Si vous [femmes] avez 
un Moukatab qui vient donner une 
part de son affranchissement, mettez 
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II etait sumomme An-Nakhkham, un Qourashi du clan de Adi. II est devenu Musulman 
tres tot mais il a garde sa foi en secret, et quand il a voulu emigrer, Banou ‘Adi, les siens lui 
ont demande de rester et de croire au choix a n’importe quelle religion, a cause de ses 
bienfaits avec leurs veuves et leurs orphelins, alors il a reste. Ensuite il a emigre en l’annee 
d’Al-Houdaibiya. Il a ete tue pendant la conquete du Sham pendant la vie d’Abou Bakr As- 
Siddiq ou ‘Omar Al-Farouq (u^p ail 

|2 ^ Cela implique que tant qu’un Moukatab ne paie pas toute la somme de son attachement, 
il continuera a etre gouverne par les memes decisions appliquees a un esclave. Cela clarifie 
de plus que l’esclave est proprietaire de ses gages. Le Moukatab peut etre defini comme un 
certain esclave (male ou feminin) qui fait un accord avec son maitre a l’effet qu’au cas ou il 
sera affranchi par son maitre, il lui paiera tel montant en contre parte de sa liberte. Ce 
genre d’accord est appele Moukataba, et l’esclave qui entre en un tel accord est appele 
Moukatab. 
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un voile entre vous» [1 I . [Hadith rap¬ 
porte par Ahmad et les quatre et 
qualifie d’authentique par At-Tirmid- 
hi]. 


1232. On rapporte par Ibn Abbas 
(l^p <&l ^>j) que le Prophete (ig) 
avail dit: «On donne a l’esclave qui 
s’affranchit un prix du sang d’un 
homme libre proportionnel a ce qu’il 
a deja verse et un prix du sang d’un 
esclave proportionnel a ce qui lui 
reste a verser» [2] . [Hadith rapporte 
par Ahmad, Abou Da’oud et Nisa’i], 

1233. On rapporte de ‘Amr ibn Al- 
Harith 131 , frere de Jouwayriya, Mere 
des Croyants 41 qui disait: 
A sa mort, le Prophete (sg) n’a laisse 
[en heritage] ni dirham, ni dinar, ni 
esclave, ni rien d’autre que son mulct 
blanc, son arme et une terre qu’il 
OH) avait donnee en aumone » [41 . 
[Hadith rapporte par Boukhari], 


1234. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(U 4 IP 4l ^j) qui disait: Le Prophete 
GU) avait dit: «Toute esclave qui a 
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La mauresse, selon le reglement de la Shari'a, n’est pas oblige de cacher le visage devant 
son esclave. Mais si un Moukatab accumule le montant suffisant d’argent pour sa liberation, 
elle devrait commencer a se voiler devant lui. Cet acte est prefere selon le Hadith precite 
affirmant que tant que le Moukatab ne paie pas toute la somme de son agrement de libera¬ 
tion, il demeure encore esclave. 

121 Al-Khattabi a dit: «Le consensus general des savants en Fiqh est que le Moukatab est 
traite comme etant esclave en cas de penalties, meme s’il est du un seul Dirham. Depen¬ 
dant, l’opinion d’lbrahim An-Nakha‘i et une autre opinion rapporte de ‘Ali ont compte sur 
ce Hadith, que d’autre Olamas l’ont considere abroge. 

131 II s’agit d’Ibn Al-Harith ibn Abi Dirar ibn Habib Al-Khouza‘i Al-Moustaliqi. II etait un 
Sahdbi qui n’avait, d’apres les savants de Hadith, que ce Hadith seulement. 

[4] Quand le Prophete (#§) mourut, Maria Al-Qibtiya (la mere d’lbrahim le fils du Prophete 
(M) etait vivante. Elle etait une esclave du Prophete (is). Des qu’elle engendra Ibrahim, 
elle fut consideree libre mais apres la mort du Prophete (sg). Le seul but de mentionner ce 
Hadith ici est que l’esclave Oumm-oul-Walad, deviendra libre apres la mort de son maitre. 
Oumm-oul-Walad est la femme esclave qui engendre l’enfant de son maitre. 



un enfant de son maitre deviendra 
libre a la mort de celui-ci.» [Hadith 
rapporte par Ibn Majah et Al-Hakim 
dans une faible chaine de transmis¬ 
sion. Mais un groupe de transmet- 
teurs arretent la transmission a ‘Omar 

(a^ dil ^j)]. 

1235. On rapporte de Sahl ibn 
Hounayf (<cp dil ^j) le Prophete (s§!) 
avait dit: Quiconque aide un combat- 
tant dans la cause d’Allah, ou un 
endette en difficult^, on un esclave 
qui se rachete, Allah lui donnera une 
ombre le jour ou il n’y aura d’ombre 
que la sienne». [Hadith rapporte par 
Ahmad et qualifie d’authentique par 
Al-Hakim]. 
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16 . LE LIVRE DE GENERALITES («) 




1236. On rapporte d’Abi Hourayra 
(alp 4Jjl ^j) qui disait: Le Prophete 
(gH) avait dit: «Les droits du 
musulman sur un autre musulman 
sont au nombre de six 1 ' 5 : si tu le 
rencontres, salue-le; s’il t’invite, 
reponds a l’invitation; s’il te demande 
conseil, conseille-le ; s’il etemue et 
qu’il dit : «Gloire a Allah», reponds- 
lui: «Qu’Allah t’accorde Sa miseri- 
corde»; s’il est malade, visite-le et s’il 
meurt fais partie de son cortege 
funebre». [,Hadith rapporte par Mous- 
lim]. 
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M Nous apprenons a travers ce qu’il est obligatoire d’accomplir ces obligations. 

Quelques savants en theologie les ont considerees comme un devoir collectif. 
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1237. On rapporte d’Abi Hourayra 
41 ^j) qui disait: Le Prophete 
(M) avait dit: «Prenez en 
consideration celui qui a un statut 
inferieur au votre [1] , mais non celui 
qui a un statut superieur, car c’est 
mieux pour ne pas sous-estimer les 
faveurs qu’Allah vous a accordes.» 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 


1238. On rapporte de Nawwas ibn 
Sam‘an w 4i ^j) qui disait: J’ai 
interroge le Prophete (i§) sur la piete 
et le peche. Alors il (|g) repondit: 
«La piete: ce sont les bonnes 
moeurs [3] . Et le peche [4] : c’est ce 
que tu as dans le coeur et que tu ne 
veux pas le devoiler». [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim], 

1239. On rapporte d’Ibn Mas'oud 
41 qui disait que le Prophete 

(s®0 ay ait dit: «Si vous etes trois, que 
les deux ne s’isolent pas pour parler 
en laissant le troisieme [5J seul jusqu’a 
ce que vous vous trouvez en societe 
de peur que cela ne frustre le troi- 
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Ce /forfft/i a une instigation que 1’homme devrait souvent comparer sa situation finan¬ 
ce 1 ' 6 avec celle du pauvre ce qui pourrait produire la sensation de peur d’AUah dans le 
coeur. La constante contemplation, au sujet des gens qui sont financierement meilleurs, 
aide seulement a rehausser Favidite qui toume a une sensation de mecontentement et 
de jalousie. 

An-Nawwas ibn Sam‘an ibn Khalid Al-Kilabi Al-‘Aamiri etait un Sahabi compte parmi 
les gens du Sham. On disait que son pere visita le Prophete (#|) qui pria pour lui. Ensuite il 
a offert une paire de sandales au Prophete (j§) qui Fa acceptee. 

Traiter les gens avec affection et etre patient meme s’ils l’accusent d'erreur, cela fait 
partie de la bonne moralite. 

141 Les peches sont de deux genres: a) Les claires prohibitions clarifiees par la Shari'a, ce qui 
exige Fobligation pour tout le monde de les eviter. b) Les peches dont la prohibition n’est 
pas claire apparemment mais on pourrait etre reproche et condamne par la nature humaine 
et sentir plein de remords a leur propos. Par consequent il est meilieur de les eviter. 

Le respect des sentiments humains est prouve par ce Hadith. On ne devrait jamais bles- 
ser les sensations des autres. 



sieme». [Hadith rapporte par Boukha- 
ri et Mouslim qui en a donne la 
version], 

1240. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
4ii ^j) qui disait: Le Prophete 

(||g) avait dit: «On ne demande pas a 
un autre de se lever pour prendre sa 
place 111 . Mais mettez-vous a l’aise et 
donnez de la place aux autres». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

1241. On rapporte d’Ibn Abbas 
(U^p 4)1 ^j) qui disait: Le Prophete 
(SH) avail dit: «Si vous mangez, 
n’essuyez la main qu’apres I’avoir 
lechee ou apres l’avoir fait lecher» 121 . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

1242. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•up 4)1 ^j) qui disait: Le Prophete 
(#§) avait dit: «Que le petit salue le 
grand; que le passant salue celui qui 
est assis 131 ; que le petit groupe salue 
le grand groupe». [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim qui dit dans 
une autre version: «Celui qui est sur 
une monture salue celui qui marche». 

1243. On rapporte de ‘All (4)1 ^j 
4 ip) qui disait: Le Prophete (m) avait 
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[1) Ce Hadith affirme que si une personne occupe un espace pour la priere dans une mos- 
quee, ou n’importe ou hors de la mosquee pour n’importe quel but, pourvu que cet espace 
n’appartient a personne, ce dit espace occupe est considere le sien (c.-a-d. personne n’a le 
droit de l’en deposseder). 

|: ’ 1 La raison pour cet acte est justifiee par le Prophete (0j en disant: «Vous ne savez pas 
quelle part de votre repas est benie de faveur», Ce Hadith clarifie aussi qu’il n’est pas obli- 
gatoire de Saver les mains apres avoir mange le repas. II suffit aussi, si on les nettoie, d’uti- 
liser une serviette. 

Un autre Hadith indique que le cavalier doit saluer le pieton et le passant doit saluer 
celui qui est debout. Si deux personnes marchent, ils doivent se saluer, cependant, le meil- 
leur est celui qui salue le premier. Les savants en theologie se consentent sur le fait que 
Jest une matiere de preference seulement et n’est pas une decision obligatoire. 
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dit: «I1 suffit au groupe qui passe que 
Fun d’eux fasse le salut; et il suffit a 
l’autre groupe que Fun d’eux rende le 
salutJ 11 . [Hadith rapporte pat 
Ahmad et Bayhaqi]. 

1244. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■up 4ii qui disait: Le Prophete 
(Hi) avait dit: «Ne soyez pas les 
premiers a saluer les juifs et les 
chretiens 121 . Et si vous les rencontrez 
sur la route, obligez-les de vous ceder 
le passaged . [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 
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1245. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■up 4i! ^j) qui disait Le Prophete 
GH) avait dit: «Si Fun de vous 
eternue, qu’il dise: «Louange a 
Allah 141 et que son frere reponde 
par: «Qu’Allah te couvre de Sa mise- 
ricorde». Et si on lui dit «Qu’Allah 
te couvre de Sa misericorde, qu’il 
dise: «Qu’Allah te guide et menage 
ton coeur». [Hadith rapporte par 
Boukhari], 
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1246. On rapporte d’Abi Hourayra 
(« 4il j) qui disait: Le Prophete 
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11 Preceder autrui par le Salam est un devoir collectif et de meme repondre au Salam est 
une obligation collective. Si une personne dans un groupe prononce le Salam, l’obligation 
sera consideree accomplie par tout le groupe. 

[Z] La majorite des anciens savants en theologie est de l’opinion qu’on ne devrait pas pre¬ 
ceder un non-Musulman par la salutation. S’il salue, alors on devrait repondre a sa saluta¬ 
tion. Mais quelques savants ont permis de preceder les non-Musulmans par la salutation en 
cas d’inevitable necessite. 

Laisser-les traverser une etroite voie implique que leur chemin ne devrait pas leur dega¬ 
ger la piste pour respect. Si le lieu est trap peuple, on devrait ceder le passage au Musulman 
avant et ensuite au non-Musulman. 

f4] On est exige de repondre jusqu’au troisieme etemuement. Si quelqu’un continuer a eter- 
nuer plus que trois fois (en une rapide succession), il n’est pas necessaire de repondre a son 
etemuement. 
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(0) avait dit: «Ne buvez pas 
debout» [1] . [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 

1247. On rapporte d’Abi Hourayra 
(os- 4 s i ^j) qui disait: «Si vous portez 
des chaussures, commencez par le 
pied droit; et si vous les enlevez, 
commencez par le pied gauche, que 
le pied droit soit toujours le premier 
chausse et qu’il soit le dernier 
dechausse» pl . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

1248. On rapporte d’Abi Hourayra 
^j) qui disait: Ne marchez 

pas avec une seule chaussure. Portez 
toutes les deux ou dechaussez- 
vous» f31 . [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim], 

1249. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^ 4i! ^j) qui disait: Le Prophete 
(Ig) avait dit: «Allah ne regardera 
pas celui qui traine ses habits par 
orgueil»t 4 ' . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

1250. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p 4il ^j) le Prophete (||g) avait 
dit: «Si vous mangez, faites-le avec la 
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[r| Boire de l’eau en etant debout n’atteint pas le grade d’une prohibition absolue; c‘est 
considere comme une prohibition suggestive. 

Comme une matiere de principe, chaque honorable acte devrait etre commence du cote 
droit et n’importe quoi qui n’est pas digne d’etre honorable, devrait etre commence du cote 
gauche. Par exemple, se chausser, se peigner les cheveux et effectuer l’ablution devraient 
etre commences du cote droit, alors que se dechausser, s’assainir et se purifier les parties 
intimes devraient etre commences du cote gauche. 

|3) Cest aussi une prohibition suggestive non absolue, Si quelqu’un fait une telle chose, cela 
semble absurde et ridicule. 

PI Celui dont le vetement de taille est deserre du a l’oubli ou celui dont le ventre est si 
enorme qu’il ne peut pas maintenir le vetement fermement serre autour de sa taille, ces cas 
sont des exceptions. Cependant, la punition est conditionnee de fierte, qui est generale- 
ment defendue (meme sans exposer aucun air de fierte). Cette decision concerne les hom¬ 
ines et non les femmes, quant aux femmes elles sont autorisees de tendre leur vetement 
pour un empan de plus. 



main droite. Si vous buvez, faites le 
avec la main droite, car Satan mange 
et boit avec la main gauche» ri] . 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

1251. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb qui rapporte de son pere 
qui rapporte de son grand-pere qui 
disait: Le Prophete (ig) avail dit: 
«Mange, bois, habille-toi et fais l’au- 
mone sans gaspillage ni orgueil» [2] . 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud et 
Ahmad. Boukhari a considere sa 
transmission comme incomplete]. 



1252. On rapporte d’Abi Hourayra 
(A* ill qui disait que le Prophete 
(M) avait dit: «Que celui qui veut 
accroitre ses richesses et qui veut 
avoir une bonne posterite, respecte 
les liens de parente» [31 . [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari], 

1253. On rapporte de Joubayr ibn 
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Ce Hadith indique qu’il est defendu d’utiliser la main gauche pour manger et boire. 
Ce Hadith est une elaboration d’un verset Cornique qui dit: «Mangez et buvez; et 


ne 


commettez pas d’exces». Ce Hadith implique que tant que la depense excessive est interdite 


en matieres licites, comment est le cas pour une telle chose justifiee entierement defendue? 


En arabe, le mot Israf signifie l’exces. 

PI La question qui nous intrigue ici est la suivante: puisque le moment de la mort est pre¬ 
determine sans avance ni retard, comment se fait-il que l’acte de bien traiter nos parents 
nous prolonge la duree de la vie? La reponse a cette question est que la duree de la vie 


d une certaine personne qui est dans la Connaissance d’Allah, reste constante sans chan- 


gement, mais ce qui se trouve dans la connaissance de l’Ange de Mort peut diminuer ou 
augmenter en consequence. D’autre maniere, l’Ange est donne la connaissance d’un destin 
suspendu et non pas le destin definitif et l’absolu. Par exemple, on lui dit que si une certaine 
personne traite bien ses parents, il aura une duree de vie de cent ans, autrement cette duree 
sera reduite a soixante. 
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Mout’im qui disait: Le Prophete (^) 
avail dit: «Celui qui rompt les liens 
de parente n’ira pas au Paradis» [11 . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslira], 

1254. On rapporte d’Al-Moughfra 
ibn Chou'ba (<ip_p 4ii ^j) que le 
Prophete ($g) avait dit: «Allah vous a 
interdit de desobeir a vos meres, 
d’enterrer vivantes vos filles, de priver 
les gens de leurs droits et d’etre 
avare. II deteste de vous les radota- 
ges, les questions multiples et le 
gaspillage des biens». [Hadith rap¬ 
porte par Bou kh ari et Mouslim], 

1255. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

‘Amr que le Prophete 

(It) avait dit: «L’agrement d’Allah 
depend de l’agrement des deux 
parents, et la colere d’Allah depend 
de la colere des deux parents» [2) . 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi, et 
qualifie d’authentique par Ibn Hibban 
et Al-Hakim], 

1256. On rapporte d’Anas (4)1 

cp) que le Prophete (s|g) avait dit:’ Je 
jure par celui qui dispose de mon 
ame qu’aucun serviteur ne sera 
croyant que s’il desire pour son voi- 
sin' 31 ou son frere le bien qu’il desire 
pour soi-meme.« [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 
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[11 Cela implique qu’une telle personne sera privee du privilege d’entrer le premier dans les 
cieux. Le mot Arabe Rahim inclut les relations avec qui Falliance matrimoniale n'est pas 
admissible. 

[2] La desobeissance aux parents est consideree pour etre un peche tant qu’ils ne deman- 
dent rien de contraire a l’ordre de la Shari'a. 

[3] Ce Hadith prouve qu’on a une enorme obligation envers les voisins puisque cela a ete 
declare comme etant un signe de Foi. 
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1257. On rapporte d’Ibn Mas'oud 
(<cp 4i qui disait: J’ai demande 
an Prophete (jjg): Quel est le peche 
le plus grave? II (0) repondit: «Que 
tu associes a Allah un autre alors 
qu’Il t’a cree.» J’ai dit: Puis quoi? II 
(M) repondit: «Puis, tu tues ton 
enfant de peur qu’il ne mange avec 
toi». J’ai dit: Puis quoi? 11 (jjg) 
repondit: «Puis, tu commets 1’adultere 
avec la femme de ton voisin»^ . 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

1258. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr ibn A1 ‘As que le Prophete 
(ig.) avait dit: «Insulter les parents de 
soi fait partie des peches capitaux». 
On a dit: Se fait-il que quelqu’un 
insulte ses parents? 11 (jgg) repondit: 
«Oui, il insulte le pere d’un autre, et 
celui-la lui insulte son pere» [2] ... 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

1259. On rapporte d’Abi Ayyoub 
41 ^j) que le Prophete (jig) 

avait dit: «I1 n’est pas autorise a un 
musulman de mettre en quarantaine 
son frere plus de trois nuits 131 pen¬ 
dant lesquelles ils se rencontrent, 
chacun deux se detournant de 1’autre. 
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|l Ce Hadith fait allusion a un principe que les peches majeurs, selon leur enormite et 
intensite, different d’une personne a une autre. Un acte coupable d’adultere est defendu 
en general, mais s’engager a un tel acte avec la femme d’un voisin est une infraction plus 
ignoble. 

[21 Le principe infere de ce Hadith est que 1’utilisation des moyens et des facteurs qui 
menent a une prohibition est aussi prohibee. Meme si l’utilisateur n’a aucune mauvaise 
intention pendant qu’il faisait cela, c‘est toujours un acte coupable. 

131 Si les raisons d’un tel acte sont personnelles, il n’est pas licite de delaisser quiconque 
pour une periode qui depasse trois jours. Mais si cette fisgure est basee sur une matiere 
religieuse, il n’y a aucune limite specifiee pour cette duree, comme faisant partie de la Foi 
elle-meme. 
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Le meilleur d’eux est celui qui sera le 
premier a saluer l’autre.» [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

1260. On rapporte de Jabir (4il 

<*) qui disait: Le Prophete (t|§) avait 
dit: «Tout acte de bienfaisance est 
considere comme aumone» [1] . 
[Hadith rapporte Boukhari]. 

1261. On rapporte d’Abi Tharr 
(op <U1 l ^j ) qui disait: Le Prophete 
OH) avait dit: «Ne sous-estime [2] 
aucun acte de bienfaisance meme s’il 
s’agit de rencontrer ton frere avec un 
visage radieux». 

1262. On rapporte d’Abi Tharr 
(« ■& l ^j) qui disait: Le Prophete 
(jp) avait dit: «Si tu prepares de la 
sauce, qu’elle soit de quantite suffi- 
sante et prends soin de tes voi- 
sins» [3] . [Hadith rapporte par 
Mouslim], 

1263. On rapporte d’Abi Hourayra 
(op 4 i ^j) qui disait: Le Prophete 
(jp) av ait dit: «Celui qui delivre un 
musulman 14 ' d’une des afflictions de 
la vie presente, Allah le delivrera 
d’une des afflictions du jugement 
dernier. Et quiconque aide un neces- 
siteux, Allah l’aidera dans la vie d’ici- 
bas et dans l’au-dela. Et quiconque 
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[11 Cela affirme que la Sadaqa (charite) ne signifie pas seulement le fait de donner quelque 
chose hors de richesse, mais plutot toute bonne action est comptee comme un acte de 
charite. 

[2] La bonne humeur, apparemment, parait etre une tres petite chose mais plutot elle est 
estimee et classee comme une grande vertu. 

™ Cette decision est traitee comme obligatoire si le voisin est pauvre. Mais si le voisin est 
riche, alors cette decision sera traitee comme preferee. Le Prophete (m) a affirme: «Toutes 
les fois que Gabriel vient me visiter, il garde accentuer sur les droits du voisin a telle 
ampleur de persistance qu’il m’a mene a penser que le voisin serait declare mon heritier». 
PI Ce Hadith prouve la superiorite d’aide pourvue des besoins des autres Musulmans. 
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cache les insuffisances d’un musul- 
man, Allah cachera ses insuffisances 
ici-bas et dans l’au-dela. Allah se met 
toujours au service de celui qui est au 
service de son frere musulman». 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

1264. On rapporte d’Ibn Mas'oud 
(<cp 4il ^ j) qui disait: Le Prophete 
OH) avait dit: «Celui qui conseille 
quelqu’un de faire le bien aura la 
meme retribution que lui.» [Hadith 
rapporte par Mouslim], 

1265. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
«il ^j) que le Prophete (|||) 

avait dit: «Quiconque sollicite votre 
protection, protegez-le et quiconque 
vous demande au nom d’Allah don- 
nez lui. Et quiconque vous fait du 
bien, recompensez-le. Si vous ne dis- 
posez pas de recompense, priez pour 
lui». [Hadith rapporte par Al-Bayha- 
qi]. 
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1266. On rapporte du Nouman ibn jUJcLl! jj-} -\YVf 

Bachir (L^ 4il ^j>j) qui disait: J’ai ”, . , ' * , ,« 

entendu le Prophete (jgi) dire - et ' ^ ^ 

Nou’man mit ses deux doigts dans ses Suilll - J^i; ||| <il 

oreilles: «Le licite est evident et 

l’illicite est evident. Et entre les deux, ^1* 

il y a des choses non explicites [2] H U£l'j ^ 

!1) Le mot piete en arabe est ffizra' qui veut dire se garder eloigne des matieres douteuses 
de peur qu’on ne tombe inconsciemment dans les choses defendues. 

[2] Ce Hadith concerne les principes de l’lslam. Moushtabihat sont les matieres dont les 
discussions pour ou contre sont mises egales en equilibre et alors les savants en theologie 
ne s’accordent ni sur leur prohibition ni sur leur permissibilite. La corruption et la reforme 
du corps sont basees sur la corruption et la reforme du cceur. La raison pour ce = 
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pretant a confusion et que beaucoup 
de gens n’arrivent pas a savoir. Et 
celui qui evite les choses non explici- 
tes menagera son honneur et sa 
religion. Par centre, celui qui ne les 
evite pas, commettra 1’illicite a 1’instar 
du berger qui faisait paitre son trou- 
peau autour d’un champ protege et 
que le troupeau a faillit y entrer. 
Sachez que tout roi a des frontieres 
protegees; et que les frontieres pro¬ 
tegees d’Allah sont les interdits. 
Sachez qu’il y a dans le corps un 
organe qui, s’il est bon, tout le corps 
sera bon et s’il est mauvais, tout le 
corps sera mauvais. Sachez que cet 
organe est le coeur». [Hadith rapporte 
par Boukhari et Mouslim]. 

1267. On rapporte d’Abi Hourayra 
4il ^J>j) qui disait: Le Prophete 

OH) avait dit: «Malheur a l’esclave du 
dinar, du dirham et du velours; si on 
lui donne, il agree et si on ne lui 
donne pas, il n’agree pas» [1] . [Hadith 
rapporte par Boukhari]. 

1268. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p 4il ^j) qui disait: Le Prophete 
OH) m’avait saisi aux epaules et dit: 
«Sois dans la vie ici-bas comme un 
etranger ou un passager» [21 . Ibn 
‘Omar disait: «Si tu te trouves dans la 
soiree, n’attends pas le lendemain et 
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=phenomene est que le coeur gouveme le corps entier. Si un roi est moralement corrom- 
pu, il est possible que ses actions soient corrompues elles-aussi. De meme si un roi est 
pieux, ses actions deviendront vertueuses. 

[1] Cela fait allusion a une personne avide. Tant qu’une telle personne obtient reguliere- 
ment des gratifications, elle continue a etre contente et satisfaite envers Allah. Cependd- 
dant si elle ne gagne plus, elle ne sera pas seulement fachee envers Allah, mais aussi elle 
deviendra constament furieux. 

[2] Cela veut dire qu’on ne doit pas etre incline vers les delices de la vie, mais plutot on doit 
etre satisfait de ce qui satisfait les besoins. 
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si tu te reveilles le matin, n’attends 
pas le soir. Si tu es bien portant, 
pense a la maladie. Si tu es en vie 
pense a ta mort.» [Hadith rapporte 
par Boukhari], 
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1269. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p 4)1 ^j>j) qui disait: Le Prophete 
(M) avait dit: «Qui essaie de 
ressembler a des gens, fais partie 
deux.» [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban]. 

127®. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(U^p 4il ^j) qui disait: J’etais, un 
jour, derriere le Prophete (-Jg). Alors, 
il (M) me dit: «Garqon, prends garde 
d’Allah [1] , et alors II te preservera; 
prends garde d’Allah, et alors tu Le 
trouveras devant toi; si tu demandes 
demande a Allah; si tu sollicites de 
l’aide, sollicite-la aupres d’Allah.» 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi qui 
l’a qualifie de bon et d’authentique]. 
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1271. On rapporte de Sahl ibn Sa‘d 
(ax- 4ii ^j) qui disait: Un jour, un 
homme vint dire au Prophete (gt): 
«0 Messager d’Allah! Indique-moi 
une oeuvre qui me fera qu’Allah et 
les gens m’aiment». Alors, le Pro¬ 
phete (sgg) lui dit: Sois ascete dans la 
vie, Allah t’aidera 121 . Et renonce aux 
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111 Mentionner Allah suggere qu’on doit avoir la pleine perception et faire attention aux 
regies Divines aussi bien qu’aux interdictions. Etre mentionne par Allah signifie qu'Allah 
delivrera Son serviteur des epreuves du monde d’ici-bas et de l’Au-dela. Ce Hadith inculque 
un monotheisme absolu trace avec perfection. Le Hadith affirme done que le monde entier, 
n’est pas capable d’infiiger aucun mal ni faire aucun bon. Seuls le vouloir et la volonte 
d’Allah sont effectifs. 

PI Le droit de devenir un bien-aime d’Allah se manifeste par etre totalement independant 
du monde et cesser de dependre des gens pour la subvention des exigences. 
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biens des gens, et alors, ils t’aime- 
ront.» [Hadith rapporte par Ibn 
Majah et d’autres dans une bonne 
chaine de transmission]. 

1272. On rapporte de Sa‘d ibn Abi 

Waqqas {y* ^ j) qui disait: J’ai 

entendu le Prophete (||§) dire: «Allah 
aime le serviteur pieux, riche et dis¬ 
crete ^ . [Hadith rapporte par Mous- 
lim]. 

1273. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<ep *1 ^j) qui disait que le Prophete 
OH) avait dit: «I1 releve de la bonne 
conduite du musulman de s’ecarter 
de tout ce qui ne le conceme pas [21 . 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi qui 
Fa qualifie de bon]. 

1274. On rapporte de Miqdam ibn 
Madikarib (-up &\ qui disait que 
le Prophete (^) avait dit: «L’homme 
ne remplit un recipient pire que son 
ventre 131 . [.Hadith rapporte par At- 
Tirmidhi qui la qualifie de bon], 

1275. On rapporte d’Anas (<&l 

<cp) qui disait: Le Prophete (|g) avait 
dit: «Tous les descendants d’Adem 
sont faillibles et les meilleurs des 
faillibles sont ceux qui se repen- 
tent» [4 ' . [Hadith rapporte par At- 
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111 L’amour d’Allah implique qu’Il fait du bien a Son serviteur et le dirige dans le droit 
chemin. La personne vertueuse est celle qui s’engage a suivre les lois Divines et s’abstient 
de s’engager aux interdictions Divines. Le Ghani (riche) est celui qui est riche de coeur et 
Khafi implique une personne qui est libre d’hypocrisie et de bigoterie. 

[2] Quand on a une conviction absolue qu’Allah a une parfaite connaissance de quoi qu’on 
dit et fait, on s’abstient de faire tout acte inutil. 

[3) Ce Hadith elabore que l’extension des exigences a propos de nourriture (c.-a-d. deve- 
lopper des gouts extremement delicieux et minutieux concernant la delicatesse culinaire) 
est trop meprisee. Cela forme la base de beaucoup de vices religieux et ceux de la vie. 

I 11 Ce Hadith prouve que tous les etres humains sont coupables a l’exclusion des Messagers 
d’Allah yJj- parce qu’ils sont une exception. Allah ne se contente pas d’un homme qui 
ne commet pas de peche a mesure qu’Il se contente de celui qui commet de peche et 
implore Son pardon. On rapporte par Abi Houraira (t_t «il dans Sahih Mouslim= 
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Tirmidhi et Ibn Majah dans une 
chaine de transmission authentique]. 




On rapporte d’Anas (4l 
qui disait: Le Prophete (H§) avait 
dk: «Le silence 111 releve de la sagesse 
et rares sont ceux qui l’observent». 
[.Hadith rapporte par Al-Bayhaqi dans 
le livre «Ach-Chou‘ab» dans une 
faible chaine de transmission. Mais il 
est certain qu’il s’agit d’un hadith 
suspendu faisant partie des paroles de 
Louqman le Sage]. 
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CHAPITRE 4 

MISE EN GARDE CONTRE 
LES MAUVAISES M(EURS 



1277. On rapporte d’Abi Hourayra 
4>l ^j) qui disait: Le Prophete 
OH) avait dit: «Evitez la jalousie 12 , 
car elle consomme les bonnes oeuvres 
cotnme le feu consume le bois sec.» 
[.Hadith rapporte par Abi Da oud], 
Ibn Majah a rapporte d’Anas une 
version similaire. 
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=que si l’espece humaine s’arretait d’implorer le pardon d’Allah a causes des peches, Allah 
detruirait ce monde et alors apporterait une autre espece qui commettra des peches et se 
repentira et implorera le pardon d’Allah. 

111 Beaucoup de Hadiths ont ete rapportes concemant des directives d’abstinence du bavar- 
dage. Un Hadith rccommande qu’on doit dire de sages paroles, ou qu’on se taise. 

‘ ' Le mot Arabe Hasad (envie, jalousie) veut dire qu’une personne devient envieuse des 
possessions d’une autre personne et desire qu’elle en soit privee et souhaite en meme temps 
que ces avantages soient a lui, Cela est defendu. Si quelqu’un desire quelque chose pour lui 
en ne voulant pas qu’une autre personne en soit privee, une telle sensation est appelee 
Ghibta. Cette sensation est beaucoup plus desiree en matiere religieuse. Ce genre de sensa¬ 
tion dans les affaires de la vie est pardonne. On apprend a travers ce Hadith que la jalousie 
est l’une des vices majeurs qui annulent les vertues. On doit etre conscient que la convoitise, 
la jalousie et l’envie sont des vices majeurs qui annulent et detruisent les bonnes actions. 
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1278. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<* ur^j) qui disait: Le Prophete 
($$) avait dit: «La force ne reside pas 
dans 1’enervement. Mais celui qui est 
fort est celui qui garde son sang froid 
en etat de colere» [1J . [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim], 

1279. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(u^ •&! ^J>j) qui disait: Le Prophete 
(it) avait dit: «L’injustice [2] est une 
tenebre le jour de la Resurrection®. 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 

1280. On rapporte de Jabir (4i 

■C*) qui disait: Le Prophete (i§) avait 
dit: «Evitez l’injustice car l’injustice 
est une tenebre le jour de la Resur¬ 
rection. Et evitez l’avarice, car elle a 
aneanti ceux qui etaient avant vous». 
[Hadith rapporte par Mouslim], 

1281. On rapporte de Mahmoud 
ibn Labid (.up 4il ^a>j) qui disait: Le 
Prophete (ig) avait dit: «Ce que je 
crains le plus pour vous est le poly- 
theisme mineur: l’ostentation» [31 . 
[Hadith rapporte par Ahmad dans 
une bonne chaine de transmission], 

1282. On rapporte d’Abi Hourayra 
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111 Cela prouve la vertue de pardonner et de connivence a l’effet qu’on doit s’abstenir de 
reagir negativement quand on est sous l’effet de la colere, et qu’on doit apprendre 
comment se controler. 

f2! Dhoulm (l’oppression) signifie la dissimulation de la verite en la cachant afin qu’elle 
devienne invisible. Le jour de Jugement, elle paraitra comme une obscurite. Ce Hadith 
nous informe qu ii defendu de d’opprimer quelqu’un en sa vie, en son honneur ou en sa 
richesse. 

P1 Riya‘ (la bigoterie) est le fait de s’engager a executer les ordres Divins et aussi s’abstenir 
aux actes de desobeissance, mais faisant cela pour satisfaire d’autres qu’Allah ou pour le 
but d’acquerir une cible ephemere. Cette bigoterie est de deux genres: A) executer de 
bonnes actions qu’on expose aux gens. B) Annoncer au public, les bonnes actions non sues 
par les autres, pour le pur but d’exposition. Ce genre de bigoterie est appele Soum‘a et le 
precedent est Riya‘. Tous les deux sont illicites. 
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4ii ^S) qui disait: Le Prophete 
(tg|) avait dit: «Les criteres de 
l’hypocrite [11 sont au nombre de 
trois: S’il cause, il ne fait que mentir; 
s’il promet, il ne tient pas parole et si 
on lui fait confiance, il trah!t». 
[Hadith rapporte par Mouslim et 
Boukhari qui, dans la version rappor- 
tee de ‘Abdillah ibn ‘Omar (4)1 
u^lp) disent: «et s’il se dispute, il 
devient grossier»]. 

1283. On rapporte d’Ibn Mas‘oud 
(cp 4Jd I ^j ) qui disait: Le Prophete 
(jig) ava d dit: «Insulter un musulman 
fait partie de la perversion, le 
combattre fait partie de la 
mecreance» [2! . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

1284. On rapporte d’Abi Hourayra 

(cp Cl I qui disait: Le Prophete 

(jgj) avait dit: «Evitez le cloute^’ 1 , car 
le doute est la parole la plus menson- 
gere». [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim]. 

1285. On rapporte de Maqil ibn 

Yasar (op 4>l qui disait: J’ai 

entendu le Prophete (jgjj) dire: «Allah 
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t 1 ! L’hypocrisie est de deux genres: l’hypocrisie dans Taction et l’hypocrisie dans la foi. L’hy- 
pocrisie dans Taction a ete deja mentionnee dans ce Hadith. L’hypocrisie dans la foi est 
qu’une personne dissimule l’incredulite dans son coeur mais il feind d’etre un croyant exte- 
rieurement. L’hypocrisie dans la foi est plus mauvaise que Tincredulite elle-meme. L’hypo¬ 
crisie dans Taction est une des actes coupables majeurs qui pourraient etre pardonnes un 
jour. 

1 2) Fisq est le fait de s’engager a la desobeissance d’Allah. Par exemple, Allah a defendu au 
Musulman d’utiliser les mots d’abus et si le Musulman defie les ordres d’Allah en maudi- 
sant quelqu’un, il devient un Fasiq (un pecheur). Si quelqu’un juge qu’il est permis de tuer 
un Musulman et de le combattre au nom de l’lslam, une telle personne est declaree indu- 
bitablement et a l’unanimite mecreante. Si ces deux choses ne s’appliquent pas a lui, alors le 
mot Koufr (incredulite) pourrait etre metaphoriquement applique a lui. 

[3! Dhann (soupgon) a ete interprete par les savants en theologie, comme la calomnie qui 
est un des actes coupables majeurs. 



interdira l’acces au paradis a tout 
serviteur auquel II a confere une 
responsabilite et qui n’a fait que 
tromper ses gouvemes»^ 1 . [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mousiim]. 
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1286. On rapporte de ‘Aicha 

Ifs- 4sl) qui disait: Le Prophete (jgl) 
avait dit: «0 Seigneur! celui a qui 
une quelconque responsabilite a ete 
conferee, et qui cause la peine a ma 
communaute, cause-lui la peine». 
[Hadith rapporte par Mousiim], 

1287. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<CP <& I j) qui disait: Le Prophete 
(iH) avait dit: «Si l’un de vous se bat, 
qu’il evite le visage» [21 . [Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mousiim], 

1288. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<up till ^e> j) qu’un jour, un homme 
avait dit : «0 Messager d’Allah! 
donne-moi des recommandations». II 
(M) * u > dit: «Ne te fache pas» f3] . 
L’homme a repete plusieurs fois sa 
question mais il (ig) lui repondit 
toujours: Ne te fache pas. [Hadith 
rapporte par Boukhari], 

1289. On rapporte de Khawla Al- 
Ansariyya^ (l^ <iil ^j) qui disait: 
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f 1 ' Cela affirme que Ghish est un des actes coupables majeurs parce que rien n’oppose 
l’entree au Paradis sauf l’acte coupable majeur. Les souverains sont instruits par ceci qu’ils 
doivent traiter les Musulmans avec clemence. Cela previent qu’un grand tourment attendra 
les tyrans. 

|z| Ce Hadith inculque qu’on ne doit pas frapper le visage du pecheur en infligeant une 
punition prescrite. 

[3] Ce Hadith est une incarnation de vertus dans le monde d’ici-bas et celui de FAu-dela. 
D’une part, on sera prive du cceur doux a cause de la colere, et d’autre part, les autres 
pourraient souffrir de 1’injustice et de la torture. C‘est une infraction de double bord; tran¬ 
sitive et intransitive. 

|4 I Khawla, la fille de Thamir Al-Ansariya etait sumommee Oum Mouhammad de son pere 
Qais ibn Qahad, autrement surnomme Thamir. Elle etait de Bani Malik ibn An-Najar= 
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Le Prophete OH) avait dit: «Les gens 
qui profitent injustement des biens 
d’Allah 111 iront en enfer le jour du 
Jugement». [Hadith rapporte par 
Boukharij. 

1290. On rapporte d’Abi Tharr 
(0 dil ^j) qui rapporte du Prophete 
OH) qu’Allah a dit: «6 Mes 
serviteurs! Je me suis interdit l’injus- 
tice et je vous l’interdis, ne vous 
portez pas prejudices [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim]. 

1291. On rapporte d’Abi Hourayra 
4il ^j) que le Prophete OH) 

avait dit: «Savez-vous ce qu’est la 
medisance?» Ils repondirent: Seuls 
Allah et Son messager le savent. II 
(it) dit: «C’est dire de ton frere ce 
qu’il deteste». On lui demanda: «Et si 
j’ai quelque chose a dire de mon 
frere?» II OH) dit: «Si tu as quelque 
chose a dire de ton frere, tu as fait de 
la medisance 121 . Et s’il n’y a rien de 
dire de lui, tu l’as calomnies [Hadith 
rapporte par Mouslim]. 

1292. On rapporte d’Abi Hourayra 

4il qui disait: Le Prophete 

OH) avait dit: «Ne vous enviez pas; 
ne vous denigrez pas, ne vous haissez 
pas; ne complotez pas les uns contre 
les autres; ne vendez pas sur la vente 
des autres; soyez des serviteurs d’Al- 
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=l’epouse de Hamza ibn ‘Abdil-Mouttalib, et quand il est tue a Ouhoud elle a epouse An- 
Nou‘man ibn Al-‘Ajlan Al-Ansari Az-Zouraqi. 

[1! Ce Hadith porte une evidence que meme le regnant calife ne peut pas detoumer injus¬ 
tement les fonds de Bait-oul-Mal (la tresorerie de l’etat) ce qui est compte aussi un acte 
coupable majeur. 

[2] Ce Hadith a ete rapporte par beaucoup de Compagnons du Prophete (||J) et a ete 
rapporte par des voies differentes. II y a un commun consensus que la medisance est illicite, 
et la majorite des savants en theologie la considerent un vice majeur. 
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lah et des freres. Le musulman est le 
frere du rausulman. II ne lui porte 
pas prejudice, il ne 1’abandonne pas 
et il ne le meprise pas. La piete est 
ici». Et il (ig) fait un signe en 
designant la poitrine trois fois. «Le 
pire mal que Fhomme peut faire, c’est 
de mepriser son frere musulman; le 
sang, les biens et 1’honneur d’un 
musulman sont interdits^ a tout 
autre musulman». [Hadith rapporte 
par Mouslim]. 

1293. On rapporte de Qoutba ibn 
Malik 121 il j ) qui disait: Le 
Prophete (sg|) avait 1’habitude de 
dire: «0 Seigneur! eloigne-moi des 
mauvaises moeurs, des mauvaises 
actions, des mauvaises passions et des 
mauvaises maladies». [Hadith rap¬ 
porte par At-Tirmidhi et qualifie 
d’authentique par Al-Hakim qui en a 
donne la version]. 

1294. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(L.^ il ^j) qui disait: Le Prophete 
(S!) avait dit: «Ne te dispute pas avec 
ton frere; ne lui dis pas des frivolites 
et ne lui fais pas des promesses que 
tu ne pourras pas tenir». [Hadith 
rapporte par At-Tirmidhi dans une 
faible chaine de transmission], 

1295. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri il ^j) qui disait: Le 
Prophete (SI) avait dit: «I1 y a deux 
mauvais caracteres qui ne cohabitent 
pas chez un croyant: l’avarice et la 
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111 Nous apprenons a travers ce Hadith qu’il est defendu pour un Musulman de porter une 
rancune a un autre Musulman. 

^ Il etait un Sahabi de Bani Tha‘laba ibn Sa‘d ibn Dhoubyan, aussi appele Adh-Dhoubya- 
ni. Il etait un resident de Koufa. Il a rapporte quelques Hadiths qui ont ete transmis par son 
neveu Ziyad ibn ‘Alaqa. 
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mauvaise moralite». [Hadith rapporte 
par At-Tirmidhi dans une faible 
chaine de transmission], 

1296. On rapporte d’Abi Hourayra 
dii ^j) qui disait: Le Prophete 

(it) avait dit: «Si deux personnes 
s’insultent, les injures incombent a 
celle qui fait l’objet d’injustice si 
l’autre est opprinie^ 11 . [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim], 

1297. On rapporte d’Abi Sirma^ 
(a^P <05 I ^j) qui disait: Le Prophete 
(it) avait dit: «Quiconque porte 
prejudice a un musulman, Allah lui 
portera prejudice^ . Et quiconque 
cause de la peine a un musulman, 
Allah lui causera de la peine.» 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud et 
At-Tirmidhi qui l’a qualifie de bon], 

1298. On rapporte d’Abid-Darda 14 ' 
(-up dii ^j>j) qui disait: Le Prophete 
(H) avait dit: «Allah halt le grassier 
obscene». [Hadith rapporte par At- 
Tirmidhi qui l’a qualifie de bon]. 


1299. On rapporte d’Abid-Darda 
(-lj—p dil ij) qui rapporte d’lbn 
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[1! Ce Hadith clarifie deux choses: A) Se venger de quelqu’un qui s’engage a une injustice, 
est juste et admissible. B) le peche entier sera attire par celui qui se precipite en querelle et 
le perpetre tant que Fopprime ne s’engage a l’agression. Mais en depit de tout, il est beau- 
coup meilleur de pardonner aux malfaiteurs. 

[2 1 Malik ibn Qais ou Qais ibn Malik est un Sahabi de la tribu de Mazin. II a participe a 
Badr et aux autres batailles et a rapporte quelques Hadiths. 

[3) Ce Hadith porte un avertissement contre celui qui cause le moindre derangement au 
Musulman. 

Abou Ad-Darda‘ etait appele ‘Owaimir ibn Zaid ou Ibn ‘Aamir ou Ibn Malik ibn ‘Abdil- 
lah ibn Qais. II etait un Ansari de la tribu Al-Khazraj. II etait parmi les plus grands et les 
plus ascetes Sahabas. II devint Musulman le jour de la bataille de Badr et participa a 
Ouhoud. ‘Omar dil ^j>J) l’a inclus parmi ceux qui ont participe a Badr. II a compile 
le Cor‘an. II a ete designe le juge (Qadi) de Damas. II avait beaucoup de merites et etait 
cite pour avoir dit: «La celebrite d’une heure pourrait causer une longue tristesse». II est 
mort en 32 H. 



Mas‘oud qui disait: Le croyant n’est - <■£. Juj Jij| 

ni calomniateur, ni mauditeur 11 ), ni - ^ , s * ' ' 

grossier, ni obscene. [Hadith rapporte '" 2J 4 ^ 4 1 

par Al-Hakim qui Fa qualifie de bon U-j « ;t Vj ' l) S/j, t A^-liJi 
et d’authentique], . a , , ' , / a 

. <U3 j 

1300. On rapporte de ‘Aicha (^j>j JlZs SlJi i*jU -Af* . 

-oil) qui disait: Le Prophete (jjjj§) - * > ^ , , ,„, 

avait dit: «N’insultez pas les morts^ * .cJU l$l£- 

car ils vont retrouver les oeuvres qu’ils U J\ \’jju\ ai AjU t ol^Sn I J/-. 
avaient accomplies». [Hadith rapporte ' t /, , ’ 5; 

par Boukhari], 

1301. On rapporte de Houdhayfa JUS ill I -Af. \ 

-oil j) qui disait: Le Prophete > >. . ' ' > , , „ „ >t 

(B) avait dit: «Le calomniateur ^ ^ JU ;JU " 

n’entrera guere au Paradis» [3] . [Hadith .dz . «ol3 &J1 

rapporte par Boukhari et Mouslim]. 

1302. On rapporte d’Anas (4ii ^ JlL : ^3 ~\T*X 

<*) qui disait: Le Prophete (|g) avait ‘ ' , ' , ^ , , , , >s 

dit: «Quiconque arrete sa colere, ^ ^ *“* -JH 

Allah le preservera du chatiment de d-'J- e \ .«^Ui. ilj| ^ P li. 
l’Enfer». [Hadith rapporte par Taba- ^ 

rani dans le livre «A/ Aw.yar»]. 11 est 0^ .-k-AAl d 

confirme par le hadith de Ibn Abou . tfjji J\ ^1 2* 

Dounya rapporte d’Ibn‘Omar. 


1303. On rapporte d’Abi Bakr As- 
Siddiq <il ^Z>S) qui disait: Le 
Prophete (B) avait dit: «N’entreront 
jamais au Paradis: le menteur, l’avare 
et le despote». [Hadith rapporte par 
At-Tirmidhi qui l’a subdivise en deux 
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111 Ce clarifie qu’il n’est pas des actes de l’Islam de maudire quelqu’un. II est, cepen- 

dant, permis de maudire celui qui a ete maudit par Allah et par Son Messager (M£). II n’est 
pas permis de maudire autre que cela. 

I “ l Nous venons de savoir qu’il est defendu de nommer une personne decedee par de mau- 
vais noms. 

' ' Hafidh Moundhiri considere que d’apres un commun consensus des savants en theologie 
de VOummah , la pratique de medisance est illicite. C’est un acte coupable majeur. 
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hadiths dans une faible chame de 
transmission]. 


1304. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(L^p <il ^S) qui disait: Le Prophete 
(M) ava 't dit: «Quiconque essaie 
d’ecouter furtivement la conversation 
des gens alors qu’ils le detestent, on 
versera du plomb fondu dans ses 
oreilles le jour du jugement dernier». 
[Hadith rapporte par Boukhari], 

1305. On rapporte d’Anas (4ii 

<_p) qui disait: Le Prophete (g|) avait 
dit: «Beatitude a celui qui se preoc- 
cupe de ses defauts et ne s’interesse 
pas de ceux des autres». [Hadith 
rapporte par Al-Bazzar dans une 
bonne chaine de transmission], 

1306. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p <3)1 qui disait: Le Prophete 
(«®|) avait dit: «Celui qui est hautain 
et manifeste de l’orgueil dans sa 
demarche. Allah sera vraiment en 
colere lorsqu’il Le rencontrera» [1 ' . 
[Hadith rapporte par Al-Hakim et ses 
transmetteurs sont credibles]. 
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1307. On rapporte de Sahl ibn Sa‘id 
(aIP 4)1 ^j) qui disait: Le Prophete 
(sH) avait dit: «La precipitation releve 
de Satan». [Hadith rapporte par At- 
Tirmidhi qui l’a qualifie de bon], 

1308. On rapporte de ‘Aicha (^j 
Ifjz ,&!) qui disait: Le Prophete (•§§) 
avait dit: «Le pessimisme fait partie 
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111 Ce Hadith nous informe que la fierte est illicite et consideree pour etre un acte coupable 
majeur. II est rapporte par At-Tirmidhi que celui qui a un iota de fierte dans son coeur, 
n’entrera pas au Paradis. 
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des mauvaises moeurs» [1] . [Hadith 
rapporte par Ahmad dans une faible 
chaine de transmission]. 

1309. On rapporte d’Abid-Darda 
(<cp 4il ^ j ) qui disait: Le Prophete 
(M) avait dit: «Ceux qui maudissent 
ne seront ni intercesseurs ni martyrs 
le jour de la Resurrections [Hadith 
rapporte par Mouslim], 

1310. On rapporte de Mou‘ath 
4ii ^j) qui disait: Le Prophete 

(sH) avait dit: «Celui qui profere des 
invectives contre son frere en devoi- 
lant ses peches, ne mourra pas sans 
commettre les memes peches^ 2 ' . 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi qui 
l’a qualifie de bon]. 
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1311. On rapporte de Bahz ibn 
Hakim (<p 4il ^j) qui rapporte de 
son pere qui rapporte de son grand- 
pere qui disait: Le Prophete (jg§) 
avait dit : «Malheur a celui qui 
raconte et ment pour faire rire les 
gens [3] ; malheur a lui puis malheur a 
lui». [Hadith rapporte par les trois 
dans une authentique chaine de trans¬ 
mission], 

1312. On rapporte d’Anas (4>i 

<cp) que le Prophete (s§§) avait dit: 
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[ I1 Chaque essai de calamite qui arrive a un etre humain est cause par son propre compor- 
tement grassier et non civilise, ce qui prouve, par consequence, que les bonnes et les mau¬ 
vaises manieres sont les habitudes qui sont prises en charge et cultivees par l’homme lui- 
meme. 

[2] On arrive done a savoir qu’aussitot qu’on mentionne un vice on commet un acte cou- 
pable. II est un peche de mentionner un vice en l’attribuant a quelqu’un, mais il est un acte 
plus coupable de le mentionner directement devant quelqu’un pour ratisser sa memoire et 
l’humilier deliberement. Le Hadith affirme qu’on ne doit pas rappeler a quelqu’un son 
peche comme une replique a sa reputation. 

131 Mentir est un acte coupable majeur et une des caracteristiques de l’hypocrite. Le men- 
songe qui n’a aucun profit ni dans le monde d’ici-bas ni dans celui de l’Au-dela, est le genre 
le pire des mensonges. 
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«L’expiation de ta medisance contre 
quelqu’un est de lui demander par¬ 
don aupres d’Allah» [1] . [Hadith rap¬ 
porte par Al-Harith ibn Abi Ousama 
dans une faible chaine de transmis¬ 
sion]. 

1313. On rapporte de 'Aicha (^j>j 
4l) qui disait: Le Prophete (sg) 
avait dit: «L’homme qu’Allah halt le 
plus est l’adversaire intransigeant.» 
[Hadith rapporte par Mouslim]. 


CHAPITRE 5 

INCITATION AUX BONNES 
M(EURS 


1314. On rapporte d’Ibn Mas‘oud 
(<UP 4) i ^j) qui disait: Le Prophete 
(iS) avait dit: «Soyez veridiques car 
la verite mene a la piete et la piete 
mene au paradis. L’homme ne cesse 
d’etre veridique et cherche toujours 
la verite jusqu’a ce qu’il soit compte 
parmi les veridiques. Evitez le men- 
songe. Car le mensonge mene a la 
turpitude et la turpitude mene a 
l’Enfer. L’homme ne cesse de mentir 
et cherche toujours a mentir jusqu’a 
ce qu’il soit compte parmi les men- 
teurs». [Hadith rapporte par Boukhari 
et Mouslim]. 

1315. On rapporte d’Abi Hourayra 
4i ^j) que le Prophete (g|) 

avait dit: «Evitez les conjectures car 
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O L’expiation de la meditation est de s’excuser de la personne qu’on medite et de deman¬ 
der son pardon. Au cas ou on ne trouve pas cette personne, on devrait lui implorer Allah 
pour qu’Il pardonne ses peches. 
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elles sont les plus mensongeres des 
paroles». [Hadith rapporte par Bouk¬ 
hari et Mouslim]. 

1316. On rapporte d’Abi Sa‘id Al- 
Khoudri (aip dil j) qui disait: Le 
Prophete (jjH) avait dit: «Evitez de 
vous asseoir sur la voie publiquew 1 ' 1 . 
Ils dirent: «0 Messager d’Allah, nous 
sommes obliges de nous y asseoir et 
d’y tenir nos conversations^ II (ifg) 
dit: «Si vous insistez, donnez a la voie 
publique ses droits». Ils demanderent: 
«Quels sont ses droits? II (jig) leur 
repondit: «Baisser les yeux, ne pas 
porter prejudice aux autres, repondre 
aux salutations, conseiller le bien et 
interdire le blamable». [ Hadith rap¬ 
porte par Boukhari et Mouslim], 

1317. On rapporte de Mou‘awiya 
(■ct- dil ^ij) qui disait: Le Prophete 
(al) avait dit: «Celui a qui Allah veut 
du bien, il le rendra verse dans la 
jurisprudence religieuse» [21 . [Hadith 
rapporte par Boukhari et Mouslim], 

1318. On rapporte d’Abid-Darda 
(op dil ^j) qui disait que le Prophete 
OH) avait dit: «Rien n’est plus lourd 
sur la balance que les bonnes 
moeurs». [Hadith rapporte par Abi 
Da’oud et At-Tirmidhi qui l’a qualifie 
d’authentique], 

1319. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(l^p LS ^j) qui disait: Le Prophete 
(sH) avait dit: «La pudeur fait partie 
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[li Cinq obligations pour celui qui prend place sur les chemins des passagers sont mention- 
nees ici. Des Hadiths contiennent aussi d’autres obligations, a savoir, donnant des directives 
au passager de repondre a celui qui eternue, etc., lesquelles sont environ quatorze obliga¬ 
tions. En arabe, Ghadd-oul-Basar implique qu’on doit garder l’oeil bas en evitant de regar- 
der les femmes et tout ce qui est illicite. 

|2 ' La connaissance des matieres legates et illegales aussi bien que les regies Islamiques Lest 
le Fiqh. Cela signifie la grande importance du Fiqh. Cette connaissance de comparison est 
difficile pour une personne ordinaire. 
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de la foi» f 11 . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 


. <u!p jldA! {j* iLAJb 


1320. On rapporte d’Abi Mas'oud 
(<cp 41 ^j ) qui disait: Le Prophete 
(|jj§) avait dit: «Parmi les premieres 
paroles prophetiques que les gens ont 
apprises: «Si tu n’as pas de pudeur, 
fais ce que tu veux»^ 2 ‘ . [Hadith rap¬ 
porte par Al-Boukhari]. 

1321. On rapporte d’Abi Hourayra 
till ,^>j) qui disait: Le Prophete 

($8) avait dit: «Le musulman fort est 
meilleur et plus aime par Allah^ 
que le musulman faible. II y a du bien 
dans toute chose. Sois attache a ce 
qui t’est utile. Demande l’aide aupres 
d’Allah, et ne sois pas impuissant. Si 
quelque chose t’arrive ne dis pas: si 
j’avais fait ceci... telle et telle chose 
serait. Mais dis: Allah l’a decrete 
ainsi. Et II fait ce qu’il veut. Car «si» 
ouvre la porte a Satan». [Hadith 
rapporte par Mouslim]. 
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1322. On rapporte de ‘Iyad ibn 
Himar (<u^ til ^J) qui disait: Le 
Prophete (g!) avait dit: «Allah m’a 
revele que vous deviez etre modestes 
de maniere que personne n’opprime 
l’autre et que personne se vante 
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|T| Ce Hadith implique que la modestie et la noblesse aident a eviter l’engagement dans des 
actes coupables. Cela pousse la personne a penser au sujet de sa reputation qui pourrait 
etre touchee en cas de diffamation. D’une autre maniere, la non-apparition des vices etait 
due a la modestie qui est une des composantes de l’lslam. Cest pourquoi cette branche 
speciale de Foi a ete mentionnee. 

121 Malgre que les systemes theologiques anterieurs de juridiction (reveles aux antecedents 
Prophetes) ont ete annules, l’element de modestie qui est un des contenus de tous les sys¬ 
temes anterieurs, n’a pas ete annule. Sans modestie, l’etre humain devient arrogant et se 
transforme en bete furieuse capable de provoquer tous les maux. 

131 Que signifie un croyant fort? Cela ne fait pas allusion a la sante physiquement robuste, 
mais signale la force de volonte pour ameliorer les actes vertueux. 
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devant un autre» [1] . [Hadith rapporte 
par Mouslim], 

1323. On rapporte d’Abid-Darda 
41 ^j) que le Prophete (m) 

avait dit: «Celui qui protege l’hon- 
neur de son frere en son absence 121 , 
Allah le preservera de l’Enfer le jour 
de la Resurrections {Hadith rapporte 
par At-Tirmidhi qui l’a qualifie de 
bon. Ahmad, dans un hadith d’Asma 
bint Yazid | V| , rapporte une version 
analogue]. 

1324. On rapporte d’Abi Hourayra 

4U l j) qui disait: Le Prophete 

(Ig) avait dit: «L’aumone ne diminue 
pas le bien, quiconque accorde un 
pardon Allah le rend de plus en plus 
prestigieux, et quiconque s’humilie 
devant Allah, II le levera a un statut 
superieur» t4) . [.Hadith rapporte par 
Mouslim]. 

1325. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

Salam ill ^ j) qui disait: Le 

Prophete (|j|) avait dit: «6 gens! 
repandez le salut, respectez les liens 
de parente, donnez a manger, priez la 
nuit alors que tout le monde dort, 
vous entrerez au paradis en paix». 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi qui 
Fa qualifie d’authentique]. 
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[11 On a rapporte dans un Hadith que le Prophete (gg) a affirme que la rebellion et la fierte 
sont les actes criminels les plus mauvais qui courrent la punition dans ce monde aussi bien 
que dans l’Au-dela. On arrive a savoir, alors, que le manque de modestie et la fierte sont 
tous les deux des vices. 

|2i Si quelqu’un medite d’une troisieme devant quelqu’un, 1’auditeur doit l’arreter tout de 
suite, et si possible, il doit lui rappeler de ses qualites et de ses vertueuses actions. 

PI II s’agit d’Asma‘, la fille de Yaiid ibn As-Sakan Al-Ashhaliya. Elle etait la porte-parole 
des femmes. Elle a participe a la bataille de Yarmouk et a tue ce jour-la neuf personnes 
avec une perche. 

|4 ‘ Les trois qualites qui ont ete mentionnees dans ce Hadith ont ete nominees comme la 
racine de politesse et de bonne humeur. Elies sont la charite, le pardon et la modestie. 
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1326. On rapporte de Tamim Ad- 

Dari [1] (-up 4il qui disait: Le 

Prophete (i§) avait dit: «La religion, 
c’est le conseil^ . La religion, c’est le 
conseil. La religion, c’est le conseil». 
Nous demandames au Prophete (i|g): 
«Pour qui est ce conseil, Messager 
d’Allah?» II (j||) repondit: «Pour 
Allah, Son livre, Son messager, les 
dirigeants musulmans et pour toute la 
Communaute». [Hadith rapporte par 
Mouslim]. 

1327. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<vp til j) qui disait: Le Prophete 
GH) avait dit: «La crainte d’Allah et 
les bonnes rnoeurs 1 ’ 1 sont deux des 
plus fortes raisons pour entrer au 
Paradis». [Hadith rapporte par Mous¬ 
lim]. 

1328. On rapporte d’Abi Hourayra 
(cp -Oil ^j) qui disait que le Prophete 
(it) avait dit: «Vous ne pouvez pas 
donner de l’argent a tout le monde. 
Mais montrez leur un visage radieux 
et faites preuve de bonne moralite». 
[Hadith rapporte par Abi YaTa et 
qualifie d’authentique par Al-Hakim], 
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11 II sa‘git d’Abou Rouqaiya, Tamim ibn Aws ibn Kharijah Ad-Dari. II est devenu Musul- 
man en l’annee 9 H. II a reside a Bait-oul-Maqdis (Jerusalem). Ibn Sirin a dit qu’il a 
compile le Cor'an, en outre il recitait tout le Cor‘an en une seule nuit. II est mort en 40 H. 
[z| Ce Hadith doit etre compte comme la base essentielle de l’lslam. La sincererite a Allah 
est qu’on doit avoir de la foi en Allah, ne point Lui associer des partenaires et obeir a Ses 
ordres. La sincererite au Livre est de considerer admissible, tout ce qui est mentionne 
comme admissible, et illicite, tout ce qui est indique illicite. On doit se conformer a ses 
directives et s’abstenir de tout ce qu’il defend. La sincererite au Prophete (jig) est 
temoigner de sa Prophetie et suivre sa Sounna. La sincererite aux souverains Musulmans 
est leur devoir la fidelite et leur rendre tout genre d’assistance. La sincererite aux Musul¬ 
mans ordinaires est de leur expliquer tout ce qui interesse leur prosperite et leur develop- 
pement moral et ne pas les soumettre a aucun derangement. 

[3] La decence est de maintenir une apparence gaie en agissant correctement avec quel- 
qu’un. Le mot Arabe Taqwa represente la soumission aux ordres Divins et l’abstinence 
de transgresser Ses interdictions. 
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1329. On rapporte d’Abi Hourayra 
4l i ^j) qui disait que le Prophete 

(jg|) avait dit: «Le croyant est le 
miroir [ ^ de son frere croyant». 
[Hadith rapporte par Abi Da’oud 
dans une bonne chaine de transmis¬ 
sion], 

1330. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p <il ^>j) qui disait: Le Prophete 
(§1) avait dit: «Le croyant qui 
frequente les gens et endure leurs 
prejudices est mieux que le croyant 
qui ne les frequente pas et n’endure 
pas leurs prejudices». [Hadith rap¬ 
porte par Ibn Majah dans une bonne 
chaine de transmission. II est egale- 
ment rapporte par At-Tirmidhi mais 
il n’a pas cite Ibn ‘Omar], 
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1331. On rapporte d’Ibn Mas'oud 
(<cp di I ^j>j) qui disait: Le Prophete 
(3§|) avait l’habitude de dire: «6 
Seigneur, Tu mas cree dans une 
forme parfaite, alors accorde-moi de 
bonnes mceurs». [Hadith rapporte par 
Ahmad et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban], 
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CHAPITRE 6 


pIpjJIj ill c-iU - *t 

RAPPEL ET INVOCATIONS 




1332. On rapporte d’Abi Hourayra 
4 j1 ^j ) qui disait que le Prophete 
(HI) avait dit: «Allah le Tres Haut 
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[1] On observe la beaute ou la laideur en regardant dans un miroir. De meme le Musulman 
doit prevenir les autres de leurs defauts afin qu’ils puissent devenir des bien-aimes d’Allah et 
des gens. Cela veut dire que ces matieres incluent en general le bien-etre des gens ordinaires. 
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dit: Je suis avec mon serviteur [1] tant 
qu’il se souvient de Moi et que ses 
deux levres bougent en faisant la 
mention d’Allah». [Hadith rapporte 
par Ibn Hibban. Al-Boukhari Fa ega- 
lement cite dans une chaine de trans¬ 
mission interrompue]. 

1333. On rappelle de Mou'ath ibn 

Jabal (au_p 4i! qui disait: Le 

Prophete (^§) 'avait dit: «L’etre 
humain ne peut accomplir une oeuvre 
qui le sauve de l’Enfer meilleure que 
le ‘thikr (la mention d’Allah)». 
[Hadith rapporte par Ibn Abi Chayba 
et Tabarani dans une bonne chaine 
de transmission], 

1334. On rapporte d’Abi Hourayra 
4)1 ^j) qui disait: Le Prophete 

(sH) avait dit: «Les gens n’assistent a 
une seance de mention sans que les 
anges ne les entourent |2) et deversent 
sur eux la misericorde divine. Et 
Allah les mentionne parmi ceux qui 
sont aupres de Lui.» [Hadith rapporte 
par Mouslim], 

1335. On rapporte d’Abi Hourayra 
4 i ^j) qui disait: Le Prophete 

OH) avait dit: «Les gens n’assistent 
pas a une seance oii l’on ne fait pas 
la mention (d’Allah), ni la priere sur 
le Prophete (ifg) [3] sans qu’ils ne le 
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^ La signification pretendue est qu’Allah proclame Son existence avec Son serviteur a 
force de Sa Connaissance de tout Son omnipotence plutot qu’etre avec lui en le manifestant 
physiquement. Le fait est qu’Il s’est Lui-meme dresse sur le Trone Puissant. 

[2] On apprend a travers ce Hadith qu’on peut aussi mentionner Allah collectivement (en 
commun) en etant assis. II n’est pas necessaire de mentionner Allah dans la solitude seu- 
lement. On apprend aussi que quelques anges d’Allah errent les rues et assistent aux ras- 
semblements oii on mentionne Allah. 

[3] Un autre Hadith affirme: «Je peux les pardonner si j’avais choisi ainsi, et je peux les 
punir si je veux». Ces mots denotent qu’il est obligatoire de se souvenir (mentionner) d’Al¬ 
lah et d’offrir la priere de paix et de benidiction sur le Prophete (ssg), ce qui implique que 
Faction de negliger ce qui est obligatoire courre une menace de perdition. 
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regrettent le jour de la Resurrection*. 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi qui 
Fa qualifie de bon], 

1336. On rapporte d’Abi Ayyoub 
0 dii ^j>j) qui disait: Le Prophete 
(§|) avait dit: «Qui dit: II n’y a point 
de divinite qu’Allah, sans associe, a 
Lui la Royaute, a Lui les louanges, II 
detient le bien, II fait vivre et fait 
mourir et II est capable de tout* dix 
fois; celui-la a une retribution equiva- 
lente a celle de celui qui a affranchi 
quatre personnes de la descendance 
de ismael» [1] . [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim]. 

1337. On rapporte d’Abi Hourayra 
(-CP 4)1 ^j) qui disait que le Prophete 
(0) avait dit: «Celui qui dit: «Gloire 
a Allah et louanges a Lui» cent fois, 
ses peches seront omis meme s’ils 
etaient comme l’ecume de la mer». 
[Hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim], 
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1338. On rapporte de Jouwayriya ojddl oL %.0yr 10 j -Wfts 
bint Al-IIarith |21 41 00 qui 


I'] On doit savoir que ce Hadith ainsi que d’autres comprennent des libelles a l’effet que 
quiconque fait telle et telle chose, acquerra la telle et telle recompense ou tous ses peches 
seront pardonnes. Quant a leurs significations pretendues, il y a une difference en opinions 
parmi les savants en theologie. Quelques uns maintiennent que la recompense sera attri- 
buee a celui qui le fait toujours, alors qu’autres considerent que‘il n’y a pas la de condition 
de perpetuite, mais celui qui le fait cependant, doit s’abstenir de s engager a tout acte cou- 
pable majeur qui signifie que cette bonne action pourra amener la pardonnation des peches 
mineurs et non pas les peches majeurs. D’autres savants sont de l’opinion qu’il n’implique 
pas la controverse des peches majeurs et mineurs, mais il affirme seulement la recompense 
gagnee par les gens d’excellence. N’importe comment, les peches mineurs sont pardonnes 
par chaque acte de vertu alors que les peches majeurs ne sont pardonnes que par le repentir 
et 1’imploration du pardon d’Allah. 

PI Elle etait un Oumm-oul-Mou‘minin et etait parmi les captifs de la bataille d’Al-Mourai- 
si‘. Elle etait partie de la part de Thabit ibn Qais ibn Shammas qui s’accorda avec elle pour 
acheter sa liberte. Alors le Prophete (#j) lui paya la somme et l’epousa. Les Sahabas ont 
libere alors les siens en disant: «Ce sont les belle-families du Messager d’Allah Ainsi 

elle etait la femme la plus salutaire pour les siens. Elle mourut en l’annee 56 H. 
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disait: Le Prophete ($g) m’avait dit: 
«J’ai dit apres ton depart quatre 
expressions qui s’ils etaient pesees 
avec ce que tu as dit depuis ce jour- 
la, l’emporteraient [1] : Gloire a Allah, 
et louanges a Lui au nombre de Ses 
creatures, de Son agrement, du poids 
de Son trone et de l’encre de Ses 
mots». [Hadith rapporte par Mous- 
lim], 

1339. On rapporte d’Abi Said Al- 
Khoudri (c* 4>l ^j) qui disait: Le 
Prophete (ig) avait dit: «Les bonnes 
oeuvres [2] sont: 11 n’y a point de 
divinite qu’Allah, Gloire a Allah, 
Allah est le Grand, Louanges a Allah, 
il n’y a point de force et de puissance 
qu’en Allah». [Hadith rapporte par 
Nisa’i et qualifie d’authentique par 
Ibn Hibban et Al-Hakim], 

1340. On rapporte de Samora ibn 
Jondoub (o* 4il ^j,j) qui disait: Le 
Prophete (ij§) avait dit: «Les paroles 
les plus aimables a d’Allah sont au 
nombre de quatre; tu peux commen- 
cer par n’importe laquelle: Gloire a 
Allah, louanges a Allah, il n’y a point 
de divinite qu’Allah et Allah est le 
Grand. [Hadith rapporte par Mous- 
lim]. 
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111 Ce Hadith est raconte ainsi: le Prophete (si) est parti pour la priere pendant que 
Jouwairiya (L*—* 4i etait occupee par la meditation a propos d’Allah. Quand le 
Prophete (HJ) est revenu apres la priere de Douha (le moment entre le levr du soleil et 
le meridien), il trouva Jouwairiya (i^ 41 ^J) encore dans sa meditation, alors le Prophete 
vsSs) a prononce les mots precites. Ce Hadith considere ces mots d’extreme importance. 11 
elabore plus loin que la recompense de la repetition des mots sera gagnee en recitant cette 
mention autant de temps qu’il est prescrit dans ce Hadith. 

21 Quelques actions vertueuses, autre que les actes du bien-etre public, dont la recompense 
continuera a grandir dans le compte de soi meme apres qu’on meurt. Une de ces actions est 
l’invocation de ces cinq Kalimat (mots) 
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1341. On rapporte d’Abi Mousa Al- 

Achari (-llp 4>i qui disait: Le 

Prophete (jgj) m’avait dit: «0 
‘Abdallah ibn Qays! ne t’indiquerais- 
je l’un des tresors du Paradis? 111 ; II 
n’y a de force ni de puissance qu’en 
Allah». [Hadith rapporte par Boukha- 
ri et Mouslim. Et Nisa’i ajouta: «I1 
n’y a point de refuge pour s’echapper 
d’Allah qu’en Lui»]. 

1342. On rapporte de Nou‘man ibn 
Bachir (L^ 4il que le Prophete 
(|g|) avait dit: «L’invocation, c’est 
l’adoration» 12 ' . [Hadtth rapporte par 
les quatre et qualifie d’authentique 
par At-Tirmidhi qui rapporte le 
hadith d’Anas dans une chaine de 
transmission interrompue en ces ter- 
mes: «L’invocation est la quintessence 
de l’adoration». 

11 a egalement rapporte le hadith 
d’Abi Hourayra dans une chaine de 
transmission faible en ces termes: II 
n’y a rien de plus noble aupres 
d’Allah que l’invocation]. 

1343. On rapporte d’Anas (4>t j 
w) qui disait: Le Prophete (j§|) avait 
dit: «La priere entre 1’Appel et la 
iqama^ sera exaucee». [Hadith rap- 
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I 1 ! Cela veut dire que comme on sauvegarde en dissimulation, les possessions distinctives et 
fines, cette formule d’invocation est aussi gardee en cachette puisqu’elle est digne d’une 
recompense extremement distinctive et fine. 

I 2 ) Cela veut dire que la priere et l’invocation sont un genre d’adoration, ou cela veut dire 
que la formulation transmise par le verset «Invoquez-moi et je vous repondrai « (40:60), ici 
implique seulement un acte d’adoration. 

P1 Nous sommes done informes que quelques periodes de temps sont precieuses comme le 
temps qui commence de minuit jusqu’au matin. Les gens ont demande au Prophete (sgg) 
qu’est-ce qu’ils devraient demander entre I’Adhan et Ylqama. Le Prophete a affirme qu’ils 
devraient demander a Allah leur securite en leurs vivres aussi bien que la solidite de leur 
Foi en poursuivant leurs activites religieuses. 
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porte par Nisa’i et d’autres et qualifie 
d’authentique par Ibn Hibban et d’au¬ 
tres]. 

1344. On rapporte de Salman 

tii!) qui disait le Prophete (^U) 
avait dit: «Votre Seigneur est gene- 
reux, II se gene de refuser les invoca¬ 
tions de Son serviteur>d l] . [Hadith 
rapporte par les quatre sauf Nisa’i, et 
qualifie d’authentique par Al-Hakim], 

1345. On rapporte de ‘Omar (^j 
4 ^ 4ii) qui disait: Lorsque le Prophete 
OH) tendait ses mains pour formuler 
des invoccations, II (|§) ne les repliait 
pas sans se nettoyer le visage» [2] . 
[Hadith rapporte par At-Tirmidhi], 
Ce hadith est confirme par d’autres 
parmi lesquels celui d’Ibn ‘Abbas 
rapporte par Abi Da’oud et d’autres. 
Ce qui veut dire qu’il s’agit d’un bon 
hadith. 
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1346. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(W* <i)i ^j) qui disait: Le Prophete 
OH) avait dit: «Les gens qui meritent 
le plus mon intercession le jour de la 
Resurrection sont ceux qui prient sur 
moi le plus»^ . [Hadith rapporte par 
At-Tirmidhi et qualifie d’authentique 
par Ibn Hibban], 
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1347. On rapporte de Chaddad ibn j, ^ -\rw 

111 Ce Hadith affirme que lever les mains en faisant une supplication, est une Sounna (un 
acte surerogatoire). 

[2) On arrive done a savoir qu’apres avoir complete une supplication, on est recommande 
de se hotter les paumes sur le visage. Cest du au fait qu’en faisant une supplication, les 
mains sont remplies de Pitie d’Allah. Cette pitie est frottee done sur le visage puisque celui- 
ci est le plus noble des organes corporels. 

P1 On doit savoir qu’offrir la priere de paix et de benidiction sur le Prophete (0) est une 
supplication pour invoquer la pitie d’Allah sur le Prophete (jg) ainsi qu’il est un acte 
d’adoration. La meilleure formule invocatoire apres La ilaha illa-Allah est le noble acte 
d’offrier la priere de paix sur le Prophete (jjg). 
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Aws -uil L5 _^j) qui disait: Le 

Prophete (m) avait dit: «La raeilleure 
formule de demande de pardon [1] , 
c’est de dire: «Seigneur! Tu es mon 
Maitre, il n’y a point de divinite que 
Toi, Tu m’as cree et je suis Ton 
serviteur. Je respecterai Ton pacte et 
Tes promesses tant que je le pourrai. 
Je Te demande protection contre le 
mal que j’ai fait et je Te suis recon- 
naissant des faveurs que tu m’as 
accorde et je Te confesse les peches 
que j’ai commis, pardonne-moi alors. 
En effet, c’est Toi Seul qui pardonne 
les peches.» [Hadlth rapporte par 
Boukhari]. 

1348. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
4 >' ^j) qui disait: Le Prophete 
(M) ne cessait de reciter ces mots 121 
le soir et le matin: «Seigneur, je te 
demande la paix dans ma religion, 
dans ma vie, dans ma famille et dans 
mes biens; Seigneur! cache mes 
defauts et assure ma securite en cas 
de crainte; assure ma garde et ma 
protection devant moi, derriere moi, 
a ma droite, a ma gauche, au-dessus 
de moi; je demande protection aupres 
de Ta grandeur afin qu’on ne m’as- 
sassine de dessous. [Hadlth rapporte 
par Nisa’i et Ibn Majah et qualifie 
d’authentique par Al-Hakim]. 
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hi Puisque cette supplication de pardon abrege toute la signification et le sens de repentir, 
elle a ete donnee le nom de Sayyid-oul-Istighfar (maitresse de supplication indulgente). 

[2 1 La protection de la religion se manifeste en l’abstinence de s’engager dans les peches, la 
protection des amis se manifeste dans l’interaction sociale cordiale et bien disposee, et la 
protection de richesse est celle gardee contre toute calamite, apparente ou cachee. Dans ce 
Hadith , la protection d’Allah a ete sollicitee des catastrophes qui peuvent etre infligees a 
une personne de toutes les six directions possibles puisqu’elle est entouree tout le temps 
par ses ennemis qui pourraient etre les satans parmi les etres humains ou les jinns qui sont 
presents partout. 
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1349. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
-oil ^j,j) qui disait: Le Prophete 

(M) avait 1’habitude de dire: 
«Seigneur! je Te demande protection 
contre l’interrupteur de Tes 
faveurs 111 , la disparition de Ta paix, 
la soudainete de Ta vengeance, et la 
violence de Ta colere.» [Hadith rap¬ 
porte par Mouslim], 

1350. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

‘Amr (L_^ 41 qui disait: Le 

Prophete (j§) avait l’habitude de 
dire: «6 Seigneur! je Te demande 
protection contre 1’endettement, 
contre la domination de l’ennemi [2J 
et le rejouissement des ennemis de 
mon malheur». [Hadith rapporte par 
Nisa’i et qualifie d’authentique par 
Al-Hakim]. 
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1351. On rapporte de Bourayda 
(<up 4ii ^j) qui disait: Un jour, le 
Prophete (|g) a entendu un homme 
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dire: Seigneur! Je Te sollicite en 
temoignant que Tu es Allah. II n’y a 
point de divinite que Toi, l’Unique 
qui n’a pas d’egal, qui n’a pas engen- 
dre et qui n’a pas ete engendre. II 
n’a point d’egal. Alors le Prophete 
OH) dit: «I1 a sollicite Allah par son 
Nom par lequel quiconque Lui 
demande II le lui accorded , et par 
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Les faveurs sont detruites par les peches. D’une autre expression, cette supplication est 
faite a Allah en L’implorant et L’invoquant avec ces mots: «0 Allah! Nous cherchons Ta 
protection de nos mauvaises actions (les effets et les consequences)*. Cette supplication a 
ete dans le but seul d’instruire I’Oummah (partisans) malgre que le Prophete (jjg) lui-meme 
est libres de peches. 

I : La «domination» de dette est quand on devient incapable de payer les dettes, et cette 
situation se produit plus, quand on exprime l’intention de ne plus payer; parce que si on a la 
bonne intention de payer, Allah aidera certainement a accomplir le veeu en lui donnant la 
capacite de payer les dettes. La maitrise d’un ennemi est qu’on se trouve incapable de se 
venger du tyran. 

[3J En arabe, Sou-al denote le fait de demander particulierement une chose specifique,= 
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lequel si on L’appelle, II repond». 
[Hadith rapporte par les quatre et 
qualifie d’authentique par Ibn Hib- 
bart], 

1352. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<ep ^j) qui disait: Le Prophete 
(H) avait l’habitude de dire chaque 
matin: «Seigneur! par Toi nous enta- 
mons la matinee et par Toi nous 
entamons la soiree, par Toi nous 
vivons, par Toi nous mourons 1 ' 1 , et 
la Resurrection depend de Toi». Et 
s’il entamait la soiree, il (|g) disait la 
meme chose en ajoutant: «et le destin 
releve de Toi». [Hadith rapporte par 
les quatre ]. 

1353. On rapporte d’Anas (4it 

qui disait: L’invocation que le 
Prophete (jg) formulait le plus etait: 
«Seigneur! accorde-nous du bien dans 
la vie ici-bas et du bien dans l’au- 
dela [21 , et protege-nous contre le 
chatiment de PEnfer» [31 . [Hadith rap¬ 
porte Boukhari et Mouslim]. 

1354. On rapporte d’Abi Mousa Al- 
Ach‘ari (ti 4i! ^j) qui disait que le 
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=alors que Dou‘a est un commun concept plus generalise. Done, en demandant quelque 
chose, on doit utiliser les mots de supplication les plus acceptes exactement. 

11 ' Le sommeil et la mort sont profondement associees. Toutes les fois qu’un homme se leve 
du sommeil, il est comme s’il regagne la vie apres la mort. Puisque la nuit est un temps pour 
dormir, en arabe le mot Masir a ete mentionne en faisant reference a la nuit. De meme 
puisque le matin est un temps de se lever, le mot Noushour a ete utilise en consequence. 
121 La bonte et le bien-etre de ce monde incluent les vertueuses actions, la pieuse progeni- 
ture, la spacieuse et abondante vie et la connaissance utile, etc. Le meilleur parmi le bien- 
etre de 1’Au-dela est entrer au Paradis et ses autres facteurs apparentes comme le fait d’etre 
libere de tension, la facilite dans le processus de responsabilite et la sauvegarde du tour- 
ment du feu de l’Enfer. Un Hadith raconte par Abi Houraira que si un 

personne demande la protection d’Allah de l’Enfer sept fois, l’Enfer lui-meme supplie 
Allah en disant: «Ton tel serviteur cherche Ta protection de moi et par consequent alloue 
lui Ta protection.» 

^ La sou rate Al-Baqarah; Le verset 201. 
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Prophete (0) avait l’habitude de 
reciter cette invocation: «Seigneur! 
pardonne-moi mes erreurs, mon igno¬ 
rance, toute exageration dans tout ce 
que j’entreprends et ce que Tu sais 
mieux que moi. Seigneur! pardonne- 
moi dans mon serieux et dans mes 
plaisanteries, dans mes erreurs et dans 
mes actes volontaires, et tout cela 
provient de moi. Seigneur! pardonne- 
moi mes actes anterieurs et futurs, ce 
que j’ai fait en secret et en public, et 
ce que Tu sais mieux que moi. Tu es 
le Premier, Tu es le Dernier, Tu es 
l’Omnipotent.» [Hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim], 

1355. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•*-* 41 qui disait: Le Prophete 

(M) av ait l’habitude de dire: 
«Seigneur! ameliore la pratique de 
ma religion qui assure ma protection 
dans toutes mes entreprises, ameliore 
ma vie d’ici-bas qui est synonyme de 
mon existence, ameliore aussi ma vie 
dans l’au-dela ou je vais retoumer. 
Seigneur! fais de ma vie un supple¬ 
ment de bien en toute chose et fais 
de la mort mon repos pour oublier 
tout mal» [1] . [Hadith rapporte par 
Mouslim], 


1356. On rapporte d’Anas (41 
•cp) qui disait: Le Prophete (|g) avait 
l’habitude de dire: «Seigneur! fais en 
sorte que je tire profit de tout ce que 
Tu m’as enseigne, apprends-moi ce 
qui me sera utile et donne-moi un 
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[1] Dans cette invocation, les bonnes choses des deux mondes ont ete sollicitees. Cela ne ne 
veut pas dire qu’on devrait demander la mort, mais cela exprime un simple desir que toutes 
les fois que la mort se produit, elle devrait etre une cause pour fournir une paix heureuse et 
un repos etemel. 
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savoir qui me sera utile»^ . [. Hadith 
rapporte par An-Nisa’i et Al-Hakim], 

At-Tirmidhi a rapporte d’Abi Hou- 
rayra une version similaire a la fin de 
laquelle il dit: «et donne moi un 
savoir supplementaire.» Louange a 
Allah en toute situation des gens de 
l’Enfer». Sa chaine de transmission 
est bonne. 

1357. On rapporte de ‘Aicha (^j 
<&l) que le Prophete (i||) lui avait 

appris cette invocation: «Seigneur! Je 
sollicite aupres de Toi du bien de 
tout genre, bien present ou futur, que 
je le sache ou non. Et je demande 
protection aupres de Toi contre le 
mal de tout genre, mal present ou 
futur, que je le sache ou non. Sei¬ 
gneur! je Te demande du bien que 
Ton serviteur et prophete T’avait 
demande. Et je Te demande protec¬ 
tion du mal contre lequel Ton servi¬ 
teur et prophete T’avait demande 
protection. Seigneur! Je Te demande 
le paradis et tout acte ou parole qui 
me rapproche de lui. Je Te demande 
protection contre 1’Enfer et toute 
parole ou acte qui me rapproche de 
lui. Je Te demande de faire de sorte 
que tout ce que Tu decretes soit du 
bien pour moi.» [.Hadith rapporte par 
Ibn Majah et qualifie d’authentique 
par Ibn Hibban et Al-Hakim], 

1358. Boukhari et Mouslim ont 
rapporte d’Abi Hourayra ( 

que le Prophete ( 5 g§) avait dit: «I1 y a 
deux mots que le Tres Misericordieux 
aime, deux mots legers sur la langue 
et lourds sur la balance: Gloire a 


ubS' -M 
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111 Ce Hadith eclaire qu’on devrait demander la subvention de la connaissance utile a Allah 
en Le suppliant et aussi de nous proteger de la connaissance futile.. 
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^Utjl — m 


Allah et louanges a Lui; Gloire a &\ 0UJ2. :oi)yi J 

Allah, le Tout Majestueux»^ . 

. < (tJJa u JI 4)1 


[L’auteur de ce livre, le Chaykh et 
Ylmam, le savant pratiquant, l’erudit, 
le Juge des Juges, Chaykhoul-Islam, - 
Qu’Allah rejouisse par Son Existence 
les creatures - affirme que Ahmad 
Ibn ‘All ibn Mohammad ibn Hajar a 
fini la synthese le 11 Rabi‘ Al-Awwal 
323 (Heg.) glorifiant ainsi Allah le 
Tres Haut, en priant sur Son envoye 
(#;), en l’honorant, en le venerant et 
en le traitant avec deference. 


^L L I I — JU 

^ /■ ^ ^ > s f 

1 


~ 4 JJ! 1 

9 ,^^ °\ -1 *• *' •$ * * i \* *• 

JjVl 

, )« ^ ^ ^ 0 0 , ^^ 
5l§ 

. ukij 


[1] L’lmam Al-Boukhari 4ii “U?"j a conclu Safo'h Al-Boukhari en citant ce Hadith. Suivant son 
exemple, beaucoup d’auteurs et redacteurs ont conclu leurs livres en faisant reference a ce 
Hadith. Ce Hadith prouve l’existence de Mizan (balance pour peser les actions le jour du 
Jugement) comme a ete mentionne clairement dans le noble Cor'an. il y a une difference 
en opinions parmi les savants en theologie concemant la nature et la condition des choses a 
etre pesees sur la balance. Quelques savants considered que les Registres d’Actions eux- 
memes seront peses mais la predominance s’est accordee a la vue que chaque action a une 
forme definie et done chaque action sera pesee tres individuellement en forme (appa- 
rence). Ce Hadith nous informe au sujet de l’immensite de la Pitie d’Allah et des grandes 
recompenses octroyees genereusement relativement aux actions qui sont si petites et negli- 
geables. Le fait est que la Pitie d’Allah s’accorde pour les excuses a l’effet que les gens sont 
souvent pardonnes sous un pretexte ou un autre. Oh mon Tout-pardonneur et Rabb Tout- 
misericordieux! Arrange les moyens de delivrance du monde occulte pour ce delinquant 
serviteur du Tien et l’accepte pour Ton pardon par Ta pitie absolue. Amin. Oh Tu es le 
Gouvemeur des mondes. Oh Allah! Pardonne les peches de l’ecrivain de ce livre! 
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Aalim: 

‘Abd: 

‘Ad: 

Ad-Dabour: 

Adhan: 


Adh-Dhihar: 

Ahkam: 


‘Aina: 
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GLOSSAIRE 

(^uit) Un personne bien informee ou un savant en theologie 
islamique. 

(xJi) Un esclave viril. 

(iU) Une ancienne tribu qui a vecu apres Nouh (Noah). 
Elle etait prospere, mais mechante et desobeissante a Allah. 
Alors Allah l’a detruite avec Ad-Dabour (le vent violent de 
l’ouest). 

Le vent de l’ouest. 

(oiiSl i) L’appel a la Salat (la priere) prononce a haute voix 
pour indiquer que le moment de la priere a commence. Et 
il est comme suit: Allahou Akbar, Allahou-Akbar; Allahou- 
Akbar, Allahou-Akbar; Ash-hadou an la ilaha ill-Allah, Ash- 
hadou an la ilaha ill-Allah; Ash-hadou anna Mouhammadan 
Rasoul-Oullah, Ash-hadou anna Mouhammadan Rasoul-Oul- 
lah; Haiya ‘alas-Sala(h), Haiya ‘alas-Sala(h); Haiya ‘alal- 
Falah, Haiya ‘alal-Falah; Allahou-Akbar, Allahou-Akbar; La 
ilaha ill-Allah. (Voir SahihAl Boukhari, Vol.l, Page 334). 

(ji t & » ) Le fait de dire a la femme de soi: Tu mes 
erotiquement defendue comme si tu etais ma mere. 

(pis^Ai) Les Ordres. d’apres la Loi Islamique, il y a cinq 
genres d’ordres: 

1. Obligatoire (vU_^ Wajib) 

2. Ordre sans obligation Moustahab) 

3. Illicite (f Mouharram ) 

4. Deteste mais n’est pas licite (.jA^ 1 Makrouh) 

5. Licite (j^uji Halat) 

(M 1 ) Une de ses normes est ainsi: suppose qu’une personne 
demande un emprunt d’une certaine somme d’argent de 
chez quelqu’un, ce dernier refuse de lui preter sur le champ, 
mais il lui offre un article a un prix superieur au montant 
qu’il a demande, et plus tard il achetera le meme article a 
un prix inferieur qui est egal a Fargent demande en le 
faisant endette de la difference. Cela montre que deux 
choses sont les causes de disgrace du musulman: La 
premiere est Fabandon du Jihad et la seconde est la fraude 
et Fescroquerie. 









Aiyyim: 


La femme qui a deja une experience sexueile, elle 
peut etre une veuve ou une divorcee. 

Ajwa: (is j**s\) Des dattes pressees (ou un genre de dattes). 

Al Ahzdb: Les Coalises. Le terme a ete utilise pour les 

mecreants de Qouraish et les Juifs qui residaient a Al 
Madina et d’autres tribus Arabes qui etaient ensemble a 
bout d’envahir les Musulmans d’Al Madina mais ils ont ete 
forces de se retirer. 

Al ‘Atndnah: (j_ji_.Ni) La confiance ou la responsabilite morale ou 
Fhonnetete, et tous les devoirs qu’Allah a decretes. 

Al ‘Aqiq: (j_sji) Un oued a Al Madina d’environ sept kilometres vers 

l’ouest. 

Al Arba‘a: (j^/vi) Les quatre redacteurs de Hadiths : Abou Daoud, An- 

Nasa’i, At-Tirmidhi et Ibn Majah. 

Al ‘Awamir: G^O Les serpents qui habitent dans les maisons. 

Al Bahirah: (s ^\) La trayante chamelle dont le lait etait epargne pour 

les idoles et les autres fausses divinites. 

Al Baida’: ( *ijt_Ji) Un endroit au sud d’Al Madina sur la route de 

Makka. 

Al Bait-oul-Ma ‘mour: 

( Jr woji c-Ji) La Maison d’Allah sur le septieme ciel. 

Al Batsh: (aM) La poignee. 

Al Fatiha: (^cUJi) La premiere Sourate dans le Saint Cor’an. 

Al Firdaws: ( o _jj yJi) Le lieu au sommet du Paradis. 

Al Ghaba: (j;UJi) (Litteralement: la foret) Un celebre endroit pres d’Al 

Madina. 

Al Ghourr-oul-Mouhajjaloiin: 

Un nom donne aux musulmans ayant le jour de 
Resurrection des parties brillantes dans leurs corps a cause 
des ablutions. 

Al Haroiiriya: (Jjjjj»Ji) Une secte religieuse peu orthodoxe. 

Al Hasba’: (*l^ji) Un endroit a l’exterieur de Makka vers oil les 

pelerins se dirigent apres avoir fini tous les rites du Hajj. 

Al Hidana: (jjUsJi) L’allaitement et l’entretien des enfants. 

Al Hijr: (^Ji) La partie sans toit de la Ka‘ba qui a present en 

forme d’un demi cercle vers le nord de la Ka'ba. 

Al Houdaibiya: (j^j^Ji) Un celebre endroit a environ 16 kilometres de 
Makka sur la route de Jeddah. A cet endroit un traite a eu 
lieu en 6 H. entre le Prophete (#g) et la tribu de Qouraish 
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qui l’ont eu empeche lui et ses compagnons d’effectuer la 
‘Oumrah. 

Al Ihdad: (.si.c-yt) Pleurer le mari decede. 

At Ihtibd’: (*u>.yi) Eire assis sur les jambes en mettant les bras autour 

des handies. 

At Istibra’: (*t^yi) La fin de la periode de menstruation d’une esclave 

nouvellement achetee. 

Al JVrdna: (ii^i) Un endroit a peu de kilometres de Makka ou le 

Prophete a distribue le butin de la guerre de la bataille de 
Hounain, et de la-bas il a commence I’etat d’Ihram pour 
executer une ‘ Oumrah. 

Al Jouhfa: Le Miqat des pelerins du Sham. 

Al Kaba’ir : (^susji) Les peches majeurs. 

Al Kawthar: (Aj-^O Une riviere dans le Paradis (voir le Cor’an, la 
Sourate No. 108). 

Al Kharnsa: Les cinq redacteurs de Hadith : Abou Da’oud, An- 

Nasa’i, At-Tirmidhi, Ibn Majah et Ahmad. 

Al Lizdm: ( f q_ui) Le reglement des affaires. Dans le Hadith, cela 

fait reference a la bataille de Badr qui etait le moyen 
de reglement des affaires entre les musulmans et les 
pa'iens. 

Al Madina: (i^juJi) Une ville bien connue en Arabie seoudite ou est 

situee la mosquee du Prophete (jg|). Elle s’appelait 
autrefois Yathrib. 

Al Maghazi: Pluriel de Maghza, i.e. la bataille sacree; ou 

l’endroit oii la bataille a eu lieu; ou les actions et les vertus 
de Ghazi (combattant dans le sentier d’Allah) 

Al Mandsd: (^uji) Un vaste plateau dans les limites d’Al Madina. 

Al Maqam-al-Mahmoud: 

fUJi) Le plus haut endroit dans le Paradis qui sera 
alloue seulement au Prophete Mouhammad (|g). (Voir 
Hadith No. 242, Vol.6, Sahih Al Boukhari). 

Al Marwa: (sj_^ji) Une monticule a Makka, pres de la Mosquee Sacree 

(i.e. Al Masjid-al-Haram). 

Al Mash‘ar Al Haram: 

(^Un endroit sacre a Mouzdalifa. 

Al Masih-Ad-Dajjdl: 

(ju-aJt 2 ~Ji) Le Faux Messie ou l’Antechrist (voir la note du 
verset (V.6:158) dans le Saint Cor’an et le Hadith No.649 et 
650, Vol.4, Sahih Al Boukhari). 
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Al Masjid-al-Aqsa: 

1 a~_Ji) La mosquee la plus sacree de Jerusalem. 

Al Masjid-al-Haram: 

Ji) La mosquee la plus sacree de Makka ou se 
trouve la Ka‘ba. 


Al Mouhassab: (^»«Ji) Un oued a l’exterieur de Makka appele quelquefois 
Khaif Bani Kinana. 

Al-Mouta ‘ wwiloun: 

(OjJjkJi) Ceux qui forment des opinions de mecreance sur 
leurs freres musulmans. 


Al Qasdma: 

Al Qaswd’: 

Al Qisas: 

Al Wdsil: 

Allahou-Akbar: 

‘Ama: 

Ambijania: 

Amin: 

Amma Ba‘d: 


An Najashi: 
An Najsh: 


An Najwa: 


Ansar: 


Le serment prete par 50 hommes de la tribu de celui 
qui est accuse de meurtre. 

(y_^i) Le nom de la chamelle du Prophete (jg;). 

(^UaiJi) La punition legale de revanche pour blessures, 
meurtre, etc. 

yi) Celui qui garde de bonnes relations avec ses amis et 
ses parents. 

(jS\ Ai) Allah est plus Grand. 

(iAi) Une esclave. 

(ijuAh) Un tissu de laine ordinaire sans marques. 

O Allah, accepte notre invocation, 
u!) Une expression utilisee pour separer l’introduction 
des sujets principaux dans une parole; l’introduction se 
compose habituellement d’eloges et de glorification d’Allah. 
Litteralement cela veut dire: quoi qu’il arrive apres. II est 
generalement traduit comme: alors apres. 

(Un titre pour le) roi d’Ethiopie (l’Abyssinie) - le 

Negus. 

(j^Ji) (Le ruse) est le fait d’offrir un prix superieur pour 
quelque marchandise, sans l’intention d’achat, mais seule- 
ment pour attirer et tromper quiconque qui veut vraiment 
1’acheter bien que cette marchandise ne vaille pas un tel 
prix. 

(tSj»ji) La conversation privee entre Allah et chacun de Ses 
serviteurs le jour de la Resurrection. Cela veut dire aussi, 
une secrete deliberation ou conference ou consultation. 
[Voir le Cor’an (V.58: 7-13), et voir aussi la note du verset 
(V.ll:18)]. (Voir Sahih Al Boukhari, Vol.3, Hadith No. 621). 
(jUzAi) (Pluriel d’Ansari). Les compagnons medinois du 
Prophete (j|g) qui ont embrasse 1’Islam et font supporte et 
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qui ont accueilli les emigrants musulmans venant de Makka 
et d’autres regions. 

‘Anaza: Un baton a poignee courbee. 

‘Aqiqa: (ujdi) C’est la ceremonie qui consiste a sacrifier un ou deux 

moutons a 1’occasion de la naissance d’un nouveau-ne, 
comme un jeton de gratitude a Allah. (Voir Sahih Al 
Boukhari, Le Livre de Aqiqa, Vol. 7, page No. 272). 

‘Aqra Halqa: ^A*) Ce n’est qu’une expression exclamative, sans 

utilisation litterale, qui exprime la disapprobation. 

‘Arafa (jour de): 

(i-jj-e) Le neuvieme jour du mois de Dhoul-Hijja ou 
s’effectuent les rituels du Hajj. 

‘Arafat: (oU^) L’endroit principal du pelerinage au sud-est de 

Makka a vingt-cinq kilometres de loin. 

Ardk: (•JijSli) Uu arbre d’ou le Siwak (genre naturel de brosse 

a dent) est cultive. 

‘Anya: (i^Ji) (Pluriel: Ardya) Bai-al-Araya est un genre de vente qui 

consiste a vendre les dattes fraiches pendant qu’elles sont 
encore sur les palmiers, par estimation equivalente a celle 
des dattes diju cueillies. (Voir Sahih Al Boukhari, Vol.3, 
Hadiths Nos.389,394 et 397). 

Ar-Radd‘a: L’allaitement du propre enfant ou de quelqu’un 

d’autre. 

Ar-Raja: (^Ji) C’est le retour de la femme a son mari apres le 

premier ou le deuxieme divorce. 

Ar-Rajm: (^jJi) Signifie (selon la loi Islamique) la lapidation a mort 

des personnes mariees qui on comis l’adultere. 

Ar-Rouqya: (u ^Ji) la Parole divine recitee comme un moyen de faire 

guerir certaines maladies. (Elle est un genre de traitement, 
i.e. reciter la Sourate Al Fatiha ou n’importe quelle autre 
Sourate du Saint Cor’an et ensuite souffler doucement sur 
le corps du malade). 

‘Arsh: (Aj^O La compensation qu’on donne au cas ou on blesse 

quelqu’un. 

‘Asaba: (i~^Ji) Tous les parents virils du decide, du coti du pere. 

‘Asb: (v_^ji) Un genre de tissu Yiminite tres ipais. 

Ashdb As-Souffa: 

v u^l) Ils itaient environ quatre-vingts pauvres 
hommes ou plus qui risidaient dans la mosquie du 
Prophete (#|) a Al Madina. 
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Ashdb As-Sounan: 

Les collecteurs du Hadith prophetique en 
jurisprudence Islamique. 

Ashdb Ash-Shajara: 

(siJi Les compagnons du Prophete (g§) qui ont pris 

Ie juron a Al-Houdaibiya pour defendre la religion contre 
Qouraish. 

Ash-Shahdda: (i) Le Temoignage de Foi. (ii) Nulle divinite autre 

qu’Allah, et Mouhammad (s|g) est le Messager d’Allah. 

Ash-Shiqaq: (quill) Le differend entre le mari et la femme ou entre 

quelles deux personnes ou groupes. 

Ashoura: Le lOeme jour du mois de Mouharram (le premier 

mois dans le calendrier Islamique). 

‘Asr: (j-^0 L’apres-midi, la priere du Asr. 

As-Saba: (uji) Le vent de Test. 

As Sab‘a: -j') Les sept collecteurs de Hadith: Al-Boukhari, 

Mouslim, Abou Da’oud, An-Nasa’i, At-Tirmidhi, Ibn Majah 
et Ahmad. 

As-Sa‘iba: (ijUi) La chamelle laissee librement dans les paturages au 

nom des idoles, des dieux, et des fausses divinites. (Voir le 
le Saint Cor’an V.5:103). 

As- Salat: (s^uji) Voir Iqamat-ous-Salat. 

As-Sawm: Le jeune i.e., s’abstenir de manger, boire et de faire 

des rapports sexuels, etc. avant I’Adhan du Fajr (1’aube) 
jusqu’au coucher du soleil. 

As-Sihah As-Sitta: 

(iuJi ^UwJi) Les six livres de Hadith: Al-Boukhari, Mouslim, 
Abou Da’oud, An-Nasa’i, At-Tirmidhi et Ibn Majah. 

As-Sirat: (ii^Ji) La Sirat originairement veut dire la route; cela veut 

dire aussi le pont qui sera mis a travers le feu de 1’Enfer 
pour que tous les gens traversent le jour de Jugement. II est 
decrit comme escroc qu’une epee et plus mince qu’un 
cheveu. II aura tout autour de lui des crochets pour saisir 
les gens. 

As-Sitta: (ixJi) Les six collecteurs de Hadith: Al-Boukhari, Mouslim, 

Abou Da’oud, An-Nasa’i, At-Tirmidhi et Ibn Majah; et 
leurs six collections sont appelees As-Sihah As-Sitta. 

At-Tanim: (,^di) Un endroit vers le nord de Makka a l’exterieur du 

sanctuaire d’oii commencent les Mekkois leur etat d’lhram 
pour executer la ‘Oumra. 



Ath-Thalatha: (s^i) Les trois collecteurs de Hadith: Abou Daoud, An- 
Nasa’i et At-Tirmidhi. 

‘Awra‘: (s^i) Les parties intimes du corps. 

‘Awdli-al-Madina: 

(ijjuii J\j*) Les alentours d’Al Madina a une distance de six 
kilometres ou plus. 

Awaqi: (Singulier: ‘Ouqiya: 5 Awaqis = 22 Riyals d’Argent 

Yemenite (ancienne mesure) ou 200 Dirhams d’Argent (i.e. 
640 grammes approx.) (Voir Sahih Al-Boukhari, Vol. 2, 
Hadith No. 526). 

Awsouq: (^1) (Pluriel de Wasq) est une mesure egale a 60 Sa‘= 135 

kgms. (approx). II peut etre moins ou plus. 

Ayydm At-Tashriq; 

f'A) C’est un terme utilise pour les trois jours (le 
onzieme, le douzieme et le treizieme jours du mois de 
Dhoul Hijja) qui suivent le jour de sacrifice ( L’Aid ). 

Ayat: (oiNt) Les preuves, les evidences, les versets, les legons, les 

signes, les revelations, etc. 

Ayat-oul-Koursi: 

3i u) Le verset Cor’anique No. 255 de la Sourate Al 
Baqarah. 

‘Azl: (j_j*Ji) L’interruptus du Coit, i.e., sortir le penis du vagin au 

moment d’ejaculation de sperme pour le but de controler 
les naissances. 

Adam: ((Aj^O Litteralement signifie fleches. Ici cela veut dire les 

fleches utilisees pour chercher la chance ou la decision, ceci 
etait pratique par les Arabes a l’epoque d’Ignorance. 

Badana: (ix) (Pluriel: Boudn ). Le chameau ou la vache ou le boeuf a 

offrir par les pelerins comme sacrifice. 

Bddhaq: (jiUi) Un genre de boisson alcoolique preparee de raisins. 

Badr: (_,ju!i) Un endroit a environ 150 kilometres au sud d’Ai 

Madina ou a eu lieu la premiere grande bataille en histoire 
Islamique entre les premiers Musulmans et les pai'ens de 
Qouraish. 

Rai‘a: (i*Ji) La promesse d’obeissance donnee par des citoyens a 

leur Imam (souverain Musulman) selon la Loi Islamique. 

Bad As Salaf: (^Ui ^) Voir Salaf. 

Bad As Salam: ( r LJi Voir Salam. 

Bad-il-Hasat: (su>Ji “Le commerce de jet de caillou” est une forme 
d’imposture en commerce. Dans ce commerce le vendeur 
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demande a l’acheteur de jeter un caillou, la chose touchee 
par ce caillou sera donnee a 1’acheteur a un prix qui est 
deju fixe. Cette forme de commerce est illicite parce qu’elle 
contient la frauderie. Le prix de la chose touchee par le 
caillou peut etre superieur ou inferieur au prix pre-fixe. II y 
a beaucoup de formes d’impostures en commerce pareilles 
a celle-ci et toutes sont illicites. Par exemple, vendre un 
esclave ou un animal perdu, un oiseau dans l’espace ou un 
poisson dans la mer, etc. 

Bait-oul-Maqdis: 

Ct-iaJi o-) Bait signifie litteralement la Maison: la mosquee 
est appelee frequemment Baitoullah (la Maison d’Allah). 
Bait-oul-Maqdis est la celebre mosquee a Jerusalem qui est 
consideree la troisieme mosquee sacree dans le monde 
Islamique; la premiere etant Al Masjid-al-Haram a Makka et 
la seconde etant la mosquee du Prophete (j|§) a Al Madina. 

Bai‘at-our Ridwan: 

La promesse d’allegence prise par les Sahabas a 
Al Houdaibiya en l’annee 6 H. pour combattre Qouraish au 
cas ou ils faisaient du mal a ‘Othman (<u* till qui etait 
alle negocier avec eux. 

Bait-oul-Midras: 

cw) Un endroit a Al Madina (il etait un centre Juif). 

Baldm: ((.yt) Signifie un boeuf. 

Banoii Al Asfar: 

(>Ah jS) Les Byzantins. 

(^t) Le cimetiere des gens d’Al Madina ou beaucoup de 
compagnons du Prophete (|g) etaient enterres. 

(^Ji) Pieux. 

(uaJi) L’heresie (ou l’innovation en religion). 

(jLa chamelle agee de deux ans. 

c,) La chamelle agee d’une annee. 

(^u.) Un endroit a plus de trois kilometres d’Al Madina ou 
avait eu lieu une bataille avant l’lslam entre les tribus A 
Aws et Al Khazraj. 

(oU) Un animal plus grand que Pane et plus petit que le 
cheval sur lequel est monte le Prophete (i§) en MVraj 
jusqu’au Jujubier Celeste apres le septieme ciel. 

Board, Bourda: (i>j\ Un etroit vetement, carre et noir. 

Burnous: (cA^') Un manteau encapuchonne. 


Baqi : 

Barr: 

Bid‘a: 

Bint Laboiin: 
Bint Makhad: 
Bou‘dth: 

Bouraq: 
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Bouroud : (^ji) Pluriel de Band. Un Barid est egal a 4 Farsakhs = 12 

milles = 19.31 kilometres. 


Bouthan: 
Daghdbis: 

Daiydtt: 

Dajjdl: 


Daniq: 


(«jUkJt) Un oued a A1 Madina. 

(j-jUvaJi) Les concombres des serpents. C’est le pluriel de 
Daghbous. 

(otjJi) Allah; cela veut dire Celui Qui juge les gens pour 
leurs actions apres les avoir appeles pour le compte. 

(jUt-jdt) Le Faux Messie (Al-Masih Ad-Dajjal) ou l’Antechrist. 
Litteralement le menteur, le trompeur, etc. (Voir la note du 
verset V.6:158 dans le Cor’an et les Hadiths No.649 et 650, 
Vol.4, en Sahih Al Boukhari). 

(j;b) Une ancienne piece de monnaie egale a un-sixieme 
d’un Dirham. 


Dar-oul-Qadd’: (»ua*li jb) La Maison de la Justice (la cour). 

Dhat-‘Irq: (,j ^ ob) Le Miqat des pelerins qui viennent de l’lrak. 

Dhat-oun-Nitdqain: 

(^ikJi ob) Asma, la fille d’Abou Bakr . Cela signifie 
litteralement une femme avec deux ceintures. Elle a ete 
nominee ainsi par le Prophete (jj§) parce qu’elle utilisait 
une ceinture pour serrer ses vetements et l’autre ceinture 
pour cacher le repas qu’elle prenait au Prophete (ig) et a 
son pere Abou Bakr qui etaient caches dans une caverne en 
route de migration vers Al-Madina. 

That-our-Riqd‘: (^u J\ ob) C’est le nom d’une Razzia ( Ghazwa). Ce nom 
pourrait etre traduit par celle qui a des raies. Les 
Musulmans souffraient d’une extreme pauvrete, ils etaient 
sans chaussures, quand leurs pieds contenaient des ampou¬ 
les, alors ils les enveloppaient par des chiffons et des 
vetements en lambeaux. Pour cela cette bataille fut appelee 
Dhat-our-Riqa‘. 

Thawoul-Arham: 

(.b-j^t jji) Les parents du cote maternel. 

Thimmi: (^jJi) Le non-Musulman qui vit sous la protection du 

gouvernement Islamique. 

Thi-Touwa: (^> 0 C’est un des oueds (quartiers) de Makka oil se 

trouvait un puits celebre. Pendant la vie du Prophete (|jg) 
Makka etait une petite ville et ce puits etait en dehors de 
ses circonscriptions administratives. Mais maintenant Makka 
est devenue une ville plus grande et le puits est a l’interieur 
de ses limites. 
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Dhouhr: (^Ji) Midi, la Salat (la priere) du midi est appelee la priere 

du Dhouhr. 

Thou-Mahram: _,s) Un homme qui est illicite a une femme au sujet de 

mariage (e.g. le frere, le pere, l’oncle, etc.); ou son propre 
mari. 

Thawoiil Fara’id: 

jji) Les heritiers decrits dans le Cor’an sont appeles 
Thawoul-Fara’id., et le reste sont appeles Asaba (wmJi). 

Dhoul-Hijja: (i^i ji) Le douzieme mois du calendrier Islamique. 

Dhoul-Houlaifa: 

(iLUJi ji) Le Miqat des pelerins d’Al Madina qui appele 
maintenant ’Abyar ‘All. 

Dhoiil-Khalasa: (i^uJt Al Ka'ba Al Yamaniya. (Une maison au Yemen ou 
les idoles etaient adorees. II appartenait aux tribus de 
Khath‘am et Bajaila). 

Dhoiil-Qa‘da: (sjjoJi L’onzieme mois du calendrier Islamique. 

Dhoul-Qarnain:(^yi\ _o) Etait un grand souverain de bonne foi en Allah; il 
a gouveme le monde entier dans le passe. Son histoire est 
mentionnee dans le Cor’an. (V.18:83) 

Dhoun-Nourain: 

(cjuA i j-) Le sumom donne au troisieme Calife Rachidite 
‘Othman ibn Affan pour avoir epouse deux filles du 
Prophete (sg): Rouqaya et Oumm Koulthoum. II a epouse 
la seconde apres la mort de la premiere. 

Dibaj: (^l,jJi) Un tissu en soie pure. 

Dinar: (jMi) Une ancienne piece d’or. 

Dirham: Une piece d’argent qui pese 50 grains d’orge aux 

extremites coupees. II est egal de valeur a 1 / 12 d’une Ouqiya 
d’or. 

Diya: (iaJi) (Pluriel: Diyat) le prix du sang (pour les blessures, le 

meurtre etc.), la compensation payee par le tueur aux 
parents de la victime (dans les cas involontaire de meurtre). 

Douha: La matinee. 

‘Eid-oul-Adha: (,ywAi -vO Un festival de quatre jours qui commencent du 
dixieme jour du mois de Dhoul-Hijja. 

‘ Eid-oul-Fitr: (>i)i j_p) Un festival de trois jours qui commencent du 

premier jour de Shawwal, le mois qui suit immediatement le 
mois de Ramadan. Fitr veut dire litteralement arreter le 
Sawm (jeune). Les Musulmans effectuent le Sawm (jeune) 
tout le mois de Ramadan, le neuvieme mois du calendrier 
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Fadak: 

Fdhish: 

Fay’: 

Fajr: 

Faqth: 
Fard’id: 

Faraq: 

Fard ‘Ain: 

Fard Kifaya: 


Farida: 

Farroiij: 

Farsakh: 

Fatdt: 

Fidya: 


Fiqh: 

Fitna: 

Gharar: 

Ghdzi: 

Ghazwa: 
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Islamique et a l’arrivee du mois de Shawwal, ils arretent 
leur Sawm (jeune). 

(ilai) Une ville pres de A1 Madina. 

(^is-uii) Celui qui prononce des paroles obscenes. 

(^i) Le butin de guerre gagne sans combat. 

(j*ji i) L’aube ou le matin avant le lever du soleil, ou la Salat 
du matin (la priere). 

(util) Le savant qui peut donner des verdicts religieux. 
(^osi^li) Les parts fixees d’heritage pour les parents du 
decede. Ces parts sont prescrites dans le Cor’an ( V2, V4, V3, 
V 6 , V 8 , 2 / 3 ). [V.4:ll, 12, 176] 

(jji)i) Une boule pour mesurer. 

(^1 ^>) C’est le devoir individuel - l’obligation essentielle 
exigee sur chaque individu. 

(iusai ^i) C’est le devoir collectif - l’obligation qui, si 
executee par une personne, suffit pour le reste; il n’est pas 
obligatoire d’etre essentiellement execute par tout le 
monde. 

(Pluriel: Fard’id ) La pratique obligatoire. 

(rjjiii) L’ouverte de la Qaba’ par derriere. 

J,\) (Parasang - unite Persane de distance) Une distance 
de trois milles (approx). 1 mille = 6000 Doras = 1760 yards 
= 1.6 kilometre. 

(stall) Une esclave ou une jeune fille. 

(jjjuii) La ranqon compensee pour une obligation religieuse 
manquee ou incorrectement pratiquee (comme en Hajj), 
habituellement en payant de l’argent ou en offrant de la 
nourriture ou en offrant un (animal a immoler). 

(«aji) La jurisprudence Islamique. 

(ixiii) (Pluriel: Fitan) L’essai, la persecution, la confusion 
dans la religion, les conflits et les dissensions entre les 
Musulmans. 

(j>n) La vente de ce qui n’est pas present; e.g. poisson non 
peche. 

(^jL-i-Ji) Le combattant Musulman qui revient apres sa 
participation en Jihad (guerre sacree). 

(sj>)i) (Pluriel: Ghazawat). La bataille sacree ou le combat 
dans le sentier d’Allah en une grande unite d’armee sous le 
commandement du Prophete (i|) lui-meme. 
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Ghazwat-oul-Khandaq: 

(jj^iJt :j>) Le nom d’une bataille entre les Musulmans et 
les incroyants pendant laquelle les Musulmans ont creuse 
un Khandaq (tranchee) tout autour d’Al Madina pour 
arreter toute avance d’ennemis. 

tifriia: 

(iUJi) avoir le rapport sexuel avec la femme avant le sevrage 
de 1’enfant. 

Ghira: 

(s^i) Ce mot couvre une large signification: jalousie en ce 
qui regarde les femmes, et aussi c’est une sensation de 
grande fureur et colere quand l’honeur ou le prestige de soi 
est blesse ou defie. 

Ghouloul: 

(j^uji) Voler du butin de la guerre avant sa distribution. 

Ghouraf: 

(*j>Ji) Les demeures speciales. 

Ghousl: 

(j—H) Faire un bain de maniere ceremoniale. 11 est 
necessaire pour celui qui est Jounoub, et aussi en d’autres 
occasions. Cette expression prendre un bain est utilisee dans 
ce livre avec la signification speciale de Ghousl mentionne 
ici. 


Habal-il-Habala: 

(auJi jj.) Un genre de commerce qui avait deux formes. 
L’exemple de la premiere forme est acheter une progeniture 
d’un animal qui n’est pas encore ne en payant d’avance. La 
seconde forme est vendre un animal sous condition d’avoir 
sa progeniture. Les deux formes de ce genre de commerce 
sont illicites. 

Hadath Al-Asghar: 

Vesser, uriner ou repondre a l’appel de nature. 

Hadath Al Akbar: 

(sSH\ cjjuJi) La decharge sexuelle. 

Hadith: (e^-uJi) (Pluriel: e-oUt Ahadith ) Les paroles, les actions et 

les approbations correctement rapportees du Prophete (|g). 
Quelques classifications de Hadith sont comme suit: 

Daif (faible) - Le recit inexact qui n’est pas qualifie 
pas pour etre ni Sahih (vrai) ni Hasan (beau) non plus, d’ici 
alors, il ne peut pas etre utilise comme base d’opinion 
Islamique. 

0-yJi) Gharib (peu familier ou rare) - le Hadith ou version 
rapporte par un narrateur fiable ou peu fiable qui est 
different en contexte avec une autre version rapportee par 
un groupe de narrateurs fiables. Un Hadith Gharib peut etre 
Sahih (vrai) ou Daif (faible). 
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( i> ^ji) Hasan (beau) - Le Hadith Mousnad rapporte par 
une chaine fiable, mais il n’atteind pas le niveau du Hadith 
Sahih (vrai). 

Majhoul (inconnu) - S’il y a une personne inconnue 
dans la chaine de narrateurs d’un Hadith. 

Maqtoii ‘ (circuit inacheve) - (i) Un Hadith qui se 
termine a un Tabi‘i par action et mots, (ii) Un Hadith avec 
une chaine incomplete de narrateurs. (iii) Un Hadith dans 
lequel un Sahabi decrit au sujet de quelque chose en disant: 
nous faisions. 

(k^Jt) Marfou ‘ (trouvable) - Un Hadith qui fait reference 
au Prophete (|§), soit une parole soit une action, si 
Mouttasil (continu), Mounqati (interrompu) ou Moursal 
(sans reference). 

(^jy^Ji) Mawqouf (introuvable) - cest un Hadith concemant 
un Sahabi (Compagnon du Prophete (0. Une description, 
un rapport ou une information donnee par un Sahabi. Un 
Mawqouf est aussi appele un Athar (/\). 

( , u „,.u ) Moudtarib (confondu) - Un Hadith autour duquel 
les narrateurs sont en disaccord sur une source particuliere 
ou sur n’importe quel autre aspect avec de fortes raisons, 
sans possibility de preferer une opinion contre l’autre. Cette 
difference pourrait etre aussi sur la chaine de narrateurs ou 
sur le texte. 

( .us- j i) Mounqati‘ (circuit incomplet) - Un Hadith avec une 
chaine incomplete de narrateurs ou contenant dans sa 
chaine un narrateur inconnu. 

(j_yji) Moursal (sans reference) - Un Hadith avec une 
chaine de narrateurs qui s’arrete a un Tabi‘i, sans la 
reference du Compagnon, qui cite du Prophete (0. 

( r.. n) Mousnad (subjectif) - (i) Un Hadith avec une chaine 

complete de narrateurs atteignant le Prophete (0 (ii) Une 
collection de Hadiths sur laquelle tous les recits d’un 
narrateur sont rassembles ensemble. 

( j Mouttasil (connecte) ou Mawsoul (j^^ji) - Un 
Hadith avec une chaine complete de narrateurs jusqu’a ce 
qu’il atteigne sa source. II peut etre aussi un Marfou 
(trouvable) faisant reference au Prophete (0, ou un 
Mawqouf (introuvable) s’arretant a un Sahabi. 

Sahih (vrai) - Un Hadith Mousnad avec une chaine 
non interrompue de narrateurs, rapporte par des narrateurs 
fiables et de bonne memoire jusqu’a la source sans etre un 
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Shadh fin - bizarre) ou un Mouallal (ju, - defectueux). 
Hady: (^o*Ji) L’offrande (un chameau, une vache, un mouton ou 

une chevre) offerte comme un sacrifice par ies pelerins. 
Hais: Un plat fait d’un melange de beurre, de dattes et de 

fromage. 

Hajj: (g=Ji) Le pelerinage a Makka. 

Hajj-al-Akbar: (_^Vi g>Ji) Le jour de Nahr (le lOeme jout du mois de 
Dhoul-Hijja). 

Hajj-al-Asghar: i ^>Ji) La ‘Oumrah. 

Hajj al Ifrad: (aiiy7i ^-) En lequel, le pelerin entre en etat d’Ihram avec 
l’intention d’effectuer le Hajj seulement. 

Hajj oul Qiran: g~) En lequel, le pelerin entre en etat d’lhram avec 

l’intention d’effectuer la ‘Oumrah et le Hajj ensemble. 

Hajj-at- Tamattou: 

(^Ji En lequel, le pelerin entre en etat d’Ihram avec 
l’intention d’effectuer la ‘Oumrah, et apres avoir effectue le 
Tawaf et le Sa ‘y, il se degage de son Ihram. Et au debut des 
jours du Hajj, il entre de nouveau en etat d’lhram et 
effectue le Hajj. 

Hajjat-al- Wada‘: 

(fcM Le dernier Hajj du Prophete (§g), l’annee de sa 
mort. 


Hajj Mabrour: (jj^__*_Ji Le Hajj accepte par Allah pour etre 

parfaitement effectue d’apres la Sounna du Prophete (g§) et 
avec de l’argent licitement gagne. 

Hajjdm: ( f u>^_Ji) Celui qui pratique le metier (medical) du 

saignement. 

Haldl: (j^UJi) Licite. 

Halala: (iit>uJi) epouser temporairement une femme divorcee avec 

l’intention de fabriquer son retour a son mari anterieur. Cet 
acte est illicite. Le manage base sur le divorce projete est 
illicite, soit sa periode est prescrite ou non. 

Houmaz: (>*3i) La folie ou la suggestion du mal. 

Hamf. (‘A^O Le monotheisme Islamique pur (adorer Allah Seul 
et rien autre que Lui). 

Hanta: (»tx*) Une expression utilisee quand on ne veut pas appeler 

quelqu’une par son nom. (Elle est utilisee pour appeler une 
femme). 

Hanoiit: (i^ji) Un genre de parfum utilise pour embaumer le mort. 

Haram: (rUJi) L’illicite et le punissable du point de vue religieux. 
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Haratn: 

Haraura’: 

Harba: 

Harj: 

Harm: 

HasCr: 

Hawala: 


Hawdzin: 

Haya’: 


Hiba: 

Hijab: 

Hijra: 


Hildb: 

Hima: 

Himyan: 
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Les sanctuaires de Makka et d’Al Madina. 

Objj'J') Une ville en Iraq. 

Une courte lance. 

La tuerie. 

Un endroit rocheux celebre a A1 Madina couvert de 
pierres noires. 

i) Un tapis fait de feuilles de palmiers de meme 
longueur (ou plus long que) la taille d’un homme. 

(U^i) La transmission d’une dette d’une personne a une 
autre. C’est un accord par lequel le debiteur est degage 
d’une dette par une autre personne pour en etre respon- 
sable. 

(yb) Une tribu de Qouraish. 

(*uji) Ce terme couvre un grand nombre de concepts. II 
peut vouloir dire la modestie, le respect de soi, la timidite, 
l’honeur, etc. Le Haya ’ est de deux genres: bon et mauvais; 
le bon Haya ’ est etre honteux pour s’engager a une 
infraction ou a une chose qu’Allah et Son Messager ( 5 tg) 
ont defendue, et le mauvais Haya’ est etre honteux pour 
faire une chose qu’Allah et Son Messager (§!) ont 
commandee faire. (Voir Sahih Al Boukhari, Vol. 1, Hadith 
No.8). 

( ;. e i i) Cela veut dire offrir quelque chose a quelqu'un 
comme une donation sans contre-partie. 

Une longue robe prescrite sur les femmes du 
Prophete (ig) pour couvrir le corps entier de la tete 
jusqu’aux pieds. 

(sy»^Ji) Litteralement veut dire la migration. Ce terme est 
utilise pour: (i) la migration des Musulmans d’une terre de 
l’ennemi vers une autre solide pour des causes religieuses, 
(ii) le premier voyage des Musulmans de Makka a 
1’Abyssinie (Ethiopie) et plus tard a Al Madina, (iii) le 
voyage de migration du Prophete (gjj§) de Makka a Al 
Madina, et (iv) l’annee du calendrier Islamique qui a 
commence du voyage de migration du Prophete (m) de 
Makka a Al Madina. 

(_jUn genre de parfum. 

(^ji) Le paturage prive. 

(oU-) Un genre de ceinture, la partie qui sert comme un 
porte-monnaie pour y garder de l’argent. 
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Minna: 

Hiqqa: 

Hira’: 

Hour: 


Houbal: 

Houbla: 

Houda: 

Houdoiid: 

Houjra: 

Houkrn: 

Houms: 


Hounain: 
‘Iddah: 

Idhkhir: 

Iftar: 

Ihram: 


(Henne) Un genre de plante utilisee pour la teinture 
des cheveux, etc. 

La chamelle qui est agee de trois ans. 

Une celebre caveme dans une montagne pres de 

Makka. 

Tres belles femmes creees par Allah non similaires a 
la progeniture d’Adam, avec un iris des yeux intensement 
noir et une cornee intensement blanche. [Pour les details 
voir le livre Uadi Al Arwah par Ibn A1 Qaiyim, Chapitre 54, 
Page 147]. 

(j-^-») Le nom d’une idole dans la Qaba a lepoque 
d’Ignorance (avant larrivee de llslam). 

(j~>Ji) Un genre d’arbre du desert. 

Psalmodier du conducteur de chameau pour suivre le 
rythme de la marche du chameau. 

Oj-v-Ji) (Pluriel de Hadd) les limites d’Allah pour le Halal 
(licite) et le Haram (illicite). 

(s^Ji) La cour ou la piece. (Voir Lisan-oul-Arab). 

Le jugement de decision legale (surtout celui 

d’Allah) 

Cr-^) La tribu de Qouraish, leur progeniture et leurs allies 
ont ete appeles Houms. Ce mot implique 1’enthousiasme et 
la severite. Les Houms disaient: Nous sommes les gens 
d’Allah et nous ne sortirons pas du sanctuaire de Makka. Ils 
se pensaient superieurs aux autres gens. 

(^) Une vallee entre Makka et Ta’if ou la bataille a eu 
lieu entre le Prophete (^) et les pai'ens de Qouraish. 

(saJi) Allah a prescrit une periode d’attente pour la femme 
apres le divorce ou la mort de son mari, apres 1’expiration 
de cette periode elle peut se remarier d’un autre homme. 
(Voir le Cor’an, la Sourate 65). 

(a^V) C’est un genre d’herbe utilisee dans le processus de 
fonte de metaux. II peut etre aussi mis sur les toits et les 
sols des maisons, et aussi a etre etendue dans les tombes. 
(jLkAj) Le contraire de Sawm (jeune), (interrompre le 
jeune). 

(fij^'Vi) L’etat dans laquelle il est interdit de pratiquer 
certaines actions qui sont licites a d’autres temps. Les 
devoirs de la ‘Oumrah et du Hajj sont accomplis en cet etat. 
Quand on adopte cet etat, la premiere chose qu’on doit 
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faire est exprimer l’intention de soi mentalement et orale- 
ment d’effectuer le Hajj ou la ‘Oumrah. Ensuite on recite la 
Talbiya, on porte seulement deux draps de vetements 
decousus: (1) tear, qui est porte autour de la partie 
inferieure du corps; et 1’autre (2) Rida’: autour de la partie 
superieure du corps. 

Ihsdn: (ji-Le plus haut niveau d’actions et d’adoration, 

(perfection i.e. quand vous adorez Allah ou vous faites des 
actions, considerez comme si vous voyez Allah et vous ne 
pouvez pas sentir cette attitude, vous devrez savoir qu’Il 
vous voit). 

Ihtikar: (ji5b~yi) Cela veut dire Famassement organise de quelque 

chose pour un profit ulterieur. Ulhtikar est illicite parce 
qu’il cree une penurie artificielle de produits alimentaires 
essentiels. 

Ijara: (sjU^i) Faire de quelqu’un un partenaire en profit ou a 

louer une chose a quelqu’un 

Iliya’: (»uy) Jerusalem. 

Imam: (fi_^i) La personne qui mene des autres dans la Salat 

(priere) ou le calife Musulman (ou le souverain). 

Imdn: (au,^i) La foi, la croyance. 

Imlas: (^rsLAj) L’avortement cause par frapper (la femme 

enceinte) partout sur 1’abdomen. 

Iqama: (i»uy.i) Le libelle d’Adhan est reduit afin que le libelle qui 

est repete dans I’Adhan deux fois soit prononce dans 
Vlqama une seule fois, sauf la derniere declaration d’Allahu 
Akbar. Apres l’lqama immediatement, on commence la 
priere. 

Iqamat-ous-Salat: 

(:y^i L’etablissement de la Salat (les prieres). Cela 
n’est pas compris par beaucoup de Musulmans. Cela veut 
dire: 

(a) Chaque Musulman, male ou femme, est oblige d’effec¬ 
tuer sa Salat (prieres) regulierement cinq fois par jour aux 
temps specifies; le male dans la mosquee en commun et la 
femme chez elle. Comme a dit le Prophete (gif): «Ordonnez 
vos enfants d’etablir la Salat (prieres) a l’age de sept et 
frappez-les (u ce propos) a l’age de dix». Le leader (de la 
famille, de la ville, de la tribu, etc.) et le souverain 
Musulman du pays est compte responsable devant Allah au 
cas du non-accomplissement de cette obligation par les 
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Musulmans sous son autorite. 

(b) etablir la Salat (les prieres) de la meme maniere etablie 
par le Prophete Muhammad (|J|) avec toutes ses regies et 
ses reglements, i.e. etre debout, s’incliner, se prostemer, 
s’asseoir, etc. comme a dit (j|§): Prier comme vous m’avez 
vu prier. Voir les Hadiths No. 702, 703, 704, 723, 786, 787 
Vol,. 1, Sahih Al Boukhari concemant la maniere de la 
priere du Prophete (jg), dans le Livre de Caracteristiques 
de la Salat (les prieres) et que la Salat (les prieres) doive 
etre debutee par le Takbir (Allahou-Akbar) et de la 
recitation de la Sourate Al Fatiha, etc. en suivant ses 
attitudes: etre debout, s’incliner, se prostemer, s’asseoir, etc. 
et quelle soit terminee par le Taslim. 

‘Isha’: (*uji) La Salat (la priere) du dernier crepuscule. Son temps 

commence une heure et demie apres le coucher du soleil, et 
demeure jusqu’a minuit. 


Ishtirndl-as-Samma’: 


Isndd: 

Istabraq: 

Istihdda: 


Istihsan: 


Istikhdra. 


(*iw4i Ju_ii) Porter des vetements suivant une des deux 
faqons: 

1. Couvrir une epaule avec un vetement et laisser l’autre 
nue. 

2. S’envelopper d’un vetement en s’asseyant de maniere que 
rien de ce vetement ne couvre les parties intimes de soi. 
(j'i—V) et (Sanad x~Ji). La chaine de narrateurs d’un Hadith 
Prophetique. 

(j ™.i) L’epais Dibaj (tissu en soie pure). 

(s^u^yi) Tout saignement de 1’uterus de la femme entre 
ses periodes normales. (Voir Sahih Al-Boukhari, Vol.l, 
Hadith No. 303 et Chapitre No. 10, page No. 183). 

(jL^-.'Ji) donner un verdict avec une preuve du coeur de 
soi (seulement) avec satisfaction, sans pouvoir Fexprimer 
[seulement Abou Hanifa et ses disciples disent ainsi mais le 
reste des savants en theologie islamique de la Sounna (qui 
constituent la majorite) ne se consentent pas sur cela]. 
(;jU^yi) Une Salat (priere) qui consiste a effectuer deux 
Rak‘as en les suivant d’une invocation aupres d’Allah pour 
qu’Il nous guide pour choisir le juste chemin, a propos une 
certaine matiere a entreprendre. (Voir le Hadith No. 263, 
Vol. 2, le Hadith No.391, Vol. 8, le Hadith "No. 487, Vol. 9, 
Sahih Al-Boukhari). 

(*ul^uAi) Une Salat (priere) qui consiste a effectuer deux 


Istisqdh 
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Rak‘as, pendant laqueUe on invoque Allah de faire tomber 
la pluie en cas de secheresse. 

Itikaf: i) La solitude dans une mosquee pour le but d’adorer 

Allah seulement. Celui qui est en tel etat ne doit pas avoir 
de rapports sexuelles, ni il lui est permis de laisser la 
mosquee sauf pour une tres courte periode, et pour une tres 
urgente necessite e.g. repondre a 1’appel de la nature ou 
joindre une procession funeraire etc. 

’Iyld’: Le juron pris par un mari qu’il n’approcherait pas sa 

femme pour une certaine periode. 

Iz4r : Un drap porte autour de la partie inferieure du 

corps. 

Jadha‘a: (ujqji) Une chamelle qui est agee de quatre ans. 

Jahannam: Le feu de 1’enfer. 

Jahiliya: (u*uji) (i) L’epoque de l’lgnorance d’avant la venue du 

Prophete (jg|). (ii) les actes non-islamiques qui existaient ou 
qui sont herites de l’epoque de l’lgnorance. 

Jahl: (jj^ji) Un genre d’herbe de bonne odeur qui se trouve dans 

la region de Makka. 

Jalsat-oul Istirdhat: 

Le fait de s’asseoir brievement pendant la 
priere entre l’acte de se mettre debout et l’acte de 
prosternation. 

Jam‘: Mouzdalifa, un celebre endroit pres de Makka. 

Jamra: (s^i) Un petit pilier construit de pierres dans un endroit 

mure. II y a trois Jamras situees a Mina. Une des 
ceremonies de Hajj est le fait de jeter des cailloux a ces 
Jamras pendant les quatre jours de Eid-oul-Adha a Mina. 

Jamrat-oul- ‘Aqaba: 

(u»)i ij**-) Un des trois piliers construits de pierres situes a 
Mina. Cette Jamra est situee a l’entree de Mina en direction 
de Makka. 

Jandba: (ibJi) L’etat d’une personne apres une decharge sexuelle 

soit par un rapport sexuel soit par un reve mouille. La 
personne en un tel etat devrait executer le Ghousl (i.e. faire 
un bain) ou effectuer le Tayammoum, s’il n’est pas possibe 
de faire le bain. 

Jandza: (sji^Jt) (Pluriel: Jand’iz) L’enterrement. 

Janna: Le paradis. 

Jamb: Une bonne qualite de dattes. 




Jihad: 


La guerre sacree dans le sender d’Allah ou tout 
autre genre d’effort accompli pour rendre le Mot d’Allah 
(l’lslam) superieur. Le Jihad est considere comme un des 
principes fondamentaux de 1’Islam. 

Jimdr: (jUJi) Pluriel de Jamra. 

Jinn: (o^>) Line creation qu’Allah a creee du feu, comme la 

creation des etres humains de boue, et les anges de lumiere. 

Jizya: La tribut (l’impot de tete); impose par l’lslam sur les 

non-Musulmans qui vivent sous la protection d’un gouveme- 
ment Islamique. [Voir Sahih Al-Boukhari, Vol. 4, page No. 
251, chapitre 21, et les Hadiths No. 384, 385 et 386.] 

Joubba: Un genre de manteau. 

Joumada-ath- Thaniya: 

(sjtsi ^u*-) Le sixieme mois du calendrier Islamique. 

joumou'a: (i***ji) Le vendredi. 

Jounoub: La personne qui est en etat de Janaba (decharge 

seminale). 

Jourhoum: (^) Le nom d’une tribu Arabe. 

Ka'ba: Un batiment construit en pierres carrees a Al Masjid- 

al-Haram (la Mosquee Sacree) ayant dans un de ses coins la 
Pierre Noire qui a ete du Paradis. Tous les Musulmans font 
face en direction de la Ka‘ba dans leur Salat (priere). 

Kafala: («JU£Ji) La promesse donnee par quelqu’un a un creancier 

pour garantir que le debiteur paye selon les conditions ou 
cest lui-meme qui paiera la dette ou il sera condamne a une 
amende, ou il subira la punition, etc. 

Kaffara: (sjiisai) L’expiation d’un peche ou d’une parole illicite en 

Islam. 

Kafir: (>i£Ji) (Pluriel: Kouffar jUSOi). Celui qui refuse de croire en 

Allah, en Ses Messagers, en tous les anges, en tous les 
Livres sacres, en jour de Resurrection et en Destein Divin 
(Al Qadar). 

Kanz: (>£)i) Un tresor en or, en argent ou en monnaie, duquel la 

Zakat n’a pas ete payee. (Voir le Coran V. 9:34). 

Katm: (j^Stll) Une plante utilisie pour la teinture des cheveux. 

Kawthar: (j jS3 1 ) Voir Al Kawthar. 

Khadira: Un genre de vegetation. 

Khaibar: ( ^) Une oasis et un village de dattes, a environ 100 

kilometres d’Al Madina. Aux jours du Prophete (|g), elle a 
ete habitee par une tribu Juive appelee Banou An-Nadhir. 
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Elle a ete conquise par les Musulmans en 5 H. 

Khalifa: (ujuji) (Pluriel: Khoulafa’ *uuji) Le Calife, le successeur, un 

terme Islamique qui a ete utilise pour les premiers quatre 
souverains apres la mort du Prophete (g|). 

Khalil: (jjuji) Celui dont l’amour est melange avec le coeur de soi 

et il est superieur que l’ami ou le bien-aime. Les Prophetes 
avaient seulement Allah comme Khalil, mais ils avaient 
beaucoup d’amis. 

Khaloiiq: Un genre de parfum. 

Khamr: (^iJi) L’alcool, l’intoxicant, etc. 

Khamisa: (i^_»iJi) Une couverture carree en laine noire avec des 

taches. 

Khandaq: Voir Ghazwat-oul-Khandaq. 

Khardj: (^i>Ji) La Zakat impose sur le rendement de la terre (le un 

dixieme ou le un vingtieme). 

Khousouf: (^_iJi) L’eclipse lunaire. 

Khawarij: (^\yJi) Les gens qui ont differe de la religion et qui ont ete 

en disaccord avec le reste des Musulmans. 

Khazir ou Khazira: 

/] ^>Ji) Un type special de plat prepare de la farine 
d’orge, de la soupe de viande, de la graisse, etc. 

Khilafa: (i) La succession, (ii) l’administration Islamique. 

Khimar: (jUiJi) Un morceau de tissu avec lequel la femme couvre sa 

tete et la region du cou. 

Khouff: Des chaussettes en cuir. 

Khoul’: (^uji) Un genre de divorce qui consiste a donner une 

certaine compensation au mari de la part de la femme qui 
veut se divorcer, ou lui rendre le Mahr qu’il lui a donne 
avant. 

Khoumra: (s^Ji) Un petit tapis suffisant pour le visage et les mains 

seulement [en se prostemant pendant la Salat (la priere)]. 

Khoumous: (^^Ji) Le un-cinquieme du butin de la guerre cede dans le 

sender d’Allah. (Le Cor’an, V.8:41). 

Khoushoiik (^iiJi) L’humilite devant Allah. 

Khoutha: (U^Ji) Le discours Religieux (sermon). 

Khoutbat-oun-Nikah: 

(j-iscJI U^) Une parole delivree au moment de conclusion du 
contrat de mariage. 

(iti^) Banou Khouza‘a, une tribu Arabe. 


Khouzd‘a: 
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Kohl: 
Koufa : 
Koufr: 


Koufou‘: 


Kounya: 


Une poudre d’antimoine a mettre dans l’oeil. 

(«/3i) Une ville en Iraq. 

(>s3i) C’est l’incredulite en articles fondamentaux de la foi 
Islamique qui sont: croire en Allah (Dieu), Ses anges, Ses 
Messagers, Ses Livres reveles, le jour de Resurrection, et en 
Destein Divin (Al Qadar. croire que tout ce qu’Allah a 
decrete doit avoir son evenement). 

(jiSli) Cela veut dire etre semblable ou au meme niveau, la 
ressemblance ou l’egalite est consideree en quatre choses: la 
religion, la lignee, la profession et la liberte. Parmi ces 
quatres, la religion est la plus accordee par les savants en 
theologie. La lignee n’est pas prouvee par aucun vrai et 
authentique Hadith, le reste des deux, telle que la profession 
et la liberte sont admises par tout le monde. II n’est pas 
interdit d’epouser un autre qu’un Koufou ‘, mais il est 
meilleur d’epouser un Koufou ‘ pour beaucoup de raisons. 

Le surnom d’une personne, i.e. apperler un homme: 
«0 pere de tel-et-tel!» ou appeler une femme: «Q mere de 
tel ou tel!». C’est une coutume des Arabes. 


Kousouf: (_i L’eclipse solairc. 

Labbaika wa sa‘daik 

(dLu-j d_J) Je reponds a votre appel; je suis obeissant a vos 
ordres. 

La ildha illa-AUdh: 

(Ail 41 V) il n’y a aucune divinite en dehors d’Allah. 

Ijiilat-oul-Qadr: 

(jjuii iu) Une des dix dernieres nuits impaires du mois de 
Ramadan (le mois de jeune), Allah ju- l’a decrite comme 
meilleure que mille mois, et celui qui adore Allah pendant 
cette nuit en effectuant des prieres facultatives et recitant le 
Saint Cor’an, etc. obtiendra une recompense superieure 
qu’une adoration pour une duree de mille mois (i.e. 83 
annees et quatre mois). [Voir le Cor’an Sourate 97 (V.97: 
1-5)]. (Voir Sahih Al-Boukhari, Vol. 3, Hadith No. 231 et 
Chapitre No.2). 

Ldt & Ouzza: (^ ij ovUi) Des celebres idoles qui etaient adorees dans le 
Hijaz a l’epoque de l’ignorance (avant le venue de 1’Islam). 
Li‘an: (oUJJi) Un juron qui est pris par la femme et le mari quand 

le mari accuse sa femme de l’adultere. (Le Cor’an, la 
Sourate A n-Nour, 24: 6,7,8,9). 
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Louqata: («ioui) Un article ou une chose (une bourse ou un porte- 

monnaie attachee avec une ficelle) perdue et trouvee par 
quelqu’un autre que le proprietaire. 

Ma‘afiri: Un type de vetement d’origine Yemenite. 

MaghafCr: (jJUJi) Un chewing-gum de mauvaise odeur. 

Maghrib: (^>Ji) Le coucher de soleil, la Salat (la priere) du Maghrib. 

Mahr: (_*ji) Une somme nuptiale d’argent donnee par le mari a la 

femme comme une des conditions de mariage. 

Mahram: Voir Dhou-Mahram. 

Makroiih: (..,_£*! i) Ce qui est indesire du point de vue juridique, bien 

qu’il n’entraine pas la punition. 

Mamlouk: (iiyuji) L’esclave viril. 

Mandsik Al-Hajj wal Oumrah: 

ujl-u) [i.e. YIhram; le Tawaf autour de la Ka'bah 
et le Sa ‘y entre As-Safa et Al Marwa; le sejour a ‘Arafat, a 
Mouzdalifa et a Mina; Ramiy (jeter des cailloux) aux 
Jamrats; immolation du Hady (animaux doffrande) etc. Pour 
les details, voir Le Livre du Hajj et de la ‘Oumrah, Sahih 
Al-Boukhari, Vol.2-3. 

Maniha: (^wJi) (Pluriel: Mana’ih juuii) Une sorte de donation qui 

consiste a donner temporairement une chamelle ou un 
mouton a quelqu’un afin qu’il puisse profiter de son lait 
puis le rendre a son proprietaire. 

Maqam Ibrahim: 

(, . ^ .i f.LL-.) (Le lieu) la pierre sur laquelle Ibrahim 
(Abraham) se dressait debout pendant qu’il 

construisait la Ka‘aba avec son fils Ismail (Ishmael) f Ui qU. 

Ma sha Allah: (4ii ►Li u) Une expression Arabe qui signifie litteralement: ce 
qu’Allah souhaite, et elle indique un bon presage. 

Mashrouba: (iyuJ i) Une chambre en grenier. 

Masjid: (j^_Ji) La mosquee. 

Mathdni: (jilJi) Les versets du Cor’an souvent repetes, et c’est la 

Sourate Al Fatiha, qui est recitee dans les Salats (prieres) a 
maintes reprises. 

Mawla: (j^Ji) Ce mot a beaucoup de significations. Quelques-unes 

sont: l’esclave affranchi, le maitre ou le Rabb [Seigneur 
(Allah)]. 

Mawldya: (t'U-) Mon seigneur, mon maitre (une expression utilisee 

quand un esclave s’adresse a son maitre). 

Mawqoudha: (sijj Ji) Un animal battu a mort avec un baton, une pierre 




ou autre sans egorgement adequat. 

Mawdli: (jijji) Les non-Arabes et les ex-esclaves. 

Maydthir: (yUJi) Des coussins en soie. 

Mih’jan: Un baton de marche avec poignee courbee. 

Mijann: Un endroit a Makka. ' 

Mina: (j*) Un endroit a l’exterieur de Makka sur la route vers 

‘Arafat. II est a huit kilometres de Makka et a environ seize 
kilometres de ‘Arafat. 

Miqat: (oU_ji) (Pluriel: Mawaqit c-»ijJi) Un des plusieurs lieux 

specifies par le Prophete (jjg) pour les gens des differents 
pays ou ils doivent commencer l’etat de I’lhram, sur leur 
chemin a Makka pour accomplir le Hajj ou la ‘Oumrah. 

Les miracles: Du Prophete (#|). Voir Sahih Al-Boukhdri, Vol 1, Pages 
d’introduction. 

MVrdd: (^i j*ji) Une fleche sans plumes. 

Mii-dj: (<rb~Ji) La Montee du Prophete (jg) aux cieux (en ame et 

en corps). (Voir Hadith No. 345, Vol. 1, Hadith No. 429, 
Vol.4 et Hadith No.227, Vol 5, Sahih Al-Boukhari). [Aussi 
voir le Cor’an (V.53:12)] 

Mirbad: (aA 1 ) Un lieu ou on seche les dattes. 

Misr: (_ rA .) L’Egypte. 

Miswak: (ji^-Ji) Une brosse a dent fait des racines d’arac. 

Mithqal: (juiJi) Un genre de poids (egal a 4 2 / 7 approx des grammes., 

utilise pour peser Tor). II peut etre moins ou plus. [20 
Mithqal = 94 approx, de grammes.] 

Mou’adhdhin: (oiy_»Ji) Celui qui prononce VAdhan a haute voix pour 
appeler les gens a la mosquee pour executer la Salat 
(priere). 

Mou‘dhid: (o»uji) (i) Un non-Musulman avec qui un traite de paix a 

ete fait, (ii) Un non-Musulman qui vis#te legalement 1’Etat 
Islamique pour executer son travail. 

Mou ’allafat-oul-Qouloub: 

( Vj 4 a)i My) Les nouveaux Musulmans qui ont ete donnes la 
Sadaqa par le Prophete (sjg) pour qu’ils demeurent solides 
dans le pli de l’lslam. 

Mou‘arras: (a-y- 11 ) Un endroit plus proche a Mina qu’Ash-Shajara. 

Muawwidhdt: (oii^Ji) i.e. la Sourate Al Falaq (113) et la Sourate An-Nas 
(114). [le Saint Cor’an]. 

Moubashshirat: (oiys^Ji) Les bonnes nouvelles. [Voir la note du verset 
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(10:64), Sahih Al-Boukhari, Vol. 9, et Hadith No. 119]. 

Moubiqat: (oiijJi) Les peches destructeurs (les peches majeurs). 

Moudabbar: L’esclave qui est promis d’etre affranchi apres la 

mort de son maitre. 

Mouddraba: (ijUJi) C’est une sorte de contrat qui consiste a donner a 

Fouvrier capital comme investissement sans qu’il lui donne 
un salaire ou une compensation mais sur le principe de 
partager le profit selon des conditions specifiees. Si la perte 
est due a l’insouciance ou a l’erreur de l’ouvrier, il sera tenu 
responsabie pour cela, autrement non. De meme en contre- 
disant les conditions ou les directives de l’investisseur, le co- 
partenaire de l’affaire sera tenu responsabie en cas de 
perte. 

Moudd; (jbJi) Une mesure de deux tiers d’un kilogramme (approx.) 

II peut etre moins ou plus. 

Moufassal ou Moufassalat: 

(o^uidi jl j-aiji) La partie du Saint Cor’an qui commence 
par la Sourate Qaf jusqu’a la derniere Sourate du Cor’an 
(i.e. de la sourate No. 50 jusqu’a la sourate No. 114). 

Mouhdjir: (^qji) Tout Musulman qui avait emigre a A1 Madina aux 

jours du Prophete (|j§) avant la conquete de Makka, et 
quiconque emigre pour l’egard d’Allah et de 1’Islam et aussi 
quiconque quitte tout ce qu’Allah a interdit. 

Mouhaqala: (iUUwJi) C’est la vente du grain (comme le ble) non- 

moissonne contre du grain deju moissonne. 

Mouharram: ( f> »ji) Le premier mois du calendrier Islamique. 

Mouhkam: (^iUJi) Les ordres coraniques qui n’ont pas ete abroges. 

Mouhrim: Celui qui est en etat d’Ihram pour le but d’accomplir 

les rites du Hajj ou de la ‘Oumrah. 

Mouhrima• (i.j»«Ji) La femme qui est en etat d’Ihram. 

Mouhsar: (_ r ^Ji) Le Mouhrim qui a l’intention d’executer le Hajj ou 

la ‘Oumrah mais il ne peut pas l’achever a cause de 
quelqu’obstacle. 

Moujdhid: (jl»u~ji) (Pluriel: Moujdhidoun ) Le combattant Musulman en 

Jihad (la guerre sainte). 

Moujazziz: 0>-Ji) Un Qa‘if: un homme savant qui lit les marques du 

pied et de la main. 

Moujtahidoun: (jjjuj^Ji) les independants savants en theologie religieuse 
qui ne suivent pas les opinions religieuses sans preuve du 
Cor’an ou de la Sounna du Prophete (|f|). 
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Moukatab: («_jisuji) L’esclave (male ou femme) qui fait un accord avec 

le maitre sur le fait de payer une certaine rangon pour sa 
liberte. 

Moukhabara: C’est le fait de louer la terre pour le un-demi ou le 

un-tiers de son produit alimentaire. II est permis en principe 
de pratiquer cette transaction et meme le Prophete (H§) Fa 
pratiquee avec les Juifs dc Khaibar. Mais ce qui est illicite 
est le fait de specifier le produit alimentaire d’une certaine 
partie de la terre qui appartient au proprietaire et l’autre 
partie au locataire ce qui entraine beaucoup de conflits 
entre les proprietaries et les locataires quand les recoltes 
d’une partie sont plus fortes que celles de l’autre portion. 
Cependant, il n’y a aucun mal si les deux parties se 
consentent a partager le produit entier en pourcentages 
fixes. 


Moukhddara: (:>u~Ji) C’est l’achat d’une recolte crue avant qu’elle soit 
prete a etre recoltee. 

Moukhadram: (Pluriel; Moukhadramoun ) La personne qui a 

embrasse l’Islam pendant la vie du Prophete (^§) sans le 
voir. 

MouId‘anb: L’acte de faire 1 e Lian. 

Moulamasa (Limas ^UJJi): 

(a—=t>UJi) Al Moulamasa est le fait d’acheter a prix prefixe, 
les yeux fermes ou dans l’obscurite, par le premiere touche 
de main seulement. Par exemple, un homme va a un 
negotiant de tissu et lui propose d’acheter un rouleau de 
tissu a un prix prefixe a condition qu’il ferme les yeux et 
touche les rouleaux, n’importe quel rouleau viendra sous sa 
premiere touche, il l’aura. Ce genre de commerce est illicite. 
II est appele aussi Limas. 

Moulhidoun: Les heretiques. 

Mounabadha: (sxuji) La vente par Al-Mounabadha est comme le jeu de 
hasard: Deux personnes peuvent se consentir a faire une 
echange d’une chose contre une autre sans voir ou verifier 
ni l’une ni l’autre. L’un peut dire a l’autre, «je fais 1’echange 
de mon vetement contre le votre», et la vente sera 
accomplie sans voir aucun des deux vetements. Ou Fun peut 
dire a l’autre: «je vous donne ce que j’ai et vous me donnez 
ce que vous avez», et ainsi ils achetent Fun de Fautre sans 
savoir combien chacun a eu. 

Mouqaiyar; Le nom d’un pot dans lequel on preparait les 
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boissoris alcooliques. 

Mouqarada: Al-Mouqarada ou Al-Qirad est un accord 

d’affaire qui exige le proprietaire de la propriete ou du 
capital a autoriser Se partenaire pour entretenir des relations 
commerciales avec sa propriete ou son capital a condition 
que le profit soit egalement partage entre les partenaires et 
toute perte doit etre supportee par le proprietaire de la 
propriete ou du capital, ' 

MousaUa: (jLaJi) L’endroit de la priere. 

Mousdqat: (-.uudi) C’est l’irrigation et le travail de garde des champs 

ou des jardins pour partager enfin le produit ou cultiver la 
terre et partager le produit avec le proprietaire. Cela est 
appele aussi Al-Mouzara‘a La difference entre 

Mousdqat et Mouzdra ‘a est que la premiere conceme les 
grains tandis que Fautre conceme les arbres fruitiers. 

Moushrikoun: (o/yuli) Les polytheistes, les paiens, les idolatres et les 
mecreants en FUnicite d’Allah et en Son messager Mou- 
hammad (|g). 

Moustahada; La femme qui a du saignement de l’uterus entre 

ses periodes normales. 

Mout‘a: (icuii) Un mariage temporaire qui a ete permis au debut de 

Farrivee de l’lslam; il etait permis a celui qui etait loin de 
sa famille de se marier pour une periode limitee, mais ce 
genre de mariage a ete plus tard defendu (abroge). 

Moutafahhish: La personne qui transporte les mauvaises 

conversations. 

Mou‘takif: Celui qui est en etat ATtikaf. 

Moutashabihat: Les versets coraniques qui ne sont pas clairs et 

qui sont difficiles a comprendre. 

Moutras: (o's*) Un mot Persan qui veut dire «n’aie pas peur». 

Mouttafaq ‘Alaih: 

(aAp jiu) Signifie on est d’accord a son propos. Le terme est 
utilise pour les Hadiths qui se trouvent dans les deux 
collections authentiques de Hadiths: Al-Boukhari et Mous- 
ii m . 

Mouttaqoun: Les pieuses et vertueuses personnel qui craignent 

Allah beaucoup (s’abstiennent de tout genre de peches et 
d’actions qu’Allah a defendu) et aiment Allah beaucoup 
(accomplissent tout genre de bonnes actions qu’Allah a 
decrete). 
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Mouwatta’: (Ifc^ji) Un livre de Hadith compile par I’lmam Malik ibn 

Anas, un des quatre Imams de Fiqh. 

Mouzdbana: (i^i>Ji) La vente des dattes fraiches pour des dattes sechees 

par mesure, et la vente des raisins frais pour des raisins 
seches par mesure. Dans les deux cas les fruits seches sont 
mesures pendant que les fruits frais sont estimes seulement 
comme s’ils etaient encore sur les arbres. 


Mouzaffat: 

Mouzdra‘a: 


Mouzdalifa: 


Nabidh: 

Nddihah: 

Nady: 

Nafth: 

Najkh: 

Nahd: 


Nahr: 


Najd: 


Le nom d’un pot dans lequel on preparait les 
boissons alcooliques. 

Al-Mouzara‘a veut dire donner une terre a 
quelqu’un pour la cultiver et partager le produit avec le 
proprietaire. Le Prophete (ij§) n’a pas arrete ou empeche 
de faire ainsi, cependant quand la terre etait insuffisante 
pour le grand nombre des Ansars et des Mouhajirins, il a 
ordonne comme une mesure de convenance de cultiver la 
terre aussi beaucoup que possible, sans donner aucun reste 
de la terre sur la base de partager le produit ou en regime 
de Mouzara'a, mais plutot donner la terre sur la base d’ljara 
ou de location, parce que I’Ijrara foumit la facilite aux 
locataires. Plus tard quand la terre etait suffisante pour 
tous, cette restriction a ete soulevee. 

(«ky) Un endroit entre ‘Arafat et Mina ou les pelerins en 
revenant de ‘Arafat, doivent s’arreter et passer la nuit 
entiere ou au moins la plus grande partie de la nuit, entre 
le neuvieme et le dixieme de Dhoul-Hijja et effectuer la-bas 
les prieres du Maghrib et du ‘Isha’ (ensemble). 

( 4 J 1 ) L’eau dans laquelle les dattes et les raisins, etc. sont 
trempes avant d’atteindre le moment de la fermentation. 

Le chameau utilise pour les buts agricoles. 

Une partie d’une fleche. 

(e-iJi) La sorcellerie. 

(jiJt) L’essouffle de Satan. 

(j—P artager les depenses du voyage ou mettre les 
nourritures des voyageurs ensemble pour etre distribue 
parmi eux en parts egales. 

(j-^—^Ji) (Litteralement: L’egorgement des chameaux en 
coupant Fartere carotide de la racine du cou); le jour de 
Nahr est le dixieme jour du mois de Dhoul-Hijja ou les 
pelerins egorgent leurs animaux d’offrande. 

(■^) Lexicalement signifie la terre elevee. L’etendue de 
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Natnitna: 

Naqib: 

Naqir: 

Nasi: 

Nawafil: 

Nikdh: 

Nisab: 


Nash: 

Noun: 

Nousk: 

Nousoub: 


Nousouk: 

Quiba’: 

Qadar: 

Qadi: 

Qalib: 

Qdri’: 
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terre entre Tihama et l’lrak. 

(iwji) (la calomnie) le transport de fausses et desagreables 
i nf ormations d’une personne a une autre pour creer de 
1’hostilite parmi eux. 

(vj—adi) Celui qui conduit un groupe de six personnes dans 
une expedition; un leader tribal. 

(jjiJi) Le nom d’un pot dans lequel on preparait les boissons 
alcooliques. 

Une partie de la fleche. 

(jii yi\) (Pluriel de Nafila) la pratique facultative d’adoration 
en contraste a 1’obligatoire (Farida). 

( c istJi) Le mariage d’apres la Loi Islamique. 

(■ . 1 Le montant minimum de propriete exigeant le 
paiement de la Zakat. Par exemple, le Nisab de l’or est vingt 
(20) Mithqals c.-a-d. approx. 94 grammes; le Nisab de 
l’argent est deux cents (200) dirhams, c.-a-d. approx. 640 
grammes; le Nisab de grains de nourriture et de fruit est 5 
Awsouqs c.-a-d. 673.5 kgms, le Nisab des chameaux est 5 
chameaux; le Nisab des vaches est 5 vaches; et le Nisab des 
moutons est 40 moutons, etc. 

(_;_!!) Une mesure de poids egale a un Vi Ouqiya (64 
grammes approximativement). 

(o y ) La baleine. 

(aLJi) Le rite d’adoration. 

(^iJ!) (Singulier d’Ansab). An-Nousoub etaient des roches 
ou des tombes, etc., ou les offrandes ont ete immolees 
pendant des periodes fixes des occasions et des saisons au 
nom des idoles, des djinns, des anges, des hommes pieux, 
des saints, etc., pour les honorer, ou pour en recolter des 
avantages. 

(eJuJi) Le sacrifice. 

( f uit) Un vetement exteme avec les manches de la longueur 
pleines. 

(j^iii) Le destin divin. 

(^uji) Le juge musulman. 

(^.UJi) Un puits. 

(yjiiii) Les premiers savants musulmans en theologie ont ete 
appeles Qourra’ (pluriel de Qari’ ; ce mot est utilise aussi 
pour la personne qui apprend le Cor’an par coeur). Le 
pluriel est Qourra. Les Qourras etaient les enseignants des 
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premiers musulmans. 

Qdriti: (ojtfli) Celui qui effectue Hajj-al-Qiran, 

Qarn-al-Mandzil: 

(<JjUJ! dj) Le Miqat des gens de Najd. II est situe sur le 
chemin entre Taif et Makkah. (Maintenant ii est appele As- 
Sail-oul-Kabeer). 

Qasab: (c^iSt) Des pipes faqonnees en or, en perles et en autres 

pierres precieuses. 


Qattfa: 

Qattat: 

Qiblah: 

Qil wa Qal: 

Qintdr: 

Qiram: 


(iLkiJi) Un tissu epais et doux (le velours). 

(otiJi) Celui qui transporte des informations de quelqu’un a 
un autre avec l’intention de causer du mal et de Finimitie 
entre eux. ( Sahih Al-Boukhari, Vol. 8, Hadith No.82). 

(iLaii) La direction vers ou tous les Musulmans font face 
dans leurs Salats (prieres) et cette direction est envers la 
Ka‘ba a Makka (Arabie seoudite). 

w u_s) Les coupables et inutiles conversations (par 
exemple medire, mentir, etc.). 

(jikaii) Une mesure de poids pour les grains de nourriture, 
etc., par exemple le ble, le mai's, Favoine, Forge. 

((.lyJi) Un mince et marque rideau en laine. 


Qirdt: (iijjJi) Un poids special; quelquefois plus lourd que la 

montagne d’Ouhoud. 1 Qirat = V 2 Daniq & 1 Daniq = 1/6 
Dirham. 


Qissi: (^_iii) Un genre de tissu qui contient de la soie; quelques- 

uns disent qu’il est appele ainsi parce qu’il est fabrique en 
Egypte dans une place appelee Qiss. 


Qithdm: 


( f ittJi) Une maladie qui attaque les plantes et cause la chutte 
des fruits avant de murir. 


Qiydm: (f^O L’attitude d’etre debout pendant la Salat (priere); 

aussi les prieres facultatives d’apres minuit. 

Qiyds: (^un) Les verdicts et les judgements donnes par les savants 

en theologie islamique doivent etre tires selon les preuves 
suivantes respectivement: (A) Du Saint Cor’an; (B) De la 
Sounnah du Prophete (s||). (C) Du verdict accepte a 
Funanimite des Moujtahidins ; (D) du Qiyds: c.-a-d. le verdict 
donne par un Moujtahid qui a considere le caS semblable en 
comparaison avec un cas juge par le Prophete (gj), Le 
Qiyds n’est pas practique sauf si le jugement du cas n’existe 
pas dans les trois premiers preuves, A, B et C. 

Qoubd’: (*L-_s) Un endroit dans les limites d’Al-Madina ou le 



Appendice 1 

Prophete (0) a etabli une mosquee portant le meme nom. 
D’apres la parole du Prophete (sgg), visiter cette mosquee la 
matinee du samedi et offrir une priere de deux Rak‘as est 
considere, en recompense, comme un accomplissement 
d’une ‘Oumra. 

Qouthath: (sjuji) Une partie de la fleche. 

Qoumqoum: i^) Un etroit vaisseau avec une tete. 

Qounoiit: ( 0 ^ 1 ) Une invocation dans la Salat (priere). 

Qouraish: (j^j) Une des plus grandes tribus en Arabie pendant la 

periode ante-islamique d’Ignorance. Le prophete Mouham- 
mad (Ig) appartient a cette tribu qui avait de grands 
pouvoirs spirituellement et financierement avant et apres 
l’arrivee de l’lslam. 

Qouraishi: Celui qui appartient a la tribu de Qouraish (celebre 

Arabe). 

Rabb: II n’y a aucun mot adequatement equivalent au mot 

Rabb dans la langue Anglaise. Ce mot veut dire l’Unique et 
le Seul Seigneur pour tout 1’univers, son Createur, son 
Proprietaire, son Organisateur, son Foumisseur, son Maitre, 
son Planificateur, son Soutient, son Entretenant, et son 
Donneur de securite, etc. Rabb est aussi un des Noms 
d’Allah. Nous avons utilise le mot «Seigneur» comme la 
plus proche signification de Rabb. Toute apparition de 
«Seigneur» signifie reellement Rabb et devrait etre comprise 
ainsi. 

Rabbouk: (eJbj) Votre Seigneur, Votre Maitre. 

Rabi‘-oul-A wwal: 

(jjbji Le troisieme mois du calendrier islamique. 

Rdhila: (iUi )\) La chamelle utilisee comme monture. (Litteralement 

signifie: une monture). 

Rahn: D’apres la Shari‘a, Ar-Rahn (l’hypotheque) veut dire 

donner quelque propriete ou biens a un creancier comme 
une garantie de paiement d’une dette. 

Raiydn: (jtji) Le nom d’un des portails du Paradis a travers lequel 

entreront ceux qui effectuent souvent le Sawm (jeune). 

Rajah: Le septieme mois du calendrier Islamique. 

Rajaz: G=rjJi) Le nom d’un metre poetique. 

Rak‘d: (i^i) La Salat (priere) des Musulmans est constituee de 

Rak'dt (singulier: Rak‘d qui comprend exactement les actes: 
se tenir debout pour la recitation, faire un Roukou’ 
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Ramadan: 


Ramal: 


Ramy: 

Riba: 


Rida ’: 

Rikdz: 

Rouh-ouUah: 


(genuflexion) et se prostemer deux fois). 

(aUx.j) Le mois de jeune (Sawm). II est le neuvieme mois 
du calendrier Islamique. Le Saint Coran a commence a etre 
revele au Prophete (If) la nuit de Qadr de ce mois, et en ce 
mois que la grande bataille decisive de Badr a ete deroulee. 
(j^ji) Une marche rapide accompagnee de mouvements de 
bras et de jambes pour se montrer la force physique. Cela 
se fait par les hommes durant les trois premiers tours du 
Tawaf autour de la Ka'ba seulement, quant aux femmes, 
elles en sont exemptees. 

(^J\) Le jet de cailloux aux Jimars a Mina. 

(ujt) L’usure qui est de deux genres majeurs: (a) Riba 
Nasi’a, c.-a-d. l’interet sur 1’argent prete; (b) Riba Fadl, c.-a- 
d. prendre une marchandise de valeur superieure pour une 
autre du meme genre mais de valeur inferieure, par 
exemple, des dattes de haute qualite pour des dattes de 
qualite inferieure a un montant plus eleve. L’Islam defend 
strictement tout genre d’usure. 

(*b^i) Un morceau de tissu (du drap etc.) porte autour de la 
partie superieure du corps. 

(jb^Ji) Le tresor (une richesse enterree). 

(4)i rjj) D’apres les premiers savants en theologie parmi les 
compagnons du Prophete (g|), leurs etudiants et les 
Moujtahidin, il y a une regie pour distinguer entre les deux 
noms en construction genitive: 

(A) Quand l’un des deux noms est Allah, et l’autre est une 
personne ou une chose, par exemple, (i) la Maison d’Allah 
( Bait-oullah &\ c-), (ii) le Messager d’Allah; (iii) l’esclave 
d’Allah (Abdoullah 4ix*); (iv) l’esprit d’Allah {Rouh-oullah 
4i)i * j) etc. 

La regie des mots precites est que le deuxieme nom, par 
exemple, maison, Messager, esclave, esprit, etc. est cree par 
Allah et honorable avec Lui et de meme l’esprit d’Allah 
peut etre compris comme l’esprit d’Allah, en fait, il est une 
ame creee par Allah, c.-a-d. ‘Iesa (Jesus), et il etait Son 
Mot: «Soie»! - et il fut cree (comme la creation d’Adam). 

(B) Mais quand Fun des deux noms est Allah et le second 
n’est ni une personne ni une chose, alors ce n’est pas une 
chose creee mais c’est une qualite d’Allah, par exemple, (i) 
la Connaissance d’Allah (‘Jlmoullah 4i ,_u); (ii) la Vie 
d’Allah (Hayatoulldh 4i ;L_^>-); (iii) la Parole d’Allah 
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(.Kalamoullah At ^); (iv) le Moi d’Allah (Dhatoullah At oii) 
etc. 

Rouqba : (^j^ it) s’explique comme suit: A offre 1’usage d’une maison a 

B a condition que si B est mort, A reprendra la maison, et 
si A est mort B possedera la maison. Cela est appele 
Rouqba parce chacun attend la mort de l’autre. 

Sa‘: Q-uji) line mesure egale a quatre Moudd (3 kg. approx). 

Sab ‘a-oul-Mathani : 

(jtiJi Les sept versets recitees a maintes reprises c.-a- 
d. la sourate Al-Fatiha. 

Sabdhah: (.uu) Une exclamation qui indique le demande de secours. 

Sdbi’oun: (j*UJi) Une nation qui vivait en Iraq ayant pour principe 

La ilaha ill-Allah (aucune divinite autre qu’Allah); les 
Sabioiin lisaient Az-Zabour (les Psaumes des Sabi’tn ) et elle 
n’etaient ni Juifs ni Chretiens. 

Sa‘dan: (ou*_Jt) Une plante epineuse convenable pour les animaux 

de paturage. 

Sadaqa: (sjuJi) Tout ce qui est donne en charite. 

Safa et Marwa: u^t) Deux monticules a Makka pres dAl-Masjid-Al- 

Haram (la mosquee sacree) vers Test. Celui qui execute la 
‘Oumrah ou le Hajj doit parcourir sept fois entre ces deux 
monticules; ce parcours est appele le “Say”. 

Sahba’: (.1^) Un endroit pres de Khaibar. 

Sahihain: Le deux collections authentiques de Hadiths de 

I’lmam Al-Boukhari et de I’lmam Mouslim. 

Sahour: Le repas pris avant l’aube (Fajr) pour celui qui 

execute le Sawm (jeune). 

Sahw: (^Ji) L’oubli (ici cela veut dire oublier combien de Rak‘as 

on a prie ce qui exige l’execution de deux prostemations de 
Sahw pour reparer la priere). 

Sakinah: (iAUi) La tranquillite, le calme, la paix et le reconfort etc. 

Salah: (^jui) Les biens (arme, cheval, etc.) d’un guerrier tue dans 

une bataille. 

Salqf: (uUi) Une vente qui consiste a payer d’avance le prix d’une 

marchandise qui va etre delivree plus tard. 

Salam: (^JUt) Un synonyme de Salaf. 

Sami ‘AUahou liman hamidah: 

(.j^ ^ Ai j^) Allah entend quiconque Le loue. 

Samour: G*~J|) Un genre d’arbre. 
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Sanah: 

Sariyya: 

Sarif: 

Sawiq: 

Say: 


Sayyid: 

Sayyidi: 

Shaban: 

Sham: 


Signifie bon en langue ethiopienne. 

(ij-Jt) Une petite unite armee envoyee par le Prophete (j|§) 
pour le Jihad (la guerre sainte), sans sa participation 
personnelle. 

Un endroit a environ dix kilometres de Makka. 

(jij. Ji) Un genre de puree faite de grains de ble ou d’orge 
roti saupoudre (aussi avec le sucre et les dattes). 

Le fait de parcourir sept fois entre les deux monts 
As-Safa et Al-Marwa a Makka pendant l’execution du Hajj 
ou de la ‘Oumrah. 

Le maitre ou le monsieur (ce mot est aussi utili s e 
comme une nomination pour les descendants du Prophete 

(M). 

Mon maitre. 

(ou) Le huitieme mois du calendrier Islamique. 

( f ui) La region qui comprend la Syrie, Palestine, Liban et 
la Jordanie. 


Shawwal: 

Shighar: 

Shirak: 

Shirk: 


(jiy.) Le dixieme mois du calendrier Islamique. 

(jUiii) Un type de mariage qui consiste a echanger les filles 
ou les soeurs en mariage sans dot ( Mahr ). 

(iiiyJi) Une laniere en cuir. 

(iljiJl) Le polytheisme; il consiste a associer en adoration 
des autres avec Allah. 


Shoufa: (will) La preemption. 

Siddiq et Siddiqoun: 

Les partisans des Prophetes qui en croyaient 
parfaitement (Voir le Cor’an, V.4:69). 

Sidr: (jj Ji) Le jujubier. 

Sidrat-oul- Mountaha: 

( lj £oJi Sj.u.) Le Jujubier Celeste sur le septieme ciel pres du 
Paradis (le jujubier de l’extreme frontiere). 

Siffin (batailk de): 

(&>*>) Une bataille qui a eu lieu a Siffin entre les partisans 
de ‘Ali ibn Abi Taleb et les partisans de Mouawiyah ibn Abi 
Soufyane apres le meurtre du troisieme Calife ‘Othman 

•*' ^j)- 

Siwdk: (ill—li) Un morceau d’une tige d’arac utilise comme une 

brosse a dents. 

Soubhdn Allah: (<ii au_.) Glorifie soit Allah. 



Souhouliya: 

Soundous: 

Sounna: 

Soutra: 


Taba: 

Tabi‘i: 


Tabouk: 

Taghout: 


Tahajjoud: 

Tahnik: 


Taiba: 

Td’if: 

Takbir: 

Takb&a, 

Talbinai 

Talbiya: 


(sjp^ii) Un tissu de coton, son nom est derive du nom d’un 
village au Yemen appele Souhoul. 

Un genre de tissu en soie, 

Les habitudes ou les faqons de vivre, les ordres, les 
actes d’adoration et les paroles du Prophete (0). La 
sounna est la doctrine a etre suivie par les Musulmans. 

( 5 jiji) Un objet comme un pilier, un mur ou un baton, une 
lance etc., d’une hauteur pas moins d’un pied qui doit etre 
devant celui qui est en train d’effectuer sa Salat (priere) 
comme s’il sagissait d’une barriere symbolique entre lui et 
les autres. 

(i'lUi) Un autre nom d’Al-Madina Al-Mounawwara. 

(^uJt) (Pluriel: Tabi'in Lr ^.uJi) signifiant partisans ou 
successeurs). Le titre de celui qui a rencontre ou accompa- 
gne un des compagnons du Prophete -(0). 

(•ijj) Une celebre ville a environ 700 kilometres au nord 
d’Al-Madina. 

: (o^uUi) Le mot Taghout couvre une large gamme de 
significations: Cela veut dire n’importe queile divinite autre 
que le Vrai Dieu (Allah), c.-a-d. toutes les fausses divinites. 
II se peut etre Satan, les diables, les idoles, les pierres, le 
soleil, les etoiles, les anges, les etres humains, les Messagers 
d’Allah qui ont ete adores et pris comme Taghout comme 
‘lesa (Jesus)... Egalement les saints, les tombes, les souve- 
rains, les leaders, etc., qui sont adores et incorrectement 
suivis. 

(ji^ji) la priere facultative effectuee la nuit apres la priere 
du dernier crepuscule (7 sha) n’importe quand mais avant le 
temps de la priere de l’aube (Fajr). 

( .»i _ - n) C’est le processus coutumier islamique de 

mastication d’un morceau de datte et de mettre une partie 
de son jus dans la bouche de l’enfant en lui prononqant 
lAdhan dans les oreilles. (Voir Sahih Al-Boukhari, le Livre 
de la Aqiqah, Vol. 7, page No. 272). 

(a) Un des noms d’Al-Madina. 

(asiui) Une celebre ville a 80 kilometres de Makka. 

.(js&li) Dire: Alldhou-Akbar (Allah est plus Grand). 

(ij-sai) Une seule declaration de 1’expression Alldhou-Akbar. 
(ajdi) Un plat prepare de farine et de miel. 

(atJi) Dire: Labbaik Allahoumma Labbaik (O Allah! Je suis 
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obeissant a Tes Ordres, je reponds a Ton Appel). 

(aJjiJt) Mettre des guirlandes colorees autour des cous des 
animaux designes pour offrande ( Boudn ). 

(jhjIAO Des prieres facultatives {Salat) effectuees apres la 
priere du dernier crepuscule (Tsha) durant les nuits du mois 
de Ramadan. Ces prieres peuvent etre executees individuel- 
lement ou en commun. 

Yaminouka e-^j) Que votre main droite soit en 

poussiere). C’est une expression d’exhortation, qui signifie: 
si vous ne faites pas ce que je vous dis, vous perdrez le 
grand avantage et vous ne gagnerez rien que la poussiere. 

La repetition deux fois des expressions de VAdhan 
par le Mou’adhdhin (celui qui prononce VAdhan). 

La recitation de Finvocation: At-tahiyatou lillahi... 
(jusqu’a)... wa ash-hadou anna Mouhammadan Rasoul-oul- 
lah», pendant le Qou‘oud, c.-a-d. etre assis en Salat (priere). 
[Voir Sahih Al-Boukhari, Vol. 1 , Hadith No. 794, ainsi que 
cela veut dire aussi: temoigner La ilaha ill-Allah wa anna 
Mouhammadan Rasoul Allah (aucune divinite en dehors 
d’Allah et Mouhammad est le Messager d’Allah). 

(p-LJi) En finissant la Salat (priere), on tourne le visage a 
droite en disant: Assalamou Alaikoum wa Rahmatoullah 
(Que la paix et la pitie d’Allah soient sur vous), et ensuite 
toumer le visage a gauche et prononcer la meme phrase de 
nouveau, cette action est appelee le Taslim. 

Tawhid (Le Monotheisme Islamique): 

(x^A 1 ) Le Tawhid veut dire declarer qu’Allah est le Seul 
Dieu. Ceci a trois aspects: 

(A) L’unicite de la Seigneurie d’Allah; Tawhid-ar-Roubou- 
biya: Croire qu’il y a un Seul Seigneur, le Seul Createur, le 
Seul Organisateur, le Seul Planificateur, le Seul Soutient, et 
le Seul Donneur de securite pour tout l’univers, c’est Allah. 

(B) L’unicite de l’adoration; Tawhid-al-Ulouhiya: Croire 
qu’aucun n’a le droit d’etre adore [par exemple en priant, 
en invoquant, en jurant, en immolant les offrandes, en 
dormant la charite, en jeunant, en accomplissant le peleri- 
nage, etc.], autre qu’Allah. 

(C) L’unicite des Noms et des Qualites d’Allah; Tawhid-al- 
Asma was-Sifat: Croire que: (i) nous ne devons nommer ou 
qualifier Allah qu’avec les Noms et les Qualifications que 
Lui ou Son Messager (H§) ont nomme ou qualifie; (ii) 


Taqlid: 

Tarawih: 

Taribat: 

TarjV: 

Tashahhoud: 

Taslim: 
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personne ne peut etre nomine ou peut etre qualifie avec les 
Noms ou les Qualifications d’Allah; par exemple Al-Kanm; 
(iii) nous devons confirmer a Allah toutes les qualifications 
qu’Allah a affirme dans Son Livre (le Cor’an) ou a 
mentionne a travers Son Messager (Mouhammad (Ig), sans 
les changer ou les ignorer, et sans tordre les significations 
ou Lui donner ressemblance a des creatures; par exemple 
Allah est present sur Son Trone Immemce comme est 
mentionne dans le Cor’an. (V.20: 5): [Le Tout Misericor- 
dieux S’est etabli “Istawa” sur le Trone] sur le septieme ciel; 
et II descend au premier ciel seulement le jour de ‘Arafat 
(en Hajj, c.-a-d. le 9eme de Dhoul-Hijja) et aussi pendant la 
demiere troisieme partie de la nuit, comme a ete mentionne 
par le Prophete (j|§), mais II est avec nous par Sa 
Connaissance seulement, et non pas par Sa Personne ( Bi - 
Dhatihi), «il n’y a rien qui Lui ressemble, et cest Lui 
l’Audient, le Clairvoyant*. (Le Cor’an, V. 42:11). 

Ce noble verset confirme la qualite d’audition et la qualite 
de vue pour Allah sans ressemblance aux autres; II a dit 
egalement: 

[Devant ce que J’ai cree de Mes Mains] (V. 38:75); II a dit 
aussi: «La Main d’Allah est au-dessus de leurs mains*.: (V. 
48:10, le Cor’an). Cela confirme deux Mains pour Allah, 
mais il n’y a aucune ressemblance a elles. 

C’est la Foi de tout vrai croyant, et c’etait la Foi de tous les 
Prophetes des Nouh (Noah), Ibrahim (Abraham), Mousa 
(Moses) et ‘Iesa (Le Christ) jusqu’au dernier des Prophetes, 
Mouhammad (jig). Ce n’est pas comme ce que quelques 
gens pensent qu’Allah est present partout, ici, la-bas et 
meme a l’interieur des poitrines des hommes. 

Ces trois aspects de Tawhid sont inclus dans les significa¬ 
tions de La ilaha ill-Allah (aucune divinite en dehors 
d’Allah). 

II est aussi essentiel de suivre le Messager d’Allah Mouham¬ 
mad (|jg): Woujoub Al-Itteba qui est une partie de Tawhid- 
al-Oulouhiya. Cela est inclus dans la signification: «Je 
temoigne que Mouhammad est le Messager d’Allah* et cela 
veut dire: «Aucun n’a le droit d’etre suivi apres le Livre 
d’Allah (le Cor’an), autre que le Messager d’Allah (j|g)». 
[Voir le Cor’an (V. 59:7) et (V. 3:31)]. 

(jijUi) La circumambulation autour de la Ka‘ba. 


Tawdf: 
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Tawdf-al-Ifdda: {ij>\i'is _n>) La circumambulation des pelerins autour de la 
Ka‘ba ie dixieme jour de Dhoul-Hijja. Ce Tawaf est une des 
rites essentielles ( Roukn ) du Hajj. 

Tawaf-oul-Wadd‘: ./ 

(>1^1 oi>) Uri Tawaf fait juste avant de quitter Makka 
apres avoir execute le Hajj ou la ‘Ournrah. 

Tayammoum: (^i) Mettre legerement les mains sur la terre puis faire 
passer les paumes sur ie visage. Cela est execute au lieu des 
ablutions (Woudou) et du Ghousl (en cas de Janaba, de 
manque d’eau, etc.). 

Thaniyat-oul-Waddh 

(tM Ado ) Un endroit pres d’Al-Madina. 

Thartd: (juyJi) Un genre de repas, prepare de viande et de pain. 

Thawr: (jji) Une celebre montagne a Al-Madina. 

Thounya: (tai) est un genre de commerce qui consiste a vendre le 

fruit d’uil jardin en etant encore sur les arbres a un certain 
prix a condition de garder quelque fruit. Geci est illicite 
parce que ‘quelque’ n’est pas une mesure fixe, ce qui est 
frauduleux. 

Tila‘: (^Ui) Un genre de boisson aleoolique prepare de raisins. 

Toubbdn: Un short qui couvre les genoux (utilise par les 

lutteurs). 

Toulaqd’: Les personnes qui ont ete pardonnes par le Prophete 

OH) l e j° ur de la conquete de Makka. 

Tour; Une montagne a Sinai. 

Ouhoud: (o^i) Une celebre montagne a Al-Madina. Une des grandes 

batailles dans l’histoire Islamique a eu lieu a son pied. Cette 
bataille est appelee Ghazwat Ouhoud (Razzia). 

Oummah: (iAi) La nation; souvent fait reference aux gens Musulmans. 

Oumm-oul- Walad: 

(jUj)i »i) L’esclave (femme) qui engendre un enfant pour son 
maitre. 

Omm-oul- Mou’minin: 

(^jji d) Mere des croyants. C’est un titre donne aux 
femmes du Prophete (ig;). Le pluriel est Oummahat-oul- 
Mou’minin. 

Oumra: Offrir une maison a quelqu’un. 

‘Oumrah: (;^Ji) Une visite a Makka ayant comme rites Fexecution du 

Tawaf (la circumambulation) autour de la Ka‘ba et le Sa“y 
(parcourir sept fois entre les deux monts As-Safa et Al- 
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Ouqiya: 

‘Ourban: 


Orfout: 
Oushr: 


Wahy: 

Waihak: 

Wailak: 

Wald 


Wall: 

Walima: 
Waqf: 
Wars : 


Wasaya: 


Wasq: 

Wisal: 

Wasila, 

Witr: 


Woudoii: 
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Marwa). C’est aussi appele “Al-'Hajj Al-Asghar” (le Hajj 
mineur). (Voir Sahih Al-Boukhari, Vol. 3, page 1). 

(iijl) (Pluriel: Awaqi) 1 Ouqiya = 128 grammes. Eile peut 
etre moins ou plus d’apres les differents pays. 

Ourban veut dire un acompte (arrhe). Si quelqu’un 
resout le prix d’un animal et paie un certain montant 
comme arrhe qui s’il n’achete pas cet animal, le vendeur 
gardera cet acompte et au cas ou l’affaire est accomplie, 
l’acheteur deduira l’acompte du prix paye. Ceci est illicite. 
(irijJi) L’arbre qui produit le Maghafir. 

Le un-dixieme du rendement de la terre qui est 
preleve pour l’assistance publique ( Zakat ). (Voir Sahih Al- 
Boukhari, Vol. 2, Hadith No. 560). 

(^^jji) La Revelation ou l’inspiration d’Allah a Ses 
PrOphetes. 

(at^j) Qu’Allah soit Misericordieux a toi. 

(aiiuj) Malheur a toi! 

(.y^ji) Al-Wala’ est le droit d’heriter la propriete d’un 
esclave libere par la personne qui l’a libere. Les Hadiths ont 
clarifie que le Waia ’ est comme la lignee. II est illicite de le 
vendre ou de I’offrir. 

(^j_ji) (Pluriel: Awliya’) Le dispositif de protection, le 
gardien, le soutient, lassistant, l’ami, etc. 

(i*JjJi) La fete du mariage. 

(i_ii J.i) Une dotation en faveur de la religion. 

(^jjiJt) Un genre d’arbrisseau utilise pour la jaune 
coloration. 

(uu.jJt) Les volontes ou les testaments. (Singulier: Wasiyya 
-—& 

(j^ii) (Pluriel: Awsouq) Une mesure egale a 60 Sa’ = 135 
kg. approx. II peut etre moins ou plus. 

(jUjii) Jeuner continuellement (le Sawm) pour plus qu’un 
jour. : 

(iL-,^ 1 ) Le moyen de s’approcher a Allah en obtenant Ses 
faveurs. 

(^jJi) Une priere d’un nombre impair de Rak'ds avec 
laquelle on finit les prieres de la joumee. La priere du Witr 
est effectuee apres la priere du dernier crepuscule (‘ Isha ) 
ou apres les prieres facultatives de la nuit ( Tahajjoud ). 
(tyj>y\) Les ablutions qui consiste a laver le visage et les 
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mains jusqu’aux coudes, essuyer la tete et les oreilles avec 
les doigts mouilles, et laver les pieds jusqu’aux chevilles, 
avec Fintention d’effectuer la priere ou d’executer la 
circumambulation ( Tawaf) autour de la Ka‘ba. 

Yalamlam: ( ( jlJl ! ) Le Miqat des pelerins venant de la direction de 

Yemen. 

Yamdma: Une region en Arabie seoudite vers Najd ou une 

bataille a eu lieu entre les premiers musulmans et les 
partisans de Mousailima - le faux prophete. 

Yaqin: (oAhO La foi parfaite et absolue. 

Yarmoiik; (d^i) Un endroit au Sham. 

Yathrih: (v>.) Un des noms d’Al-Madina. 

Yawm An-Nafr: (>Ji fJi ) Le 12eme ou le 13eme jour du mois de Dhoul- 
Hijja, quand les pelerins quittent Mina apres F execution de 
tous les rites du Hajj. 


Yawm oun-Nahr: 

(^Ji ,_*) Le jour d’immolation des animaux d’offrande, c.-a- 
d., le lOeme jour du mois de Dhoul-Hijja. 

Yawm out- Tarwiya: 

i fJi ) Le huitieme jour du mois de Dhoul-Hijja, quand 
les pelerins quittent Makka pour se diriger vers Mina. 

Yawm Ar-Ro’us: 

fJi ) veut “le jour des tetes”. Cest le nom du jour qui 
suit le jour de l’Ai'd ( Eid-al-Adha ). 

Zakdt: (slj>ji) Une certaine proportion de richesse de chaque 

musulman en tout genre de propriete eligible a la Zakdt qui 
doit etre payee annuellement en faveur des pauvres dans la 
communaute musulmane. Le paiement de la Zakdt est 
obligatoire parce qu’il est un des cinq piliers de l’lslam. la 
Zakdt est le moyen economique majeur pour etablir la 
justice sociale et pour mener la societe musulmane a la 
prosperite et a la securite. 

Zakat-oul-Fitr: (>i)i suj) Une Sadaqa obligatoire qui doit etre offerte par 
les musulmans avant la priere de Eid-al-Fitr (Voir Sahih Al- 
Boukhdri, Vol. 2, le Livre de Zakat-oul-Fitr, Page No. 339). 

Zam-zami Le puits sacre a l’interieur du Haram (la grande 

mosquee) a Makka. 

Zanddiqa; (Ji^yi) Les athees. 

Zamab: (‘Ujj) Un genre dherbe de bonne odeur. 

FIN DU GLOSSAIRE 




BEEVES BIOGRAPHIES DES EMINENTS IMAMS 
DE HADITH DONT LES NOMS SONT MENTIONNES 
DANS CE LIVRE 

LE SEPT GRANDS IMAMS DE HADITH 


1. AHMAD (Ibn Hambal): 

Abou ‘Abdillah, Ahmad ibn Mouhammad ibn Hambal As-Shaibani, 
connu par le nom Ibn Hambal. II etait un celebre theologien, un juriste et un 
savant de Hadith. II etait aussi un des quatre Imams de Fiqh et le fondateur 
d’une doctrine de jurisprudence qui a ete nommee plus tard Madhhab Al 
Hambaliya (L’Ecole Jurisprudentielle Hambalite). 

Ahmad est ne a Bagdad en Rabi‘ oul-Awwal, 164 H. II a etudie le Hadith 
et le Fiqh et d’autres disciplines islamiques a Bagdad, ensuite il a voyage au 
Cham et au Hijaz pour des etudes supplementaires. II a ete persecute 
pendant le regne d’Al Ma’moun ibn Haroun Ar-Rashid pour sa refutation de 
reconnaitre la Bid‘a (l’innovation) de “la creation du Cor’an” introduite par 
les Mou‘tazilas. II etait, cependant, brave contre tous les essais pour sauver la 
Sounna des pensees innovees des Moutazilas. II etait le principal persecute et 
le plus brave parmi tous les Imams. II etait tres celebre pour son amassement 
du Hadith qu’il a compile dans la collection intitulee Mousnad Ahmad ibn 
Hambal et qui contient de 28 a 29 milles Hadiths. On dit qu’Ibn Hambal a 
retenu un million de Hadiths par coeur. 

Ibn Hambal est mort a Bagdad le vendredi, 12 Rabioul-Awwal, 241 H. 

2. AL-BOUKHARI, Mouhammad ibn Ismail: 

Amir-oul-Mou’minin en connaissance de Hadith, son nom complet est 
Abou ‘Abdillah, Mouhammad ibn Ismail ibn Ibrahim ibn Al Moughira 
Bardizbah Al Jou‘fi Al-Boukhari. II est ne en Chawwal 194 H. a Boukhara qui 
a maintenant le nom d’Ouzbekistan. Al-Boukhari a commence a etudier le 
Hadith des son enfance et a voyage partout dans le monde musulman pour 
collecter et compiler les plus authentiques Hadiths dans son livre Al-Jami' As- 
Sahih qui fut appele plus tard Sahih Al-Boukhari et qui contient 2602 Hadiths 
selectionnes des milliers de Hadiths qu’il avait retenus par coeur. 

Al-Boukhari a etudie chez des celebres Imams de Hadith comme Malik 
ibn Anas et Yahya ibn Main. II est mort a Samarqand, la capitale 
d’Ouzbekistan (a present), la nuit de ‘Eid-oul-Fitr, en 256 H. Al-Boukhari 
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etait unique en methodologie de Hadith et son livre Al-Jami‘ as-Sahih fut 
considere pour etre le livre le plus authentique apres le Cor’an. 

3. MOUSLIM Ibn Hajjaj: ; 

Son nom complet est Mouslim ibn Al-Hajjaj A1 Qoushairi An-Naisabouri. 
II est ne en 204 H., dans la ville de Naisabour pres de la ville de Mashhad en 
Iran (a present). Mouslim est considere le second apres Al-Boukhari en 
methodologie de Hadith. II a commence l’etude de Hadith des son enfance et 
a voyage a l’lrak, au Hijaz, au Cham et a l’Egypte pour etudier chez les 
savants de Hadith a ce temps-la et chez Al-Boukhari meme, Ahmad ibn 
Hambal et Ibn Abi Chaiba. II a aussi enseigne les celebres savants de Hadith 
comme At-Tirmidhi et Ibn Abi Hatim. 

Mouslim a compile le livre de Hadith Al-Mousnad As-Sahih qui fut connu 
plus tard Sahih Mouslim. Ce livre qui est considere par les ‘Olamas 
Musulmans comme la deuxieme collection authentique de Hadith apres 
Sahih Al Boukhari, elle contient 9,200 Hadiths. L’imam Mouslim est mort a 
son lieu de naissance en Rajab 261 H. 

4. ABOU DA’OUD, Soulaiman ibn Al Ash'ath: 

Abou Da’oud, Soulaiman ibn Al Ash'ath ibn Ishaq Al Azdi As-Sijistani 
qui etait un des eminents Imams de Hadith est ne en 202 H. II a etudie le 
Hadith chez I’lrham Ahmad ibn Hambal et Al-Boukhari, et plus tard il a 
enseigne beaucoup de savants de Hadith, comme At-Tirmidhi et An-Nasa’i. 

Pourtant qu’Abou Da’oud a rassemble 500,000 Hadiths, il n’a compile que 
4,800 Hadiths seulement dans son livre intitule As-Sounan qu’il a fait 
enseigner a Baghdad et dans d’autres grandes villes a ce temps-la. Il est mort 
a Bassora le vendredi en Chawwal, 275 H. 

5. AT-TIRMIDHI, Abou ‘Isa Mouhammad ibn ‘Isa: 

Abou ‘Isa, Mouhammad ibn ‘Isa ibn Soura At-Tirmidhi est ne en 209 H. a 
la ville de Tirmidh qui est appelee maintenant Ouzbekistan pres de la 
frontiere du nord d’Afghanistan. 

Il etait un etudiant d’Al-Boukhari, il a compile 4,000 Hadiths dans son 
livre intitule Al-Jami‘ qui fut connu plus tard comme Sounan At-Tirmidhi. Il a 
aussi contribue enormement a la methodologie de Hadith et a compose un 
livre appele Al-Tlal (les contradictions). Il etait celebre pour sa piete et son 
ascetisme. 11 est devenu aveugle avant de mourir en 13 Rajab, 279 H. 

6. AN-NASA’I, Abou ‘Abdir-Rahman Ahmad ibn Chou‘aib: 

Abou ‘Abdir-Rahman, Ahmad ibn Ali ibn Chou‘aib ibn Ali Al-Hafidh est 
ne en 215 H. a Nisa’, une ville a Khourasan. Il est devenu celebre pour l’etude 
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de methodologie de Hadith, et pour sa bonne memoire et sa maitrise. Son 
iivre Sounan An-Nasa’i est le troisieme apres Sahih Al Boukhari et Sahih 
Mouslim. II a habite en Egypte puis il s’est deplace a Damas en Syrie mais il 
est mort a Makka en 303 H. 

7. IBN MAJAH, Mouhammad ibn Yazid: 

Abou ‘Abdillah, Mouhammad ibn Yazid ibn Majah Al Qazwini est ne en 
207 H. Il a etudie chez Umam Malik et chez d’autres savants, beaucoup de 
gens ont rapporte le Hadith de lui. Il etait un des eminents savants de Hadith, 
mais son Sounan contient beaucoup de faibles Hadiths et meme du Mounkar. 
Ibn Majah est mort en Ramadan 273 H. ....... 

AUTRES SAVANTS DE HADITH 

8. IBN RAHAWAIH, Ishaq ibn Ibrahim: 

Abou Ya'qoub, Ishaq ibn Ibrahim At-Tamimi .41 Handhali Al Marwazi 
etait un eminent et grand Hafidh (de bonne memoire). Il etait le ‘Aalim 
(savant) de Naisabour ou il residait. Il a ete considere aussi comme le Sheikh 
de Test en ce temps-la et connu par son nom “Ibn Rahawaih”. L’lmam 
Ahmad a dit: “je ne connais pas un Aalim en Iraq egal a Ishaq. Abou Thar‘ a 
dit aussi: “Personne n’etait bon a retenir par coeur le Hadith qu’Ishaq”. Abou 
Hatim a dit aussi: “Sa connaissance approfondie (du Hadith), son exactitude 
et sa bonne memoire etaient tres surprenantes”. 

Ibn Rahawaih est ne en 166 H. ou en 161 H. et est mort le 15eme jour du 
mois de Cha‘ban en 238 H. 

9. AL-ISMAILI, Ahmad ibn Ibrahim: 

Abou Bakr, Ahmad ibn Ibrahim ibn Ismail ibn Al ‘Abbas Al-Ismaili Al 
Jouijani est ne en 277 H. Il a ete considere comme un Imam et un Hafidh (de 
bonne memoire), et a ete donne le titre de Sheikh-oul-Islam du a sa large 
connaissance et parce qu’il etait le maitre de Madhhab Ach-Chafi‘iya dans sa 
region. 

10. AL-BAZZAR, Ahmad ibn ‘Amr: : 

Abou Bakr, Ahmad ibn ‘Amr ibn ‘Abdil-Khaliq Al Basri etait un des 
eminents savants de Hadith. Il a atteint le rang de Hafidh. Il a ecrit deux livres 
en Hadith qui sont Al Mousnad Al Kabir et Al-‘Ilal. Il a etudie chez At- 
Tabarani et autres. Al Bazzar est mort en 292 H. 

11. AL-BAIHAQI, Ahmad ibn Al Housain: 

Abou Bakr, Ahmad ibn Al-Housain est ne en Cha'ban 374 H. a Baihaq, 
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une ville pres de Naisabour. II a ete considere un Hafidh parmi les eminents 
Imams de Hadith et un savant de jurisprudence specialise en Al-Madhhab 
Ach-Chafi‘i. II a ecrit beaucoup de livres comme As-Sounan Al Koubra et As- 
Sounan As-Soughra. Adh-Dhahabi a dit: Ses livres depassent mille volumes, 
Al Baihaqi est mort en 458H. 

12. ABOU HATIM AR-RAZI, Mouhammad ibn Idris: 

Abou Hatim, Mouhammad ibn Idris ibn Al Moundhir Al Handhali Ar- 
Razi est ne en 195 H. II etait un eminent Hafidh, un Imam et un des 
proeminents savants qui ont excelle en methodologie de Hadith. II etait aussi 
un des savants les plus respectes en connaissance d’Al-Jarh wat-Ta‘dil (la 
verification, la precision et l’imprecision des narrateurs de Hadith). 

13. IBN AL-JAROUD, ‘Abdoullah ibn ‘Ali: 

Abou Mouhammad, ‘Abdoullah ibn ‘Ali ibn Al-Jaroud An-Naisabouri qui 
a vecu pres de Makka, etait un Imam et un Hafidh parmi les ‘Olamas qui ont 
maitrise la recitation du Cor’an. II a ecrit Al-Mountaqa fil-Ahkam et etait un 
des pieux ‘Olamas en ce temps-la. Ibn Al Jaroud est mort en 307 H. 

14. AL-HARITH ibn Abi Ousama: 

L’lmam Abou Mouhammad, Al Harith ibn Abi Ousama ibn Mouhammad 
ibn Dahir At-Tamimi Al Baghdadi etait un Hafidh et l’ecrivain dAI Mousnad 
qu’il ne l’a pas arrange. Ibrahim Al Harbi et Abou Hatim l’ont verifie comme 
fiable, et Ad-Daraqoutni a dit: II est honnete. Al Harith est ne en 186 H. et 
mort le jour de ‘Arafa en 282 H. 

15. AL-HAKIM, Abou ‘Abdillah,: 

Abou ‘Abdillah, Mouhammad ibn ‘Abdillah An-Naisabouri Al Hakim 
connu comme Ibn Al-Baiyi‘ est ne en 321H. II etait un celebre Imam en 
verification de Hadith. II a ecrit Al Moustadrak en methodologie de Hadith. 
On dit qu’il a etudie chez mille professeurs et a ecrit quelques precieux livres. 
Al Hakim etait pieux et religieux. 11 est mort en Safar, 405 H. 

16. IBN HIBBAN, Abou Hatim Ibn Hibban: 

Abou Hatim, Mouhammad ibn Hibban ibn Ahmad ibn Hibban Al Bousti 
est ne a Bouste en Sijistan. II etait un des celebres en connaissance de Hadith, 
pieux, Faqih, savant et un des etudiants d’Ibn Khouzaima. II est mort a 
Samarqand en 354 H., a l’age de 80 ans. 

17. IBN KHOUZAIMA, Mouhammad ibn Ishaq: 

Ibn Khouzaima, Mouhammad ibn Ishaq est ne en 223 H., a Naisabour. 11 a 
ete considere comme un Sheikh-oul-Islam (le ‘Aalim le plus savant d’Islam) et 
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un des eminents et grands Hafidhs. II etait I’lmdm et le Hdfidh de Khourasan 
en ce temps-la. II a ecrit plus de 140 livres. Ibn Khouzaima est mort a 
Naisabour en 311 H. 

18. IBN ABI KHAYTHAMA: 

Abou Bakr, Ahmad ibn Abi Khaythama ibn Zouhair ibn Harb An-Nasa’i 
A1 Baghdadi etait un celebre Imam, un Hdfidh et une autorite. II a ecrit At- 
Tarikh Al-Kabir. Ad-Daraqoutni a dit: “II etait faible et digne de confiance”. 
A1 Khatib a dit aussi: “II etait un fiable ‘Aalim (savant), un Hafidh, bien 
informe en histoire des gens et en recit de poesie”. II a etudie le Hadith chez 
Ahmad ibn Hambal et Ibn Ma‘in. Ibn Abi Khaythama est mort en Joumada- 
Al-Oula 289 H., a l’age de 94 annees. 

19. AD-DARAQOUTNI, Ali ibn ‘Omar: 

Aboul-Hasan, ‘Ali ibn ‘Omar ibn Ahmad ibn Mahdi A1 Baghdadi. Son 
sumom a une relation a un grand magasin appele DarAl-Qoutn a Baghdad. II 
etait im grand Hdfidh et un Imam distingue ne en 306 H. II etait l’autorite de 
son epoque, en methodologie de Hadith, et la connaissance en faiblesse des 
recits de Hadith et des noms de narrateurs de Hadith. Ad-Daraqoutni est 
mort le 8eme jour du mois de Dhil-Qa‘da 385 H. 

20. AD-DARIMI, ‘Abdoullah ibn ‘Abdir-Rahman: 

Abou Mouhammad, ‘Abdoullah ibn ‘Abdir-Rahman ibn A1 Fadl ibn 
Bahrain At-Tamimi Ad-Darimi As-Samarqandi est ne en 181 H. II etait un 
celebre Imam, un Hdfidh et Sheikh-oul-Islam de Samarqand et I’auteur d’Al 
MousnadAl Aali. II a appris le Hadith aAl-Haramain (la Mosquee Sacree de 
Makka et la Mosquee du Prophete (jH), a Khourasan, au Cham, en Irak et en 
Egypte. Mouslim, Abou Da’oud, At-Tirmidhi, An-Nasa’i et d’autres ont 
transmis le Hadith de lui. II a ete decrit pour etre tres intelligent et tres 
vertueux et considere une personne exemplaire en piete, en patience, en 
perseverance, en adoration et en abstinence. Ad-Darimi est mort le 8eme 
jour du mois de Dhil-Hijja en 255H. 

21. ABOU DA’OUD, Soulaiman ibn Da’oud At-Tayalisi: 

Soulaiman ibn Da’oud ibn Al-Jaroud A1 Basri etait dorigine Persanne et 
un esclave libere d’Az-Zoubair. II etait un grand Hdfidh et un des eminents 
‘Olamas. Al-Qallas et Ibn Al-Madini ont dit chacun deux: “Je n’ai pas vu 
quelqu’un qui est doue en Hadith plus que lui”. Ibn Mahdi a dit: “II est la 
personne la plus honnete”. II a enregistre le Hadith de plus de mille Sheikhs. 
Abou Da’oud est mort en 204 H. a l’age de 80 ans. 
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22. IBN ABI AD-DOUNYA, ‘AbdouIIah ibn Mouhammad ibn ‘Obaid: 

Abou Bakr, ‘AbdouIIah ibn Mouhammad ibn ‘Obaid ibn Soufyan ibn Abi 
Ad-Dounya Al-Qourashi A1 Baghdadi, lesclave libere de Bani Gumaiya, est 
ne en 208 H. II etait un Mouhaddith (savant de Hadith) et un honnete ‘Aalim. 
II a ecrit des livres et a instruit plus qu’un des fils des califes comme Al 
Mou‘tadid. Ibn Abi Ad-Dounya est mort en Joumada Al-Qula, 281 H. 

23. ATH-THOUHLI, Mouhammad ibn Yahya: . 

Abou ‘Abdillah, Mouhammad ibn Yahya ibn ‘Abdillah ibn Khalid ibn 
Faris, l’esclave libere de Bani Thouhl est ne en 170 de la Hijra. II etait un 
Sheikh-oul-Islam et Amir-oul-Mou’minin en connaissance de Hadith et le 
Hafidh de Naisabour. II a appris le Hadith de beaucoup de professeurs a Al 
Haramain, au Cham, en Egypte, en Irak, en Ar-Ray, a Khourasan, au Yemen 
et a Al Jazira jusqu’a ce qu’il est devenu une competence et une autorite en 
connaissance a Khourasan. Ahmad a dit: “Je n’ai jamais vu quelqu’un qui 
connart le Hadith d’Az-Zouhri de Mouhammad ibn Yahya mieux qu’Ath- 
Thouhli”. II est mort en Rabioul-Awwal, 258H. 

24. ABOU ZOUR‘A AR-RAZI, Oubaidoullah ibn ‘Abdil-Karim: 

Oubaidoullah ibn ‘Abdil-Karim ibn Yazid ibn Faroukh, Abou Zoura Ar- 
Razi, Al-Qourashi etait un Hafidh et un eminent savant de Hadith. II a ete 
considere un des Imams d’Al-Jarh wat-Ta‘dil (Petude de la critique des 
narrateurs de Hadith). Mouslim, At-Tirmidhi, An-Nasa’i, Ibn Majah et 
dautres ont rapporte le Hadith de lui. Adh-Dhahabi a dit: “Beaucoup de gens 
ont appris de lui le Hadith a Al Haramain, en Irak, au Cham, a Al Jazira, a 
Khourasan, et en Egypte”. II etait aussi bien acclame pour sa bonne memoire, 
sa luminosite, sa piete, sa sincerite, sa connaissance et sa pratique de sa 
connaissance. Abou Zour‘a Ar-Razi est mort vers la fin de 264 H. a Page de 
64 ans. 

25. IBN AS-SAKAN, Sa‘id ibn ‘Othman: - ; 

Abou ‘Ali Said ibn As-Sakan Al Baghdadi est ne en 294 H. II etait un 
celebre Hafidh et un Imam d’autorite. II a pris beaucoup d’attention a Petude 
de Hadith, rassemble et ecrit des livres en Hadith, ainsi il est devenu tres 
celebre dans ce domaine. Ibn As-Sakan est mort en 353 H. 

26. SATO ibn Mansour: 

Sa‘id ibn Mansour ibn Shou'ba Al Marwazi ou At-Taliqani puis Al-Balkhi 
a vecu pres de Makka. II a ecrit le livre As-Sounan. Ahmad ibn Hambal Pa 
enormement loue. Harb Al-Karmani a dit: “II (Sa‘id) ma dicte de sa memoire 
environ dix milles Hadiths”. Sa‘id ibn Mansour est mort a Makka en 
Ramadan 227 H. a lage de 90 ans. ' 
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27. ASH-SHAFFI, Mouhammad ibn Idris: 

Abou ‘Abdillah, Mouhammad ibn Idris ibn A1 ‘Abbas ibn ‘Othman ibn 
Chafi ‘As-Sa’ib ibn ‘Obaid ibn ‘Abd Yazid ibn Hashim ibn ‘Abdil-Mouttalib 
ibn ‘Abd Manaf Al-Qourashi Al-Makki est ne en 150 H. a Ghaza et a ete pris 
a Makka pendant son allaitement. II a habite en Egypte ou il est mort en 204 
H. 11 a ete considere une des personnes les plus savantes dans I’Ommah 
Musulmane, il etait lunique, le savant et le fondateur de la science d’Oussoul 
Al Fiqh (les principes de jurisprudence) et de la doctrine ( Al-Madhhab Ach- 
Chafi'i). Son grand-pere Chafi'i etait un Sahabi ayant rencontre le Prophete 
(M) pendant qu’il etait gargon. 

28. IBN ABI CHAIBA, Abou Bakn 

Abou Bakr ibn ‘Abdillah ibn Mouhammad ibn Abi Chaiba ibn Ibrahim ibn 
‘Othman ibn Hawasi Al-‘Ansi etait un Hafidh. Il a ecrit Al Mousnad wal- 
Mousannaf et d’autres livres. Il etait maitre en connaissance de Hadith et 
Abou Zour‘a, Al-Boukhari, Mouslim, Abou Da’oud et Khalaf ont rapporte 
de lui. Abou Bakr est mort en Mouharram, 235 H., 

29. AT-TABARANI, Soulaiman ibn Ahmad: 

Aboul-Qasim, Soulaiman ibn Ahmad ibn Ayyoub ibn Moutair Al-Lakhmi 
At-Tabarani est ne en 260 H. a Tabariya au Cham. Il etait un Imam dautorite, 
il a rapporte le Hadith de plus de mille Sheikhs (professeurs). Il est parti au 
Cham pour acquerir la connaissance de Hadith pour une periode de trente- 
trois ans. 

Il a ecrit beaucoup dinteressants et amusants livres, comme Al-Mou‘jamAl 
Kabir, Al-Mou‘jam Al-Awsat, et Al-Mou‘jam As-Saghir. At-Tabarani a vecu a 
Asfahan ou il est mort le 27eme jour du mois de Dhil-Qa‘da, 360 H. 

30. AT-iTAHAWI, Ahmad ihn Mn nhflmina d: een.- -.yi-A-h 

Abou Ja‘far, Ahmad ibn Mouhammad Salama ibn Salama Al Azdi Al 
Misri At-Tahawi Al Hanafi est ne en 228 H. ou en 227 H. Son sumom est 
relie a son village appele Taha en Egypte. Il etait un partisan de lecole de 
jurisprudence de Umam Chafi’i ( Al-Madhhab Ach-Chafi‘i), et un etudiant 
d’Al-Mouzni, son neveu lui disait toujours: “Par Allah, tu ne deviendras 
rien”. At-Tahawi devint un jour fache et changea de doctrine ( Madhhab ) et 
alia chez Abi ‘Imran Al-Hanafi pour ne pas devenir seulement un Hanafi (un 
partisan dAl Madhhab Al-Hanafi ) mais aussi pour etre tres enthousiaste de 
prouver ce Madhhab en fortifiant les rapports, alleguant le Hadith affaibli par 
les autres comme evidence pour supporter son Madhhab. Al-Baihaqi a dit a 
son propos qu’il affaiblissait meme le Hadith qui est defavorable a son 
Madhhab a travers des methodes non approuvees par les savants de Hadith. 
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Parmi ses livres les plus celebres est Charh Ma'ani Al-Athar. At-Tahawi est 
moil au debut du mois de Dhil-Qa‘da, en 321 H., 

31. IBN ‘ABDIL-B, Yousouf ibn ‘Abdillah: 

Abou ‘Omar, Yousouf ibn ‘Abdillah ibn Mouhammad ibn ‘Abdil-Barr ibn 
-Asim An-Namari A1 Qourtoubi est ne en Rabi‘-Al-Akhir, 368 H. II etait un 
savant et un celebre Imam et le Sheikh-oul-Islam et le Hafidh d’Al-Maghrib 
(3e Maroc). II a ete considere comme le maitre a son epoque en bonne 
memoire et en exacte interpretation de Hadith. II etait aussi habile en 
genealogie et en histoire. Ibn Hazm a dit: “Je ne peux pas parler de la 
connaissance de Hadith comme ‘Abdil-Barr, comment alors peux-je faire 
mieux que lui?” II a ecrit beaucoup de livres dont le plus celebre est Al-Isd‘ab. 
Ibn ‘Abdil-Barr est mort le vendredi en Rabi‘-Al-Akhi, 463 H., a l’age de 95 
ans. 

32. ‘ABDOUL-HAQ ibn ‘Abdir-Rahman: 

Abou Mouhammad, ‘Abdoul-Haq ibn ‘Abdir-Rahman ibn ‘Abdillah ibn 
Housain ibn Sa‘id Al-Azdi Al-Ishbili est ne en 510 H. II etait un Hafidh et une 
autorite en connaissance de Hadith. II a reside a Bijaya en Espagne ou il a 
etendu sa connaissance et ecrit des livres. II etait celebre et ‘Aalim, comme il 
a ete nomme le Khatib de Bijaya. Il etait Faqih et bien informe en 
methodologie de Hadith, en faible du Hadith et en histoire des narrateurs de 
Hadith. Il a ete aussi decrit pour etre vertueux, pieux, ascetique, et un strict 
partisan de la Sounna. Il s’est interesse en arts et en poesie. ‘Abdoul-Haq est 
mort a Bijaya en Rabi-al-Akhir, 581 H. 

33. ‘ABDOUR-RAZZAQ ibn HtKinam: 

Abou Bakr, ‘Abdour-Razzaq ibn Houmam ibn Nafi ‘A1 Himyari As- 
San‘ani a ete considere comme une des forteresses de connaissance. Ahmad, 
Ishaq, Ibn Ma‘in et Ath-Thouhli ont rapporte le Hadith de lui. Il est devenu 
aveugle et senile en sa vieillesse. ‘Abdour-Razzaq est mort en 211 H. a l’age 
de 85 ans. 

34. IBN ‘ADI, ‘Abdoullah: 

Abou Ahmad, ‘Abdoullah ibn ‘Adi Al-Jouijani est ne en 279 H. Il etait un 
celebre Imam, un eminent Hafidh et un des celebres ‘Olamas. Il a ete 
surnomme aussi Ibn Al-Qaisar. Ibn Adi est mort en Joumada-al-Akhira, 
365H. 

35. AL-‘AQILI, Mouhammad ibn ‘Amn 

Abou Ja‘far, Mouhammad ibn ‘Amr ibn Mousa ibn Hamad Al-‘Aqili etait 
un Hafidh, un Imam et l’auteur de Kitdb Ad-Dou‘afa’ Al Kabir. Il etait un 
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celebre savant, et Fauteur de beaucoup de livres. Al-‘Aqili a vecu a Al- 
Haramain et est mort en 322 H. 

36. ‘ AO ibn Al-Madini: 

Aboul-Hasan, ‘Ali ibn ‘Abdillah ibn Ja'far ibn Najih As-Sadi Al-Madini 
est ne en 161 H. et a ete considere comme la personne la plus bien informee 
en Hadith du Prophete (igg). Al-Boukhari a dit en ce contexte: “Je ne me suis 
jamais deprecie devant quelquun sauf devant ‘Ali A1 Madini”. II a ete 
considere Umam d’AlJarh wat-Ta‘dil, le Hafidh de son epoque et 1’exemplaire 
d’Ahl Al-Hadith (les savants de Hadith). ‘All Al-Madini est mort a Samirra 
(l’lrak a present) a un endroit appele Katibat-oul Qaqa en 234 H, 

37. IBN AL-QATTAN, ‘All ibn Mouhammad: 

Aboul-Hasan, ‘Ali ibn Mouhammad ibn ‘Abdil-Malik A1 Fast est ne a 
Qourtouba en Espagne en 562 H. et il a vecu a Fas au Maroc. II etait un 
Hafidh, un Imam et un savant de critique en methodologie de Hadith. De 
plus, il etait le plus bien informe a son epoque, en methodologie de Hadith et 
en connaissance approfondie des noms et des biographies de narrateurs de 
Hadith. Il a aussi ecrit beaucoup de livres avant de mourir en Rabkoul- 
Awwal, 628 H. 

38. IMAM MALIK, Malik ibn Anas: 

Abou ‘Abdillah, Malik ibn Anas ibn Malik ibn Abi ‘Aamir A1 Asbahi (Thi 
Asbah, son neuvieme grand-pere etait d’une des tribus les plus nobles de 
Yemen) est ne en 93 H. ou en 94 H. Il est Fun des quatre Imams fondateurs 
de doctrines en jurisprudence (_ Madhhab ). Il etait I’lmdm de DarAl Hijra (A1 
Madina), le Faqih de VOummah (la nation musulmane) et le maitre d’Ahl Al- 
Hadith. Il a etudie chez plus de neuf cents professeurs. Un incomptable 
nombre de competents et de bien informes de gens ont appris de lui, comme 
Vlmam Ach-Chafi‘i, le fondateur de sa doctrine (Madhhab Ach-Chafi‘iya ). 

39. IBN MANDA, Mouhammad ibn Ishaq: 

Abou ‘Abdillah, Mouhammad ibn Ishaq ibn Mouhammad ibn Yahya ibn 
Manda est ne en 310 H. Il etait un Hafidh, un Imam et un voyageur. Il etait 
aussi un des eminents Houffadhs (pluriel de Hafidh) qui a maitrise un grand 
nombre de Hadiths. On dit qu’il a voyage partout dans le monde musulman a 
son epoque puis il est revenu avec une charge d’environ quarante livres, ses 
professeurs etaient d’un nombre de mille sept cents. Ibn Manda est mort en 
Dhil-Hijja 395 H. 

40. ABOU NQU‘AIM, AJ Asfahani: 

Ahmad ibn ‘Abdillah ibn Ahmed ibn Ishaq ibn Mousa ibn Mahran Al- 
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Asfahani est ne en Rajah 334 H. II etait un celebre Hafidh, un des eminents 
Mouhaddithins et un des grands Houffadhs. II a etudie chez les celebres 
savants et enseigne beaucoup de vertueux ‘Olamas. II a ecrit beaucoup de 
livres, comme Al-Moustakhraj ‘Ala Al-Boukhari, et Al-Moustakhraj Ala 
Mouslim et Hiliyat-oul-Awliya le meilleur de ses livres. On dit que quand il 
Fa apporte a Naisabour, il la vendu a quatre cents Dinars. Al-Asfahani est 
mort en Safar ou le 20eme jour du mois de Mouharram, en 430 H. a Asfahan. 

41. ABOU YA‘LA, Ahmad ibn ‘Ali: 

Al-Hafidh Ahmad ibn ‘Ali ibn Al-Mouthanna ibn Yahya ibn ‘Isa ibn Hilal 
At-Tamimi est ne en Chawwal, 210 H. Il a ecrit Al-Mousnad Al-Kabir. Il a ete 
considere comme le Mouhaddith d’Al-Jazira. Il etait honnete, digne de 
confiance, tolerant et religieux. As-Samani a dit: “J’ai entendu Isma‘il ibn 
Mouhammad ibn Al-Fadl Al-Hafidh dire: “J’ai lu le Mousnad d’Al-‘Adani, le 
Mousnad d’Ibn ManF et d’autres Mousnads qui sont comme des rivieres, mais 
le Mousnad d’Abi Ya‘la est comme la mer dans laquelle coulent toutes les 
rivieres”. Abou Ya‘la est mort en 307 H. 



